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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Annales  des  Hinbs  sont  publlte  soas  les  auspices  de  Fadmlnlstra- 
tion  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  sous  la  direction 
d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Publics. 
Cette  commission  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  membres  du  conseil 
général  des  mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  l'École  des  mines,  et 
d'un  ingénieur,  adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire: 

MUa 

Db  Billt,  inspecteur  général. 

Db  Sénabmont,  ingénieur  en  chef, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

PiÉRABD,  Ingénieur  en  chef,  secré- 
taire du  conseil  générai. 

De  ViLLENEiJTB ,  lugéu.  cu  chcf ,  pro- 
fesseur  de  législation  des  mines. 

Callon,  ingénieur  en  chef,  profes- 
seur d'exploitation. 

RiyoTjngéoieur,  professeur  de  do- 
cimasie. 

De  Cbeppe  ,  ancien  chef  de  la  divi- 
sion des  mines. 

CoDCUB,  Ingénieur  en  chef,  profes- 
seur de  chemins  de  fer  et  de  con- 
struction ,  secrétaire  de  la  com' 
mission» 

Delcssb,  ingénieur  ordinaire,  maître 
de  conférence  à  l'Ecole  normale, 
secrétaire-adjoint. 


Cobdieb,  insp.  gén.,  membre  de 
TAcad.  des  Sclenres ,  profess.  de 
géologie  au  Muséum  d'hist.  natu- 
relle ,  président, 

Db  Bocrboille  ,  conseiller  d'État , 
Inspecteur  général,  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux 
publics. 

EUE  DE  Beaumoht,  séusteur ,  Insp. 
général ,  membre  de  l'Acad.  des 
Sciences ,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  mines. 

Thibbia,  inspecteur  général. 

Combes,  Inspecteur  général,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences, 
directeur  d<;  l'École  des  mines. 

Leyallois,  inspecteur  général. 

Mabbot,  Inspecteur  général. 

LoBiEOX,  inspecteur  général. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  An- 
nales DES  Mines  pour  être  enroyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  — Les 
lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Minbs  doivent  être 
adressés,  sous  le  couvert  de  M,  le  Ministre  des  Travaux  Publics , 
à  M.  le  secrétaire  de  la  commission  des  Annales  des  Mines,  rue  du 
Dragon,  n**  SO,  à  Paris. 

Avis. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  15  exemplaires  de  leurs  articles,  formant  an 
moins  une  feuille  d'impression,  ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à 
raison  de  9  fr.  par  feuille  jusqu'à  so,  10  Tr.  de  50  à  100,  et  s  fr.  pour  chaque 
centaine  ou  fraction  de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  des 
planches  est  payé  sur  mémoire ,  au  prix  de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mires  a  Heu  par  cahiers  00  livraisons 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  six  livraisons  annuelles  forment 
trois  volumes,  dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  à  la  jurispru- 
dence. ^  Les  deux  volumes  consacrés  aux  matières  scienliflques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  A  80  feuilles  d'impression ,  et  de  18  à  24  planches 
gravées.  —  Le  prix  de  la  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  do 
24  fr.  pour  les  départements,  et  de  28  fr.  pour  l'étranger. 


PARIS.— lMPaiN<  PAR  E..  TRUNOT  ET  C* ,  EDB  RAONE,   20. 
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RAPPORT 

AMMMêi  ▲  BOV  IXCILLIHCB  LI  MUHSTIB  DE  L*A6MCULT0E1 1  DU 
GOIOmCK  ET  DBi  TEAVAUZ  PUBUCS,  PAS  LA  COMMIMIOE 
CHAAGAe  D^iTUBISB  LIS  IIOTBH0  D*BIIPtCHEa  LA  PROJXCTIOH 
Dl  flAOHIlITS  IMBRABÉS»  PAE  LA  GEILLB  ET  PAE  LA  CBE- 
MISÉE  DIE  LOGOMOnVES  (l). 


L'article  1 1  de  rordoDiiaiice  da  1 5  novembre  1 846,      ^^9^* 
porte: 

«  Les  locomotives  doivent  être  pourvues  d'appareils 
»  ayant  poar  objet  d'arrêter  les  fragments  de  coke  tom- 
n  bant  de  b  grille  «  et  d'empècber  les  flammèches  de 
»  sortir  par  la  cheminée.  » 

En  principe,  l'expédient  adopté  pour  confiner  le  feu 
dans  les  locomotives,  est  partout  le  même  :  dans  la  boite 
à  fumée,  un  treillis,  ou  une  plaque  criblée  de  trous, 

(i)  Cette  commiislon  était  composée  de  MM. 

CoMBSi,  inspecteur  général,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences,  directenr  de  i^Ecole  des  mlnesr 

Gaeella,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

GoGGHE,  ingénieur  en  chef,  professeur  du  cours  de  chemins 
de  fer  et  de  construction  à  l*école  des  mines,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  ont  servi  de  base  à  l'arrêté  mi- 
nistériel en  date  du  t"  août  i857,  qui  a  fixé  les  conditions  d'étip 
blissement  des  appareils  à  adapter  aux  locomotives  pour  atté- 
nuer les  chances  d'incendie  des  propriétés  riveraines  ou  sur  les 
trains.  C'est  à  ce  titre  que  Tadministration  supérieure  a  Jugé 
Utile  de  publier  ce  document. 

ToxeXIU,  i868.  I 


1  CENDRIBRS  DBS  MAGHINB8  LOCOMOTIVES. 

placée  au*dos8us  ({es  ori()ces  40b  tubes  ;  sous  la  grille, 
un  cendrier  formé ,  dans  son  état  do  développement 
complot,  (ïnm  caisse  ouverte  à  l'avant ,  et  pourvue 
mémo  qtielqucfuls  d'une  paroi  antérieure,  mobile  autour 
do  son  arèto  supérieure. 

Ces  dÎHpositions  atteignaiont  t  très-pou  près  leur  but 
spécial  I  mais  leur  application  a  rencontré ,  en  ce  qui 
concerne  le  cendrier,  dos  difficultés  sérieuses.  Les  com- 
pagnies sont  doublement  intéressées  à  écarter  les  chan- 
ces d'ippendie  du  fait  des  lopomotivos,  d'une  p^rt,  pour 
évitar  aux  propriétés  riveri^inen  des  sinistres  dont  la 
responsabilité  Mtombe  sur  le  ehemiln  de  fer,  de  l'autre, 
pour  protéger  leurs  propres  établissements  et  les  trains 
eux-mêmes.  Mais  les  moyens  dont  II  s* agit  Imposaient  au 
service  de  la  traction  des  entraves  auxquell(JS  on  a  cher- 
ché à  se  soustpalre  en  dénaturant  peu  à  peu  las  appa- 
reils de  sûreté,  et  sacriflant  en  partie  leur  efllcaoUAi 

L' Administration  supérieure  a  toléré  pendant  un 
oertain  tamps  œt  état  de  choses;  mais  des  exemples 
asses  nombreux  ayant  prouvé  l' insuffisance  des  dispo- 
sitions actuellement  en  usage  sur  un  grand  nombrn  de 
chemins  de  far,  all^  a  jugé  que  le  moment  était  venu 
de  reprendre  la  question,  et  i(  de  fixer,  autant  que  la 
u  seienoR  le  permet,  la  forme  à  (lonner  aux  appareils 
»  pour  garantir  la  sécurité,  sans  Imposer  des  entraves 
M  tro{)  fortes  à  la  marche  ou  au  trafic,  n 

Tels  sont  les  termes  d^ns  lesquels  tf,  )e  ministre 
déûnit  la  t&cho  do  la  Commission  spéciale  qu*U  i  in- 
stituée pour  Tétude  de  la  question. 

Suivant  le^i  instructions  do  Mi  Ip  ministre,  la  commis- 
sion a  entendu  les  Ingénieurs  du  matériel  et  de  la  trao- 
tion  des  chemins  de  fér  aboutissant  à  Paris  (  un  de  ses 
membn^s  a  profité  de  quelques  vpyi^[QS  en  AngleterrOi 
en  AUemagno  en  Belgique  et  en  Piémont,  pour  observer 


KAPPOBT  AC  mniSTRE.  3 

les  faits  qui  se  rattachent  à  la  question  dont  la  commis- 
sion était  saisie.  Elle  a  pu  réunir  ainsi  les  éléments 
d'une  enquête  complète,  toujours  indispensable  quand 
il  s'agit  de  toucher  à  uqe  matière  aussi  eeinplexe  que 
l'exploitation  tec|miquQ  d^  çl)wi°d  dei  fer^ 

Nous  examinerons  successivement  les  deux  parties 
de  la  question,  la  projection  de  fragments  incandescents 
pouvant  avoir  lieu  par  la  cheminée,  ou  par  la  grille. 

Les  effets  de  la  première  catégorie  ont  beaucoup  moins       sonie 
4e  gravité  que  les  seconds,  à  moins  que  le  combustible   ^  '^?    ^ 
employé  ne  soit  le  bois  ou  la  tourbe,  circonstance  qui  ne    '■  ch»»*»*»- 
se  présente  encore  sur  aucun  chemin  de  fer  fraqçais(i). 

Les  personnes  qui  observent  attentivement  ce  qui  se 
passe  sur  les  chemins  de  fer,  ont  pu  remarquer  que 
l'émission  des  flammèches  par  la  cheminée  est  beau- 
coup moins  abondaqtQ  aujourd'hui  ^u'il  y  a  (|uelques 
années. 

Cela  tient  à  deux  faits  :  à  l'amélioration  de  la  nature 
du  coke ,  et ,  surtout,  à  un  mode  de  conduite  plus  in- 
telligent de  la  part  des  mécaniciens ,  qui  s'attachent  à 
marcher  avec  le  feu  assez  bas ,  et  l'échappement  va- 
riable médiocrement  serré. 

La  projection  des  flammèches,  presque  toujours  nulle  areomunces 
dans  une  marche  normale,  ne  devient  sensible  que  «^îîJtVrémiMion 
quand  le  mécanicien  est  conduit,  par  une  cause  quel- 
conque, ^  serrer  fortement  l'échappement.  Ainsi,  s'il 
a  laissé  tonû>er  sa  pression,  il  peut  se  trouver,  en  la  re- 
levant, dans  la  nécessité  de  produire  accidentellement 
des  flammèches. 


(i)  La  question  est  d^allleurs  résolue,  pour  ces  combustibles 
(l*upe  manière  assez  satisfaisante  par  Tappareil  do  M.  Klein, 
qui  a  scuipmeDtrinconvénient  d^élarglr  démesurément  la  che- 
minée vers  la  partie  supérieure* 


des  flammècbef. 
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Hais  c'est  surtout  quand  ils  approchent  des  stations- 
dépôts,  c'est-à-dire  du  terme  de  leur  course ,  que  cer- 
tains mécaniciens  produisent  en  quelque  sorte  réguliè- 
rement des  flammèches  ;  pour  atteindre  le  dépôt  sans 
recharger  le  foyer,  souvent  à  peine  garni ,  et  se  mainte- 
nir néanmoins  en  vapeur,  ils  étranglent  outre  mesure 
l'échappement,  et  le  combustible,  très-dîvisé  par  son 
long  séjour  dans  le  foyer,  est  entraîné  par  un  tirage 
très-énergique. 

L'accroissement  (peut-être  excessif  sur  plusieurs  li- 
gnes) de  la  longueur  des  parcours,  restreint  l'applica- 
tion de  cette  pratique ,  fondée  du  reste  en  économie , 
et  que  des  instructions  formelles,  sanctionnées  au  besoin 
par  quelques  amendes,  pourraient  interdire  sur  les 
points  et  aux  époques  où  elle  peut  avoir  des  inconvé- 
nients. 

En  dehors  de  ces  cas  accidentels,  et  dans  les  condi- 
tions régulières  de  la  conduite  des  machines,  la  plaque 
ou  la  grille  delà  boite  à  fumée  atteignent  complètement 
leur  but,  et  la  commission  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu 
de  chercher  d'autres  expédients. 
Abseaoe  Quclqucs  ingénieurs  contestent  l'utilité  de  cette  es- 

sérieusefl  contre  pèco  de  tamis,  mais  du  moms,  aucun  ne  lui  adresse  de 
dan8*i«biîte  reprochcs  séricux  ;  nous  ne  pouvons,  en  eflfet,  consi- 
à  famée,  dérer  comme  telle,  la  prétendue  diflBculté  qui  en  résul- 
terait pour  la  visite  et  les  réparations  de  la  calotte  qui 
reçoit  les  tuyaux  de  prise  et  d'échappement  de  vapeur. 
La  pose  et  la  dépose  de  la  plaque  sont  si  simples,  que 
l'objection  est  sans  portée  (i). 

C'est  donc  à^tort,  selon  nous,  que  la  grille  de  la  boite 
à  fumée  a  été  supprimée  dans  les  locomotives  du  che- 

(i)  LMofluence  nuisible  sur  le  tirage,  quelquefois  attribuée 
à  la  grille,  n'est  pas  plus  réelle.  On  ne  peut  1  admettre  en  pré- 
aence  de  la  grande  section  totale  offerte  au  passage  des  gaz, 
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Eotretien 
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min  de  Lyon  à  la  Méditerranée.  Médiocres  si  Ton 
veut,  les  avantages  de  cette  mesure  de  précaution  ne 
sont  du  moins  achetés  au  prix  d'aucun  inconvénient  ; 
rien  ne  justifierait  donc  sa  suppression. 

La  question  est  à  la  fois  beaucoup  plus  importante     Projeetion 
et  beaucoup  moms  simple,  en  ce  qui  concerne  le  foyer.  lonbaDidnroitr. 

Les  barreaux  sont  généralement  espacés ,  dans  une 
grille  neuve,  de  o",os  au  plus  ;  mais  cet  intervalle  ne 
tarde  pas  à  dépasser  çà  et  là  ce  chiffre ,  parce  que  les 
barreaux  se  corrodent  et  diminuent  de  largeur,  et  sur- 
tout parce  qu'ils  se  déforment. 

Les  barreaux  sont  conservés  tant  qu'ils  ne  sont  pas 
devenus  trop  faibles  ;  c'est  seulement  quand  leur  largeur 
est  par  trop  réduite ,  qu'on  lime  leurs  talons,  pour  les 
resserrer;  on  complète  alors  la  grille  en  ajoutant  d'au- 
tres barreaux. 

Nous  ferons  remarquer,  avant  d'aller  plus  loin,  que 
cette  partie  de  l'entretien  des  grilles  ne  parait  pas  être 
partout  l'objet  d'une  surveillance  assez  étroite.  Il  im- 
porte évidemment  de  limiter  le  volume  des  fragments 
qui  peuvent  passer  entre  les  barreaux  ;  car  ce  n'est  pas 
seulement  le  danger  de  propagation  du  feu  qui  croit 
avec  la  masse  des  fragments  ;  c'est  aussi  la  distance  à 
laquelle  ils  peuvent  être  lancés. 

Un  mécanicien  qui  juge  que  sa  grille  a  besoin  d'être 
resserrée  n'a  qu'à  demander  quelques  barreaux  supplé*  toppiénrauirM. 
mentaires  ;  mais  la  commission  pense  que  ce  point  ne 
doit  pas  être  abandonné  complètement  à  l'appréciation 
des  mécaniciens  malgré  l'intérêt  que  leur  créent  les 


Addition 


M.  Deloy,  chef  du  dépôt  de  Paris  au  chemin  de  fer  de  Lyon^ 
▼lent  d^ailleurs  de  constater  Tldentité  constante  des  indications 
données  par  deux  manomètres  placés  Tun  un  peu  au-dessous , 
Tautre  un  peu  au-dessus  de  la  grille. 
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prîmes  de  fcbttsotnmation,  à  réduite  les  déchets.  11  serait 
^^'î^dTsîw  aux"  ^^^  ^^  recdtofliandet-  ^tixchefe  Qe  dépôts  de  tf  â&stif er  ^9lt 
chefs  de  dépôt,  eux-mêiîîes  que  Técarteinent  des  barreaux,  dails  lëè  ma- 
chines placées  soUë  leur  suhreillatice,  n'eist  pas  éxâgéf è. 
Causes  La  chute  des  fragments  de  coke  serait  au  point  de  vue 

des*f?a'gmenS°  de  la  sécurité,  chose  tout  à  fait  indifférente  si  ces  ^fâg- 
de^r^fue*  °^®°ts  finissaient,  après  des  ricochets  plus  ou  liiôlûs 
nombreux ,  par  s'arrêter  sur  la  voie.  D  en  est  le  plus 
souvent  ainsi ,  en  effet  ;  mais  quelquefois  aussi  dëd 
morceaux  assez  volumineux  sont  lancés  latéràtenieîit 
au  delà  des  clôtures  ;  d'autres  se  logent  dans  leâ  angles 
rentrants  du  train  et  surtout  des  châssis,  et  déterininèiit 
parfois  un  incendie ,  comme  cela  a  eu  lieii  pour  des 
wagons  de  marchandises  et  tnéme  pour  des  voitùréâ 
à  voyageurs. 

On  comprend  aisément  que  des  fragments  soient  Islii- 
cés  ainsi  suivant  des  directions  très-diverses.  Ils  tombetit 
sur  la  voie  et  rebondissent,  daiis  des  plans  verticaux  sou- 
vent très-différents  des  plans  d'incidence;  leur  vitesse 
horizontale  étant  réduite  par  le  choc,  et  par  là  résistance 
de  Tair,  ils  sont,  pendant  leur  réflexion ,  rejoints  péï 
un  grand  nombte  d'organes  du  train  capables  de  leur 
imprimer  des  vitesses  très-diverses  et  suivant  des  direc- 
tions très-variées. 

Ces  organes  sont  :  les  tuyaux  de  raccordement  des 
tenders  (et  surtout  les  rotules),  les  essieux  des  tenders 
et  des  wagons,  et  par-dessus  tout  les  rais  des  roues  ;  les 
fragments  de  coke  pouvant  être  mis  en  contact  avec  les 
faces  diamétrales  des  rais,  par  suite  de  la  déviation  qu'ils 
subissent  en  se  réfléchissant  sur  les  aspérités  dii  sol. 

Peut-être  même  l'intervention  du  sol  n'est-elle  pas 
indispensable  à  la  projection  des  fragments,  et  les  tour- 
billons d'air  qui  accompagnent  les  véhicules  suffisent- 
ils  pour  entraîner  immédilteinent  leâ  molteaU  de  tiéké 
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et  les  appliquer  oontt'e  les  pièces  dont  ils  reçoivent  l'im- 
pulsion  (i). 
Quoi  qu'il  en  soil^  cette  force  d'impulsion  doit  évi-  tes  projection» 

^  *  sont  en  raison 

demment  croître  àVeo  la  vitesse  du  train.  C'est  ee  que  de  la  vitesse 
l'observation  donfirme  pleinement;  la  projection  de  daiTain^/ 
morceaux  incandescents  est  bien  t>lus  fréquente  aVee 
les  trains  eû^prea  qu'avec  les  trains  btnnibuê  bu  de  mar- 
chandises. Des  mesures  de  précaution  Sont  donc  plus 
nécessaires  pour  les  mAohines  à  grande  vitesse  que  pour 
les  autress  Et  cependant  oed  maéhineâ  i  belles  du  sys- 
tème Crampton»  notamment  ^  soât  souvent  «  par  suite 
de  la  faible  hauteur  du  foyer  au-dessus  des  rails  i  les 
plus  mal  partagées  sous  ce  rapport.  Tel  est  le  cas  i  du 
moins,  pour  la  première  série  dô  machihes  Grampton, 
en  service  Sur  le  bhemin  de  fer  du  Nordi 

Nous  devons,  avant  d'aller  plu»  loin,  examiner  les  objections  contre 
objections  adressées  au  cendlrier  complet  i  e'est-à-^ire      complet, 
entièremen  t  fermé  à  l'arrière^  sur  les  fcôtés*  et  par  le  basi  "ÏJ*  d  *ef  paroi^ 

i"*  Il  va  évidemment  un  ibini&iunl  au-dessous  du-      uicraics 

,-    ,  -  ^  .1         .  »   ,     .  «l  d arrière. 

quella  hauteur  de  cette  sorte  de  eaisse  nepeut  s  abaisser. 
Cette  limite  résulte  de  la  nécessité  de  obnset'ver)  pour 
rinti-oductiondeFair,  unesectioil  suffisante  ;  le  minibium 
doit  ètrd,  d'ailleurs,  d'autant  plus  grand  que  le  foyer 

(i)  Il  semble  même,  att  premier  abord,  que  Tactioil  seule  de 
la  résistance  de  Talh,  suffit  poilr  çjue  les  fragments  solËlnt  re- 
joints, amm  d'avbir  atteint  te  $oli  par  des  pièces  capables  de 
les  lancer  violemment.  Mais  presque  toutes  les  pièces  qui  $e 
projettent  entre  les  rails  sont  placées  plus  haut  que  la  grille, 
si  ce  n'est  dans  quelques  matériels  très-pëu  usités  (par  exemple 
les  eaisseâ  à  eaU  des  wagons  à  bagages  et  les  entretoises  trans- 
fersales  du  frein  des  mêmes  véhicules,  sur  le  chemin  du  Midi). 
Quant  aux  rais  ded  roues ,  la  simple  réduction  de  vitesse  ne 
suffît  pas  pour  mettre  leë  fragmenta  eti  JJHso  avec  eux;  il  faUt 
aussi  une  débidtittni  et  par  suite  raction  deû  tourbillons,  action 
qui  échappe  à  Fanalyse.  Il  est  probable  qu'une  réflexion  pre- 
nable sur  le  sol  est  on  général  la  condition  première  de  la  pro- 
Jectldh  désfnl^eilt& 
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est  plus  long.  Les  inacfaines  à  très-longs  foyers,  comme 
celles  des  types  Crampton  et  Engertb,  exigeraient  donc 
des  cendriers  fermés  plus  hauts  que  les  autres  types. 
Nous  arriverons  tout  à  Theure  aux  chiffres. 

II  y  a  aussi  un  certain  écartement  minimum  néces- 
saire entre  le  fond  du  cendrier  et  les  rails. 
Impossibilité        «  Pour  les  machines  à  foyer  très-bas ,  objecte-t-on , 
^'aox  maSe"*'  "  ^'  n'y  apasplacc  pour  ces  deux  minima;  circonstance 
qui  ont  le  foyer  »  qui  se  présente  pour  des  machines  placées  aux  deux 
^^^  ^  '      »  extrémités  de  Téchelle,  c'est-à-dire  pour  des  machines 
»  à  marchandises,  à  très-petites  roues,  et  pour  des 
»  machines  à  voys^eurs ,  à  très-grandes  roues,  comme 
»  les  Crampton  déjà  citées.  » 

Cette  objection  est  fondée  ;  mais,  si  le  cendrier  com- 
plet était  une  condition  indispensable  à  la  sécmité , 
il  en  résulterait  tout  simplement  que  les  machines  doi- 
vent se  prêter  à  son  application ,  et  qu'il  faudrait  fixer 
en  conséquence  Técartement  minimum  du  cadre  du 
foyer  et  des  rails.  Ce  n'est  donc  pas  au  cendrier  lui- 
même  que  l'objection  s'adresserait,  mus  à  un  vice  de 
construction  de  la  machine. 

Elle  n'est  point  applicable  au  surplus,  aux  machines 
de  construction  récente,  dans  lesquelles  les  foyers  ne 
rasent  pas  la  voie  d'aussi  près  que  dans  celles  qui  da- 
tent de  quelques  années  (V.  page  1 8) . 
!2«  Difficulté  fi""  On  reproche  au  cendrier  complet  «  de  rendre  dif- 
^de^lt^'grinîf*  »  ficîl®  6t  quelquefois  même  impossible  le  décrassage 
»  de  la  grille.  »  Ce  grief  est  complètement  dépourvu  de 
fondement,  pour  les  machines  de  dimensions  moyennes. 

On  ne  pique  généralement  le  feu  que  sur  les  fosses, 
et,  dans  cette  situation  le  fond  n'empêche  nullement  le 
ringard  d'atteindre  tous  les  points  de  la  grille  ;  il  a  même 
l'avantage  de  fournir  des  points  d'appui  à  l'outil,  dont 
le  chauffeur  se  sert  conmie  d'un  levier.  C'est  seulement 
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pour  les  foyers  très-longs ,  comme  ceux  des  Crampton 
et  surtout  des  grosses  Engerth ,  que  le  grief  dont  il 
s'agit  acquiert  une  certaine  gravité. 

S*  <i  Le  cendrier  complet  accélère,  ajoute-t-on,  la  des-  ''i^/j^fjê" 
»  truction  des  barreaux,  n  Plusieurs  faits  viennent  à  ^^  barreaoï. 
l'appui  de  cette  opinion.  On  conçoit  eu  effet,  que  mal- 
gré Tafflux  constant  de  l'air  froid  ,  la  (empérature  des 
barreaux  peut  s'élever,  par  le  rayonnement  dans  cet 
espace  presque  clos,  plus  qu'elle  ne  le  ferait  si  la  paroi 
inférieure  n'existait  pas. 

4<»  «  Le  cendrier  à  fond  complet  rend  à  peu  près  illu-    4*  Diffleuité 
»  soire  i  emploi  du  jette-feu  » 

Il  est  incontestable  qu'il  est  plus  difficile  et  plus  long  de 
vider  le  foyer  ;  ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'on  arrive  à  faire 
tomber  le  feu  sur  la  voie.  La  vaporisation  ne  peut  donc  pas 
étreralentieaussirapidementques'iln'yavaitpasdefond. 

Nous  aurons  à  revenir  plus  bas  sur  une  objection 
tirée,  à  un  autre  point  de  vue,  de  la  considération  du 
jette-feu  (page  i6). 

5*  «  Le  cendrier  fermé  doit  être  démonté,  toutes  les      &•  n  '•«» 
»  fois  que  l'introduction  d'un  homme  dans  le  foyer  est  le  emdrier  pour 
«  nécessaire ,  »  objection  d'une  importance  évidemment  d«M  i«7oyer. 
très-secondaire. 

6**  tt  Ce  cendrier  nuit  au  tirage  pendant  la  marche  6«  ca  cendrier 
»  en  arrière.  »   Cet  argument  n'a  de  portée  que  pour  dus  ûî'DiArebè 
les  machines  autorisées,  par  exception,  à  marcher  are-    '"  «rri^re. 
ôours,  comme  celles  qui  font  le  service  de  certains  trains 
de  banlieue.  On  peut  d'ailleurs  tout  concilier  en  prati- 
quant dans  la  paroi  d'arrière  du  cendrier,  une  ouver- 
ture munie  d'une  porte. 

Telles  sont  les  objections,  de  gravités  diverses,  adres- 
sées au  cendrier  complet.  Réellement  impossible  ,pour 
certaines  machines ,  il  est  plus  ou  moins  incommode 
pour  les  autres. 
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Emploi  général      11  est  Cependant  d'un  usage  général  en  Atigletérre  ; 
*du^ccndriir    inais  il  n'en  résulte  pas  qu'il  soit  également  applibablfe 
on'nTpent    ^^UcuFS  ;  et  ce  qu'il  iitiporte  de  remarquer,  c'est  que 
eonciure      le  Cendrier  est  bien  moins,  dans  les  inacbines  anglaises, 
à  la  France"  un  appareil  de  sûreté  qu'un  orgaîié  essentiel  de  la  con- 
duite du  feu. 

On  sait  que  ces  machines  sont  à  échappemetit  ûxe, 
son  orifice  n'ayant  jamais  besoiti  d'être  réduit  à  Une 
section  moindre  que  Taire  totale  d'une  des  lumières  flfe 
vapeur.  Ce  n'est  donc  pas,  comme  chez  noub,  stirla 
sortie  du  courant  d'air  qu'on  agit,  mais  bur  sod  tillro- 
duction.  C'est  par  la  valve  antérieure  dont  le  cetidri^r 
est  poufVU ,  qu'on  règle  le  tirage  ;  Iflodë  (|ui  exige  évi- 
demmeht  la  fermeture  complète  du  beùdrier  sur  ses 
autres  faces  (i). 

Les  mécaniciens  aiigbds  biit  cdnserVé  généralefiiëtlt 
cette  pratique,  antérieure  à  l'introduction  des  éehà|)pe- 
ments  variable^.  Ce  qui  l'etpliquë,  ëaiis  là  justifier  com- 
plètement ,  c'est  la  nature  du  coke  ({uë  Ëofasbmmë  la 
presque  totalité  des  chemins  anglais.  Il  est  facilement 
combustible,  pur,  fdtme  peu  de  mâchefer,  de  sorte  qile 
le  feu  n'exige  ni  un  tirage  énergique,  ni  de  fréquents 
décrassages. 

Les  condition^  sont  tout  autt^s  chez  nous.  Avec  les 
cokes  de  S&rrëbrttcke,  dU  Nord,  avec  ceui  de  la  Loife 


*■  '  -' 


(i)  La  plupart  des  machines  du  chemiil  de  Lyon  à  la  Médi- 
terraDoée  ont  aussi  des  échappements  fixes,  sous  prétexte  que 
les  mécaniciens  de  cette  ligne  ne  savent  paè  se  servir  de  Téchap- 
pemeût  variable.  Ce  système  est  d'aUtftnt  plus  vicieUx,  qUe  le 
coke  (de  la  Grand'Combe)  n'a  aucune  des  qualités  du  coke  an- 
glais, et  que  le  cendrier  n'a  pas  de  valve,  de  sorte  que  les  mé- 
caniciens sont  dépourvus  de  inoyens  d'action  autres  (jtie  l'ou- 
verture dé  la  porte  du  foyef,  et  celle  du  registre  à  air  froid. 

Il  est  assurément  peu  logique  de  ^enoncë^  à  un  instrument 
précieux,  par  ce  seul  motif  que  le  personnel  en  ignore  Tusage. 
Mieux  vaudrait  le  lui  apprendre. 
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méktié,  te  cendrier  fariné  ctéerait  à  la  ti*action  des 
difficultés  qu'oh  a  exagérées,  i&ais  qui  sont  réelles,  et 
dont  il  importe  de  rafiranchit*  s'il  est  possible  d'obtenir 
autrement  des  garanties  équivalentes. 

Diverses  dispositions  ont  été  essayées  dans  ce  but  ;  Eiamen  des 
nous  devons  les  discuter,  et  examine!*  sll  est  possible  modiaciUoos 
d'en  tirer  parti  pour  la  solution  du  problènle.  eMajéw. 

tJn  des  tempéraments  qu'on  appotte  le  plus  fréquem- 
ment au  cendrier  complet ,  consiste  dans  Téchancrure 
du  fond  vers  Tàvant.  Quelquefois  même  l'arrière  porte 
aussi  une  profonde  échancrure,  comme  dans  le  cendrier 
appliqué  à  quelques  machines  du  chemin  de  l'Est 

Ainsi  modifié,  le  cendriet*  étshappe  à  la  plupart  des 
objections  rappelées  plus  haut,  mais  11  est  évident  que  le 
fond  ainsi  tronqué  est  sans  aucune  utilité  ;  d'autant  plus 
qu'il  se  forme  bientôt  sur  la  partie  pleine,  tin  dépôt  de 
cendres  et  de  inenu,  sur  les  talus  duquel  les  fragments 
roulent  pour  venir  tomber  par  les  échancrures.  Cet  eilbt 
n'a  pas  lieu,  dil  moins  au  même  degré,  avec  le  fbtid 
complet,  parce  qu'on  a  soin  de  releVet*  le  bord  anté- 
rietu*. 

En  somme ,  l'opinion  générale  des  mécaniciens  est 
que  le  fond  échancré  est  à  peu  près  Insignifiant  comme 
moyen  de  retenir  les  fragments  de  coke.  Nous  pensons 
que  l'écbancrure ,  telle  qu'on  l'applique  t  équivaut  en 
'eO'et,  sous  ce  rapport,  à  la  suppression  complète  du  fond. 

On  a  cru,  sur  quelques  lignes,  pouvoir  parer  à  Tin-  s*  cendrier 
suflisance  de  la  section  antérieure  d'introduction  del^àir,  *'à«uîre.Totel" 
et  à  la  rapide  destruction  des  barreaux ,  en  remplaçant 
les  parois  pleines,  latérales  et  d'arrière,  par  des  grillée 
à  barreaux  verticaux.  L'utilité  de  cette  modification  est 
plus  que  douteuse  en  ce  qui  concerne  le  tirage,  sauf 
pour  la  marche  en  arrière.  Mais  elle  parait  complète- 
ment inadmissible  au  point  de  vue  des  fonctions  essen- 
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tielles  du  cendrier.  Les  parois  latérales  et  d'arrière,  qui 

jouent  le  rôle  le  plus  important,  doivent  nécessairement 

êtres  pleines,  ou  du  moins  à  mailles  trop  serrées  pour 

qu'il  puisse  y  avoir  aucun  avantageàlesfaire  à  claire-voie. 

3»  Cendrier        Ce  ceudrior,  a  le  fond  sans  écbancrure ,  les  bords 

cûnVe"!*  latéraux  et  d'arrière  hauts  de  o",!»  seulement,  et,  à 

du  Midi.      l'avant,  un  petit  rebord  de  o",02. 

C'est  donc  un  cendrier  complet,  mais  à  bords  très- 
bas,  de  telle  sorte  qu'il  doit  être  suspendu  au-dessous 
de  la  grille  en  laissant  plusieurs  centimètres  d'inter- 
valle entre  l'arête  supérieure  de  ses  parois  et  le  bord  in- 
férieur de  la  boite  à  feu. 

Il  rentre  donc  dans  la  catégorie  précédente,  celle  des 
cendriers  à  claire-voie,  et  avec  des  inconvénients  beau- 
coup plus  graves,  ainsi  que  l'un  de  nous  l'a  constaté  en 
voyageant  sur  quelques-unes  des  quarante  machines 
auxquelles  il  a  été  appliqué  sur  le  chemin  du  Midi.  Il 
est  à  la  fois  incommode  et  inefficace  ;  incommode,  parce 
qu'en  se  remplissant  de  cendres  et  de  débris,  il  étrangle 
trop  le  passage  de  l'air;  innefficace,  surtout,  parce 
qu'une  fois  plein,  il  laisse  les  fragments  embrasés,  s'é- 
chapper librement  sur  tout  son  pourtour.  Les  sabots 
des  freins  des  machines-tender  (sabots  appliqués  sur 
les  roues  d'arrière)  ont  fréquemment  pris  feu  depuis 
l'application  de  ce  cendrier,  le  plus  défectueux  qu'on 
puisse  imaginer,  et  auquel  l'absence  complète  de  cen- 
drier serait  préférable. 
4- Autre  cendrier  Plusieurs  machincs  du  même  chemin  ont  reçu  un 
sur 7e' môme  Cendrier  très-élevé ,  dont  les  bords  latéraux  fortement 
cbemin.  inclinés  vers  l'axe  de  la  machine ,  sont  ajustés  sans  jeu 
sur  le  cadre  du  foyer.  Cette  disposition,  moins  vicieuse 
que  la  précédente ,  est  cependant  inadmissible ,  car  le 
diaphragme  qui  manque,  celui  d'arrière,  est  précisé* 
ment  le  plus  nécessaire. 
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Au  chemin  du  Nord  quelques  cendriers  ont  été  ré- 
duits à  un  état  tout  à  fait  rudimen taire.  Il  n'y  a  plus  ni 
fond,  ni  paroi  d'arrière  :  tout  se  réduit  à  deux  feuilles  de 
tôle  latérales ,  légèrement  recourbées  vers  l'intérieur, 
et  suspendues  à  o">,o7  environ  au*dessous  du  cadre. 
C'est  donc  le  cendrier  (n"*  3)  du  Midi,  moins  le  fond. 

Il  faut  bien  que  le  foyer  communique  largement  avec 
Fair  extérieur  ;  et  il  est  dès  lors  bien  difficile  d'empê- 
cher des  fragments  de  traverser  la  grille  et  de  tomber 
sur  la  voie,  e£fets  que  le  mouvement  et  les  trépidations 
de  la  machine  favorisent  singulièrement.  Hais,  l'impor- 
tant n'est  pas  de  recevoir  et  de  retenir  ces  fragments  ; 
c'est  de  les  empêcher  d'être  saisis  et  lancés  par  les 
pièces  du  train  ;  on  y  parviendrait  si  on  forçait  ces  mo- 
biles à  rester  sous  le  foyer,  jusqu'à  ce  que  l'annihila- 
tion totale  ou  presque  complète  de  la  vitesse  verticale 
qui  a  pu  leur  être  communiquée  les  rende  inoffensifs. 
Ce  but  serait  atteint  en  grande  partie  si  le  cadre  du 
foyer  portait,  sur  les  côtés  et  à  l'arrière,  des  appendices 
descendant  plus  bas  que  la  surface  de  roulement  des 
rails,  et  rasant  le  ballast  ;  les  morceaux  de  coke  seraient 
chassés  en  avant,  par  les  impulsions  successives  de  la 
paroi  postérieure,  et  isolés  du  train,  jusqu'à  ce  qu'ils 
cessent  de  rebondir  sur  la  voie. 

La  partie  essentielle,  efficace,  du  cendrier,  n'est  donc 
pas  le  fond  :  ce  sont  les  parois,  et  surtout  celle  d'arrière  ; 
et  un  cendrier  sans  fond,  à  parois  descendant  très-bas, 
offire  certainement  plus  de  garantie  qu'un  cendrier  avec 
fond,  mais  à  bords  plus  petits. 

Telle  est  donc,  selon  nous,  la  disposition  qu'il 
convient  d'adopter,  quand  rien  ne  s'y  oppose  d'ail- 
leurs ,  et  en  l'appliquant  aussi  largement  que  pos- 
sible ,  c'est-à-dire  en  abaissant ,  autant  que  le  per- 
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içettent  les  autres  conditions ,  les  parois  dont  il  s'agit, 
utilité  quo  peut  Nous  n'entondoqs  pas,  cependant  proscrire  le  fond; 
le  fond  *lu  Mini  l^^^^^oup  4?  mécanicicps  tiepnent  à  le  popseryer  vers 
de  Toe  du  tirage.  Tarrière ,  e^  pput-ôtre  avpQ  rftison,  pourvu  gp'il  pe  sV 

gigse  pas,  {}}pn  epteqdu,  d'ui»  cepdnef  ^veq  fond  pia^i? 
^ps  p^roi  trs^nsyersale ,  comme  celui  (n''  4)  à\\  }ILidh 

C'est  par  son  influence  sur  le  tirage  que  ces  mécani- 
piepsi  ei^pliqqent  l'utilité  du  fopd  partiel;  l'air,  disent- 
il^,  {ifnue  Ubremeut  par  l'ouverture  antérieure,  et  par 
Técbapcrure  du  fond.  «  U  s'engouiire  eopime  dans  un 
tt  saQ ,  fiflet  qui  p' aurait  plus  lieu  ai  la  paroi  horizontale 
n  étckit  entièrement  supprimée,  v^ 

La  réalité  de  cette  action  est  probable.  Il  faut  d'ail- 
leurs tenir  compte  de  l'opinion  des  praticiens ,  surtout 
quaud  elle  se  produit  aven  une  certaine  unanimité. 
Or,  quand  il  fût  question  au  chemin  de  Lyon,  pendant 
l'hiver  de  i9â5,  d'enlever  à  cause  de  I9,  neige,  les  oen- 
driers  des  maohipes  Grampton ,  tous  les  mécaniciens 
f^argés  de  la  conduite  de  ees  machines  réclamèrent, 
alléguapt  qu'il  leur  serait  impossible  de  maintenir,  sans 
cendriers,  1^  vitesse  normale  des  trains  expreag. 

Il  pst  vrai  qu'ailleurs  sur  le  chemin  du  Nord,  c'est  sur^ 
la  demande  des  mécaniciens  qu'on  a  supprimé,  dans  cer- 
taines machipes,  y  compris  des  Crampton,  et  le  fond  etla 
paroi  d'arrière.  Mais  il  s'agissait  ici  de  machines  à  foyer 
très-bas,  les  cendriers  éprouvaient  de  fréquentes  i^varies, 
et  on  voulait  surtout  s'affranchir  des  embarras  qu'elles 
caus^ent,  sans  se  rendre  peut-être  un  compte  bien  exact 
des  conséquences  de  la  suppression  dont  il  s'agit  (i)« 
L'existence        Rien  n'cmpêchc,  au  surplus,  tout  en  conservant  un 

de  ce  fond  doit   -,,^.         ^  ,t.  .  .i 

rester  facultative,  fond,  de  faire  descendre  les  trois  parois  verticales, 

(1)  Depuis  la  réduction  de  oe  rapport,  les  machines  Crampton 
du  cheram  de  fer  fie  Ljoiî  ont  reçu,  comqie.  les  autres.,  des  cm- 


aQg^  pfi^  que  s|  ce  fon(|  n'çi^istait  pas,  et  a,u  besoin  au> 
dpggdus  4®  ÎUÎi  r^PUS  pensons  donc  qije  l'existence  du 
fonà  Aoit  rester  ^tièrejnent  facultq,tive. 

Voyons  maintenant  quelles  sont  les  prescriptions  dont     conditions 
leg  pe^rois,  }^tér^Jes  e\,  d'arrière,  doivent  être  l'objet.        aux  parois 

\\  faut,  évideinnieqt  ^  les  f^ire  plonger  autant  que  pos-    e/*d'a"riére. 
sibl^.  Mais  )es  deux  appendices  latéraux  ne  sopt  pas ,  à 
çef  égarjj,  dans  Jes  mêmes  conditions  que  celui  d'arrière, 

^appelqps  4'abor4,  pqijr  pxposer  tous  les  éléments  Objections  faîies 
dq  Ift  question. ,  coinrpçnt  gn  a  été  conduit,  au  chemin      do  Nord, 
di|  ïjord,  4  r^duirp  }e  cçpdrier  aux  propprtions  rudi-  ^^d'arriéw*'**' 
mpptaires  et  à.  coup  sur  inaccept^j^les,  iiidiqwées  plua 

bwt  (paçe  ?  3) , 
|1 3'ftgis3^it  âe}|iaçhiqç^  payant  seulement  o^jSo  (i), 

diîjrp  Ip  çaçJre  4u  foyj?r  Pt  la  f?ice  siipérieurq  des  rails, 
q  ILIp  çpp4ner  CQYf^plefj  àe,  0^,90  ^(9  l^auteur,  (déjà  trop 
^  tas  pouf  dqs  piftcbines  à  grand  foyer)  se  trouverait 
»  en  m^pfte  t^ipp^  jase^:  1^  vpw  4§  bewQoup  trop  prè^.» 
fi'^t^it  le  cas  4e  sppprimei-  CQpqplétpipept  le  fond ,  pn 
cflp^pr^pt  le^  parois*  M^is  il  a  foUw*  dit-on,  enlever 
ç^Uq  d'ajrrièr^,  parce  qu'elle  n  raipassait  le  ballast.  » 
Ce  ipQtjf  n*est  évidemment  pa^  valable.  En  faisant  la 
pftrt,  iB^tflç  très-large,  à  Tusurp  des  bandages  et  aw 
osciUatiop3  d^s  ressorts,  il  est;  clair  qu'elles  ne  peuvepf 
rachetpr  npç  différence  4^  o'^^^ip  j  la  plaqpe  d'arrière  ^ 
n  atteignant  pas  le  niveau  des  rails ,  ne  pourrait  donc 
plgpger  dan^  l^  baUa^tt  ^ue  3i  coptrair^ipen^  à  toutes 

dptavs  entièremeat  ouyerts  par  le  bas;  le  t|rag6  ne 9'ea  e^t  Pft3 
fgssepti,  et  les  méP^plieiens  ^'qpti  ppipt  ioaisté  pq^r  Je  rétal)l|?.- 
sement  partiel  du  fond.  La  paroi  postérieure  est,  en  somme,  la 
plus  impQTt^^nte  poi^r  le  tlragp,  pt  sa  saillie  copsidéra^lq  le  (a- 
vorise  beaucoup. 

(i)  Cette  cote  suppose  la  maqhlne  garnie  d'eau  et  de  coke, 
mais  les  bandages  npqfs,  et  l'appareil  en  repos.  L'usure  et  l'alé- 
sage des  bandages,  ainsj  que  les  oscillations  de  la  machine  pen- 
dant la  marche,  rédqisept  notablemept  cette  dist^qp* 
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les  règles,  on  retroussait  celui-ci  àFintérieur  de  la  voie. 
Une  objection  fondée  (  i  )  sur  les  conséquences,  d'ailleurs 
sans  gravité,  d'un  état  de  choses  irrégulier,  est  évidem- 
ment sans  valeur. 
Objection  tirée  Une  autTO  objectiou,  à  laquelle  nous  avons  déjà  fait 
coDitdératioa  ^lusiou  plus  haut,  uous  a  été  soumise  également  au  cbe- 
do  jetic-foa.  jj^  ^u  fjord.  Elle  se  rapporte  à  l'installation  du  jette- 
feuy  difficile  à  concilier,  dit-on,  avec  la  plaque  d'ar- 
rière. Nous  admettons  l'utilité  du  jette-feu,  quoiqu'elle 
soit  faible,  assez  faible  pour  qu'on  ait  supprimé  cet  appa- 
reil dans  presque  toutes  les  locomotives  des  chemins  d' Or- 
léans et  du  Midi.  Nous  admettons  qu'il  convient  de  s'as- 
surer les  moyens  de  vider  rapidement  le  foyer,  dans  le 
cas,  par  exemple,  de  la  rupture  d'un  tube  qu'on  ne  peut 
tamponner.  Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  admettre,  c'est 
qu'il  existe  la  moindre  incompatibilité  entre  le  jette-feu 
et  le  diaphragme  transversal  du  cendrier.  Il  est  facile 
d'établir  la  transmission  de  mouvement  en  ne  pratiquant 
à  la  partie  inférieure  de  ce  diaphragme,  que  des  échan- 
crures  d'une  petite  hauteur,  incapables  de  nuire  sérieu^ 
sèment  à  ses  fonctions  (2).  Rien  n'empêcherait,  d'ail- 
leurs ,  de  faire  pour  toutes  les  grilles  ce  qu'on  fait  au 
Nord  pour  les  grilles  inclinées  sur  lesquelles  on  brûle  de 
la  houille,  c'est-à-dire  de  placer  le  jette-feu  à  l'avant, 
ce  qui  dispenserait  de  pratiquer  aucune  ouverture  dans 
la  paroi  d'arrière. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  d'un  autre  grief,  l'influence 
nuisible  de  cette  paroi  sur  le  tirage,  pendant  la  marche 
en  arrière.  Mais  comme  cette  influence  est  favorable  à  la 

(1)  D*aprè8  le  gabarit-enveloppe  de  tout  le  matériel  rou- 
lant du  chemin  du  Nord,  ]es  retroussements  ne  peuvent  être . 
faits  que  dans  rentre -voie  et  le  pied  du  talus  doit  être  à  o«,d6 
an  moins  du  bord  extérieur  du  champignon. 

(a)  Cotte  disposition  est  réalisée  aujourd'hui  sans  la  moindre 
difficulté  et  sans  le  moindre  inconvénient. 


HAFPORT  AU   MllflSTRE.  17 

marche  en  avant,  la  plaque  d'arrière  a,  en  somme  sous  le  objection  urcc 

,.  ,  ,  t        >         1  Al  de  la  marcbc 

rapport  du  tirage,  des  avantages  réels  ;  nen  n  empêche,     ea  arriére, 
d'ailleurs ,  de  lui  adapter  une  porte,  comme  on  Ta  fait 
souvent  pour  les  cendriers,  à  fond  complet  ou  partiel(i  ) . 

Cette  plaque  est  donc,  d'une  part  nécessaire,  et  de^ 
l'autre  exempte  d'inconvénients  sérieux. 

Seulement ,  elle  doit  passer  librement  au-dessus  des 
saillies  à  c6té  desquelles  passent  les  appendices  latéraux, 
lesdômes  desplaques  tournantes,  par  exemple.  Quant  aux 
parois  latérales,  il  suffit  qu'elles  se  mamtiennent,  malgré 
les  oscillations  des  ressorts,  un  peu  au-dessus  du  niveau 
des  rails  ;  elles  pourraient  descendre  plus  bas,  si  eUes 
étaient  placées  tout  contre  les  roues,  et  si  la  largeur  de  la 
lacune  aux  croisements  de  voies  était  augmentée.  Mais 
cotte  largeur  doit  être  réduite  à  son  minimum ,  et  d'ail- 
leurs il  convient  d'incliner  ou  d'infléchir  ces  parois  vers 
l'axe  de  la  voie»  ce  qui  les  éloigne  beaucoup  des  roues  (2)  • 


(1)  On  ponrraftauss!  rendre  mobile  la  paroi  toutentfère.  Cette 
disposition  est  appliquée  à  la  plupart  des  machines  dans  le  dacbé 
de  Bade.  Le  cendrier  est  complet,  avec  valves  d^avant  et  d*ar- 
rière,  commandées  chacune  par  une  tringle  spéciale.  La  faculté 
de  clore  ainsi  complètement  le  cendrier  est  utile,  surtout  pour 
les  machines  qui  font  des  services  à  arrêts  fréquents  et  pro- 
longés, ta  consommation  en  stationnement  est  presque  annulée* 

(a)  Il  faut  tenir  compteégalementde  la  nécessitéde  franchirdes 
voies  pourvues  de  moyens  de  cadenassage.  Mais  il  est  facile  de 
disposer  les  tasseaux  fixes  de  manière  à  éviter,  à  Vintérieur^ 
une  saillie  notable  au-dessus  du  niveau  des  rails.  Les  cadenas 
à  bascule  sont  dans  ce  cas. 

Quant  aux  contre-rails  de  sûreté  qu*on  a  proposé  de  placer 
sur  les  remblais  et  les  viaducs,  surtout  en  courbe,  on  s^accorde 
généralement  à  reconnaître  que  ces  appendices,  placés  à  Tin* 
tériaor,  sont  plus  dangereux  qu'utiles.  S'il  convient  de  recourir 
aux  contre-rails,  c'est  à  condition  de  les  placer  k  Textérieur, 
à  une  assez  grande  distance  des  rails,  et  en  leur  donnant  une 
grande  saillie,  —  de  leur  faire  Jouer,  en  un  mot,  le  rôle  de 
banquettes  ou  de  garde-corps. 

Tom  XUI,  1868.  t 


ta 
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de'Tatai^^^rat     ^^Q^'^  4^^^  P^^°^  peolKm»  saos  inconvéoient,  ré* 
des  cendrierg.  ^qire  la  distapce  des  bords  ioférieurs  de  ces  paroi»  i 
k  Ja  fac9sapénrore  dw  raiU? 

Avec  }9s  cenâriQrv  ai^twls,  oe  ^iftrQ  y^ne  beaucoup; 
^î}  n'^t  pwÎQQtU^  d^dter  uncerUîa  nombre  d'exewples. 


BifHiaâviaH  •••  uktMon». 
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MachinM  4  Myagews,  rooM  notfioM  «■  niliea, 
(7 1  à  as) 

Mâobiaei  à  navahandiiet  eyliDdrlquei  •itéilean, 
(type  Grand-central) 

llaohtiiai  à  v«yagtun. 

MachiDes  A 

Machinei 
(220  à  280) 


i  vayagtun.  (89Sl.  PotoneaaoX  (91  à  I9é) 
I  Toyaseun.  (Syitèmf  Crampton].  .  .  . 
à  niacèbaiidiMi  oylnidraf  iniéHaan, 


Chemin  de  fer  du  Midi. 


Marchandises.  (Système  Engerlb). 

Marchandises.  ^Goain) 

MUiei.  .  : ^«  ,  .  .  . 

^«y^gwft , , . 


Okmèm  defe^dÊ  l'M 


1  » 


«  •  « .  « 


»  \ 


4     • 

«     • 


Marchandises.  (Eipansion\  ^,%t  A  0,62) 
Mixtes.  (CrMsai),  |9i  à  tfo^,  .  « 
Mjite|.;Çi^Ui.UoU^i]i. ... 
Milles.  (Caii).  (142  à  157).  ... 
yoyagtort.  («afA),  {%U  A  HtK 
Mî^iM.  (ÇiKhUn),  (18»  A  191). .... 
Marchandises  (Expansion),  (0,oiAo,io). 
Voyageurs.  (Bipaasion),  (26  A  4oX  •  *  « 
Voyageurs.  (Iloiysaii^)t  (5i  A  5^.  <  .  ^  •  «.  .  .  ^  •  .  . 

Engerth.  (Creusot),  (0,164  A  o,i86) ',..,. 
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On  voit  donc  que  les  ingénieurs  des  compagnies 
adoptent  à  cet  égard  des  cotes  limites  très-différentes. 
Tandis  qu'au  chemin  du  Nord,  on  s'attache  à  conserver 
un  intervalle  de  o'°,2oo  au  moins  entre  le  cendrier  et 
les  rails,  même  avec  des  machines  à  foyer  extrêmement 
bas,  le  chemin  de  Lyon  descend  à  o™,i8o,  le  chemin 
de  l'Est  à  o",i55,  et  le  chemin  du  Midi,  i  o",n5. 

Nous  ne  voyons  aucun  motif  pour  ne  pas  aller  jusque- 
là  (et  même  plus  loin  encore  au  besoin]  ;  l'objection  du 
ballast  indûment  retroussé  entre  les  rails,  cellç  dqs  ou- 
tils laissés  par  des  poseurs  négligents,  ne  sont  pas  sé- 
rieuses. Nous  reconnaissons  que  plus  les  parois  plon- 
gent, plus  elles  sont  expqsées  ;  plus,  dès  lors,  leur  en- 
tretien sera  assujettissant  ;  mais  plus,  aussi,  leur  effica- 
cité sera  complète  (i) . 

11  est  évident,  d'ailleurs,  que  des  parois  faiblement 
constituées,  n'offrant  qu'une  médiocre  résistance,  ne 
peuvent  pas  présenter  le  moindre  danger  en  cas  de  ren- 
contre d'un  obstacle  laissé  entre  les  rails. 

Il  y  a,  d'ailleurs,  des  machines  dont  certains  organes 
essentiels  descendent  très-bas  ;  telles  sont,  par  exemple, 
les  machines  à  voyageurs  du  Midi,  dont  les  ressorts  de 
suspension  sont  à  o"',i6o  des  rails,  et  les  machines 
à  marchandises  de  la  même  ligne,  dans  lesquelles  les 

(1)  Peut  être  y  aara-t-il  lieu  de  protéger  le  cendrier  par  une 
entretoise  fixée  aux  chasse-pierres.  Cette  disposition  se  re- 
marque sur  le  chemin  de  fer  Badois;  il  est  vrai  qu'elle  a  en 
môme  temps  pour  but  d'empêcher  la  machine  de  donner  du 
nez  en  cas  de  rupture  de  l'essieu  antérieur. 

Le  chasse-pierre  est  formé  de  deux  fortes  feuilles  de  tôle, 
boulonnées  sur  les  longerons,  et  solidement  années  par  une 
largo  feuille,  qui  descend  plus  bas  que  le  cendrier.  On  re- 
nonce ainsi  à  la  chance  de  salut  qui  reste  à  un  homme  surpris 
sur  la  voie,  et  qui  se  couche  entre  les  rails  ;  argument  quelque- 
fois mis  en  avant,  mais  qu'on  ne  peut  guère  regarder  comme 
sérieux. 
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clavettes  des  grosses  têtes  des  bielles  motrices  passent 
^  o",o97  au-dessus  des  rails. 

La  commission  n'hésite  pas  à  déclarer  que  Técarte- 
ment  maximum  de  0*°,  1 2  entre  les  rails  et  les  bords  in- 
férieurs des  parois  latérales  et  d'arrière,  lui  paraît  de 
nature  à  être  prescrit  sans  aucun  inconvénient,  et  sauf 
quelques  cas  particuliers,  tels  que  celui  de  plaques  tour- 
nantes à  dôme  très-saillant.  II  suffirait  d'ailleurs  alors 
de  pratiquer  une  légère  échancrure  vers  le  milieu  de  la 
paroi  d'arrière. 

Rien  n'empêchersdt  d'ailleurs  les  mécaniciens  qui  re- 
gardent un  fond  partiel  comme  essentiel  au  tirage ,  de 
le  conserver,  sans  qu'on  fût  forcé  pour  cela  de  le  placer 
au  niveau  des  bords  inférieurs  des  parois.  Ce  fond  pour- 
rait, en  efifet,  être  retroussé. 

Quant  aux  points  d'appui  que  le  cendrier,  même  sans 
fond,  doit  offrir  au  pique-feu,  on  y  pourvoit  tout  natu- 
rellement par  les  entretoises  qu'exige  la  consolidation 
des  parois  latérales ,  si  elles  sont  en  tôle  mince.  On  a 
préféré  au  chemin  de  Lyon  les  faire  en  tôle  de  o"',oi  ; 
l'entretoisement  est  alors  inutile,  et  les  chauffeurs  ne  le 
réclament  pas.  Us  trouvent  plus  commode  d'appuyer 
le  pique-feu  sur  une  barre  portative. 

Tout  en  cherchant  à  améliorer  le  cendrier,  à  régula- 
riser sa  disposition,  la  commission  a  dû  examiner  aussi 
s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  prescrire,  dans  une  certaine 
mesure,  l'emploi  simultané  d'un  autre  moyen  déjà 
essayé  à  diverses  reprises,  le  remplissage  des  roues. 

Les  fragments  de  coke  peuvent  être  projetés  non-seu- 
lement parles  rais  des  roues  d'arrière  de  la  machine  (à 
foyer  non  en  porte-à-feu)  et  par  ceux  des  roues  du  ten- 
der,  mais  aussi  par  ceux  des  roues  des  premiers  wagons. 

Le  remplissage  des  roues,  appliqué  à  tout  le  matériel 
à  voyageurs,  serait  assez  coûteux  d'établissement  et 
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d'entretien  (i).  Quelques  compagnies  ont  pris  le  parti 
de  garnir  les  roues  des  wagons  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  ExfTe$$.  Le  but  qu'on  se  propose  alors  est 
d'atténuer  le  soulèvement  du  sable  par  les  tourbillons 
d'air  dont  le  mouvement  des  rais  détermine  la  formation. 
Il  convient  de  recommander  cet  exemple  à  toutes  les 
compagnies,  d'autant  mieux  que  les  train^  de  grande 
vitesse  sont,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer, 
les  plus  sujets  à  projeter  au  loin  des  morceaux  incan- 
descents. 

Le  remplissage  des  roues  destenders  serait  aussi  d'une 
utilité  incontestable  ;  il  a  été  appliqué  pendant  un  cer- 
trâ  temps  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Est,  et  les  ingé- 
nieurs du  service  de  la  traction  ne  mettent  nullement  en 
doute  son  efficacité.  Les  projections  étaient ,  disent-ils, 
beaucoup  plus  rares  qu'avec  les  roues  à  rais  libres  ;  et 
si  on  n'a  pas  persisté,  c'est  tout  simplement  parce  que 
les  mesures  de  précaution  qui  ne  sont,  ni  d'une  impor- 
tance tout  à  fait  capitale,  ni  rendues  obligatoires,  ne 
tardent  pas  à  tomber  eu  désuétude. 

Quant  aux  roues  d'arrière  des  machines,  on  pourrait  Room  d'trriér* 
également  les  garnir  soit  en  bois,  soit  d'un  simple  ^^"^^'>*°m- 
treillis  (conune  on  Ta  fait  il  y  a  plusieurs  années  sur 
le  chemin  de  la  Teste)  quand  elles  sont  simplement 
porteuêiê  ;  nuds  pour  les  machines  Grampton ,  ce  rem- 
plissage serait  fort  gênant,  attendu  que  dans  les  ma- 
noBUvres  à  bras,  c'est  toujours  entre  les  rais  des  roues 
motrices  que  l'on  embarre.  Il  y  a  d'ailleurs  des  pièces 
qui  ne  sont  facilement  accessibles  qu'entre  les  rais. 


(i)  D  est  possible  du  reste  que  ce  progrès  se  trouve  réalisé 
d*ici  à  quelques  années,  par  suite ,  des  avantages  divers  que 
présenteraient  les  roues  d*une  seule  pièce  à  disque  plein»  si  leur 
fabrication ,  qui  commence  à  se  répandre  en  France,  pouvait 
s^affranehlr  de  quelques  notables  looperfectloDs. 
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Mefores         A  défaut  d  UD  iDoyen  tout  à  fait  radical ,  il  fatti  re« 
*'%eu"ës'"'    courir  à  la  fois  à  toutes  les  mesures  préservâtriCM.  Il 
*°  M^J^ém^  ^*'  ^^^'^  ^^^^  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible  ♦  de  con*' 
et  à  ses  abords,  finer  le  feu  d*une  manière  absolue  dans  les  locomotiveSt 
sans  créer  de  graves  obstacles  à  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer,  c'est-à-dire  sans  compromettre  un  intérêt 
public  de  premier  ordre.  Il  s^ait  bien  difficile,  égale- 
ment, de  s'opposer  complètement  &  tout  effet  de  pro- 
jection ,  par  les  pièces  du  train ,  des  fragments  qui  s'é*^ 
chappent  de  la  machine.  Il  reste  donc,  en  admettant  la 
production  accidentelle  du  fait ,  à  atténuer  autant  que 
possible  ses  conséquences,  c'est-à-^re  qu'il  faut  a'atta» 
cher  à  écarter  autant  que  possible  les  matières  facUemdtit 
combustibles ,  ou  du  moins  à  rompre  leur  continuité. 
La  plupart  des  compagnies  ont,  du  reste,  appliqué 
ces  mesures  complémedtaires  asseî  largement  et  ayec 
assez  d'intelligence  pour  qu'il  soit  inutile  d'insinter 
longuement  sur  ce  point.  L'élargissement  des  fossés,  le 
fauchage  des  herbes  desséchées,  les  coupes  faites  sur  la 
lisière  du  chemin,  surtout  dans  les  forêts  d'essences 
résineuses ,  les  primes  données  aux  propriétaires  qui 
remplacent  les  couvertures  en  chaume  par  de  la  tuild  ou 
de  l'ardoise,  tous  ces  moyens  ont  été  mis  en  oeuvre  « 
avec  un  succès  qui  démontre  la  rareté  des  incendies 
survenus  dans  le  cours  de  Tannée  dernière  (i856)* 

La  commission  a  la  confiance  que  l'application  atten-» 
tive  de  ces  moyens,  complétée  par  un  servioe  de  gar- 
diennage vigilant,  et  combinée  avec  les  dispositions  in- 
diquées dans  ce  rapport,  écartera  complètement  les 
dangers  qui  ont  éveillé  la  sollicitude  de  l'Administration. 
En  soumettant  à  l'approbation  de  son  Exe.  H.  le  mi- 
nistre ,  les  propositions  suivantes ,  la  commission  croit 
devoir  faire  remarquer  que  l'emploi»  plus  général  chaque 
jour  sur  les  chemins  de  fet,  de  la  houille  en  nfttttfe,  ne 
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lui  parait  nullement  aggraver  les  chances  d*incendie  ; 
elles  sont  mfime  atténuées  à  oertains  égardsi  en  ce  sens 
que  l'emploi  judicieux  de  la  houille  suppose  un  feu  basf 
et  un  échappement  pett  serréi  Les  conclusions  fortnu» 
lées  ci-après  s'appliquent  donc  à  l'emploi  de  là  taodîUei 
comme  à  oelni  du  ooke  (i). 

Projet  de  féglemeM. 

Les  machines  locomotives  seront  munies  des  appai'eils 
suivants  ; 

1*  Dans  la  botte  à  fumée,  au-dessus  des  tubes,  une 
grille  ou  une  plaque  métallique  percée  de  trous  rectan* 
gulaires  ;  ces  ouvertures  auront  leur  long  côté  perpen* 
diculaire  à  Taxe  longitudinal  de  la  machine,  et  au  plus 
o*,oi  de  largeur. 

2""  Aux  parois  latérales  et  à  la  face  d'arrière  du  foyer 
seront  adaptées  sans  aucun  jeu  des  feuilles  de  tdie  des- 
cendant jusqu'à  o",  1 2  au  plus  au-dessus  du  niveau  des 
rails,  cette  cote  s' appliquant  aux  machines  complète- 
ment garnies  d'eau  et  de  coke. 

Cette  distance  pourra  d'ailleurs  être  augmentée,  sur 
le  rapport  de  l'ingénieur  en  chef  du  contrôle ,  lorsque 
la  saillie  des  poutres  de  certains  ouvrages  l'exigera  (2). 

* 

(1)  L*apparell  de  IL  Doméry  n'admettrait  aucune  addition 
de  ce  genre;  il  descend  lai^mème  beaucoup  trop  bas.  Mais  si 
on  réussit  à  faire  entrer  ce  système  de  foyer  dans  la  pratique,  11 
échappera,  à  peu  près  cooaplétement,  par  son  principe  même, 
h  la  nécessité  d*un  cendrier  quelconque,  les  fragments  en  con- 
tact a?ec  la  grille  étant  précisément  ceux  dont  la  combustion 
a  le  moins  d*activlté. 

(3)  Nous  ferons  remarquer  qu'une  exception  admise  pour  les 
machines  d^une  ligne,  n*est  pas,  par  cela  même,  nécessaire  pour 
celles  des  lignes  en  communication  avec  la  première.  Le  par- 
cours commun  existe  pour  les  wagons,  mais  non  pour  les  ma- 
chines. A  Paris,  par  exemple,  le  service  du  chemin  de  ceinture 
est  fait  exclusivement  par  les  locomotives  de  FEst,  et  celles  des 
autres  cbemins  n*y  circulent  Jamais. 
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La  plaque  d'arrière  pourra  être  6chancr6o  dans  sa 
région  moyenne,  si  cela  est  nécessaire  par  suite  de  la 
saillie  des  dûmes  des  plaques  tournantes  ;  elle  pourra 
également  être  munie  d'une  porte  pour  faciliter  le  tirage 
pendant  la  marche  en  arrière. 

Cette  plaque  sera  infléchie  vers  l'avant.  Les  deux  pa- 
rois latérales  seront,  de  même,  recourbées  vers  Tinté- 
rieur  de  la  voie  i  elles  pourront  être  consolidées  par  une 
ou  plusieurs  entretoisesi  ou  par  une  feuille  de  tôle  plus 
ou  moins  relevée  vers  la  grille. 

Signé:  COMBB& 
QARELLA. 

GOUGDE ,  rapporteur. 
1*'  JuUlet  1867. 
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EXTRAITS  DE  CHIMIE 

(TRAVAUX  DE  £857). 

Par  M.  B.  RIVOT,  logfoleor  des  minet,  profetseor  da  daeiontla 

à  rÉcole  dai  mioai. 


Sur  racide  tantalique  $t  $ut  ton  hyirate  ; 

par  H.  Ross. 

(  iiMi«da  Poçg» .,  U  C,  p.  417.  ) 

L*acide  tantalique  8*extrait  de  la  tantalite  de  Finlande  par 
la  méthode  Indiquée  par  BerzeliUB.  •<-  On  fond  le  minéral 
bien  porphyrisé  avec  le  bisulfate  de  potasse  ;  on  traite  ensuite 
et  successivement  par  Teau,  par  Thydrosulfate  d^ammoniaque 
et  par  Tacide  bydroclilorique  étendu.  —  L*acide  tantalique 
reste  insoluble  et  combiné  avec  l'acide  sulfurique*  mais  il  n*est 
pas  pur  et  retient  encore  une  certaine  proportion  d'oxyde 
d'étain.  Sa  purification  est  assez  pénible  ;  il  faut  le  faire  fondre 
avec  un  mélange  de  carbonate  de  soude  et  de  soufre,  laver 
très-longtemps  avec  de  l'eau  chaude  et  achever  le  lavage  avec 
de  Teau  chargée  d'acide  hydrochlorique  ;  enfin  pour  enlever  à 
Taclde  tantaUque  l'alcali»  qu'il  retient  en  notable  proportion, 
on  doit  encore  faire  fondre  avec  du  bisulfate*  laver  longtemps 
à  Teau  chaude  et  calciner  très-lentement  dans  une  atmosphère 
de  carbonate  d'ammoniaque. 

Pour  obtenir  l'acide  tantalique  en  dissolution  on  peut  em- 
ployer la  fusion  avec  lo  parties  de  bisulfate  d'ammoniaque; 
quand  l'acide  n'a  pas  été  très-fortement  calciné  la  fusion  réus- 
sit très-bien  dans  un  vase  de  verre»  et  produit  un  liquide  par- 
faitement limpide  ;  on  traite  après  refroidissement  par  une 
grande  quantité  d*eau  froide,  de  manière  à  éviter  toute  éleva* 
tlon  de  température.  La  matière  se  dissout  entièrement,  la 
dissolution  est  parfaitement  claire.  Si  au  contraire  Tacide  tan- 
talique a  été  fortement  calciné»  une  seule  fusion  avec  le  bisul- 
fate d'ammoniaque  ne  suffit  pas  pour  le  rendre  soluble  en  en- 
tier ;  il  fout  fondre  de  nouveau  la  partie  indiasonte»  et  répéter 
oette  opération  cinq  oa  six  fois. 
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Dans  tous  les  cas  on  peut  précipiter  l'acide  tantalique  obtenu 
en  dissolution  en  chauffant  la  liqueur  jusqu^à  Ao  ou  5o".  —  Le 
précipité  retient  toujours  de  l'acide  sulfurique,  qu*an  ne  peut 
lui  enlever  que  pal*  une  très-forte  CàlcinatiOn. 

On  peut  cependant  enlever  la  plus  grande  partie  de  Tacide 
sulfurique  par  des  lavages  longtemps  prolongés  avec  de  Peau 
d'abord*  et  vers  la  fin  aveo  de  l'eau  chargée  d'ammoniaque.  Il 
est  nécessaire  d'ajouter  un  peu  de  sel  ammoniac  à  Peau  de 
lavage  pour  empêcher  que  la  liqueur  ne  passe  trouble. 

Les  dissolutions  de  tantalates  alcalins  sont  précipitées  par 
Tacide  sulfurique  ;  il  ne  reste  plus  d'acide  tantalique  dans  la 
liqueur;  le  précipité  est  insoluble  dans  l'eau,  un  peu  soluble 
dans  un  grand  excès  d'acide  hydrochlorique. 

L'acide  hydrochlorique  donne  dans  les  dissolutions  de  tan- 
talates alcaline  un  précipité  qttl  i^tit  être  fêdistsous  eii  entier 
par  un  excès  diacide. 

L*acidô  azotique  se  comporte  de  Ift  mêffiô  liiaûlèt*â  ;  Tacldd 
phoi^hoHque  donne  toujours  titi  précipité  même  d&tis  lôfl  li- 
queurs très-étendues  ;  l'acide  arséniqtie  et  Taolde  tirâédietut  ne 
produisent  qu*un  léger  trouble.  L^aeide  acétique  et  rftCldè  df  ft- 
llque  précipitent  lentement  :  le  précipité  petit  së  redi^oudfë 
par  rébullltion  eu  présence  d*itn  etcès  d*iicide  oXftlique. 

L'acide  tartrique  et  Tacide  citrique  ne  précipitent  pas  ;  on 
peut  même  rendre  la  liqueur  ammoniacale  sans  faire  paraître 
de  précipité. 

L'acide  cjranhydrique  et  les  cyantirês  solubles  ne  précipitent 
pas. 

Le  prussiate  jaune  donne  dans  la  dissolution  de  tantalate 
de  soude  un  précipité  jaune,  seulement  qnand  on  ajoute  un 
petit  excès  d'un  acide  :  la  réaction  n'a  pas  lieu  en  présence  de 
l'acide  tartrique. 

Le  prussiate  rouge  se  comporte  &  peu  près  comme  le  prus- 
siate jaune. 

Les  acides  tannique  et  gallique,  la  teinture  de  noix  de  galle 
ne  donnent  aucun  précipité  :  si  on  ajoute  un  petit  excès  diacide 
hydrochlorique  on  obtient  un  précipité  jaune. 

L'acide  tantalique  précipité  d'abord  par  un  acide  est  encore 
coloré  en  jaune  par  ces  agents  chimiques.  L'acide  tartrique 
empêche  ou  du  moins  retarde  beaucoup  la  coloration  jaune. 

L'acide  tantalique  ne  se  colore  pas  en  bleu  par  le  contaet 
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prolongé  du  zinc  en  présence  de  Taclde  bydrochloriqoe  :  avec 
l'acide  sulfurique  on  obtient  une  trèa-légère  coloration. 

En  traitant  par  le  zinc  la  dissolution  obtenue  en  fondant 
Tacidc  tantalique  avec  du  bisulfate  d^ammoniaque,  on  a  une 
coloration  bleue  plus  marquée,  surtout  quand  on  ajoute  un 
peu  d*acide  bydrochlorique. 

L*acide  tantalique  peut  être  obtenu  Hydraté  par  la  décom^^ 
position  du  chlorure  de  tantale  par  Teau  :  lliydrate  est  amorphe 
quand  Teau  est  en  excès,  il  présente  une  teinture  cristalline 
dans  le  cas  contraire.  Sous  ces  deux  états  il  est  un  pettsoluble 
dans  racide  bydrochlorique,  mais  entièrement  insoluble  dans 
Tammoniaque.  Sa  composition  doit  répondre  à  la  formule  : 
9  HO  -h  3  TaO*.  Il  paraît  perdre  une  partie  de  son  eau  de  com^- 
binaison  à  la  température  de  100*  !  il  s'abandonne  entièrement 
au  rouge  sombre  ;  une  vive  lumière  est  produite  au  moment 
de  la  décomposition. 

1/acide  tantalique  anhydre  présente  de  grandes  variations  Adde  uouiiqae. 
dans  sa  densité  suivant  la  température  à  laquelle  11  est  soumis  : 
M.  H.  Rose  cite  à  cet  égard  des  chiffres  très  curieux  :  il  a  dé* 
terminé  la  densité  de  Tacide  tantaliquci  préparé  par  la  décom- 
position du  chlorure  par  Teau,  et  chauiTé  progressivement  plus 
fort  et  plus  longtemps  :  les  nombres  obtenus  sont  résumés  dans 
le  tableau  suivant  :  Tacide  deshydraté  au  rouge  sombre  avait 
pour  densité  7,109. 

Mtttlté. 

Lt  fliêots  aeids  ehâSiTé  aa  rooge  pesdant  i  beara.  . .  .     l,iii 

Id •  .  •  ld«    •  •  •  *  •     %  ift  •  •  •  »  <  7,3SS 

kl id s 7,129 

id id 6  ......  .  7,SB« 

id id 11 7,014 

id ao  foor  A  veot 7,9944 

id au  foor  A  porealaloa T,ait 

L'acide  chauffe  pendant  1  heure  et  pendant  3  heures  et  demie 
est  resté  amorphe:  chauffé  pendant  6,  6  et  ii  heures  et  au 
four  à  vent,  il  est  devenu  cristallin.  L*acide  retiré  du  four  à 
porcelaine  et  amorphe  est  d'une  densité  très-notâblement 
moindre  que  celle  obtenue  au  four  è  vent.  Cependant  M.  H. 
Rose  a  obtenu  au  four  à  porcelaine  de  Tacide  tantalique  cris- 
tallin,  dont  la  densité  était  8,267. 
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CombinaisoM  de  Vàeide  tantalique  avec  la  potane  (i) 

et  avec  la  soude  (a). 

(0  Mémo  folame ,  p.  551.  —  (2)  volome  CI,  p.  ii. 

de  "  oiaisê  I^'acide  tantalique  est  un  acide  très-faible,  ne  déplace  pas 
Tacide  carbonique  par  voie  humide  ;  par  voie  sèche*  il  décom- 
pose assez  facilement  les  carbonates  alcalins»  et  se  dissout  ra- 
pidement dans  les  alcalis  caustiques  en  fusion.  Les  tantalates 
produits  avec  la  potasse  se  dissolvent  dans  Peau,  mais  il  est 
impossible  de  les  obtenir  cristallins  et  de  déterminer  leur  com- 
position exacte,  à  cause  de  la  forte  proportion  d'alcali  et  de 
carbonate  alcalin. 

En  traitant  longtemps  par  Talcool  le  produit  de  la  fusion  de 
Tacide  tantalique  avec  la  potasse  on  laisse  insoluble  un  tan- 
talite  dont  la  composition  se  rapproche  de  la  formule 

2Ta0s  +  K0+Eau. 

Son  analyse  a  donné  : 

OzysèM. 

Acide  untalique.  é 60,S4  12,56 

Potasse 20,97  3,S« 

Eau  acide  earbonique i2,69 

100^ 

M.  H.  Rose  considère  cette  matière  comme  un  mélange  de 
tantalate  neutre  de  potasse  avec  une  petite  quantité  de  carbo- 
nate alcalin,  que  Talcool  ne  peut  pas  dissoudre. 

Par  fusion  de  ce  composé  avec  le  carbonate  d'ammoniaque 
et  avec  le  sel  ammoniac,  on  enlève  à  Tacide  tantalique  une 
forte  proportion  de  potasse,  en  formant  du  carbonate  de  po- 
tasse ou  du  chlorure  de  potassium  ;  en  traitant  par  Peau  on 
laisse  Insoluble  un  tantalate  acide,  auquel  M.  H.  Rose  attribue 
la  formule  6  T  aO* + KO. 

Le  tantalate  neutre  ne  se  dissout  qu*en  partie  dans  Peau; 
la  dissolution  se  trouble  par  ébullition  et  laisse  déposer  un  tan- 
talate acide,  qui  contient  : 

OxyKèQ*. 

*    Acide  tantalique 84,70  10,07 

Pousse • 8,05  1,37 

Eau. 9,25  6,44 

100,00 

Ces  nombres  conduisent  à  la  formule  KO  -f-  6  TaO'  X  5  HO. 
On  ne  peut  obtenir  le  tantalate  de  potasse  en  dissolution 
claire  et  staUe  qu'en  présence  d'un  excès  d*alcall. . 


% 
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Les  acides  les  plus  faibles  déplacent  partiellement  on  en  to- 
talité Tadde  tantalique  de  sa  combinaison  avec  la  potasse  : 
ainsi,  dans  nne  dissolution  de  tantalate  de  potasse  Tacide  car- 
bonique donne  des  précipités  qui  renferment  de  Tacide  tanta- 
lique et  de  la  potasse,  en  proportions  un  peu  variables.  Le 
savant  professeur  de  Berlin  les  considère  comme  des  tantalates 
acides. 

Le  tantalate  neutre  de  soude  peut  s'obtenir  plus  aisément  Taniaiites 
que  celui  de  potasse  parce  qu'il  est  insoluble  dans  les  dissolu-  ^^  '^°^'' 
tiens  de  soude  et  de  carbonate  de  soude. 

On  fait  fondre  au  rouge  1  partie  d*eau  tantalique  avec  2  par- 
ties dliydrate  de  soude  ;  on  observe  une  vive  lumière,  mais  la 
matière  n*est  pas  très-fluide  parce  que  le  tantalate  produit  ne 
se  dissout  pas  dans  la  soude  en  fusion. 

La  matière  séparée  du  creuset  est  traitée  par  une  grande 
quantité  d'eau,  qui  dissout  seulement  Talcali  en  excès.  On  dé- 
cante avec  un  siphon  et  on  dissout  dans  Teau  bouillante  le 
tantalate  resté  insoluble  dans  le  premier  traitement  par  Teau. 
La  dissolution  laisse  déposer  par  évaporation  des  petites  tables 
hexagonales  de  tantalate  neutre;  leur  composition  est  la  sui- 
vante: 

Acide  uouliqoe 68,u  11,90 

8«ade 11,74  3,01 

Bm as,i>  92,U 

100,00 

Elle  est  représentée  très-exactement  par  la  formule 

aTflOt  +  NaO  +  bho. 

Ces  cristaux  sont  peu  solubles  dans  Teau  froide,  un  peu  plus 
solubles  dans  Teau  bouillante.  A  la  température  de  i3°,5,  il 
faut  A95  parties  d'eau  pour  dissoudre  1  partie  de  tantalate  ;  à 
Tébullition  il  suffit  de  169  parties  d'eau. 

En  lavant  pendant  très-longtemps  le  tantalate  neutre  à  Teau 
froide,  on  enlève  presque  complètement  Talcali  à  Taclde  tan- 
talique, qui  reste  insoluble  ;  on  ne  peut  cependant  pas  arriver 
à  la  séparation  totale  de  la  soude. 

L'acide  carbonique  produit  dans  une  dissolution  de  tantalate 
neutre  de  soude,  un  précipité  gélatineux,  se  contractant  beau- 
coup par  dessiccation,  d'acide  tantalique  hydraté,  retenant 
une  certaine  proportiooF  d'alcali.  11  est  difficile  de  déterminer 
si  l'alcali  est  retenu  mécaniquement,  c'est-à-dire  par  suite  de 
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rét^t  gilatineux  dn  précipité,  on  bien  s'il  eK  i^lUmieat  com- 
biné h  Tacide  tantallqae. 

I/bydrogèoe  sulfuré  et  l^acide  sulfureux  agissent  plus  rapi- 
dement que  l'acide  carbonique.  Les  acides  plus  énergiques 
décomposent  plus  facilement  encore  le  tantalate  de  souda, 
mais  ils  redissolvent  une  partie  d^Tacide  taotalique  séparé  de 
ses  combinaisons  avec  Talcali. 

L'acide  tantalique  est  sans  action  sur  le  carbonate  de  soude, 
par  voie  bumlde  ;  par  voie  sècbe  il  le  décompose  difficilement 
sans  produire  le  tantalate  neutre.  La  proportion  diacide  car- 
bonique expulsé  est  d'autant  plus  forte  qu'on  cbauffe  plus 
longtemps  et  à  une  température  plus  élevée. 

Les  dissolutions  do  tantalates  alcalins  donnent  des  précipités 
dans  presque  toutes  les  dissolutions  de  sels  neutres  métal- 
liques. La  plupart  des  précipités  sont  des  tantalates  neutres, 
ce  qui  rapproche  les  combinaisons  formées  par  l'acide  tanta- 
lique  de  celles  de  l'acide  antimonique. 

Le  tantalate  de  soude  est  précipité  par  les  sels  neutres  al- 
calins, azotates,  sulfates  et  chlorures  :  dans  ces  réactions  il 
y  a  toujours  séparation  partielle  de  Talcali  de  sa  combinaison 
avec  l'acide  tantallque  :  les  précipités  sont  des  tantalates  acides. 
Avec  les  sels  ammoniacaux  on  obtient  un  précipité  de  tanta- 
late acide  d'ammoniaque. 

Ces  actions  sont  tr^lentes,  les  précipités  ne  sont  bien  ras- 
semblés qu'au  bout  d'un  temps  très-long. 
Taotaiaces  L'acide  tantaliquc  ne  se  combine  pas  directement  avec 
d'ammoniaque,  rammonlaque,  qui  le  précipite  complètement  de  ses  disso- 
lutions acides.  En  décomposant  un  tantalate  neutre  par  du  sel 
ammoniac,  on  obtient  un  précipité  de  tantalate  acide  d'ammo- 
niaque presque  entièrement  Insoluble  dans  l'eau  :  sa  compo- 
sition parait  le  rapprocher  de  la  formule  : 

9Ta0*  +  AzH«O  +  6H0. 

Le  tantalate  de  baryte,  obtenu  par  double  décomposition 
parait  avoir  pour  formule  :  ^ 

sTaO*+3BaO  +  SHO. 

Le  tantalate  de  magnésie  produit  de  la  même  manière  a 

pour  composition  : 

aTaOs + MgO + 3 1/2  HO. 

Par  double  décomposition  on  peut  obteair  également  des 
tantalates  neutres  d'argent  et  d^oxydule  de  mercure. 

3  TaOi + AgO  -i-  BO        3  TaQï  +  Hg«0  +  HO . 


Nouveau  proeédé  pour  préparer  9ans  aucun  danger  Vhy- 
drogène  phosphore  êfçniafiétfimt  ivflamtnable  ;  par  M.  R. 

BÔTTGIR. 

(ilfl».  de  ^99.^  I.  CI,  p.  458.) 

Le  pkoiphore  agit  éii9rgiqueii|9at  oomme  réduotif  sur  un 
oertain  nombre  de  dissolutions  métalliques,  notamment  sur  le 
ehloruFo  d^oF  et  sur  le  sulfate  de  ouivre.  En  partant  de  cette 
action,  on  peut  obtenir  du  phosphure  de  ouivre  de  composition 
définie,  et  trôs^propra  à  la  préparation  de  rbydrogène  phos- 
phore spontanément  inflammable. 

Dans  une  dissolution  concentrée  de  snlfhte  neutre  de  euivrot 
•hauflée  pi^esque  à  ioo%  oq  projette  des  morceaux  de  phos- 
phore bien  puriflé  i  Taotion  commence  presque  de  suite,  mais 
B*est  terminée  qu*au  bout  d'un  certain  temps. 

U  se  dépose  du  cuivre  métallique»  du  phosphure  de  cuivre 
et  du  phosphate  basique  d'oxyde  de  cuivre. 

Le  précipité  bien  lavé  est  mis  en  digestion  dans  une  disso- 
lution de  bichromate  de  potasse,  acidifiée  par  Facide  sulfu- 
rique,  et  chauffée  à  la  température  de  rébulùtion. 

Ces  réactilb  laissent  oomme  seule  matière  insoluble  le  phos- 
phure de  cuivre,  dont  la  eomposition  est  i 

Calvre T5,3S 

Pbospbora 94,65 

EllQ  sç  rapporte  à  la  forfoule  3Cu  -{-  P- 

Ce  phosphure  e§t  partiellement  attaqué  par  l'acide  hydro- 
lyrique  av^G  dégageipent  d'bydrogèuQ  phosphore  non  in- 
ftamroable.  Mis  en  présence  de  l'iode  et  de  l'eau,  il  se  trans- 
forme rapidement  en  iodure  de  cuivre,  ei)  produisaqt  d^^ 
acides  iodhydrlque  et  pbosphorique^ 

Qn  peut  le  «fécher  k  3q  ou  35»*'  et  ensuite  le  mélanger  s^^ 
danger  avec  du  chlorate  de  potasse  ;  par  un  choc  violent  le 
mélangQ  s'enflamiQe  et  br<)le  tranquillement. 

Mis  ep  contact  avec  4u  cyanure  dQ  potassium,  en  présence 
di^  Teau,  il  dég^e  feç^ucoup  4'tor<lrQ8^AQ  phosphore  sponta- 
nément i^fl^wwable^ 

Avec  l'alcool  le  mélange  de  phosphure  4a  cuivra  çt  de 
cyanure  de  potassium  dégage  encore  de  l'hydrogène  phos- 
phore, mais  le  gaz  n'a  plus  \^  propriété  de  s'enflammer  spon- 
tanément au  pontact  de  Tair. 


3s  EXTRAITS  DE  GHIUIE. 

Sur  de  nouveUes  eombinaiiom  de  silicium, 
par  H.  Bdff  et  F.  Wôhler. 

(Tiré  des  GdMmgernaehriehUnf  octobre  is$7,el  Âmn,  de  Pogg^  t.  CU,  p.  Si  a.) 

Hydrogène  eilieé,  —  Ce  gaz  est  spontanément  inflammable 
au  contact  de  Pair,  il  brûle  avec  une  flamme  blanche  et  en 
produisant  des  fumées  de  silice.  Si  on  fait  passer  ce  composé, 
toujours  mélangé  d'une  assez  forte  proportion  d*hydrogène 
libre,  par  un  tube  de  verre  effilé  à  son  extrémité,  on  obtient  au 
bout  du  tube  une  flamme  plus  ou  moins  longue  ;  en  la  coupant 
par  une  surface  de  porcelaine,  on  empêche  la  combustion 
d'être  complète,  le  silicium  se  dépose  à  Tétat  amorphe  et  brun 
foncé.  En  chauffant  jusqu'au  rouge  le  tube  seulement  en  un 
point»  on  détermine  la  décomposition  partielle  de  Thydrogène 
silice  ;  il  se  forme  dans  le  tube,  et  à  une  très-faible  distance  du 
point  chauffé,  un  anneau  de  silicium  amorphe. 

L'hydrogène  silice  s'enflamme  dans  le  chlore  comme  à  Pair  ; 
l'action  est  très-vive. 

Préparation.  —  On  obtient  ce  composé  très-remarquable  en 
faisant  passer  un  fort  courant  électrique  à  travers  une  disso- 
lution de  chlorure  de  sodium,  en  employant  comme  pôle  po- 
sitif de  Taluminium  contenant  du  silicium.  Il  se  produit  à  ce 
pôle  du  chlorure  d'aluminium  et  de  l'alumine,  de  l'hydrogène 
et  de  l'hydrogène  silice  :  du  pôle  négatif  se  dégage  aussi  de 
l'hydrogène.  Le  gaz  silice  ne  se  produit  pas  quand  l'aluininium 
contenant  du  silicium  forme  le  pôle  négatif. 

On  obtient  encore  l'hydrogène  silice,  mais  non  inflammable, 
quand  on  dissout  dans  l'acide  hydrochlorique  l'aluminium 
combiné  avec  du  silicium. 

La  composition  exacte  de  cette  combinaison  du  silicium  n'a 
pu  être  déterminée  à  cause  de  l'hydrogène  libre  avec  lequel 
elle  est  toujours  mélangée. 
Combinaisonf       Chlorhydrate  de  chlorure  de  silicium:  Si*Gl' 4-  s  HGl. 
nouvctiet  qq  composé  s'obtieut  en  faisant  passer  de  l'acide  hydrochlo- 

"™'  rique  bien  desséché  sur  du  silicium  chauffé  un  peu  au-dessous 
du  rouge  sombre,  et  conduisant  les  vapeurs  dans  un  récipient 
entouré  de  glace. 

C'est  un  liquide  incolore,  donnant  à  l'air  humide  des  fumées 
blanches  très-épaisses;  sa  densité  est  i,5o;  il  bout  k+li^*. 
L'eau  le  décompose  immédiatement  en  acide  chlorhydrique  et 
en  oxyde  de  silicium.  Sa  vapeur  mélangée  avec  de  l'oxygène 
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bien  desséché  produit  ime  détonation  très-vive  par  la  cbaiear 
ou  rétiocelle  électrique  :  on  obtient  de  l'acide  silicique,  du 
chlorure  de  silicium  et  de  Tacide  bydrochlorique.  Avec  le 
chlore  la  détonation  est  également  très-vive  ;  les  produits  sont  : 
de  Tacide  hydrochlorique  et  du  chlorure  de  silicium. 

Le  chlorhydrate  de  chlorure  de  silicium  est  décomposé  par 
la  chaleur  rouge  en  silicium,  acide  hydrochlorique  et  chlo- 
rure de  silicium.  Lorsqu^on  fait  passer  sa  vapeur  sur  de  Talu- 
minium  fondu*  on  obtient  beaucoup  d*hydrogène. 

L*hydrobromate  de  bromure  de  silicium  est  analogue  au 
composé  précédent*  et  s'obtient  de  la  même  n^nière. 

Vhydriodate  d'iodure  de  silicium  Si'Io'+aHIo  est  solide, 
cristallin,  brun  rougeàtre,  très-facilement  fusible  et  volatil, 
soluble  dans  le  sulfure  da  carbone. 

L*oxyde  de  silicium  hydraté  s'obtient  en  décomposant  par        osyd« 
Teau  les  trois  combinaisons  précédentes  ;  on  Tobtlent  aussi  en     '*  iiiieium. 
conduisant  dans  Teau  les  gaz  qui  échappent  à  la  condensation 
dans  la  préparation  de  Thydrochlorate  de  chlorure  de  silicium. 
Sa  composition  est  représentée  par  la  formule  :  Si*o'  +  3H0. 

n  est  blanc,  pulvérulent,  très-léger,  flottant  sur  Teau;  les 
alcalis  caustiques  le  transforment  on  silice,  avec  dégagement 
d*hydrogène  ;  cette  même  réaction  a  lieu  par  Tammoniaque  et 
par  les  carbonates  alcalins.  Il  n'est  pas  attaqué  par  les  acides 
ordinaires,  même  par  Tacide  azotique  concentré.  L*acide 
fluorhydrique  agit  au  contraire  très-vivement,  dégage  de 
Thydrogène  et  produit  du  fluorure  de  silicium. 

L^oxyde  de  silicium  peut  supporter  sans  altération  la  tempé- 
rature de  3oo  degrés;  au  rouge  Teau  est  décomposée,  l'oxyde 
est  partiellement  transformé  en  silice  aveb  dégagement  d'hy- 
drogène, et  peut  être  d'une  fidble  proportion  d'hydrogène 
silice.  Lorsqu'on  opère  dans  un  creuset  bien  fermé,  on  obtient 
un  mélange  de  silice  et  de  silicium. 

Récemment  préparé  et  encore  humide  Toxyde  de  silicium  se 
comporte  comme  réductif  assez  énergique;  il  précipite  rapide- 
ment à  Tétat  métallique  l'or  et  le  palladium  de  leurs  dissAlu- 
tiens  chlorhydriques.  Il  précipite  le  sélénium  et  le  tellure  des 
dissolutions  un  peu  acides  renfermant  les  acides  sélénieux  et 
telltireux. 

D'après  les  résultats  de  nombreuses  analyses  les  auteurs 
pensent  qu'il  existe  un  oxyde  de  silicium  contenant  moins 
d'oxygène  que  l'oxyde  Si  V,  mais  ils  n'ont  pas  réussi  à  l'isoler. 

Tous  Mil,  1868.  3 
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Azotures  de  bore  et  de  Hlicium* 

{ Kxtnit  d'un»  l9Ur«  tdr^tiéo  par  M.  I«  profosseur  Wôbler  à  l'édiiour 
def  in».  dcPogg.f  t.  Cil,  p.  St7.) 

En  saturant  de  gta  ammoniac  le  nouveau  chlorure  Si*cl'  -f- 
aHcl,  on  obtient  un  corps  blanc,  pulvérulent,  qui  doit  être  un 
mélange  de  sel  ammoniac  et  d'un  composé  de  chlorure  dô 
silicium  arec  le  gaz  ammoniac.  Par  une  forte  calciûation  on 
volatilise  du  fiel  ammoniac,  11  reste  dans  le  creuset  une  sub- 
stance blanche,  fixe,  qui  est  de  Tazoture  de  silicium. 

Il  ne  fond  pas  et  ne  fie  décompose  pas  à  la  température  de 
fusion  du  nickel  ;  Il  est  Inaltérable  à  Pair. 

Une  dissolution  concentrée  de  potassé  ne  Tattaque  pas  à  la 
température  de  Tébullition;  mais  par  fusion  avec  la  potasse 
caustique  il  dégage  de  Tammoniaque.  Chauffé  avec  le  minium 
il  produit  des  vapeurs  rutilantjes  et  du  plomb  métallique  ;  fondu 
avec  le  carbonate  de  soude  il  se  comporte  comme  Tazoture  de 
bore,  et  forme  du  cyanogène,  dont  le  carbone  provient  de  la 
décomposition  de  Tacide  carbonique.  La  masse  fondue  est  un 
mélange  de  silicate  et  de  cyanate  de  soude,  avec  le  carbonate 
de  soude  en  excès.  Avec  le  carbonate  de  potasse,  employé  on 
faible  proportion,  Tazoture  de  silicium  produit  une  certaine 
quantité  de  cyanure  de  potassium. 

En  collaboration  avec  M.  H.  Sainte-Glaire  DevU.ie,  M«  le  pro* 
fesseur  Wôhler  a  obtenu  Tazoturo  de  bore  dans  des  circon- 
stances différentes, 

Dans  UA  creuset  de  Qe^ssOf  bra9qué  avec  du  bore  amorphe, 
on  dlsposQ  un  b&ton  d'aluminium»  on  place  le  couvercle  et  on 
met  (tana  on  creuset  plus  grand,  rintervalle  ét^t  rempli  avac 
4u  charbon  fortement  oalciné.  On  chauffe  pendant  trois  heures 
au  plus  violent  feu  de  coke  et  on  laisse  refroidir  lentement  On 
trouva  k  la  aurCace  de  raluminium  des  cristaux  très^nets  de 
bore  brun  ot  jaune,  to  dùwalvant  Valuminiuia  dans  Tacide 
bjdrochlorique  on  obtient  encore  des  cristaux  et  des  lamelles 
de  bore  graphitoîde  d'ua  rougeiAle,  Le  bore  tapissant  le  creu- 
set «st  presque  entièr^mont  transformé  en  azoture  de  bore, 
d'une  couleur  grise;  fondu  avec  la  potasse  il  dégage  beaucoup 
d'ammoniaque.  Le  bore  a  donc,  comme  le  titane,  la  propriété 
de  aa  combiner  avec  Fasote  qui  traverse  les  pores  du  creuset 

Ba  ûhauffuife  Juaqu'au  rouge  du  bore  amorphe  dans  un  oou* 
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rant  de  gaz  ammoniac,  on  observe  une  inflammation  très-vive, 
il  se  dégage  de  l'hydrogène  et  on  obtient  de  Tazoture  de  bore. 


Mémoire  iur  le  silicium;  par  M.  H.  Sainte-^airk  Deville. 
{Anmhê  4$  chimie  •<  d«|i»%i«rM««  t.  JU«]X«  p.  «DO 

M.  Deville  a  obtenu  le  silicium  sous  trois  états  i  amorphe, 
graphitolde,  octaédi*i<]ue. 

Il  a  été  obtenu  en  suivant  la  méthode  indt(]uée  paf  Bef2élitis,  Silicium 
en  décomposant  le  fluosilicate  de  potasse  par  le  potassium.  *™®fp»'«- 
&t.  Desprets  a  démontré  la  fusibilité  du  silicium  sous  iMti- 
fluence  de  la  plie.  M.  Deville  l^a  obtenu  bien  fondu  dans  un 
creuset  de  platine  garni  à  Tintérieui*  avec  une  couche  de  chaux 
caustique,  le  platine  n*est  attaqué  que  si  le  silicium  vient  en 
contact  atéc  lui  :  danâ  ce  cas  11  se  produit  dtt  silicium  de  pla- 
tine trè»-fàcilement  fusible. 

On  peut  obtenir  aisément  de  grandes  quantités  de  silicium 
en  décomposant  le  chlorure  de  silicium  par  le  soditim.  Le  so« 
dium  est  placé  dans  des  nacelles  en  poreelaine  dans  un  tube  de 
verre  garni  à  Tintérletir  avec  des  lames  de  mica.  En  avant  du 
tube  est  disposée  tine  cornue  tubulée,  contenant  le  chlorure 
de  silicium,  et  dans  laquelle  on  fait  arriver  un  courant  d*bydro>' 
gène  bien  desséchée 

Quand  Peau  de  Tappareil  a  été  complètement  expulsée  par 
l*hyârogède»  on  chauffé  le  tube  de  verre  un  peu  au^deasua  du 
rouge  sombre;  on  volaUUse  ensuite  progressivement  le  chio** 
rure  de  silioinm  ;  Faction  est  extrêmement  ylve^  et  on  doit  con- 
tinuer Texpérience  tant  qu'il  reste  du  sodium  inattaqué.  On 
laisse  alors  refroidir  en  continuant  seulement  le  dégagement 
dliydrogène*  On  traite  par  Teau  jfh>ide  la  matière  contenue 
dans  les  naoelles,  le  silicium  reste  insoluble  sous  forme  d'une 
poudre  brun^É  Pour  l'obtenir  fondu  et  môme  oristallisé  il  suffit 
de  chauffer  très*-fortement  dans  un  creuset  de  charbon  la  ma- 
tière retirée  du  tube  et  les  fragments  des  nace)leS|  qu'on  ne 
peut  pas  séparer  complètement  Le  chlorure  de  sodium  se  vola- 
tilise,  les  fragments  de  porcelaine  entrent  en  fusion»  et  le 
silicium  surnage  en  globules;  en  cessant  de  chauffer  avant  que 
la  totalité  du  chlorure  de  sodium  ne  soit  volatilisée,  et  laissant 
refroidir  lentement*  on  obtient  le  silicium  cristallisé  en  pyra- 
mides à  six  faces  courbes. 
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jiutre  méthode,  —  On  peut  encore  préparer  le  silicium  en 
décomposant  par  le  sodium  un  silicate  bien  exempt  de  fér, 
préparé  en  fondant  ensemble  :  98  parties  de  silice,  37  parties 
de  spath  d'Islande,  et  91  parties  de  carbonate  de  potasse  pur. 

Le  silicate  pulvérisé  en  sable  est  mélangé  avec  des  fragments 
de  sodium,  en  quantité  certainement  insuffisante  pour  décom- 
poser plus  de  la  moitié  du  silicate;  on  place  le  tout  dans  des 
nacelles  en  porcelaine,  dans  un  tube  de  verre,  et  on  chauffe 
au  rouge  dans  un  courant  d'hydrogène. 

Quand  le  sodium  a  totalement  disparu  on  laisse  refroidir,  on 
retire  les  matières  du  tube  et  on  chauffe  dans  un  creuset  de 
charbon,  au  four  à  vent  ;  le  silicium  se  trouve  en  petits  grains 
dans  le  verre  bien  fondu;  on  le  retire  par  des  moyens  méca- 
niques. 

Autre  méthode.  —  On  peut  encore  obtenir  le  silicium 
amorphe  en  décomposant  la  silice  par  la  pile.  On  fait  fondre 
on  mélange  en  proportions  égales  de  fluorure  de  sodium  et  de 
fluorure  de  potassium  ;  on  introduit  dans  ce  mélange  en  fusion 
de  la  silice  pure  et  calcinée  tant  qu'elle  paraît  se  dissoudre  ; 
on  place  ensuite  dans  la  matière  fondue  les  deux  pôles,  platine 
et  charbon  d'une  pile  de  Bunsen  à  quatre  éléments.  Le  silicium 
se  dépose  au  pôle  négatif. 

L'alumine  traitée  de  la  même  manière  ne  donne  pas  d'alu- 
minium au  pôle  négatif. 
Silicium  qq  peut  obtenir  aisément  le  silicium  en  lamelles  hexago- 

grap  ito  e.     j^^^  ressemblant  beaucoup  au  graphite,  en  traitant  par 
Tacide  hydrochlorique  l'alliage  d*aluminium  et  de  sUicium. 

Méthode  Wôhler.  —  On  fond  dans  un  creuset  de  Hesse  un 
mélange  d'aluminium  avec  un  excès  de  fluorure  double  de  sili- 
cium et  de  potassium  :  on  maintient  la  fusion  pendant  un 
quart  d'heure,  on  laisse  refroidir,  et  on  traite  successivement 
par  l'acide  hydrochlorique  et  par  l'acide  bydrofluorique;  le 
silicium  reste  seul  insoluble  sous  forme  de  tables  hexagonales 
très-nettes. 

Sous  cet  état  moléculaire  le  silicium  a  pour  densité  3,^9.  Il 
ne  brûle  pas  dans  l'oxygène,  même  à  la  température  rouge  ;  il 
n'est  pas  attaqué  par  les  acides,  mais  il  dégage  lentement  de 
l'hydrogène  quand  on  le  chauffe  dans  les  dissolutions  alcalines. 
Au  rouge  il  décompose  l'acide  carbonique  des  carbonates  alca- 
lins :  à  la  même  température  il  brûle  vivement  dans  le  chlore. 
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En  fondant  à  une  très-forte  chaleur  un  mélange  de  verre 
pur,  de  quartz  et  d'aluminium  on  produit  un  alliage  mal  fondu, 
caverneux,  d  aluminium  et  de  silicium  ;  traité  par  Tacide  hy- 
drochlorique  il  laisse  du  silicium  graphitoïde  et  une  petite 
quantité  de  silicium  octaédrique. 

On  peut  préparer  le  carbone  en  lames  hexagonales,  irisées.  Silicium 
en  faisant  arriver  du  chlorure  de  carbone  sur  de  la  fonte  ^  ''^"' 
maintenue  en  fusion  dans  une  nacelle  de  porcelaine  ;  il  se 
produit  du  chlorure  de  fer  qui  se  volatilise  ;  le  carbone  se  com- 
bine d^abord  avec  le  fer,  mais  s^en  sépare  bientôt  à  mesure 
qu'une  plus  forte  proportion  du  métal  est  volatilisée  à  Tôtat 
de  chlorure. 

Avec  ralumlnlum  on  n'obtient  qu'une  poudre  noire,  ce  qui 
semble  prouver  que  la  fonte  peut  dissoudre  à  une  température 
élevée  une  nouvelle  proportion  de  carbone,  qui  s'en  sépare 
ensuite  en  cristallisant 

On  peut  obtenir  le  silicium  cristallisé  très-nettement  en 
employant  un  procédé  analogue,  en  faisant  passer  du  chlorure 
de  silicium  sur  de  Paluminium  convenablement  chauffé. 

I/appareil  est  un  peu  compliqué  :  il  se  compose  1*  d'une 
cornue  tubulée,  contenant  le  chlorure  de  silicium,  et  dans 
laquelle  on  fait  arriver  un  courant  d'hydrogène  pur  et  sec  ; 

a*  d'un  tube  de  porcelaine,  dans  lequel  l'aluminium  est  con- 
tenu dans  plusieurs  nacelles. 

3*  d'un  allonge  et  d'un'  récipient  refroidi,  destinés  à  con- 
duire le  chlorure  dé  silicium,  employé  en  excès. 

On  commence  par  chasser  l'air  de  l'appareil  en  faisant  passer 
l'hydrogène  pendant  quelque  temps  ;  on  chauffe  ensuite  le  tube 
de  porcelaine  jusqu'au  rouge,  et  on  fait  arriver  le  chlorure  de 
silicium  sur  l'aluminium,  en  chauffant  doucement  la  cornue. 
L'action  est  extrêmement  vive ,  une  partie  des  matières  est 
projetée  hors  des  nacelles  ; 

Après  refroidissement  on  trouve  dans  les  nacelles  et  dans  le 
tube  de  très-belles  aiguilles  irisées  de  silicium,  assez  dur  pour 
rayer  le  verre.  Ge  sont  des  prismes  hexagonaux  qui  dérivent 
de  Toctaèdre  régulier  :  les  faces  sont  courbes,  ce  qui  rend 
encore  plus  frappante  l'analogie  avec  le  diamant. 

En  remplaçant,  dans  l'expérience  précédente,  le  chlorure 
de  silicium  par  l*aclde  iluosilicique  on  obtient  encore  le  sili- 
cium cristallisé,  mélangé  avec  du  fluorure  d'aluminium,  qui 
n'est  pas  volatil  comme  le  chlorure. 
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Recherches  sur  le  tungstène  et  ses  composés^ 
par  M.  A.  Riche. 

(Ânnaht  de  chimie  et  de  phytique,  t.  L,  p.  5.) 

Historique.  ^  Le  tungstène  a  été  entrevue  par  Schele  ea 
1780  dang  le  tungstate  de  chaux,  et  pregqu'eu  mênsQ  temps 
par  Bergmann  et  les  frères  d'Ëlbuyar(  daus  le  wolfram* 

En  1791,  Resprecht  et  Tardy  préparèrent  l'acide  tuugstiquQ 
en  traitant  le  wolfram  par  Teau  régale,  et  le  tungstène  en  ré- 
duisant racide  tungstique  par  le  cbarbon.  Le  tungstène  et  ses 
combinaisons  ont  été  successivement  étudiés  par  Yauquelin, 
Hattchett,  Bucholz,  Davy,  Berzelius^  Wôhler,  Mals^tti,  Mar« 
guerltOi  Persoz  et  Laurent 

Préparation  du  tungstène,^  En  réduisant  Facide  tungstique 
par  le  cbarbon  à  très-haute  température  pn  n'obtient  pas  le 
métal  pur,  il  contient  toujours  du  carbone. 

On  robtient  très-pur  en  réduisant  Facide  tungstique  par 
rhydrogène,  en  en  décomposant  le  chlorure  de  tungstène  par 
le  sodium,  comme  Font  proposé  Wôhler  et  Deville. 

La  réduction  par  Fhydrogène  sert  à  déterminer  Féqulvalent 
du  tungstène,  -^  1087,60. 

Propriétés.  -^  Le  tungstène  est  en  petits  grains  brillants, 
cristallins,  assez  durs  pour  rayer  le  verre  ;  il  peut  être  fondu 
au  chalumeau  à  gaz  hydrogène  et  oxygène,  ou  bien  en  em- 
ployant une  pile  de  Bunsen  à  aoo  éléments;  la  densité  du  métal 
fondu  est  17,30. 

Le  tungstène  non  fondu  ne  s'oxyde  à  Fair  qu'au  rouge,  en 
produisant  de  Facide  tungstique  ;  il  n'a  pas  d'affinité  pour  le 
soufre  ;  le  chlore  Fattaque  vers  Sgo""  et  donne  du  chlorure 
TuGl*  ;  si  Fon  opère  au  contact  de  l'air  on  obtient  des  composés 
très-différents  suivant  la  facilité  avec  laquelle  Foxygène  de 
Fair  peut  intervenir  dans  la  réaction ,  Tucl^O ,  Tud.O*,  ou 
môme  TuO'. 

Le  brome  se  comporte  pominç  le  chlore  ;  Faction  de  Fip^t 
est  bien  moins  vive» 

Le  tungstène  décompose  l'eau  h  la  température  rouge,  et 
donne  un  oxyde  verdÂtre.  Il  se  dissout  assez  bien  dans  les  dis- 
solutions des  alcalis  caustiques,  concentrées  et  bouillantes  ; 
Facide  azotique  Fattaque  lentement  ;  les  acides  non  çicydants 
sont  à  peu  près  sans  action. 

Chlorures.  —  On  peut  préparer  assea  façjUmfHP^t  IW  Irata 
combinaisons  :  TucP,  Tucl'O,  TuclO*. 
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Le  chlorure  Tucl*  s'obtient  par  Taction  du  chlore  pur  et 
bien  desséché  sur  le  Hiétai  chauffé  à  3oo*  ;  il  est  eaieûtiel  que 
Pair  et  rhumidité  soient  parfoitement  expulsés  de  riq)pareil 
avant  qu'on  commence  k  chauffer  le  métal.  Le  chlorure  est 
cristdlisé  en  lames  aplaties  ou  en  aiguilles,  d^une  couleur  de 
bronse  ;  il  s*altère  rapidement  à  Tair  et  devient  violet»  ensuite 
bleu  ;  mis  en  présence  de  Teau  il  donne  une  liqueur  bleue  t 
avec  Talcool  Taotion  est  très-vive,  il  ne  se  produit  pss  d^éther 
tungstique. 

Il  entre  en  fusion  à  180*  et  se  volatilise  à  mie  température 
trè»-peu  supérieure.  L*hydrogène  le  réduit  partiellement  ou 
complètement  suivant  quV>n  chauffe  moins  ou  plus  fortement  ; 
par  cette  aetion  on  peut  obtenir,  malê  diffleilemtnt,  le  composé 
Tucl'.  Si  Ton  chauffe  Jusqu'au  rouge  vif|  la  réduction  est  com- 
plète, on  a  du  tungstène  métallique. 

TttssBt*n« •  •      ^M 

Cbloro ss,»i 

100,00 

Oxychlorure.  —  te  composé  Tacl'O  se  prépare  en  traitant 
par  le  chlore  sec  un  mélange  d'acide  tungstique  et  de  charbon  ; 
on  le  purlâe  par  une  distillation  très-leotç  4mi3  une  atmos- 
phère d'acide  carbonique. 

11  est  rouge,  très-facilemept  altéré  par  l'air  et  par  l'eau  ;  il 
entre  en  fusion  à  19g*,  et  se  volatilise  à  une  température  très- 
voisine  de  son  point  de  fusion  ;  il  contient  : 

Toastléne 63,09 

Chlore 43,ii 

Oiygéne 4,80 

100,00 

L*oxychlorure  TuelO*  est  obtenu  par  Taotion  du  chlore  sec 
sur  l'acide  tungstique  chauffé  Jusqu'au  rouget  11  se  présente  en 
lames  crlstainnes,  d'un  beau  Jaune.  Il  est  comme  le  précédent 
très-altérable  h  l'air  et  è  l'eau. 

Il  entre  en  fusion  h  tS^*  et  se  volatilise  à  une  températim 
un  peu  plus  élevée  :  sa  composition  est  la  suivante  s 

Tongttène 02,SS 

Chloro.  .  ,  . • UM 

0>|gèno ,  •  .  t      UpM 

100,00 

Bromurêê.^  Tu  Br*.  On  l'obtient  en  faisant  passer  du  brome 
en  vapeurs  sur  du  tungstène  métallique  chauffé  jusqu'au  rouge. 
Q  se  présenté  en  aiguilles  jaunes,  ou  en  une  masse  brune  ;  U 
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est  facilement  fusible,  très-volatil,  très-altérable  à  Tair,  et  dé- 
composé par  un  grand  nombre  de  matières  organiques,  le 
bols,  le  papier,  etc....  Quand  on  le  met  en  contact  avec  Teau, 
il  produit  un  sifflement  assez  fort,  et  se  décompose  immédia- 
tement en  acide  hydrocblorique  et  en  acide  tungstique  vert 

Le  brome  forme  avec  le  tungstène  et  Toxygène  des  composés 
analogues  &  ceux  que  donne  le  chlore.  Tu  Br*0  et  Tu  BrO*. 

lodures.  —  LMode  n'agit  pas  aussi  énergiquement  sur  le 
tungstène  que  le  chlore  et  le  brome,  il  forme  deux  combinai- 
sons. Tune  brune,  Tautre  verdàtre,  probablement  analogues 
aux  précédentes. 

Carbures,  —  Le  tungstène  se  combine  certainement  avec  le 
carbone  ;  les  composés  n*ont  pas  été  convenablement  étudiés. 

Sulfurée.  —  On  connaît  deux  sulfures  de  tungstène.  Tu  S*  se 
prépare  en  faisant  agir  directement  le  soufre  sur  du  bitungs- 
tate  de  soude.  On  maintient  fondu  pendant  une  demi-heure, 
dans  un  violent  feu  de  coice,  un  mélange  en  parties  égales  de 
soufre  et  de  bitungstate,  en  évitant  complètement  le  contact 
de  Tair.  En  traitant  par  Peau  après  refroidissement  on  laisse 
insoluble  le  sulfure  de  tungstène  sous  forme  d'écailles  brunes. 
On  peut  Tobtenir  également  par  Taction  de  Thydrogène  sul- 
furé ou  du  sulfure  de  carbone  sur  un  mélange  d'acide  tungs- 
tique et  de  charbon. 

iSa  composition  est  la  suivante  : 

Tangtléoe • 73,ii 

Soufre «6,89 

100,00 

Tu  S'.  Ce  sulfure  a  été  préparé  par  Bcrzelius  par  voie  humide 
en  décomposant  un  sulfo-tungstate  par  Tacide  hydrocblorique. 
Combinaisons  Le  tungstène  formeavec  Toxygène  deux  combinaisons  TuO*, 
avec  I  oxygène.   ^uO»,  et  un  oxyde  bleu  TuO«  +  TuO^ 

Oxyde.  —  TuO',  brun  ou  rouge&tre  suivant  le  mode  de  pré- 
paration. On  l'obtient  par  voie  sèche  en  réduisant  Tacide  tungs- 
tique par  rhydrogèneà  une  température  modérée.  11  est  easen- 
tiel  de  laisser  complètement  refroidir  dans  l'hydrogène»  parce 
que  l'oxyde  encore  chaud  prend  aisément  feu  au  contact  de 
l'air,  en  se  transformant  en  acide  tungstique. 

Par  voie  humide  on  prépare  l'oxyde  de  tungstène  en  dissol- 
vant dans  l'acide  hydrocblorique  le  tungstate  de  soude  qui 
contient  la  modification  soluble  de  l'acide  tungstique,  et  plon- 
geant une  lame  de  zinc  dans  la  dissolution.  La  liqueur  devient 
d'abord  bleue  et  ensuite  brune;  elle  laisse  enfin  déposer  l'oxyde 
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bran  roupe&tre.  Il  faut  le  laver  rapidement  dans  une  atmos- 
phère d*hydrogëne,  car  il  est  facilement  altérable  à  Tair  et  dans 
Teau  aérée.  Une  fois  desséché  il  est  inaltérable  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  à  Tair  et  dans  Teau. 

L*oxyde  de  tungstène  est  soluble  dans  les  acides  non  oxy- 
dants ;  les  dissolutions  sont  rouges  et  bleuissent  très-lentement 
an  contact  de  Pair.  L'acide  azotique  le  transforme  immédiate- 
ment en  acide  tungstique. 

L'oxyde  de  tungstène  est  soluble  dans  la  potasse  et  donne 
une  dissolution  rouge  ;  il  se  dégage  presque  immédiatement  de 
rhydrogène  et  par  suite  il  doit  se  former  de  Tacide  tungstique. 
II  est  insoluble  dans  Tammoniaque. 

Ayec  la  plupart  des  dissolutions  métalliques  l'oxyde  de  tungs- 
tène se  comporte  comme  un  réductîf  énergique. 

Compotition, 

Tungstène '     84,46 

Oxygène is,S4 

100,00 

Oxyde  bleu.  —  L'oxyde  bleu  se  produit  dans  un  grand 
nombre  de  circonstances,  par  la  réduction  incomplète  de 
l'acide  tungstique,  et  par  l'oxydation  partielle  de  l'oxyde.  II 
est  très-stable  quand  il  a  été  préparé  par  voie  sèche,  par 
l'action  réductrice  de  l'hydrogène  sur  l'acide  tungstique,  et 
n'est  même  pas  oxydé  par  l'eau  régale.  Préparé  par  voie  hu- 
mide il  s'oxyde  au  contraire  avec  la  plus  grande  facilité. 

jieide  lungiiique,  —  Anhydre  il  est  pulvérulent,  jaune,  in- 
fuslble:  il  devient  orangé  au  rouge  sombre  et  de  nouveau 
jaune  par  refroidissement.  L'hydrogène  le  réduit  complètement 
an  rouge  vif  ;  à  des  températures  plus  basses,  l'actibn  est  in- 
complète. A  a5o"  on  obtient  seulement  de  l'oxyde  bleu  ;  au 
rouge  sombre  on  peut  obtenir  l'oxyde  brun  TuO*. 

GbauiTé  avec  du  soufre  en  excès  et  des  alcalis  caustiques  ou 
des  carbonates  alcalins  il  est  transformé  en  sulfure  qui  se 
combine  avec  le  sulfure  alcalin.  Le  chlore  le  transforme  en 
oxycblorure,  le  brome  et  Tiode  ne  paraissent  pas  avoir  sur  lui 
d'action  sensible.  Le  charbon  le  réduit  aisément  en  donnant  un 
composé  mal  défini  de  carbone  et  de  métaL 

L'acide  tungstique,  même  après  calcination,  est  sohible  dans 
les  dissolutions  alcalines  et  dans  l'ammoniaque  ;  il  décompose 
assez  facilement  les  carbonates  alcalins  par  voie  humide,  à  la 
température  de  l'ébullition. 

Hydrates,  —  On  connaît  deux  hydrates  TuO*  +  <  HO,  et 
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TuO*  +  HO.  Le  premier  est  blanc,  le  second  jaune*  ils  ont  les 
compositions  suivantes  : 

San.      AcMa  mBftttqv*. 

Hydrate  blanc      TaOS+2HO ,       i3,94  8«,o« 

—      jaune      TaOS  +  HO 7,50  93,so 

L'bydrate  jaune  est  obtenu  en  traitant  le  wolfram  par  l'eau 
régale,  ou  bien  en  fondant  au  rouge  un  mélange  de  5oo  parties 
wolfram,  85o  parties  carbonate  de  soude  sec,  160  parties  nitre, 
reprenant  par  Teau  et  traitant  la  dissolution  par  Tacide  hy- 
droohlorique  ^rébullition.  Il  est  plus  difficile  d'avoir  Thydrate 
pur  par  le  second  procédé  que  par  la  premier. 

En  traitant  un  tungstate  alcalin  par  Tacide  hydrochlorique 
à  froid,  on  obtient  Tbydrate  blanc,  qui  est  difficile  à  laver. 

On  peut  préparer  l'hydrate  jaune  cristallisé  en  évaporait 
lentement  la  dissolution  d'acide  tungstique  dans  l'acide  fluoi^ 
hydrique. 

Ces  deux  hydrates  sont  insolubles  dans  les  acides  (autres  que 
l'acide  fluorhydrique)  et  ne  paraissent  pas  se  combiner  avec 
eux.  On  peut  cependant  obtenir  l'acide  tungstique  en  dissolu- 
tion dans  l'acide  hydrochlorique  en  décomposant  h  froid  des 
tungstates  alcalins  préparés  daps  certaines  conditions.  L'acide 
qui  jouit  de  cette  propriété  est  désigné  sous  le  nom  de  modifia 
cation  soluble  de  l'acide  tungstique. 

On  prépare  ces  tungstates  en  faisant  chauffer  l'hydrate  blano 
d'acide  tungstique  dans  une  dissolution  de  tungstate  alcalin 
ordinaire,  et  en  continuant  l'ébuUition  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  ne  précipite  plus  par  les  acides. 

Les  sels  préparés  de  cette  manière  doivent  avoir  par  ooapo* 
sition  aTuO'  +  RO*  tandis  que  les  tungstates  ordinaires  se 
rapportent  h  la  formule  TuO" + RO  4-  HO. 

On  peut  obtenir  des  bitungstates  alcalins,  peu  solubles  dans 
Peau  et  cristallisables,  en  décomposant  par  l'acide  carbonique 
les  dissolutions  de  tungstates  neutres.  Celui  de  potasse  a  pour 
composition  Ko  4-  «Tuo'  4-  S  Ho  :  il  se  dépose  en  cristaux 
nacrés  très-nets,  asses  peu  solubles  pour  qu*on  puisse  les  laver 
facilement  La  soude  donne  le  composé  analogue. 

Le  tungstate  d'ammoniaque  peut  être  obtenu  sous  des  formes 
cristallines  différentes,  contenant  des  proportions  diverses 
d^eau  de  cristallisation.  On  connaît  ; 

En  plaqaes  minces aiHH)  +  4TaOS  +  3HO. 

En  aigailles axHM)  +  4TuOt  +  3HO. 

Bn  s9*iM  eriaUUUia. aill«0-h^TaO«+Ho. 
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On  lesobtient  en  faisant  cristalliser  une  dissolution  de  tungstate 
d'ammoniaque,  à  Aroid,  à  do  et  à  100  degrés. 

Les  tongstates  alcalins  précipitent  la  plupart  des  dissolutions 
métalliques;  les  réactions  sont  quelquefois  très-simples,  il  y  a 
seulement  double  décomposition;  mais  asses  fréquemment 
elles  sont  plus  complexes  et  les  précipités  contiennent  une  cer* 
taine  proportion  d'acide  tungstique. 


Jiechircheê  êur  le  lithium  et  les  êelê  ie  lithinê; 

par  M.  L.  Troost. 

(Annales  de  chimie  et  de  phytiqttet  3*  série,  p.  SI.) 

Lithium.  —  Le  métal  est  blanc  d*argent,  son  éclat  ne  se 
ternît  pas  dans  Tair  sec;  sa  densité  est  0,59.  Il  fbnd  à  180  de^ 
grés;  cette  fusion  peut  avoir  lieu  à  Tair,  car  le  métal  ne  com- 
mence à  brûler  que  vers  la  température  rouge.  Il  est  un  peu 
Tolatil  dans  un  courant  d'hydrogène,  ou  de  tout  autre  gai 
n'exerçant  pas  sur  lui  d'action  chimique.  Le  lithium  se  com- 
bine avec  le  soufre  à  une  température  inférieure  1^  180  degrés» 
et  produit  un  sulfure  jaune,  soluble  dans  l'eau.  11  a  pour  le 
phosphore  une  assez  grande  affinité,  le  phosphure  est  rapide- 
ment décomposé  par  l'eau.  Le  chlore,  le  brome  et  l'iode  Tattar* 
quent  à  la  température  ordinaire*  Il  décompose  lentement  l'eau 
à  froid,  et  peut  attaquer  le  verre  et  la  porcelaine  à  l'aide  d'une 
faible  chaleur. 

Le  lithium  forme  des  alliages  très-légers  avec  le  potassium  et 
le  sodium;  ils  sont  plus  lourds  que  Thuile  de  naphte  et  leur 
pesanteur  spédfique  peut  être  utilisée  pour  la  purification  du 
lithium. 

L'équivalent  du  lithium  a  été  déterminé  par  M.  TPoost  en 
décomposant  par  l'acide  sulfùrique  un  poids  connu  de  carbo-> 
nate  de  lithine,  desséché  à  900  degrés,  et  pesant  le  sulfate 
neutre  fondu;  la  proportion  d'acide  carbonique  clans  le  oarbo-* 
nate  était  dosée  dans  une  seconde  expérience  par  fusion  avec 
on  poids  connu  de  silice  pure»  Li  =  81 .3a,  nombre  indiqué  par 
Berzéllus. 

Préparatian.^M*  Troost  a  employé  pour  préparer  le  lithium 
le  procédé  indiqué  par  MM.  Bunsen  et  Matthlésen»  la  décom^ 
position  par  la  pile  du  chlorure  de  lithium  fondu  dans  un 
creuset  En  modifiant  un  peu  la  disposition  et  remplaçant  le 
creuset  de  porcelaine  par  un  creuset  de  fonte,  l'auteur  du 
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mémoire  a  pu  faire  durer  rexpérlcnce  pendant  plusieurs  iieures 
et  obtenir  une  quantité  assez  grande  de  métaL 
Lithine.  Le  lithium,  chauffé  dans  Foxygène  à  une  température  un 

peu  supérieure  à  soo  degrés,  brûle  avec  vivacité  et  se  trans- 
forme en  une  matière  jaune  qui  renferme  de  la  lithine  et  un 
oxyde  supérieur;  on  peut  mettre  ce  dernier  en  évidence  en 
projetant  le  produit  de  la  combustion  du  métal  dans  de  Tacide 
hydrochlorique,  coloré  par  deHndigo.  La  liqueur  est  décolorée 
presque  immédiatement. 

On  peut  obtenir  la  lithine  en  décomposant  le  carbonate  par 
le  charbon  dans  un  creuset  de  platine,  ou  en  chauffant  le  ni- 
trate dans  un  creuset  d*argent. 

La  lithine  n^attaque  le  platine  qu^autant  qu^il  peut  se  pro- 
duire du  peroxyde  de  lithium  :  Thydrate  LiO  +  HO  agit  égale- 
ment sur  le  platine. 

Préparation.  ^  M.  Troost  a  pu  préparer  une  grande  quan- 
tité de  lithine  en  traitant  le  lepidolithe  par  un  procédé  entiè- 
rement nouveau. 

Le  lepidolithe  est  mélangé  avec  du  carbonate  de  baryte  et 
des  sulfates  de  baryte  et  de  potasse,  dans  les  proportions  sui- 
vantes: 

Lepidolithe lOM 

Carbonate  de  baryte looo 

/                        Sulfate  de  baryte soo 

Sulfate  de  potasae 30Q 

3,800 

Le  mélange  est  chauffé  très-fortement  jusqu'à  fusion  parfaite: 
on  laisse  refh>idir  lentement.  On  trouve  dans  le  creuset  deux 
couches  nettement  séparées  :  Tune  est  un  silicate  parfaitement 
vitreux,  ne  renfermant  que  très-peu  de  lithine;  Tautre  est 
une  combinaison  de  sulfate,  de  baryte,  de  lithine  et  de  potassa 

En  traitant  les  sulfates  par  Teau  bouillante  on  laisse  inso- 
luble le  sulfate  de  baryte  seul  Dans  les  dissolutions  on  préci- 
pite Tacide  sulfurique  par  le  chlorure  de  barium,  puis  on 
évapore  presque  à  sec,  et  on  reprend  par  un  mélange  d'alcool 
et  d'éther,  qui  dissout  seulement  le  chlorure  de  lithium. 

Dans  cette  préparation  le  carbonate  et  le  sulfate  de  chaux 
peuvent  remplacer  les  sels  de  baryte. 

L'auteur  du  mémoire  donne  ensuite  sur  les  sels  de  lithine  des 
détails  trèft-curieux,  pour  lesquels  nous  croyons  devoir  ren- 
voyer aux  annales  de  chimie  et  de  phyrique. 
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EXTRAITS  DE  MINÉRALOGIE 

Par  M.  DE  SÉNARMOMT. 

(trayaux  de  1866-1857.) 


Jnaly$es  d'andahuHte;  par  E.-E.  Scbmid  et  Ppirgsteii. 

(Pogg.  Àwm.t  t.  XCVII ,  p.  ni.) 

I.  Dn  Katherineoberg  près  Wunsiedel.  Densité,  5, 19. 
II.  DeRobschQtz  prèsMeiMeD.  Densité,  3, 11. 
in.  De  Brionsdorf  près  Freiberg.  Densité,  3»o7. 

I.        II.       m. 

8iO> »,74  M,I4  37»S7 

A1*0S SMS  llyta  »9,M 

FetO»  ....  i;ti  1,31  1,11 

CêO 0,lft  1,09  0,«l 

MgO  .  .  .  •  .  0,90  t,l4  0,tT 

M,TS        9S,tl        99,SS 

En  négligeant  les  bases  k  un  atome  d^oxygène»  ces  analyses 
correspondent  à  peu  près  à  la  formule 

SRtOt.  2SiO>. 


Jnalyêes  de  feldêpath  vitreux  (Sanidine);  par  LewiESTsiff. 

(  /.pr.  Chêm. ,  t.  LXVIII,  p.  91.) 

I.  Grand  cristal  limpide  de  Rokeskill  (Eifel)*  trouyé  dans  un 
sable  volcanique.  Densité,  3,678  (G.  Rose). 
IL    Petits  cristaux  brun&tres;  même  localité. 

III.  Cristaux  du  tracbyte  de  Perlenbardt. 

IV.  Petits  cristaux  réunis  en  grandes  boules,  dans  le  con- 
glomérat tracbytique  au  nord  du  pied  du  Drachenfels.  Densité, 
3,60. 

V.  Petits  cristaux  byalins  de  Pappelsberg  (partie  nord  du 
Eiebengebirg).  Densité,  3,616. 

(  la  attaque  au  carbonate  de  baryte.  Pour  les  autres  analyses» 
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attaque  à  Taolde  fluorhydrique  et  doaago  de  la  Bilioe»  sur  uao 
portion  de  la  matière,  aprte  attaque  au  carbonate  de  aoudo). 

^l  ^_  11.  111.        IV.         V, 

ê,  è. 

BiO* «a,M     M^ôh     «0,10     6ft,a«o  ai,s9     ea,osr) 

A1*0I ilji        t|,p|        U,O0        IT.Oa        10,46        iT,«T 

Pe*Oi Uioe.     irioe.       i,a6       o,»i        i,il       o,i9 

C«0 1,11  1,40  0,SS  l,OS  0,9T  0,4T 

MgO O.TS  0,T«  1,4S  0,SS  0,0S  0,10 

NiO liTf  4,41  4,01  t^l»  a,04  4,01 

KO l,Sl  T,4T  1,44  11J0  19,44  4,44 

09,44        V0,fT    "ïîiîp        00,4T      100,40      100,04  f 

(*)  Par  dtlTértnoo. 

Lewinsteln  oonolut  de  ces  analysos,  que  le  feldspath  vitreux 
ne  difTôro  do  Torthoso  que  par  «a  densité  plus  forte  et  par  son 
gisement. 


^fialyis  i$  êauêiuHi$;  par  Ghardlir. 

(MiêetU*  cK^m*  r$99mr€K9i*  *  Uttuinguo,  1444.  ) 

Du  mont  Zobten  (Sllésie).  Blano  passant  au  verdàtre  ;  clivage 
imparfait  I  peu  d'éclat,  nureté»  6. 1)ensité|  9,79.  Translucide 
sur  lus  bords  ;  forme  avec  une  amphlbolo  vert  noirâtre  regar- 
dée par  IK  llose  comme  de  Touralite ,  une  roche  à  gros  grains. 

Moyenne  de  doux  analyses,  Tune  au  carbonate  alcaliUi  et 
l'autre  à  l*aoide  fluorhydrique. 

81» 4l,T4 

Aitot 94,4a 

P4*0> I.TT 

CaO 19.04 

MgO  ...•..,..••.  0,41 

KO 0,49 

MoO 4,41 

HO 0,44 

O0,4T 

Chandler  regarde  la  saussurlte  comme  résultant  de  l'altéra- 
tion de  la  labradorlte. 


Analyêêê  i^amphigénê;  par  0.  Btscior. 

(  Uhrb.  40r  oAfii.  «•  pAyi.  ffol.,  1.  Il,  p.  9944.) 

L  Cristaux  de  la  roche  amphigénlque  de  Media  près  du  lac 
de  Laach,  Légère  effervescence  avec  les  acides. 


UTKAIXS  DB  IfllftlALMlJt.  4? 

II.  Cristaux  d*une  autre  roche  de  la  même  localité, 
m.  Amphigène  rejeté  par  le  Vésuve  en  avril  i8/^« 
IV.  Cristaux  rejetés  par  le  Vésuve  en  iSUj. 
\é  Fragment  d'un  gros  cristal  de  Rocca  Monfina. 
a^.  Croûte  extérieure;  résultats  immédiats  de  Tanalyse. 
«a»  Croûte  extérieure  \  résultais  corrigés  par  la  déduction  de 
la  perte  au  feu*  pour  les  rendre  comparables  avec  les  suivants. 
b.  Partie  Intermédiaire. 
e.  Partie  centrale. 


I. 

IL 

UL        l¥. 

V. 

«iH      H 

*(•) 

en 

SiQS.  .  .  .    S9t2a 

64,M 

6T,»40  10,40 

I7»80      00,10 

00,40 

00,13 

AIWC).    2t,0T 

34,33 

33,«&      33,99 

33,44      33,70 

34,35 

30,09 

FaiO) ...     9^9 

• 

0,14         t, 

iraee.    iraca. 

trace. 

trace. 

CaO ....     o,3S 

• 

0,30        0^ 

M.        4d. 

id. 

id. 

KO  ...  .    11^ 

t«,»3 

13,40       15,31 

17,13       17,00 

17,43 

17,04 

NaO.  ...     0,40 

».w 

0,04        8,77 

1,70        1,70 

1,00 

2.15 

P.  tn  ffM.       (?) 

0,64 

0,S4        1,41 

»             • 

» 

» 

(*)  aTM  ttb  pao  de  r«r.^  (*')  Par  différanee. 

s 

Analy$$i  d? amphigène  s  par  Ramicxubsbg* 

{Po$g.  iim.,  t.  XCVIII,  p.  143.; 

Densité,  3,i^8. 

L  Cristaux  réguliers  translucides,  d'un  éclat  vitreux*  /en- 
dlllés intérieurement,  deTéruption  du  Vésuve  du  ss  avril  i8A6* 

IL  Masse  colnpacte,  incolore  et  traosparente,  dans  une  lave 
poreuse  noire  du  Vésuve  de  tSii. 

III.  Grains  blancs  de  la  même  laTe«  quelques-uns  avec  faces 

cristallines. 

I.  11.        lu 

a.  b.  c. 

SlOi 00,34  S0,0S  i7,lS  10,10  90,31 

Am)» 30,03  91,10  38,34  38,33  28,30 

KO 10,00  30,04  10,40  90,00  90,04 

NaO 0,S0          0,80          0,08  0,57          0,48 

CaO ■             »             »  »          0,89 

Porto  •■  fott  .  .  .  .  0,09          0,09          0,09  »               • 

100,39      100,07       101^      100,40       100,40 

Ces  analyses  donnent  pour  le  rapport  de  Toxygène  dans 
RO:AlH>>:aiO*tU9i8. 
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Amphigéne  altéré  de  Roeca  Monfina^  prêt  Naples  ; 

par  le  même  (/^td.). 

I  et  II.  S*extrait  facilement  de  la  lave;  est  souvent  tout  à 
fait  homogène  à  ^intérieur;  faiblement  translacide;  éclat 
cireux;  beaucoup  moins  dur  que  Tamphigène  non  décomposé. 
Densité,  i»8a.      • 

m.  Masse  blanche,  ayant  Tapparence  du  kaolin.  Attaque  au 
carbonate  de  soude. 

IV.  Grains  durs  obtenus  -en  pulvérisant  une  partie  de  la 
masse  précédente  et  en  séparant  par  lévigation  ces  grains  de 
la  partie  plus  tendre.  Attaque  à  Tacide  fluorhydrique. 

V.  Partie  tendre.  Moyenne  entre  deux  analyses  au  carbonate 
de  soude  et  à  Tacide  fluorhydrique. 

I.         u.       m.         IV.      V. 

SiOt S«,83  55,90  S3,04  53,320  ^h^ 

AIK)3 23,83  23,98  25,16  26,25  25,07 

KO 19,88  18,74            ?              1,98  0.64 

NaO 0,Ù9  0,42            ?             0,76  11,94 

CêO 0,24  0,25            ?             0,66  0,28 

Perle  au  fea  .  .  .  .     o,60        0,89  HO  io,io       9,03         9,26 
Cl 0,03       trace.        »  »  • 

99,99      100,18  »  100,00      100,58 

(*)  Par  différenoe. 

La  matière  des  analyses  I  et  IL  est  moins  altérée  dans  sa  com- 
position que  désagrégée.  Pour  les  autres,  il  y  a  remplacement 
de  potasse  par  de  la  soude,  et  en  même  temps  diminution  de 
la  silice. 

Scacchi  et  Blum  avaient  dit  que,  dans  les  laves  anciennes  du 
Vésuve,  Tamphigène  s'était  transformé  en  feldspath  vitreux. 
Rammelsberg  a  trouvé  Tintérieur  des  cristaux  altérés  formé 
d'une  masse  cristalline,  d*un  blanc  verd&tre,  ne  renfermant 
pas  d*eau,  facile  à  réduire  en  poudre,  seulement  en  partie  atta- 
quable par  Tacide  chlorhydrique.  Densité,  3,56. 

0.  Partie  attaquable  par  Taclde  chlorhydrique. 

(.  Partie  non  attaquable  par  Tacide  chlorhydrique.  (Attaque 
à  Tacide  fluorhydrique.) 

A.  Total  des  deux  analyses  précédentes. 

.  B.  Masse  totale  (attaquée  à  Tacide  fluorhydrique). 
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Cette  analyse  correspood  àla  fprmule  delà  blotitet  à  Texcep- 
tlon  de  l'eau. 

aRO,  SiOi  +  R*0»,  8iO»  +  IBO. 


Jnalyëês  d#  m^/tnopAane,  par  Erokakii»  et  de  Uueophanef 

par  RAVinsLéBERO. 

(Pogg,  ÀMm.f  I.  ^CGVIII,  p.  3M.} 

L  LeocophaDe.  Densité,  ««gOA. 
IL  Mélinopbaoe.  Densité,  3|Oi8. 

I.         II. 

810* 41  fit        AZfiô 

Be*Ot lO.TO         11,74 

F«*0> Iricéf .  s  i^Y 

MBiOi. traeM.) 

CnQ ,  •  1V.97  34.74 

MgO 0,17  0,11 

NaO 11,20  8,fti 

KO 0,10  1,40 

BO. >  o,so 

100,41  M,80 

U  oomporitton  40  ces  deax  mlnéiwx  peut  se  i^apriieQter 
par  la  f ormite 

NoPI  -f  iCiO,  2diO»  +  Bo>Oi,  3iO0. 


Sur  le  feldsp^h  p$eudomorpho$é  en  mica  du  RiesengeMrg; 

par  G.  VoM  Ràtb. 

(Poff.  in».,  (.  XCVIII,  p.  210.) 

Du  granité  entre  Lomnitz  et  Hirschberg.  Les  cristaux  du 
fcldspaUi  sont  transformés  de  l^extérieurà  Tintérieur,  et  quel- 
quefois complètement,  en  un  mica  vert  à  écailles  très-fines. 
La  partie  non  altérée  est  remplie  de  petits  pointa  d'un  éclat 
argentin  visibles  sur  les  ollvages. 

L  Noyau  feldspatUque  rose,  à  clivagea  nets.  Deoattéi  a^Mi- 

IL  Croûte  verdÂtre,  grenue,  friable,  entourant  oe  noyau, 
ne  montrant  pas  encore  trace  de  mica,  mais  4  la  loupe  beau*- 
coup  de  points  brillants.  Densité,  9M^» 

IIL  Mica  formant  la  croûte  extérieure.  On  n'y  rencontre 
plus  de  feldspatli  inaltéré,  ni  de  la  partie  11,  mais  des  grains 
de  quarts  dont  on  Ta  sépsré  avant  l'analyse.  Densité,  2é,8o7. 


5o 
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Si03. . 
AH03. 
Fe»03. 
CaO.  . 
MkO. 
KO.  . 
Parif  au  feu 


IV. 

V. 

1 

VI. 

• 

-     .  1 

a. 

b. 

C. 

^ 

a. 

h. 

e. 

d. 

40»89 

41,44 

4S,02 

44,02 

43,52 

41,80 

43,17 

44,32 

43,74 

30,97 

27,15 

28,19 

80,96 

28,19 

28,62 

29,46 

29,00 

20,23 

âtll 

2,94 

3,05 

23,05 

2,82 

2,90 

3,45 

3,18 

24,0* 

22,81 

2S,C8 

22,81 

23,60 

21,34 

22,04 

22,58 

23,31 

0,24 

1,23 

1,28 

1,24 

i,26, 

0,68 

0,68 

0)34 

0,59 

j» 

D 

» 

m 

» 

» 

» 

0,93 

0,93 

•  i 

S,67 

» 

m 

»•     1 

9,18 

9» 

H 

» 

•  1 

99.24 

99,23 

99,63 

99,62 

1 

98,42 

98,25 

100,92 

• 

99,98 

Dans  toutes  ces  analyses  le  rapport  de  Toxyg^èue  de 
RO  :  K'O'  :  SiO'  est  à  très-peu  près  1:3:5.  (Il  varie  entre  les 
limites  i  :  i,9A  *-•  3,16  ;  3t95  -^  3»36*)  La  zoïsite  a  doue  la  même 
composition  que  Tépidote  ;  sa  formule  peut  s'écrire  SCaOSiO'  -f- 
3(Al*o'SiO'),  et  Tanalyse  cUmique  se  prouooce  en  faveur  de  la 
réunion  de  ces  deux  espèces,  réunion  que  les  considérations 
cristallographiques  laissaient  douteuse. 


Sur  la  voigtite;  par  E.-E.  Sghmid. 

(Pogg,  Anm.f  t.  XGYII,  p.  1080 

Minéral  remplaçant  to  mlea  dans  le  granité  de  la  partie  ouest 
de  TEhrenberg»  près  d'ilmenaa.  Presque  toujours  altéré;  petites 
feuilles  longues  et  étroites,  d'une  épaisseur  allant  Jusqu'à 
1  millimètre;  parfaitement  olivable  dans  le  sens  des  feuilles  ; 
vert  poireau  ;  transparent  en  paillettes  minces  ;  la  décomposition 
fait  passer  la  couleur  au  Jaune  et  au  brun  ;  éclat  nacré  ;  dureté 
un  peu  supérieure  à  3.  Densité,  3,91.  Dans  le  tube  fermé  donne 
de  Teau,  s*exfolie  et  devient  brun  métallique.  Fond  fMletnent 
en  verre  noir,  et  donne  les  réactions  du  fer.  L*acidA  ohlorhy- 
drfqne  l'attaque  même  à  froid* 

Si08 33,83 

Al^O*  ••«•<».••.  13,49 

f  e«0» 8,42 

FeO 23,01 

MgO f,64 

CaO 3,04 

NiO.  • 0,W 

flO 9,8V 

90,07 
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Analyi€i  de  killinite;  par  Galbbaitb. 
/.  GêoL  tœ.  DMim^  t.  VI,  p.  16S. 

I.  De  la  carrière  dQ  Dalkey  (comté  de  Dublin).  Densité,  9*68 

n.  De  Killlney. 

I.  II. 

BIOS 50,11  50,4S 

A1<0S M,S7  S0,1S 

FeO 3,31  3,ftl 

CaO 0,34  • 

MgO 1,01  1,00 

KO 6,71  Ml 

NiO 0,«0  0.01 

HO 1,03  7,ft$ 

01,42  0I,S4 

Les  analyses  n*ont  pas  donné  de  lithine,  contrairement  à 
celles  de  Mallet  Galbraith  propose  la  formule 

BOSiO»  -f  3Am)i3SiOl  -f  9H0. 


Analysa  de  galaeiite  et  de  mésotype;  par  Hbddlb. 

(PA</.  M»ga%,  [4] ,  t.  XI ,  p.  373.  ) 

I.  Galactite  de  Glenfarg  (Fifeshire). 

0.  Variété  blanche. 

b.  Variété  rouge. 
IL  Galactite  de  Campsie-bills. 

III.  Galactite  de  BIshoptown. 

a.  Blanche. 

b.  Rougefttre. 

IV.  Mésotype  de  Bowling,  près  Kilpatrick. 

V.  Mésotype  de  Dumbarton  Moor. 

I.  II.  m  IV.      V. 

a  b  0  b 

BIOS 41,34      47,34      47,33      47,00      47J6      43,03      46,00 

Al30t.    .  .  .  37,00  37,11  37,86  30,60  37,30  33,36  36,01 

CoO 0,33  4,31  9,63        0,16  0,03  3,31        3,76 

NlO.  ....  14,33  11,30  13,33  15,36  *  14,33  13,03  13,33 

HfO »             »  »              •             *  0,40          » 

FoW .  .  .  .        •             »•  »             »             »  0,36          • 

BO. 0,34  10,34  10,30        0.56        0,56  0,73        0,50 

100,13  100,80  101,05   00,73   00,73  100,56   00,06 

Ces  analyses  démontrent  Tidentité  de  la  galactite  avec  la 
mésoQrpe. 
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Analy$0  d*analcim0i  par  G.  Stamm. 

in»,  dt  Ch*  uni  PKttrm, ,  i.  XGIX,  p.  8|T. 

La  Bubstanoo  prise  pour  de  Tamphlgèno  qu*on  trouv»  au 
Blchhorg,  prfts  nothwoll  (Kalaorstuhl ,  pays  do  Rade),  dans  un 
trachyte  porphyroïde,  ost  de  Tanalclme  cristallisé  en  Icosité- 
traèdres  q\  Les  cristaux  les  moios  dôooœposâs  oui  donné  : 

8iO«»  . B4,oa 

Alld 99,11 

MOI 1,11 

MgO 0,IT 

CiO 9,91 

KO 0,71 

NaO. 10,14 

HO 8,91 

HiO>.i  .1 .  tr«oo. 

101,19 


Sur  VÊuâHophUû  { par  N.  &  MOLLta. 

(  If  fi,  Mê9êM,  fur  JVflHinoMMii*,  IX ,  n»  9 ,  i90.  ) 

L^eudnophtte  de  Welbye  ne  dlBbre  de  rAnalclme  ni  pour  la 
composition,  ni  pour  la  forme. 


jinaly$€$  d$  BlmdiU  9t  d€  lawHU  ;  par  0.  Voit  lUoia. 

I.  Blœdite  Jaune  orange  translucide,  compacte ,  sur  Tanhy- 
drite  d*l8Ghl.  Densité,  9,96t. 

IL  Lœweite  rouge&tre  transparente  accompagnant  le  miné* 
rai  précédent. 

Cl 1,19  0,91            » 

a0>  .  .  . 41,91  4T,0I  19,11 

MgO 19,99  19,09  14,91 

RaO 10,01  19,00  19,10 

roiQi  .t  ..*...  .     0,99         0,09        Iraoo. 

no 99,10         91,49         14,10 

NiCI »  ■  iraoo. 

'99,39  99,»!^      100,99 


I 
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Sw  la  eamalHiêt  par  H.  Bois* 

iPogg*  ift*.,  t.  XCTll»  p.  i«i.) 

Sel  pins  floluble  que  le  chlorure  de  sodium  ayant  cristallisé  à 
Stasifurt  dans  les  eaux  mères  dss  salines*  Ooloré  ûà  rouga  par 
un  peu  d'oxyde  de  far  ;  en  masses  à  gros  grains»  d*un  éclat  très- 
gras»  et  à  cassure  ooncholdala^  Déliquasoent  (  par  Thumldlté 
devient  mat  à  la  surface  et  présente  comme  dds  Indioee  de 
cUngis* 

iaa%M  jMT  OsitBM  (  asytaas  as  dsai  s^étsUsni  ). 

MfCl. 30,91 

KOI 94,27 

HaCJ*  •••»••••••  4fU 

CaCl 9,11 

CaOSOI LOS 

F «iOt •  «  .  4,14 

BO  (•) UfH 

10S,0t 
(*)  Par  dJfférsnee.  DirsitsMatt    ST»tt 

L^an&iysé  répcmd  à  iHgCI  -f  KOI+  kdflO. 


Analyse  de  la  boronatrocaleite  d'Iqui^ue;  par  Rammbubirg. 

(Pogg.  Ànm„  t.  XCVil,  p.  loi.) 

Après  déduction  de  3,17  de  chlorure  de  Bodium,  o^Ai  de 
sulfate  de  soude  et  0,59  de  sulfate  de  ohauxt  Tanalyse  donne 
pour  100 

BQI 43,TO 

CaO il,it 

MaO o,ar 

KO 0,88 

HO 85,«t 

correspondant  à  la  formule 

NaOaBOi  +  2(Ca09toOt)+  isHU. 


Sur  ta  eoloratian  dé  la  êtroniiané  iulfdtée;  par  Hfmvttin. 

(VUrkl^àkfuéhr.  |».  l»lahfi.,V,98a.) 

Cranford  a  vérifié  Thypothèse  de  Wittstein  d*a|Ma  laquelle 
la  coloration  bleue  de  la  strontiane  sulfatée  d*léna  serait  due 
à  un  mélange  de  fer  phosphaté. 


I 
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Sur  ht  étati  hétéromorphêt  d«  la  ckauw  carbûnatH; 

ptr  0.  Roii. 

Ce  travail  très-étondu  est  une  étude  dei  oondittons  de  toi^ 
matlon  de  Parragonlte  et  de  la  ohaux  oarbooatée  ordinaire. 
A  défttut  dei  oonoluslons,  qui  n*ont  pu  encore  été  tlréei»  nous 
citerons  les  faits  suivants  : 

La  ohaux  carbonatôe  soyouse  du  Cumberland,  ordinaire- 
ment prise  pour  de  Tarra^nite  est  en  réalité  de  la  chaux  car- 
bonatée  ordinaire. 

A  Ichtorshausen,  près  Arnstadt,  on  trouve»  sur  dé  la  dolo*- 
nie  brune  terreuse  une  couche  d'arraffonite  fibreuse  blanche, 
et  par  dessus  une  autre  plus  mince  de  chaux  carbonatée  ba- 
cillaire ou  fibreuse.  L*arragonite  ne  renferme  que  fort  peu  de 
carbonate  de  magnésie  et  de  fer,  et  pas  de  strontiane.  La 
chaux  carbonatée  renferme  près  de  S  p.  loo  de  magnésie  car- 
bonatée et  un  peu  de  fer  carbonate. 

L^arragonite  déposée  par  les  eaux  de  Carlsbad  a  donné  à 
Ghandler 

CaOCOi 9I,IT 

CaOSOa  l 

CaKI       > i,tT 

CêOO    ) 

FfiQi  fl  PhO* i.tO 

HO I.SS 

C)  Combiné  ivie  PhO*. 

Les  dépôts  de  Carlsbad  ne  sont  pas  uniquement  formés  d*ar- 
ragonite,  mais  souvent  aussi  de  chaux  carbonatée  rhomboé- 
driquo. 

Le  lait  do  montagne  (Bergmilch)  est  un  mélange  de  cristaux 
d*arragonite  et  de  craie.  Le  dépôt  désigné  en  Bavière  sous  le 
nom  d*Alm  et  d'OsteocoUo  a  une  composition  analogue. 


Sur  la  $irueiur$  de»  eriêtauœ  d'arragoniiê  ;  par  Litdolt. 

(  Wi9n,  ÀÊÊà.  A#r.,  t.  XIX,  p.  lO.) 

Ces  recherches  ont  été  faites  en  attaquant  avec  des  acides 
faibles,  les  plaquon  d'arragonlte  et  en  étudiant  ensuite  celles- 
ci  au  microscope. 

Loydolt  a  trouvé  que  dans  les  parties  solldos  des  mollusques 
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la  cbaax  carbonatée  est»  suivant  l'espèce ,  tantôt  à  Tétat  d'ar- 
ragonite»  tantôt  à  Tétat  de  chaux  carbonatée  rhomboédrique. 
Dans  les  Cidarltes»  les  pédicules  sont  formés  de  cristaux  de 
spath  calcaire  disposés  de  manière  que  Taxe  du  pédicule  coïn- 
cide avec  Taxe  principal  des  riiomboèdres. 


Magnéiiê  sulfatée  monohydratée  d$  Stoiêfurt; 

par  Rammblsbbrg. 

(Poçç.  Amn.f  L  XCYIII,  p.  W2.) 

Mane  blanche  grenue  analogue  à  la  Martlnsite  de  Karsten. 
En  déduisant  4  p.  loo  de  chlorure  de  sodium  qu'elle  renferme, 
il  reste 

sot S7,7 

MgO M,l 

BO 2S,$ 

ce  qui  répond  à 

MfO.sos^-Ra 


Sur  la  taehhydriiei  par  Ravxxlsbibo. 

(  Pogç,  Àmrn.^  t.  XCVllI ,  p.  361  ) 

Ce  sel  provenant  de  Stassfurt,  comme  la  camallite,  est  ex- 
trêmement déliquescent  Masses  rondes  transparentes  ou  trans- 
lucides de  couleur  Jaune,  se  trouvant  dans  Tanhydrite  com- 
pacte et  pénétrées  de  petits  cristaux  aciculaires  de  la  môme 
substance.  Cllvable  au  moins  dans  deux  directions  ;  moyenne 
de  deux  analyses 

Ca 7«4S 

M« »,4I 

a 40,34 

HO  (  par  difléraoea) .  .   43,f9 

Formule  :  aMga  4-  Ca  a  +  i3H0. 


Sur  la  $tat$furtiU;^êrG,  Ross. 

iPogg.  Amm.t  t.  XCVII,  p.  613.) 

Ce  minerait  pris  par  Karsten  pour  de  la  boracite  compacte, 
provient  de  Stassfurt  ;  il  se  montre,  sous  le  microscope,  for- 
mé d*une  agrégation  de  cristaux  prismatiques,  se  dissont  ik- 
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cilement  à  chaud  dans  Tacide  chlorhydrique  concentré,  et 
fond  plus  facilement  au  chalumeau  que  la  boracite. 

L*ailalyse  suivante  de  Ghandler(i)  prouve  que  la  stassfûrtite 
ne  diffère  pas  de  la  boracite  par  sa  composition. 

Densité,  2,g/ii.  Perte  au  feu  après  dessiccation  à  loo'  0,75 

MgO 29,93 

Fc»08 0,89 

CaO  . ,  .  .    (race. 

BO» 69,18 


Analyses  d*hydrotalcite  ;  par  Rammelsberg. 

(Pogg,  Afin. ,  t.  XCVU ,  p.  296.) 

Hydrotalcite  blanche  de  Snarum  ;  masses  en  parties  lamel- 
leuses  &  lamelles  courbes,  divisibles  en  fibres  parallèles;  den- 
sité, 2,091. 

GQt 2,61           6,05          7,32  r,lp 

MgO 37,27  81,18  37,30  37,04 

A1S08 19,25  17,78  18,00  16,87 

KO 41,59  39,99  (*)  37,38  (*)  37,38 

100,72       100,08       100,00       100,59 

(•)  Par  différence. 

Ces  résultats  se  rapprochent  de  ceux  obtenus  par  Hermann, 
pour  la  vôlknerite  et  confirment  Tidentité  de  cette  substance 
avec  rhydrotalcite,  déjà  reconnue  par  Uermaon, 

Rammelsberg  propose  les  formules 

MgO,  Alto»  +  4(MgO .  3H0)     oa     AKO»,  SHO  +  s(Mg0,2H0). 


Sur  la  kapnicite;  par  Kehngott. 

(  Uehertieh.  der  Miner.  Fortehung  im  Jahr.  i855 ,  19.) 

Petites  boules  rayonnées  paraissant  formées  de  cristaux  en 
prismes  rhomboïdaux,  terminées  par  des  p3rramides  obtuses  ; 
couleur  blanc  Jaunâtre  ou  verdâtre  ;  éclat  vitreux.  Densité,  35 
à  4. 

La  compositioii  est,  d*âprèà  G.  von  Hauer  : 

S08 8,20 

AI«08 75,75 

HO 18,S5 

<_  ^ 

(1)  MiiceWin.  mî%,  ntearchet,  GdttlDgue,  1856. 
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Analyses  de  mispickel;  parBBBNCKi« 

(Pogg.Ànn,,  t.XCVlII,  p.  tn4,) 

t  De  Sahla  (Saède)  ;  cristaux  dans  un  talcschiste  vert-brun, 
m&clés  suivant  M.  Densité,  5,821. 

il.  D*Alteoberg,  près  Kupferberg  (Silésle).  Cristaux,  /acesM. 
e^f  sur  masses  de  la  même  matière. 

IIL  De  Freiberg  (Saxe  ).  Densité ,  6,o/ii3.  Cristaux  iaolés  dans 
une  masse  terreuse  blanche.  Densité,  6,o&8. 

IV.  De  Rotbzechau,  près  Landesbuth  (Sllésie).  Cristaux  isolés 
et  petites  masses  compactes,  dans  un  schiste  chloriteux.  Den- 
sité, 6,086. 

V.  Calcul  diaprés  la  formule  Fe  S*  -f-  f e  As. 

L'analyse  I  s'écarte  de  la  formule  et  correspondrait  plutôt 

à  8*,  As*,  Fe^. 

I.  n.         iiL         IV.        V. 

8 11,92  »,3S  30,31  10,77  I0,M 

Af 42,05  4I,7«  44,03  44,09  45,0S 

H 1,10  0    i|Osr)    •  o,w(**)    » 

fé. 37,63  34,33         34,3«         34,33         34,30 

90,33  00,43         00,33         09,34         100,00 

(*)  Traeodo  bionolb.  ('*)Trico  do  eoifro.  (***)Tri0O3do  oaino  et  do  plonb. 


Analysée  de  fer  arsenical  ;  dtt  même. 
(Psoo^  ^nm,^  t.  Xcnil,  p.  138.) 

I.  De  Geyer  (Saxe).  Masse  compacte  avec  petits  crfataox. 
Densité,  6,a&6,  en  pouasière,  6,39 1. 

IL  De  Breitenbrunn  (Saxe).  Masses  compactes,  quelquefois 
accompagnées  de  cristaux.  Densité,  7»s8t,  en  poussière,  7*s6g. 

s 0,07  1,10 

Ai 33,94        69,35 

a 1,37      1,03 

fb 33,01        S7,«l 

99,30        09,41 

En  regardant  le  soufre  comme  à  l'état  de  mispfckel  en  mé- 
lange, I  correspond  à  Fe*  A^  et  II  à  Fe  As. 


()0  EXTRAIT})   l)K   MINÉliALOO». 

jinaiy9$  d$  miipiekêl  ;  par  Baintsgh. 

[lêitHkr,  l  à.  gêi.  JVflliirw^M. ,  I.  Vil,  p«3ri.) 

DM  fèrœfttions  houillères  de  LObéi)un  et  Wettln,  prèf  Mer» 
Keburg. 

Se  trouve  dans  un  calcaire,  souvent  on  maclea  fonn6(Mi  par 
trola  cristaux  accolés  suivant  la  face  a*  dont  Tanglo  sur  à  Taxe 
est  de  69*  sa',  Lom  cristaux  présentent  les  faces  M  et  s^  Den-- 
site»  6.50  à  6,66. 

8 91,T0 

A» SB,U 

Ff SMV 

BIO» .  .  . S,'iT 

MSO lr«o«. 

CsO JT*^' 

L'analyse  peut  se  représenter  par  la  formule 

lFo8«  +  9P«Ai. 


Ànàlyêû  de  f$r  oaryâ^é  ;  par  0.  G.  WnfXLga. 

(  r<#ff#V«Ar«i«Ar.  «.  l>A«f.,  V,  flii.) 

Cristaux  de  fèr  oxydulé  de  Pfltsch  (Tyrol),  ftuls  et  sans  appa- 
rence d'altération. 

FeO 1M« 

F0tO> T9,6I 

Ou  presque  s  équivalents  de  peroxde  pour  1  de  protoxyde. 
On  a  séparé  le  peroxyde  du  protoxyde  en  traitant  la  disso» 
lutlon  ohlorbydrique  par  le  carbonate  do  baryte. 


Ànalyi0  de  fit  titane  ;  par  0.  IIissx. 

Tables  hexagonales,  ou  lamelles  noires  de  fer  sur  du  quarts 
et  du  fer  oarbonaté,  dans  le  schiste  chloriteux  de  Harthau  près 
Chemnita. 

Moyenne  de  deux  analyses. 

TiO« 11,01 

fM^ 4T,40 
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jénalysê  de  fn  titane;  par  Q.  von  Hauir. 

(  riM.  Àcad.  Bêr.f  XIX,  iso.) 

Grains  indéterminables»  on  quelquefois  cristallisés,  faces 
(aS  PJ,  trooyés  dans  le  sable  de  Sio-Fok«  comté  de  Somogy, 
Hongrie.  Densité,  &,8i7.  (Décrits  par  Zépharowlch.) 

f  eO M,04 

F«Wt 40,S$ 

THO» «,75 

CaO »,7$ 

99,4» 


jinalyêe  d^Uvt^te;  par  Tobler. 

(  Àtm.  dêr  Ckêm.  mnd  Phmrm.,  t.  XGIX ,  1. 1390 

D*Herbomseelbach  (Nassau),  au  contact  de  la  diorite  avec 
les  couches  du  terrain  de  transition;  accompagné  de  qoartz 
ferrugineux  dans  les  cavités  duquel  on  voit  des  cristaux  (g', 
a*,  M,  bO.  Bleu-noir,  extérieurement  brun  noir.  Dureté,  6. 
Densité,  3,711. 

8iOt. 33,30 

CaO 11.69 

MdO 6,79 

FeO 34,03 

F«(K)9 38,17 

HO 1,13 

99,47 


Sur  la  dann$marite  f  par  A.  Erdmahh. 

(DiBBOfliora.  JernmalmiftUii  Upiotû,  Slookbolm,  i8Si.) 

Le  minéral  ainsi  nommé  par  Kennsgott  est  une  variété  d'am- 
phibole fibreuse,  à  fibres  fortement  soudées  entre  elles,  d'un 
Jaune-brun  ou  d*un  gris-verdfttre,  des  mines  de  fer  de  Dann»- 
mora.  Densité,  3,5 16  . 

Au  chalumeau  noircit  et  les  esquilles  minces  fondent  en 
scorie  noire. 

«09. 49.99 

Al«0» 1,46 

€•0 0,79 

MgO 3,93 

MdO 9,46 

FeO 39,31 

Ce  qui  correspond  à  peu  près  à  la  formule 

4R0  99109. 


6»  KXTHAIXH  m  MlNlinAiOGIB. 

jinalyiu  d$  eolombite  «I  dn  êamarthUûi  par  Cuarduii. 

I.  a,  c6»  Golombito  de  Mlddlotown  (Qooneotioat)»  Dooitli, 

5,6o5« 

II.  Colombito  lo  DodonvalH.  Deaslti,  6,971. 

m.  Hamarsklto  do  TOural.  Doniitô,  6,766.  Perte  au  feu, 
0,57.  La  densité  aprèii  IfÇDition  est  do  6,6Ao* 

IV.  Id  Donsité,  6,760.  Aprèa  IgolUon,  perte  de  0,84  p.  100  et 
la  densité  est  réduite  à  6,61 1 . 

1.  II.  III.  IV. 

«.         ». 

Nb«OB Tl,«0  T6,7»  1l,«a  M,09  ii.ai 

8nOt OJfl  o,«T  0.47  \  „  »»  <  ••^ 

W()« •  e,M  i  ^'^^  \   0,48 

U*OI »  •              •  |T,B7  90.ft6 

PaO 18,00  IM?  If,n  10,00  14,00 

MnO s,aa       1,00       >,oo       o,48      0,00 

YO  .....  .        ■  •  •  1,10        4,n 

OtO 0,40         0,00         0,M         0,IS         0,11 

MgO.  .  «  ,  .  .         «  •  9  Oill  0,90 

GttO »      •  ■  ■         o,OT 

88,1s        88,18        86,81        88,00        80,10 

D*aprèi  lei  troll  première!  analyses,  (I  et  U  surtout)  Ghand- 
1er  admet  pour  la  colombite  la  formulo 

RO  MbiOl. 


Analyêu  de  tantaUhdê  Chani$loub0,  prés  Limoga; 
1 9t  II  par  JmxBCK  (&)•  lU  par  ghandur  (s). 

(0  {Po$g,  imi..  l.  XCVll,  p.  1040 
(V)  (Dîiiifl.  (ioiUngUf ,  1810.) 

I.  Morooau  compacte,  cassure  conohoTde,  éclat  adamantin 
passant  au  m<^talliquo.  Dureté,  0,6*  Donalté,  7,703. 

II.  Fragment  foudIUé  bloudtro  à  la  surface,  do  7,007  à  7,oA3 
do  donsité. 

III.  Densité  des  petits  nragmonts  renfermant  des  traces  do 
chaux  et  d*oxyde  de  cuivre,  7,633.  Plus  grands  ftiigmonts, 
7i7o3.  (I\.  Webor). 

I.         II.        m. 

TlOi 88,'ftl  T0,88  T8,8'8 

ZrO 1,84  8,T9  1,13 

SnQt 1,09  9.86  1,11 

FfO 14,48  18,69  14,14 

MoO •  jfMOj^      traoe.      ^  t,89 

100,10        100,68         88,6V 


I 
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■ 

Jenzsch  suppose  que  la  zircoae  peut  remplacer  une  partie 
de  Tacide  tatttftllquê  et  explique  ainsi  les  variations  de  densité. 


Analyte  â'ytrotantalite  Û*Yltêrhy;  par  Chandlbr. 

(JImc.  min.reiearchei,  DtffeWatton.  GÔttingue,  1856.) 

La  colonne  I  renferme  l'analyse  du  minéral.  Densité,  6,^58, 
et  la  colonne  U  la  réduction  de  celle-ci  en  supponaut  le  miné- 
ral chauffé  au  lx>oge.  Densité,  ô,8/i5. 

L  II. 

TaO« 5t,27  60,91 

W0« 1,85  J,&7 

SnO« 0,10  0,11 

GaO •  4,78  5,09 

MgO 0,75  0,80 

UO •  •  •  •  5»iO  M2 

FeO 4,82  5,13 

TO 18,64  19,84 

CuO 0,69  0,73 

HO • 0*00  (*)  • 

100,00  100,00 

(*)  ÀTOO  «n  (100  do  oonfre. 


■M*. 


Analyses  à^orthite^  par  F.  Stifft. 

(  Jahrh.  Miner.,  1856 ,  395.  ) 

De  la  «srénite  de  Weinheim  sur  la  Bergstrasse.  Noir,  poudre 
griB«verd&tre  i  en  petits  grains,  quelquefois  en  oristaux  (forme 
darëpidote)  ;  écl^t  vitreux  passant  à  Téolat  gras  ;  cassure  im-^ 
parfaitement  eoncholdale  ;  translucide  sur  les  bords.  Dureté 
du  feldspath.  Densité,  3,/i/i  à  347* 

SiOS 32,79  35,08 

A!«08 14,67  14,70 

FeO 14^71  15,81 

GeO  et  LâO 32,3i  I8,9i 

MnO irace.  trace. 

YO 2,42  1,47    . 

CaO 9,68  9,45 

HgO 1,20  1,19 

KO  ... 0,41  0,40 

VàO 0,34  0,34 

HO 2,67  2,67 

"lOÏSiÔ"  I00|0a 
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jinaly$0  de  bournanitê;  par  G.  Koblimanii. 

(  Zêiikhr,  f,  gu.  A«fMr.»  I.  VHI ,  p.  ftoa.  ) 

Mioéral  compacte  de  la  mine  Alter  Segeo,  prèa  QlauiUial. 
Moyenne  de  deux  analyses. 

s IMl 

8b.  .  .  .' MJ» 

Pb 40,94 

Cil 1«,N 

Pf S,9» 

Ma 0,iT 

Quarii a,flo 

IOO.M 

Le  manganèse  et  une  partie  du  fer,  proviennent  peut-être 
d'un  mélange  de  fer  spathlque. 


Sur  la  kênngoUitê  ;  par  IlAiDmoBa  (i)  et  Ksnroott  (a). 

(I)  (  Wi9n,  AMé,  A#r.,  I.  XXII ,  p.  au.  ) 
(9)  [P099.  4fiii.,  t.  XCVIII,  p.  161.) 

Qe  minéral,  ainsi  nommé  par  Hatdinger,  a  été  examiné  par 
Kenngott.  11  provient  de  Felsôbanaya  (Hongrie)  et  se  présente 
en  cristaux  tabulaires,  appartenant  au  prisme  rhomboldal 
oblique,  faces  (  P,  b\  d*}.  L'anglo  des  tables  est  de  1S8*  ;  la  dia- 
gonale oblique  réunit  les  angles  obtus  du  prisme.  Noir  de  fer, 
poussière  noire;  cassure oonoholdale.  Dureté,  ti,6.  Densité, 
environ  6  ;  aigre.  Sur  le  charbon,  fond  f)M>llement  en  globule 
noir,  et  au  feu  de  réduction  laisse  environ  So  p.  100  dVgent. 

Renferme  on  outre  du  plomb,  de  Tantlmolne  et  du  soufre, 
comme  éléments  principaux. 


jinaly$t$  i9  bl$iniér$i  I,  par  A.  Dicx;  II,  111,  IV,  par  Hbodlk. 
(Brooke.  PhU,  Sfc^iM.  [4],  i.  XII,  p.  lao.) 

IV.  Variété  brune. 

De  Gornwall,  produit  do  décomposition  de  la  Jamesontte. 

PbO 40,YS 4T,04      4e,09      41.94 

8bO> 4f,M      8b04    49,93      49,44      46,TO  (*) 

HO. 11,91 11,10      11,99        6,09 

(*)  Bl  oiydo  d'onUmoIno. 
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Sur  le  plomb  vanadiaté  de  fFindUeh-Kappel  (Garinthie) 

par  Rammcubcrg. 

(  Pogg.  ^fu».,  t.  XCyill ,  p.  349.  ) 

Isomorphe  avec  la  pyromorphlte ,  la  mlmétèse  et  Tapatlte. 
Prismes  hexagonaux,  faces  (M,  (S  d^*,  a% 

h^/bt   arétei  l^rnlnilM ur  M^ 

fti/M   aréle^  UiéralM 10*  o'    (Mlenl). 

6«/M IM'O' 

bViiU \  .  141*45'  (Câleol  149*190 

Le  rapport  de  Taxe  principal  aux  axes  secondaires  dans  b^ 
est  de  0,737  à  1 . 
Densité  «i  6,886. 

Cl 1.7% 

Pb 9,53 

PbO 69,69 

V09 17,41 

Ph09. C.P5 

96,79 

Cette  composition  est  la  même  que  celle  du  vanadiaté  de 
Zimapan,  étudié  par  Berzélius.  Rammelsberg  fait  porter  la 
perte  de  son  analyse  sur  Tacide  vanadique.  Keongott  [Pogg. 
Ann.^  t.  XCIX,  p.  96)  fait  remarquer  que  Tanalyse  répond  à 
peu  près  à  la  formule  PbGl+  5PbOVo*,  en  admettant  quMl  existe 
un  acide  vanadique  Vo*,  ce  qui  s'accorde  avec  Tisomorphisme 
du  vanadiaté  de  plomb  avec  la  pyromorphlte  et  les  composés 
analogues. 


Forme  crietalline  du  plomb  vanadiaté  de  WindieeK-Kappel; 

par  ScHABus. 

( ?ogg,  Ânm, ,  t.  C,  p.  39T.  ) 

Faces  {b\  M,  5*^9  a\  rarement  a*,  P  et  h\  ces  deux  der- 
nières très-petites,  et  indication  d*un  scalénoèdre  de  la  sone 
b\  a\  II.) 

6Vfti     «rêlff  CQlminaiitef 143*  ftt' 

9i/ài     ar6iM  latéralei Wi^ 

hipà     .  : 139*36^ 

b^m I94M' 

ToMx  xin,  1S6S.  5 
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Poi;r  comparer  plus  facilement  la  forme  du  vanadiate  avec 
celle  des  substances  qui  paraissent  isomorphes  avec  lui,  Schabus 
a  pris  les  mesures  suivantes  : 

I.  Plomb  brun  de  fileistadt  (Bohême). 

II.  Divers  cristaux  de  plomb  arséniaté  de  Johaaog^rSf^n- 
stadt 

III.  Plomb  vert  de  Zschepau. 

IV.  Plomb  vert  (arséûtatô  d'Angleterre). 

V.  Mimétèse  de  PhénixVille  (Pensylvanie). 

6V6U arêtes  latérales). 


0fb  (arêtes  ealmftiantes). 
I.  .  .  .     144° ts'  (H^iV).  . 

1142*32' 
142«3T 

III.    .  .  .    (I42-26') 


IV.    .  .  .    (142«45').  .  . 
V.    .   .  .    42''(142"I8'). 


«••40' 

790  56' 

7^50'  (79«440 

79«44'-*80»4l' 

80*  1 1' 

79**  24' 

8ê«30' 


Les  angles  écrits  entre  parenthèses  ont  été  calculés  au 
moyen  des  autres  angles. 

Analyns  de  cuivr$  gris. 

(Jarhb.  Min.,  1856,  p.  335). 

L  Du  Rosenhôfer  Zug,  près  dausthal,  par  Schindling  {Jahrë. 
Min.t  i856,  535). 

IL  De  la  mine  Silber  Segen  près  Glausthal,  par  G,  Kuhlemann 
{Zeitseh.  f.  d»  ges.  Natur.^  t  VIII,  p.  5oo). 

m.  Cristaux  brillants,  faces  [a\  a*,  bémièdres;  ^').  Densité  « 
/it,go;  d'Andréasberg  (par  le  même). 

IV.  Substance  non  cristallisée  du  schiste  micacé  vert  de  la 
vallée  d'Anniviers  en  Valais ,  appelée  annivite  par  Brauns, 
{dm  4*  Mitth.  d.  naturf.  gu*  %u  Bem.^  iS5At  n*"  317, 57). 


Ou.  .  . 
Fe.  .  . 
Zo. .  . 
ig... 
Bi.  .  . 
Sb.  .  . 
As.  .  . 
S.  .  . 
Quaru. 


I 

II 

lU 

IV 

33,145 

34,59 

37,18 

35.57 

a,73e 

6,23 

8,94 

3,85 

B 

3,43 

5,00 

2,01 

5,135 

3,18 

1,18 

m 

« 

» 

• 

4,M 

28,520 

27,64 

27,3t 

•.«0 

» 

» 

0,67 

10,96 

25,655 

25,54 

25,22 

23,76 

M 

• 

m 

0,40 

09,i^60    100,61    100,07    100,29 

Braun  attribue  &  Pannivite  la  formule 

3(3RS,RtS>)  +  (4RS,R>83) 
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JntUptê  4ê  zinc  êulfwréf  par  G.  Kublbxabi* 

(ZêitHkr,  f,  é.  g$ê.  Haiwrw.,  i.  VIII,  p.  499). 

Criftaux  noirs,  faces  6S  do  Clausthal  (mioe  polg  WUMbb). 
Densité.  6,07. 
Moyenne  de  deux  anaFyses  : 

s S3.04 

Zb 6»,S* 

ft 1,11 

CO 0,13 

Gd o,tS 

6b Mi 

l4f,0S 


Sur  le  demiioffUte;  par  N.  Nordenskiuld. 

(BiUl.  toc.  nuL  Moico»,  iSM). 

Substance  confondue  avec  la  malachite  de  Nischne  Ta^llsk 
qu'elle  recouvre  en  couches  minces.  Surface  miroitante,  fine- 
ment fendillée;  couleur  bleu  de  ciel,  avec  un  ton  de  vert  quel- 
quefois ;  amorphe  ;  translucide  sur  les  bords  ;  dureté  de  la  chaux 
sulfatée.  Densité,  2,96. 

SiOl 31,5» 

A1H)3 0,53 

CyO 33,14 

MgO 3,lf 

flO 33,03 

PhO». I0,M 

lOlfSS 


S^r  la  piauxiu  el  la  hartiU;  par  KanirooTT. 

{Jûkrb.  dM,k.  gêol.  Bêiehiamit  1BS6,  Heft,  t.  9i). 

La  piauzite  provient  de  la  mine  de  lignite  de  la  montagne 
Cbum  près  Markt  TQffer,  sur  la  Saun,  et  la  hartited*une  couche 
de  lignite  de  Rosenthal  près  Kôflach  Styrie.  La  première  est 
foliacée,  analogue  à  la  bouille  feuilletée,  brun  noirâtre  tirant 
sur  le  vert;  en  écailles  minces  translucides  et  brun  de  colo- 
phane. Dureté  3  et  au-dessous.  Déniai  té,  1,1 80. 

Le  second  est  gris  blanc  ou  incolore;  translucide  ou  trans- 
parente, d*un  éclat  cireux,  facilement  clivable  dans  une  direc- 
tion. Dureté,  1.  Densité,  i,oft  à  t,o6.  Par  cristallisation  dans 
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l'aloool  ot  l'éther,  on  a  obtenu  de  petites  lamea  en  parallélo- 
grammea  longi  et  étroits  de  99*  1/9  et  60*  i/s,  aveo  les  angles 
aigus  tronqués  par  une  facette  faisant  aveo  le  plus  grand  c6tA 
un  angle  de  1 17«  1/9  ot  avec  le  plus  potit  iA5.  Pond  à  79%  La 
composition  (d*après  Baumert)  est  C*US  la  même  que  celle  de 
la  hartite  d*Oberhart. 


Sur  Vanihraeoœénei  par  Lauhiiits« 

(irv#a.  Àeùd.  B$r.^  t.  XXI,  p.  3Ti). 

B4s!ne  ainsi  nommée  par  nouss;  vient  de  la  houille  de  Bran- 
delsly  près  Schlan  (Bohême),  où  on  la  trouve  en  couches  de 
0  centimètres  d^épalsseur,  quelquefois  assex  étendues.  Brun 
noir,  cassure  finement  concholdalo,  aigre,  en  éclats  minces 
translucide  et  de  couleur  rouge-hyacinthe.  Dureté,  96.  Den- 
sité. i,i6i. 

Fond  facilement  en  bouillonnant;  difficile  à  Incinérer. 

Renferme  11,6  p.  100  de  cendres,  et  déduction  faite  de 
celles-d  76,5  de  carbone  et  6,9  d*hydrogène.  l^artlellemeot 
solublo  dans  Péther;  insoluble  dans  Talcool.  En  poudre,  à  Tair 
absorbe  de  Toxygène  ot  devient  en  partie  soluble  dans  TalcooL 


Form0  eriitatline  de  la  pafêbergUet  par  n.-P.  Grec. 
{PhU.mûg»  [4],  I.  XI,  p.  iM). 

Les  cristaux  de  rhodonlto  de  PajNberg  (Su^do)  appartiennent 
au  type  du  prisme  doublnmont  oblliiue.  Los  formes  indiquées 
par  Oreg  no  diffèrent  pas  de  cellos  que  Oauber  a  fait  con- 
naître; seulement  le  premier  a  placé  les  cristaux  de  manière  à 
(kire  ressortir  leurs  rapports  avec  le  pyroxène. 


PaJiberiUe. 

PyroiAne. 

MvlT 

s; 

bt 
«1 

bt/«  et  ot^ 

bi^ 

P 

Il  lur  T (  -:   iT*!io'  V  lur  M  («n  bti)  .  e-?   piMO' 

P  lurT I  HOMO'  Miii u  iM*ao^ 

Il  lur  b' 1-1  iiH*'i</  M  fur  oi^ :  i4i«4a' 

T  lur  b*^ j  ii'i*i&  U  fur  bi^ -   ionV 

Clivages  parMts  M ,  P  ;  Imparfait  T. 
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Forme  erUialline  de  la  daiholiiê;  par  F.-M.  Schrôder. 

(Pogg.  Ànn,^  L XCVI11,  p.  u.) 

Le  cristal  d'Andréaaberg,  qui  a  servi  poar  les  mesures,  offhiit 
les  faces  [M,  h\  AS  P.  e\  f*,  o«,  o\  a\  d\  d«,  \\  (b^  d'^  g^'^l 
(fti  (ft/s  ^1/1)^  (^1  ^1/1  ^1)  (^1  jfVt  Al)] .  inciioaison  de  la  diagonale 

oblique  sur  Taxe  principal  =  89*  53'. 

It/Ms=  70*36^;    *t/AB=:  |15«19;    rff/i»  =  «©•St^;    P/Ot  ss  U&«3^; 

P/it  =-  |4lo7'î     P/é*  =  Hr»»'- 

Schrôder  est  d*avis  de  laisser  séparer  de  la  datholite  la  hum- 
boldtite  de  Lévy  [de  Sootbofen  (Bavière),  de  Seisser-Alp,  de 
Tbeyss  (Tyrol)«  d'Edimbourg,  de  Haddam  (Connecticut)],  les 
angles  M/M  ->  77*30',  A'/P — 88*  1 9',  P/e^  -»  1  A8*56'  dliTérant  trop 
de  ceux  de  la  dathotite  d'Andréasberg. 


Sur  la  parattUhite  et  Vépiêtilbite;  parSartorius 

de  WiLTERSHAUSEll. 
(Pogg.  Ann.,  t.  XCIX,  p.  170). 

La  parastilbite  de  Tbyrill,  sur  le  HvalQord  en  Islande*  est 
un  peu  plus  dure  que  Tépistilbite;  d'une  densité  de  a,3o; 
blanc;  d'un  éclat  vitreux.  Faces  M(â3*  31'  et  i36*39')  et 
o'(iio*5i');  clivage  parallèle  h  h\  L'épistilblte  de  Bernfjord 
(Islande),  presque  byaline,  donne  pour  les  angles  de  a^la* 
110*  t3'etdeM/MM*a6'. 

Forme  eriitalline  de  la  eavite  ;  par  Breithaupt. 

(B$rg.  u  BUitên  Zeit,  1155,  3S3). 

Cette' forme  n'est  pas  carrée,  mais  appartient  au  prisme 
rfaomboidal  droit  ;  M/M  ^  91*^1'. 


Sur  la  thénardile  du  Féeuve;  par  Scacchi. 

(MêmorianUP  ime$ndio  Vtêmviano,  Napoli,  tsss). 

Ce  minéral  s'est  trouvé  sur  des  scories  de  l'éruption  de  i835. 
Après  recristallisation,  il  a  donné  des  cristaux  identiques  avec 
ceux  de  la  tbénardite.  Faces  [b^  M,  a\  (6*  b^  g^)]. 

*i*i  (arélet  terminalet) isso^Q'  et  Tl'Se' 

Section  principale  baule iso^i' 

(bi^t/ifft)  (bib^^gt)  aréies  lermioalea.  .  .  .  63««8^  el  I3*»' 

SwtiOB  principale  btMle I2I«SI' 


fO  UTRinS  DK  llIlftRAtOOU. 

Swr  Uêyanoehromê  #l  la  pikroméri4$t  par  SoAlMNn. 

(If «morte  êuU*  iMfmâio^  «M.) 

Soteobl  appelle  oyanochrome  uo  ael  de  la  eenpoaltlon 
CttO^So*  4-  ^OSo* + 6110,  trouvé  en  croûte  aur  la  lare  de  t6W^ 
et  cristallliant  apfèë  dlMoluUoo  en  prlamei  obllquee. 

Faces  (P,  aV  a',  6MM,  0< 

P|i  ■■  n«}0',  P««  ca  ii4*ia'  Pal  ■■  uiMf  Pal  c9  iie«4Q'  ai  Mil  ■■  iii«it'. 

La  plkromôride  eat  un  sel  blanc  Isomorpbe  du  premlefi  avec 
lequel  11  ae  trouve 

Formule  i        cao,  so  -t-  ii|0  eo»  -f  eno  (t) 

ADffleet  P|l«ifl*lf  PilaiMMQ'tt  Paleaiie^UlOlMlOrM'. 


Formé  eriêiattinê  du  molybdène  êulfkré; 
par  N»  von  Kokicrakow. 

{UêU  Mf .  Min,  JliMi(.,  I.  11.  p.  <6T). 

N.  ¥•  Kokscharow  regarde  cette  substance  comme  apparte- 
nant au  type  du  prisme  rhomboîdal  droit,  ou  du  prisme  rhom* 
bddal  oblique.  Dos  cristaux  de  Nertschfnsk  lu!  ont  montré  que 
lee  tables  bexagonales  sont  dos  m&cles  analogues  à  celles  du 
kllnochlore.  On  y  volt  des  stries  perpendiculaires  aux  côtés  de 
Thexagone  Indiquant  qu^ll  est  formé  de  alx  segments  réunla 
suivant  les  rayons. 


Formé  eriitaUin$  du  péridot;  par  nassinmo. 

(jr<ii.  liotiiên  ûui  4,  Âhi,  4§r  SêiUl$nh  néiwf,  OêiêlUêh, 
MU  Frûnkfitri,  ••  JT.  II.) 

Hessenberg  décrit  un  cristal  Incolore  du  Vésuve,  accompagné 
de  pyroxène  diopslde,  et  qui  présentait  les  facea  6>,  (è^é^^p*^) 
*\  0%  9\9\  g\  et  en  outre  A*. 


Faon  nouvêllêi  du  pyroxène;  par  nassinBERO  (tooo  citaio), 

(b^  ft<^  A*)  Cristaux  d'Arendal  et  du  Vésuve  ; 
A^  Cristaux  de  Pfundora  ei  de  Musaa  ; 
a^  et»*^*deMussa; 
d>^  Vésuve  et  Musse  {  6*  du  Vésuve. 
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Fùrmê êriittiiHnêém  ffrenat é^Auerhach  («or la Iwgilnwi) ; 

par  le  loème. 


Il  présente  quelquefois   b^  très-dMniiiMit  avec 
seulement  de  a\  et  aussi  la  combinaison  (a\b\  (b^  b*^*  6*^, 
b\  b^. 


Forme  eritîaUinê  de  Véfiioie  ;  par  ie  io6me  (Ibil.) 

Des  cristaux  do  Zerroatt  et  de  robera1p*thal  (Saint-Got- 
thard)  ont  olTert  les  faces  nouvelles  (6*  6*^*  h>%  d',  ftV  o^ 
0*^  (d*  d*'^  A*)  e*).  Les  signes  sont  rapportés  à  la  forme  priml* 
tive  adoptée  par  Naumann. 


Faeee  nouvelleê  du  mica  ;  par  le  même  (Ibid.). 

Uessenberg  a  observé  sur  un  cristal  du  Vésuve  les  faces  0*' 
et  a\  cette  dernière  hémiédrique. 


Maelee  de  êodatite;  par  le  même  (Ibid.). 

Du  Vésuve  et  du  lac  de  Laach.  Plan  d*hemitropie  a\  faces  des 
cristaux  {b\  Pf  aM« 

Du  Vésuve  seulement  ;  cristaux  faces  {b\  P,  aF)  mftclés  sui- 
vant a*. 


Forme  eriitaUine  du  gaufre  ;  par  le  môme  (Ibid.), 

Faces  dominantes  5'  5*^'  ^*^,  subordonnées  h\  b\  g*  et  g* 
nouvelle. 
De  Girgenti  (Sicile). 


Facee  nouvelleê  du  zinc  eulfuré  ;  par  le  même  (Ibid.). 
Cristal  du  Kapnlk  (Hongrie)  a\  hémièdre,  et  ft^ 


Faeee  nouvelleê  du  réalgar  ;  par  le  même  {lUd.). 

Cristaux  de  Beresowsk ,  faces  ;  (&S  b^  ^,  h^\  K^^  en  partant 
de  la  forme  primitive  adoptée  par  Naumann. 
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F(U$ê  noHVêUêê  iê  f  antimoine  iulfuré  ;  par  le  même  (/6M.). 

Do  Feliôbanya,  faces  (6«  6>"  g^),  (6«  »«'♦  g%  (6«  »»^  K»'»), 
aveo  lea  faoei  dominante!  (M»  g\  b\  b\  (6*  b^t^g^^). 

Formé  eri$îaUin$  â$  Vétain  owydé;  par  le  même  (ibid.). 

L^anffle  du  bec  (facea  M)  est  d*après  lui  de  iSS*ao'  ot  non  de 
1S9*.  tes  troncatures  sur  les  arêtes  M/A'  sont,  au  moins  dans 
les  cristaux  de  Saxe  et  de  Bohème,  A*  et  non  A*. 


Forme  eriitalline  du  Butile  ;  par  le  même  (Ibid.) 

Le  prisme  symétrique  à  huit  faces  qui  so  trouve  le  plus  fré- 
quemment  est  A*  et  non,  comme  on  le  dit  d'ordinaire,  A*. 
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NOTE 

8011  LA  TRATEBSiE  DES  SABLES  ET  ARGILES  DE  LA  SOLOGNE  * 
DANS  LE  FONCEMENT  DES  POITS  SERVANT  A  L*£ZPL0ITAT10N 
DE  LA  MARNE. 

Par  M.  BERTERA,  Ingénleor  des  mioes. 


Le  sol  de  la  Sologne  se  compose  de  sables  et  d'ar- 
giles plus  ou  moins  compactes,  formant  non  pas  des 
couches  régulières,  mais  des  veines  d'épaisseur  varia- 
ble. Les  sables  sont  généralement  aquifères.  Les  argiles 
contiennent  le  plus  souvent  des  grains  de  quartz,  en 
sorte  qu'elles  passent  aux  sables  par  degrés  insensibles, 
et  ne  pré.sentent  aucune  consistance.  Ces  terrains  ont 
une  épaisseur  qui  atteint  dans  certains  points  jusqu'à 
60  mètres;  elle  est  ordinairement  de  3o  à  4o  mètres. 
Je  l'ai  trouvée  exceptionnellement  d'environ  1 2  mètres 
dans  la  vallée  du  Cosson ,  près  de  la  Ferté  Saint- 
Aignan ,  et  dans  la  vallée  de  la  Bonne-Heure,  à  s  kilo- 
mètres en  amont  du  village  de  Vemou.  Au-dessous 
des  sables  et  argiles,  se  trouvent  des  couches  de  cal- 
caire marneux  appartenant  à  la  formation  du  calcaire 
d'eau  douce.  Je  les  ai  traversées,  par  un  sondage ,  sur 
une  épaisseur  de  45  mètres  près  de  Vernou.  Elles  four- 
nissent des  marnes  très- riches  en  calcaire,  qui  sont  un 
amendement  précieux  pour  les  terres  de  la  Sologne; 
c'est  donc  un  but  très-intéressant  à  atteindre  que  l'ex- 
ploitation de  ces  marnes  dans  des  conditions  économi- 
ques avantageuses. 

La  plus  grande  difficulté  que  rencontre  cette  exploi- 
tation e^t  le  foncement  des  puits  descendant  jusqu'aux 
couches  de  marne  ;  les  terrains  qui  recouvrent  ces  cou- 
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ches  présentent ,  en  effet,  toutes  les  conditions  qui  peu- 
vent entraver  une  opération  de  cette  nature.  D'une  part, 
leur  fluidité  empêche  de  les  traverser  en  les  soutenant 
provisoirement  par  des  étrésillons,  pour  remonter  ensuite 
un  eu  vêlage  à  partir  du  terrain  solide  ;  d'autre  part,  les 
parties  argileuses  mettent  obstacle  à  la  descente  d'une 
colonne  par  l'action  de  son  poids,  en  sorte  qu'un  tra- 
vail conduit  de  cette  manière  pourra  quelquefois  réus- 
sir, mais  il  échouera  le  plus  souvent,  soit  par  l'arrêt 
complet  de  la  colonne ,  soit  par  sa  déviation  de  la  direc- 
tion verticale.  Si  l'on  veut  diminuer  les  frottements  en 
emboîtant  plusieurs  tubes  l'un  dans  l'autre,  il  faut 
donner  au  puits  un  très-grand  diamètre  à  sa  partie  supé- 
rieure, et  le  chiffre  de  la  dépense  devient  très-élevé. 
On  peut,  à  la  vérité,  charger  la  colonne  d'un  poids 
étranger;  mais  lorsqu'on  n'a  pas  à  sa  disposition  de 
matières  pesantes ,  on  est  obligé  de  remuer  des  masses 
considérables  pour  obtenir  un  poids  efficace;  et  comme 
il  est  nécessaire  d'enlever  cette  charge  fréquemment 
pour  l'extraction  des  déblais  et  l'épuisement  des 
eaux,  il  en  résulte  une  grande  perte  de  temps  et  de 
main-d'œuvre.  Si  enfin  on  veut  avoir  recours  à  l'em- 
ploi d'une  force  mécanique  agissant  à  la  partie  supé- 
rieure du  tube  formant  le  cuvelage,  cette  force  ne  peut 
être  obtenue  que  par  l'action  d'un  mouton ,  ou  par  celle 
de  vis  de  pression;  celles  ci  exigent  que  l'on  se  pro- 
cure un  point  d'appui ,  ce  qui  est  chose  difficile  dans 
un  terrain  aussi  meuble  que  celui  qui  forme  générale- 
ment la  surface  du  sol  en  Sologne.  Quant  à  l'action 
d'un  mouton,  elle  paraît  devoir  être  complètement  in- 
suffisante pour  l'enfoncement  d'un  tube  d'un  certain 
diamètre;  les  chocs  du  mouton  produisent,  d'ailleurs, 
un  ébranlement  qui  doit  avoir  pour  effet  de  déterminer 
des  éboulements  à  la  base  de  la  colonne. 
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Ces  diverses  considérations  m'avaient  déterminé  h 
employer,  pour  le  foncement  d'un  premier  puits  exécuté 
à  la  Lottîère,  près  de  Vernou,  une  trousse  coupante  , 
mobile  au  moyen  de  vis  de  pression  prenant  leur  point 
d* appui  sur  le  cuvelage  lui-même.  Cette  trousse  se 
composait  d'une  cuve  octogonale  en  tôle,  de  i",i5  de 
hauteur,  qui  entourait  la  partie  inférieure  de  la  colonne 
en  bois  du  cuvelage ,  et  qui  était  fixée  au  dernier  cadre 
de  cette  colonne.  Dans  ce  cadre  étaient  encastrés  quatre 
forts  écrous  en  fonte ,  recevant  des  vis  en  fer  de  o"*,34 
de  longueur  et  0^,062  de  diamètre  au  noyau;  on  agis- 
sait sur  ces  vis  au  moyen  de  clefs.  Leurs  têtes  venaient 
8* appuyer  sur  la  face  inférieure  de  Tavant- dernier 
cadre.  La  partie  inférieure  de  la  cuve  en  tôle  arrivait  à 
o",2o  au-dessous  du  cadre  qui  la  portait,  de  manière  à 
former  couteau.  A  sa  partie  supérieure  était  fixée  une 
bande  de  cuir  qui  frottait  contre  le  cuvelage  et  s'oppo- 
sait à  ce  que  les  sables  pussent  pénétrer  à  l'intérieur  du 
cuvelage.  La  colonne  descendait  par  son  propre  poids 
à  mesure  que  la  fouille  était  approfondie.  Lorsque  ce 
mouvement  était  entravé  par  la  résistance  des  veines 
argileuses,  on  faisait  descendre  la  trousse  coupante  au 
moyen  des  vis  ;  le  cadre  porteur  se  trouvait  alors  écarté 
du  reste  de  la  colonne,  et  cet  écartement  pouvait  aller 
jusqu'à  o'",25.  En  faisant  ensuite  rentrer  les  vis  à  l'in- 
'  térieur  du  cadre ,  le  cuvelage  suivait  ordinairement  ce 
mouvement,  et  dans  le  cas  où  il  restait. accroché  par 
suite  des  frottements  exercés  à  son  pourtour,  on  pouvait 
intercaler  un  cadre  dans  l'intervalle  laissé  au-dessus  du 
cadre  porteur.  Le  travail  n'était  donc  pas  arrêté  par  l'im- 
possibilité de  faire  descendre  le  cuvelage.  Cet  appareil 
a  assez  bien  fonctionné;  il  a  rendu  particulièrement  de 
grands  services  en  permettant  de  diriger  la  descente  de 
la  colonne ,  et  de  la  redresser  lorsqu'elle  venait  à  s*incli- 
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Der  ;  il  suffisait  pour  cela  de  faire  marcher  davantage  la 
vis  du  côté  où  le  mouvement  de  descente  s'était  trouvé 
retardé.  On  a  pu  de  cette  manière  atteindre  le  terrain 
solide  dans  lequel  on  a  posé  une  trousse  picotée  à  la  pro- 
fondeur de  1  i^'vSo  ;  mais  il  n'a  pas  été  possible  de  con- 
server au  cuvelage  le  même  diamètre  dans  sa  partie  in- 
férieure que  dans  la  partie  supérieure;  on  a  donné  à  la 
trousse  picotée  un  diamètre  extérieur  égal  au  diamètre 
intérieur  de  la  colonne  descendue  depuis  la  surface  du 
sol ,  et  sur  cette  trousse  on  a  élevé  une  petite  colonne 
s'embottant  dans  la  première  sur  une  hauteur  de  2  mè- 
tres. Le  diamètre  du  puits ,  qui  était  dans  la  partie  supé- 
rieure de  i°*,8o,  s'est  trouvé  ainsi  réduit  à  i"'f4o.  Le 
travail,  d'ailleurs,  n'a  pas  marché  avec  régularité;  le 
couteau  en  tôle  n'a  pas  empêché  les  ensablements  d'être 
fréquents,  et  les  éboulements  de  sables  refluant  à  Tinté-* 
rieur  de  la  colonne  étaient  accompagnés  de  l'arrivée  de 
masses  d'eau  considérables.  Ces  éboulements  se  propa- 
geaient jusqu'à  la  surface  du  sol,  et  compromettaient 
les  installations  servant  à  l'élévation  au  jour  des  eaux 
et  des  déblais.  D'autre  part,  le  jeu  des  vis  était  parfois 
difficile,  et  l'avancement  devenait  alors  excessivement 
lent.  On  mit  ainsi  plus  de  deux  mois  à  terminer  le  cuve- 
lage à  partir  du  moment  où  la  fouille  avait  été  commen-* 
cée.  II  était  donc  important  de  trouver  un  mode  de  tra- 
vail donnant  une  plus  grande  sécurité  sur  les  conditions 
dans  lesquelles  un  puits,  commencé  avec  des  dimensions 
convenables  pour  une  extraction  de  quelque  importance, 
pouvait  être  achevé.  Cette  régularité  dans  la  marche  de 
l'opération  a  été  complètement  obtenue  dans  le  fonce- 
ment  d'un  second  puits  entrepris  à  la  Lottière  surl'ordre 
de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  et  je  vais  exposer  avec  détail  Iq 
système  d'exécution  suivi  dans  ce  travail. 
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Un  sondage  fait  en  ce  point  avait  donné  la  coupe 
suivante ,  pour  les  couches  de  sable  et  d*argile  recou- 
vrant la  marne. 

nèl. 

Terre  sableuse i«oo 

Rognons  argileux  et  sable  fin  avec  eau 0,60 

Gros  sable  rougeâtre o,3o 

Sable  argileux  bleufttre o,3o 

Sable  Jaunâtre  moins  ai^ileux o,3o 

Argile  sableuse  bleuâtre. 1,00 

Sablé  vert  argileux 0,90 

Sable  vert  maigre ,  avec  eau 0,60 

Sable  vert  argileux. 0,90 

Sable  vert  maigre*  avec  eau •  •  3,70 

Sable  vert  très -argileux  contenant  quelques  éléments 

calcaires 1,70 

Même  sable  moins  argileux 0,60 

Sable  vert  fin  et  très-lluide 1,96 

Argile  verte  et  Jaunâtre o,35 

Argile  verte  marneuse. o,5o 

Marne  Jaune  avec  veines  d'argile  verte ],io 

Marne  blanche  dure  avec  veines  d'argile  verte i»6o 

Marne  blanche  très-dure  avec  rognons  calcaires 1,60 

La  marne  se  trouvait  donc  à  une  profondeur  de 
is",7o.  Sur  l'avis  du  conseil  des  mines,  il  avait  été  dé- 
cidé  que  Ton  traverserait  les  sables  au  moyen  d*un  tube 
en  tôle. 

Pour  réduire  la  longueur  de  ce  tube  et  faciliter  Tin- 
stallation  du  treuil  servant  à  monter  les  bennes,  et  celle 
du  déversoir,  il  convenait  d'avoir  à  Torifice  du  puits  un 
cuvelage  en  bois  descendant  aussi  bas  que  la  nature  du 
terrain  permettrait  de  soutenir  les  parois  de  la  fouille 
par  des  étrésillons.  Une  trousse  picotée  fut  ainsi  placée 
à  la  profondeur  de  3  mètres ,  et  sur  cette  trousse  pico- 
tée on  éleva  une  colonne  de  cuvelage  que  l'on  arrêta 
provisoirement  à  la  profondeur  de  o*,5o  au-dessous  de 
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la  surface  du  sol.  Elle  se  compossût  de  cadres  en  bois 
octogonaux  ayant  o'^tso  d'épaisseur.  Le  tube  en  tôle 
devait  avoir  un  diamètre  de  a  mètres.  On  donna  donc 
au  cuvelage  en  bois  un  diamètre  de  s'^^aoy  mesuré  entre 
les  points  milieux  des  côtés  opposés.  Le  picotage  fut 
fait  dans  une  argile  sableuse  qui  ne  permettait  pas  de 
donner  beaucoup  de  serrage;  il  suffit  pourtant  pour 
empêcher  tout  mouvement  des  terres  de  la  surface,  et 
le  débit  de  Teau ,  qui  avait  été  de  5o  litres  par  minute 
pendant  la  fouille ,  ne  fut  plus  après  la  pose  du  cuve- 
lage que  de  3  litres. 

Je  m'étais  décidé  à  employer  pour  enfoncer  le  tube 
en  tôle  quatre  fortes  vis  en  fer;  il  fallait  se  procu- 
rer un  point  d'appui  qui  permît  d'utiliser  leur  action. 
A  cet  effet,  deux  poutres  de  o"\5o  d'équarrissage  et  de 
10  mètres  de  longueur  furent  placées  à  la  surface  du 
sol,  à  la  distance  d'un  mètre  environ  de  chaque  côté 
du  centre  du  puits.  Le  long  de  chacune  de  ces  poutres, 
du  côté  extérieur  par  rapport  au  puits,  on  enfonça 
quatre  pieux  entrant  en  terre  de  3  mètres  ;  leurs  tètes 
s  élevaient  au  niveau  de  la  face  supérieure  des  grosses 
poutres.  A  chacun  de  ces  huit  pieux  était  fixée  une 
bride  en  fer  :  ces  brides  embrassaient  les  extrémités 
de  quatre  poutrelles  posées  transversalement  sur  les 
poutres,  de  telle  sorte  que  ces  poutres  ne  pouvaient 
être  soulevées  sans  que  les  pieux  ne  fussent  arrachés. 
Chaque  bride  se  composait  de  deux  montants  terminés 
par  un  pas  de  vis  recevant  un  écrou,  et  d'un  étrier 
portant  deux  œils  dans  lesquels  passaient  les  extrémités 
des  montants.  De  cette  manière ,  T encastrement  de  ces 
poutrelles  avait  lieu  sans  que  le  bois  fût  entaillé,  et  en 
desserrant  les  écrous  elles  pouvaient  être  enlevées  pour 
permettre  l'approche  des  viroles  composant  le  tube.  Un 
châssis  rectangulaire  en  bois  de  o"*,4o  d'équarrissage , 
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fut  placé  directement  au-dessus  de  rorifice  du  puits  ;  il 
reposait  par  quatre  petits  poteaux  verticaux  de  o",55 
de  longueur  sur  les  grosses  poutres ,  auxquelles  il  était 
fortement  relié  au  moyen  de  huit  brides  en  fer  passant 
sous  ces  poutres,  et  portant  à  leurs  extrémités  des  écrous 
servant  à  maintenir  des  étriers  qui  s'appuyaient  sur  les 
côtés  transversaux  du  châssis.  Sur  ce  châssis  on  installa 
le  treuil  devant  servir  au  mouvement  des  bennes ,  et  le 
plancher  sur  lequel  devaient  se  placer  les  hommes  pour 
les  manœuvrer.  Enfin  le  déversoir  vint  s'appuyer  sur 
Tun  des  côtés  du  châssis  et  sur  les  deux  poutrelles  trans- 
versales placées  d'un  même  côté  du  puits.  Toute  la 
charge  dont  on  pouvait  disposer  contribuait  donc  à  don- 
ner de  la  fixité  à  l'ensemble  de  ce  système*  Cette  dis- 
position est  représentée  fig.  g  à  i4  «  PI.  L 

Sur  la  face  inférieure  des  côtés  transversaux  du  châssis 
furent  iixés,  au  moyen  de  boulons  traversant  toute  l'é- 
paisseur du  bois,  quatre  plateaux  en  fonte  dans  les- 
quels étaient  ajustées  des  douilles  garnies  de  bronze 
devant  recevoir  les  vis.  Des  trous  percés  dans  le  bois  du 
châssis  permettaient  d'y  faire  rentrer' les  vis.  Celles-ci 
avaient  une  longueur  de  o"\4o,  et  un  diamètre  exté- 
rieur de  0^,070;  elles  étaient  à  filet  quarré  et  avaient 
un  pas  de  o'",oo5«  Elles  se  terminaient  par  une  tête  à 
six  pans  de  o'^yoS  de  hauteur,  avec  bouton  en  goutte 
de  suif  {fig.  i4)*  On  s'est  servi  pour  les  manœuvrer  de 
clefs  ayant  un  mètre  de  longueur  (/tg.  18  et  19). 

Le  tube  en  tôle  du  cuvelage  devant  avoir  une  lon- 
gueur de  13  mètres,  il  a  été  formé  de  dix  viroles  ayant 
chacune  i",2o  de  hauteur.  On  a  donné  à  la  tôle  une 
épaisseur  de  o*",oog.  Aux  deux  extrémités  de  chaque 
virole  furent  rivées  deux  cornières  intérieures  ayant  une 
largeur  de  o^^^oS  ;  eUes  étaient  percées  de  trous  per- 
mettant d'assembler  les  viroles  au  moyen  de  bou- 
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Ions.  La  virole  formant  la  base  du  tube  ne  portait  pas 
de  cornière;  à  son  pourtour  extérieur  était  rivé  un 
couteau  en  tôle  de  o^jOia  d'épaisseur,  ayant  une  hau- 
teur totale  de  o",3o,  et  dépassant  de  o"',2o  la  base  de 
la  dernière  virole.  La  saillie  donnée  au  couteau  avût 
pour  objet  de  réduire  les  frottements  exercés  sur  les 
parois  du  tube  par  les  terrains  traversés ,  en  donnant  à 
la  fouille  un  diamètre  plus  grand  que  celui  du  tube. 
Deux  viroles,  celles  portant  le  n'  2  et  le  n'  4  &  partir  du 
fond  du  puits,  étaient  percées  chacune  de  quatre  ou- 
vertures circulaires  de  o",o5  de  diamètre,  fermées 
par  des  boulons  :  ces  ouvertures  permettaient  de  faire 
écouler  une  partie  des  eaux  contenues  derrière  le  cuve- 
lage.  Au  moyen  de  ces  dispositions  ou  est  parvenu  à 
éviter  presque  entièrement  l'éboulement  des  sables. 

Chaque  virole  du  tube  avait  un  poids  moyen  de 
725  kilogrammes,  et  le  poids  de  la  dernière  virole  et 
du  couteau  était  d'environ  1 .000  kilogrammes.  La  partie 
supérieure  du  cuvelage  en  bois  étant  de  o",5o  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol ,  on  put  ménager  entre  les 
deux  grandes  poutres  un  plan  incliné  permettant  d'ame- 
ner facilement  chaque  partie  du  tube  à  l'orifice  du 
puits,  en  enlevant  provisoirement  les  poutrelles  trans- 
versales. Ce  plan  incliné  était  garni  de  palplanches  qui 
arrivaient  jusque  sur  le  bord  supérieur  du  cuvelage 
Avec  les  engins  que  l'on  avait  à  sa  disposition,  on  n'au- 
rait pu  faire  descendre  la  première  virole  au  fond  de  la 
fouille  en  la  soutenant  au  moyen  de  cordes,  sans 
crainte  d'accident.  C'est  pourquoi  cette  fouille  fut  rem- 
plie de  terre;  puis ,  à  l'aide  de  rouleaux  et  de  pinces, 
on  amena  la  virole  portant  le  couteau ,  et  on  la  fit  des- 
cendre en  enlevant  la  terre  de  la  fouille.  Pour  que  le 
tube  en  tôle  fût  parfaitement  guidé  dans  son  mouve- 
ment, on  avait  cloué  au  milieu  de  chacun  des  pans  du 
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cuvelage  une  longrine,  de  manière  à  ne  lûsser  qu'un 
jeu  de  o"',o4  à  l'extérieur  du  tube  en  tôle.  Dès  que  la 
partie  supérieure  de  la  première  virole  fut  arrivée  au 
niveau  du  haut  du  cuvelage  en  bois,  on  amena  la 
seconde  virole  qui  fut  fixée  à  la  première  par  les  bou- 
lons, et  de  même  pour  les  suivantes.  Pour  empêcher 
l'eau  de  pénétrer  à  Tiotérieur  du  cuvelage  par  les  vides 
restant  entre  deux  cornières  superposées ,  on  fit  entre 
elles  des  joints  avec  de  l'étoupe  placée  à  l'extérieur  des 
boulons  ;  cette  étoupe  était  fortement  bourrée  avant  que 
l'on  enlevât  les  cales  supportant  provisoirement  la  der- 
nière virole  amenée.  Elle  était  ensuite  comprimée  par  le 
poids  même  des  viroles  lorsqu'on  enlevait  ces  cales,  et 
par  le  serrage  des  écrous  dans  lesquels  passaient  les 
extrémités  des  boulons.  On  mettait  environ  un  demi- 
kilogramme  d' étoupe  par  joint.  La  saillie  formée  à  Tin- 
térieur  du  tube  par  les  cornières  aurait  pu  gêner  le 
mouvement  des  bennes.  Pour  parer  à  cet  inconvénient, 
on  plaça  à  l'intérieur  de  chaque  virole  trois  cercles 
en  bois  de  o"",oâ  de  hauteur,  sur  lesquels  on  cloua 
des  douelles  venant  aiDeurer  le  bord  intérieur  des 
cornières. 

Le  tube  descendit  jusqu'à  la  base  du  cuvelage  en  bois 
par  son  seul  poids;  dès  que  l'on  reprit  la  fouille  au- 
dessous  de  la  trousse  picotée ,  il  fut  nécessaire  d'em- 
ployer l'action  des  vis.  Pour  transmettre  cette  action , 
des  madriers  furent  posés  sur  la  colonne  métallique ,  de 
telle  manière  que  le  même  madrier  se  trouvait  au- 
dessous  des  deux  vis  placées  d'un  même  côté  du  puits 
par  rapport  aux  grandes  poutres.  On  en  superposa  un 
nombre  suffisant  pour  que  les  derniers  ne  fussent  qu'à 
quelques  centimètres  des  têtes  des  vis  qui  étaient  alors 
montées  autant  que  possible.  Des  plaques  en  tôle  rec- 
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tââgtil&lrés  de  o*,3b  sut  o^^^so  et  d'ufie  épaisseur  de 
0*^,035  ^  furent  placées  sur  les  madriers  poUr  reii^tolr 
directement  Vaetioh  des  vik*  Ces  plaques  portaieiit  à  leur 
cetiti^  tinë  crapàudine  dans  laquelle  venait  s'engà^ 
lé  toûrtUôn  terminakit  les  têtes  des  vis.  Ett  bisànt  alors 
dési^èàdre  ces  viii  au  moyen  des  clefs,  on  détermina 
rëtifoiicéitatiit  du  tbbe.  Lorsque  les  vis  étaient  sdf^es 
d^ëilviroli  o",35  au-dessous  des  douilles,  on  les  re- 
xbbntàit  et  on  plaçait  Un  nouveau  madrier  ;  on  continuait 
ainsi  Jusqu'à  éë  que  la  dernière  Virble  fttt  complétë- 
meUt  descendue  à  Tintérieur  du  cuvelage  en  bois.  Où 
remontait  alors  les  vis,  on  enlevait  les  madriers  et  un 
amenait  uUe  nouvelle  virole  que  l'on  boulonnait  sur  la 
précédente  et  t|ue  Von  enfonçait  de  là  même  àià- 
nière.  La  fouille  se  continuait  au  fur  et  à  mesure  de 
renfoncement  du  tube,  et  marchait  avec  une  régUlftritë 
parfaite.  Lorsqu'on  avait  &  traverser  une  veine  argi- 
leuse ,  elle  précédait  le  couteau  de  quelques  centimè- 
tres ;  lorsqu'au  contraire  on  se  trouvait  dans  les  Sables 
boulants,  le  couteau  restait  constamment  engagé  au 
fond  de  la  fouille.  L'approfondissement  n'était  pas  ée 
moins  de  o^'ySo  à  i  mètre  par  jour,  et  l'on  a  atteint 
le  tertain  solide  sans  aucune  interruption  dans  la  mar* 
elle  régulière  du  travail  II  suAsiait  de  deux  hommes 
agissant  à  la  fois  sur  deux  vis  pour  déterminer  la 
descente  de  la  colonne;  le  plus  souvent  même  on  h'a- 
gissait  que  sur  une  seule  vis ,  et  cette  actioU  permettait 
de  iiétablir  la  verticalité  de  la  colonne  toutes  le!i  fois 
qu'elle  commençait  &  dévier.  Quelques  ensablements 
qui  eurent  lieu  à  la  profondeur  de  i  o  à  1 2  mètres , 
furent  de  suite  arrêtés  en  ouvrant  les  orifices  percés 
dans  le  cuvelage  pour  donner  écoulement  aux  eaux  re- 
tenues derrière  lui.  Ces  ensablements  amenèrent  dans 
la  fouille  une  quantité  d'eau  asses  eonâdérable  ;  mais 
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dans  le  courant  du  travail  on  n'eut  guère  à  épuiser 
plus  de  5  à  6  litres  par  minute.  Dans  le  foncement  du 
premier  puits  de  la  Lottiëre,  le  débit  de  l'eau  avait  été 
eonstatnment  de  plus  de  3o  litres  par  minute,  et  pen- 
dant une  grande  partie  du  travail  il  avait  dépassé 
65  litres.  On  peut  dire  que  dans  les  terrains  tels  que 
cent  qui  composent  le  sol  de  la  Sologne ,  en  prévenant 
les  ensablements  on  empêche  en  même  temps  TarriTée 
des  eaut^  et  c'est  ce  résultat  que  l'on  obtient  en  fai- 
sant suivre  exactement  au  cuvelage  l'avancement  de  la 
fouille.  Les  éboulements  ont  pour  effet  de  mettre  en 
communication  avec  la  bouille  les  différents  niveaux  qui 
ont  traversés,  et  les  eaux  en  s'écoulant  provoquent  de 
AOUveaux  mouvements  dans  les  sables,  mouvements  qui 
se  propagent  promptemeot  jusqu'à  la  surface  du  sol. 
Lorsque  des  accidents  de  cette  nature  viennent  à  se  pro- 
duire dans  le  foncement  d*un  puits,  l'opération  peut  se 
trouver  d'un  moment  à  l'autre  gravement  compromise. 
Le  moindre  inconvénient  qui  puisse  en  résulter,  est  une 
perte  de  temps  considérable  et  une  augmentation  dans 
les  dépenses. 

En  onze  jours  on  fit  descendre  le  couteau  à  la  pro- 
fondeur de  1 2'",7o.  Le  bord  supérieur  de  la  dixième  vi- 
role se  trouvait  alors  au  niveau  du  haut  du  cuvelage 
en  bois.  Quoique  la  base  du  tube  en  tôle  fût  engagée 
de  o™,5o  dans  l'argile  marneuse,  il  n'aurait  pas  été  pru- 
dent de  l'arrêter  en  ce  point  et  de  continuer  la  fouille 
en  étrésillonnant  ;  il  convenait  de  le  faire  descendre 
encore  de  3'",s5.  Il  fallait  pour  cela  avoir  un  moyen 
commode  de  transmettre  l'action  des  vis  à  cette  grandfe 
distance  au*<lessous  des  douilles.  Ou  se  servit  à  cet  effet 
de  châssis  en  bois  composés  de  quatre  montants  verti- 
caux reliés  par  des  traverses  horizontales ,  et  placées 
ttroctement  au-dessous  des  vis.  Deux  châsds  sem- 
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blables  successivement  superposés  suffirent  pour  fûre 
descendre  le  tube  en  tôle  de  toute  la  hauteur  voulue. 
Dans  cette  partie  du  travail  on  fit  o".5o  par  jour.  Le  tube 
fut  arrêté  provisoirement  à  la  profondeur  de  14*970  « 
jusqu'au  moment  où  l'on  devait  fermer  le  cuvelage. 

La  fouille  fut  alors  approfondie  dans  la  marne  jus- 
qu'à 1 6  mètres  de  la  surface  du  sol ,  sans  que  ce  tra- 
vail présentât  de  difficultés.  Une  sorte  de  bourrelet  de 
marne  pierreuse  laissé  intact  au-dessous  du  couteau 
servait  à  prévenir  tout  mouvement  du  tube  en  tôle.  A 
cette  profondeur  on  plaça  une  trousse  colletée  de  o",95 
d*équarrissage ,  et  au-dessus  une  trousse  picotée  ayant 
o'^ysS  de  hauteur  et  o",3o  de  largeur.  Sur  la  trousse 
picotée  on  posa  deux  cadres  ayant  ensemble  une  hau- 
teur de  o",5o.  Ces  cadres,  ainsi  que  les  trousses* 
étaient  composés  de  huit  pans  taillés  circulairement  à 
l'intérieur  suivant  un  diamètre  de  i'"«76,  soit  o^'tofia 
de  moins  que  le  tube  en  tôle  à  Tintérieur  des  cornières. 
Ce  tronçon  de  cuvelage  avait  donc  une  hauteur  totale 
de  i^^oS,  et  sa  partie  supérieure  se  trouvait  à  o'", 25  de 
la  base  de  la  colonne  métallique;  il  ne  restait  plus 
qu'à  faire  descendre  celle-ci  sur  le  cadre  terminant  la 
colonne  en  bois  et  à  former  en  ce  point  un  joint  étanche, 
pour  fermer  le  cuvelage.  A  cet  efiet,  on  avait  pratiqué 
à  l'avance  sur  la  face  supérieure  de  ce  cadre  une  r^d- 
nure  ayant  environ  o",o25  en  largeur  et  en  profon- 
deur, et  qui  correspondait  exactement  à  la  base  du 
couteau.  Cette  rainure  fut  garnie  d'étoupes  recouvertes 
par  des  bandelettes  en  cuir.  Après  avoir  abattu  le 
bourrelet  de  marne  conservé  au-dessous  du  couteau, 
on  fit  descendre  le  tube  en  tôle  au  moyen  des  vis,  et  en 
exerçant  une  forte  pression ,  de  manière  à  comprimer 
cette  garniture ,  on  empêcha  complètement  le  passage 
de  l'eau.  Au  moment  où  le  tube  reptit  son  mouvement. 
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il  se  produisit  une  coulée  de  sables  que  Ton  arrêta  im- 
médiatement en  bourrant  de  la  paille  derrière  le  cou- 
teau.  Cette  coulée  de  sables  s'expliquait  naturellement 
par  cette  circonstance ,  qu'en  approchant  de  la  petite 
colonne  en  bois  Je  couteau  cessait  d'être  au  contact  des 
parois  de  la  fouille  «  celle-ci  ayant  dû  recevoir  un  élar- 
gissement assez  considérable  pour  permettre  la  pose  du 
dernier  cadre.  Cette  circonstance  même  montre  le  rêle 
qu'avait  joué  le  couteau  dans  le  foncement  du  puits. 
Pour  fermer  le  joint,  on  fit  agir  à  la  fois  six  hommes 
sur  les  clefs  servant  à  tourner  les  vis.  Cette  force  fut 
Itécessaire  pour  que  la  base  du  couteau  pénétrât  à  l'in- 
térieur de  la  rainure  en  courbant,  comme  le  montre  la 
figure,  la  garniture  de  cuir. 

Pour  terminer  complètement  le  puits  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  1 6  mètres ,  il  ne  restait  plus  qu'à  calfater 
les  deux  tronçons  de  colonnes  en  bois  de  la  partie  su- 
périeure et  de  la  partie  inférieure,  et  à  fermer  le  vide 
existant  entre  la  base  de  cette  première  colonne  et  le 
bord  supérieur  du  tube  en  tôle,  ce  que  l'on  fit  en  y 
coulant  du  béton ,  ne  contenant  que  des  pierres  con- 
cassées en  petits  fragments.  Le  puits  fut  ainsi  rendu 
parfaitement  étanche.  Afin  d'obtenir  dans  les  galeries 
d'exploitation  un  ciel  aussi  bon  que  possible,  il  conve- 
ludt  de  mettre  le  sol  de  ces  galeries  à  la  profondeur  de 
20  mètres.  Au-dessous  de  ce  niveau ,  il  fallait  se  pro- 
curer un  puisard  assez  vaste  pour  recevoir  les  eaux 
fournies  par  les  travaux  pendant  une  durée  d'au  moins 
douze  heures,  et  d'après  les  travaux  d'exploitation  déjà 
faits  on  savait  que  cette  quantité  ne  pouvait  être  de 
moins  de  i3o.ooo  litres.  Le  moyen  le  plus  simple 
d'obtenir  ce  réservoir  était  de  creuser  une  galerie  au- 
dessous  des  galeries  d'exploitation ,  et  de  lui  donner 
une  longueur  d'autant  plus  grande  que  les  eaux  se- 
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raient  plus  abondactes.  L'entrée  de  cette  galerie  devait 
être  placée  k  4  mètres  en  contre-bas  des  galeries  d'eir 
ploitation  pour  ne  pas  en  compromettre  la  solidité  «  et 
il  était  nécessaire  d  approfondir  le  puits  d'enviroa 
1 1  mètres  pour  que  ce  travail  pût  être  fait  commode? 
ment.  Le  creusement  dans  la  marne  se  fit  sans  aucune 
difficulté  »  quoiqu'elle  fournit  une  quantité  d'eau  que  l'oa 
peut  évaluer  à  environ  3o  litres  par  minute*  A  la  profon- 
deur de  fi7"'t6o«  on  coula  une  couche  de  béton  de  0*^^40 
d'épaisseur  sur  laquelle  on  construisit  une  colonne  en 
maçonnerie  de  briques,  de  o'^tAo  d'épaisseur,  que  l'on 
éleva  jusqu'à  la  base  du  cuvelage  en  bois  de  manière  à 
en  prévenir  tout  mouvement.  Dans  cette  maçonnerie  on 
ménagea  l'entrée  de  la  galerie  devant  servir  de  puisard 
et  deux  entrées  en  face  l'une  de  l'autre  pour  les  galeries 
d'exploitation.  Le  puits  s'est  ainsi  trouvé  entièrement 
terminé. 

Les  dépenses  auxquelles  a  donné  lieu  rexécution  ai 
ce  travail ,  peuvent  se  classer  de  la  manière  suivante  ; 

tmkUlation  de  la  turfaee,  y  eomprii  ta  eonstruelion  fu%  kâÊtgar 

au^ê^uê  d$  Forifieê  du  puiU. 

Boit  de  chêne  en  grume  poar  les  2  grosses               fr.  fr. 

poulres e^,23  à  85  00.  SI9,SS 

B9i|  <)«  théne  en  grume  pour  bâiis  des  v  is.  4'Soo  k  44«oo  176,00 

Bois  de  chêne  en  grume  pour  les  8  pieui.  3*Soo  h  44,00  88,00 

Bois  de  ohêne  en  grume  pour  le  déversoir.  i*Vqo  h  89,OQ  $5,00 

Planches  en  bois  blanc  pour  le  déversoir,  168""^'  à    0,30  50,40 

Sapin  ei  bruyères  pour  le  hangar 84,00 

Poinu» 15  kil.  à   P^  12,00  ,  «  ûtt  «■ 

Ferrures 408,65  /  »•»«•»• 

Vis  en  fer,  douilles  en  fonte  garnies  de  bronxe, 

boulons  et  clefs  en  fer 281^  ^   8,so  702,50 

4  plaques  en  fer  pour  crapaudines  é  i4',70  Tune.  58,80 

Mâin-d'<9arre  :  cbaponiiers,  71  Journée* k   l»of  38,4(>0 

—           scieurs  de  long,  59  journées.  •  à    S,00  il  7,00 

•»           tnanoiiivres,  20  Journées  .  ...  à    2,25  45,00 

-r           manoBuvrea.  152  Journées  ,  ^  ,  à    1,75  S09»(M^ 

Confection  d^  ieixe  cadres  pour  élritillont. 

Bois  de  chêne  rn  ^tuiq o  stères  à  35,oo       210,00  1 

lUin-d'«8uvro  :  cbarpeniier*,  4t  Journées  1/2.  .  à   4,oo      ipo,of  (     «2g,oo 
—  scieurs  de  longi  58  Journées. .  .  à    2,25       126,00  |  ■ 

A    eportêt 8.482,90 
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Btpori :  .    3.483,90 

TfÊitêriêê  d$i  iûbist  Bt  poH  du  ewMlagê  Jutqu'd  19  mèiru. 
Bols4«eMBe  poar  4  aéirttde  eovflag«,  11^,10  h  44«M      tl4,M  \ 
lUin-il'ottf  re  poor  r«çi)ii  de  cuvf  Uge  :  cbarpeii- 

tier*.  133  joorDéM ' .  É    4,00       SS2,M 

SdMrt  de  l«iiii»  fojoaméee. é   9,31       M3,»« 

G«iTel«ge»ii  Idle,  7.0SO  kil é    0,71    5,9tfO,40 

Beolofif  d'Assemblege,  iieSse. i    i,oi      iM.se  \  l*M1je 

lUia  d'oiofre:  terressicfi  peur  U  fouillp,  35  J.  à    3,pe      i05,pp 

—  ounauvref  au  fond,  70  journéei  à    3,35       i&7,50 
^           maoïBOf ree  an  irtell,  3h  iiHirq.  é    i«ia      4M,(i9 

—  ebarpentivrs  poor  la  pose  do  co- 

▼elage  en  boii,  lo  Journées.  .  É    4,W       tso^  .' 

999iUlê  êi  éêrMIUmmêmêHt  ili  10  A  9r*,«o. 

BoiofoN^^OBil'éCrésUloBBeiiieBft,  o^M. ...  à  ai,oê  |i.e^  ï 

Planehes  perdues  dans  Péirésillonnero<^nt,  soo*  é    0,37  V^^  1  . 

lblD»d'a8vro:ebarprntlera,3s  Journéei.  .  .  .  i    4,00  loo^Oii»  f  '^  m  f| 

•*  terrassiers,  10  ipuméei é    a,oo  304,00  /     '     ' 

—  manaïuvres  ao  tond ,  74  Joorn.  é    3.35  i66,5o  1 

—  oMniBovreoaa  treuil, 37Sjoarn.  à    i,7S  4li,^  • 

B$vélêfÊtê»t  an  ««poBiieHe  4i  10  é  37",|0. 

Briffiieodoo^ef,  17.000 à  37,oo  039,oo\ 

dMOf  hydraulique  de  Vlenon,  S  mètreo  cobes  é  4S,oo  33S,oo 

ioro  poor  bOiOB,  3  BMMrei  oabM é   0,00  |3,oo 

Ifflp-d'aqvre:  oiaçons,  i&4  Journées i    4,5o  003,00 

—  maooBovrespourlaniacoDBerie,  . 

33  Journées é  3,00        «0.00  /  '•••»•'» 

—  ebarpoQliors ,  10  lournéeo. .  .  .  Ji  4,00        4o,oo 

—  earrlers,  07  Journées é  3,00  3oi,oo 

•*  nianouTresaorond,70jooméesé  3,3S  iTi.oo 

->  nian<Buvroaao treuil, 300 Joum.  à  i,7i  043,Vi 

GmrmUêêgê  UUérUfÊir  4u  enealooe  on  tôh. 

PoiBtOO,  10  kll à    0,80  8,00  \ 

BoU  do  ebOne  en  g nine  pour  dooelles  et  eln«  / 

troa,9*.0O ; é  44,00  |I4,40  /      334,40 

lUin-d'oittfro:eborpentieni,  34  Journées à    4,00        M,oo  \ 

—>         ooieuro  do  long,  le  Journées. .  .  à   3,93        30,00  ' 

Dépênêêt  di^êrmi. 

Aehot  d^on  eâble  de  49Sso à    1,80        T0,so 

Boile  pour  l'éelairage.  os  Ml à    i,so  i43,so 

Cair  pour  les  Joints  du  eouieou,  3S80 à    s,oo        18.OO 

Entretien  des  ouUls  et  divers 38,00 

Constrneiion  d'un  brancard  pour  le  transport  des  tubes.  .  133,30  (      798,83 
Transport  des  lobeo  sur  ie  ebeoiin  de  fer  do  Paris  é  Lo- 

notie-Beuvron .  3i3,43 

Tronoport  doo  tobos  do  Lomotto-Beavron  à  U  tAïUére . .  .  183,00 

ToUL 10.043,33 

A  dédoiro  pow  lo  Yoloor  doo  objela  rtnuéo  on  magooin.  .  .     3.333,00 

TotOl  géoérol. 14.357,33 
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La  dépense  est  donc  d'environ  5oo  francs  par  mètre 
courant.  Je  ne  pense  pas  que  Ton  puisse  espérer  obte* 
nir  une  notable  économie  sur  ce  chiiïre  dans  les  tra- 
vaux de  cette  nature  que  Ton  effectuera  en  Sologne. 
Pour  le  foncement  des  puits  dans  lesquels  on  aurait  à 
traverser  les  sables  et  argiles  sur  une  épaisseur  de  s5  à 
80  mètres,  il  pourrait  être  avantageux  de  remplacer 
remploi  de  la  tôle  par  celui  de  la  fonte,  afin  de  donner 
plus  de  poids  à  la  colonne  et  de  faciliter  son  enfonce- 
ment; mais  le  prix  de  ce  tube,  qui  forme  une  partie  im- 
portante de  la  dépense,  resterait  à  peu  près  le  même, 
car  on  ne  pourrait  donner  à  la  fonte  une  épaisseur  de 
moins  de  o^^^oaS. 

En  terminant  cette  note,  je  tiens  à  faire  mention  de 
Tutilité  dont  m*a  été  pour  Texécution  de  ces  travaux  » 
le  concours  de  M.  Dubus,  qui,  depuis  plusieurs  années» 
8* occupe  de  la  question  de  l'exploitation  souterraine  de 
la  mai^ne  en  Sologne. 
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NOTES 

•OB  L*iTAT  ACTUEL  DE  L^IlfDDSTRIE  DU  FEB  DAR8  LE  DISTRICT 
METALLUBtifQUE  DE  8UCHEDNI0W  (POLOGNE),  ACGOM PAGURES 
DE  CORSlDéRATIORS  SUR  L^EMPLOI  DU  BOIS  DABS  LES  FOURS  A 
PUDOLEB  ET  A  BiCBAUFFEB. 

Par  M.  PBRNOLBT, 
Aneien  diracteor  des  fooderiet  el  forgM  d'Altis. 


Le  district  métallurgique  dont  je  veux  parler  a  pour 
centre  et  cheMieu  la  bourgade  de  Sucbedniow  ;  il  est 
situé  au  nord  de  la  ville  de  Kielce,  entre  Varsovie  et 
Cracovie  :  c*est  un  canton  forestier  qui  s'étend  du  N.-O. 
au  S.-E.,  sur  60  kilomètres  environ  de  longueur  avec 
une  largeur  transversale  qu'on  peut  évaluer  moyenne- 
ment à  3o  kilomètres. 

La  carte  de  la  PI.  II,  flg.  1,  fait  connaître  à  la  fois  la 
constitution  géologique  du  pays  et  la  situation  ainsi  que 
rétendue  approximative  des  forêts  qui  le  couvrent. 

Entre  Sielpia  et  Nietuliska ,  sur  un  parcours  en  sig- 
zag  de  90  kilomètres  au  plus,  on  compte  une  trentaine 
d'usines,  qui  occupent  un  millier  d'ouvriers.  Ce  sont  : 

6  fonderies  compreoant  8  hauts  foameaax,  a  ateliers  de 

moulage  et  1  atelier  d^émaillage. 
ik  forges  anciennes  consistant  en  s«S  fours  d'affinerle  silè- 
siens  ou  comtois. 

k  forges  à  Tanglaise  avec  9  fours  à  puddler,  dont  U  parais- 
sent abandonnés,  S  fours  à  souder,  5  fours  à  tôle, 
3  machines  à  puddler,  a  grands  mllls,  a  petits  mills 
et  3  laminoirs  à  tôle. 

6  centres  de  fabrication  de  clous,  pelles  (1),  haches,  es- 
sieux et  autres  objets  façonnés  comprenant  laa  feux. 


(1)  Les  pelles  en  usage  dans  la  Pologne  russe  sont  des  pelles 
de  bols  simplement  armées  d*un  tranchant  de  fer  du  poids  de 
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Ces  usines  sont  distribuées  dans  deux  vallées  princi- 
pales, sur  des  affluents  de  la  Vistule,  la  Ramiena  et  la 
Czarna,  qui ,  à  cette  latitydei  coulent  en  sens  inverse. 

La  force  nécessaire  aux  souffleries,  inafteaux  et  lami- 
noirs ^st  empruntée  k  ces  cours  ^'e^n  aq  moyen  de 
retenues,  qui  procurent  des  chutes  de  i'',5si  à  6"',7o  à 
5g  roues  hydrauliques,  d'une  force  totale  d'environ 
45o  chevaux.  En  outre,  6  machines  à  vapeur  d'une  force 
totale  de  56  chevaux  sont  destinées  à  suppléer  à  l'in- 
suffisance accidentelle  des  cours  d'eau. 

Enfin,  en  dehors  du  district,  bien  que  relevant  aussi 
de  Suchednîow,  il  existe  un  grand  atelier  de  construc- 
tion disposant  d'une  force  totale  de  1 3;  chevaux,  pourvu 
de  toutes  les  machines-outils  nécessaires  avec  ateliers 
de  moulage,  fonderie  de  laiton,  laminoirs  à  tôle,  fabri- 
cation de  fer-blanc,  etc. 

Au  voisinage  de  ces  différentes  usines  sont  établis  de 
fort  bons  logements  capables  de  recevoir  2.000  ouvriers, 
c'est-à-dire  le  double  du  nombre  qui  suffit  aux  travaux 
actuels. 

Les  routes  principales  du  pays  sont  à  pentes  douces 
et  dans  un  état  d'entretien  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Quelques-unes  des  usines  sont  anciennes  ;  il  y  a  no- 
tamment un  haut  fourneau  dont  le  massif  date  de  1700 
et  un  aatw  de  1769;  mais  la  plupart  des  constructions 
actuelles  ne  remontent  pas  au  delà  de  i83o.  Les  plus 
récentes  sont  de  1843. 

Ce&  cfôètions  sont  dues  à  la  Banque  de  Pologne,  qui 


35o  grammes  environ,  dont  la  fig.  2  représente  la  forme. 
Je  nqle  ee  dé^il ,  parce  que ,  si  ma  mémoire  ne  ma  trompe 
pas,  j*ai  vu  en  iSôa,  au  muséum  de  Truro,  dans  le  CornwaU, 
des  pelles  de  cette  forme  qui  avaient  été  trouvées  dans  des 
exploitations  anciennes  du  pays,  qu'pn  fait  remonter  au3|^  tepips 
les  pi  08  reculés^  f^u  temps  dQ9  Phéniciens,  diçait-Odn 
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Itf  avait  entreprises  en  vue  sans  doute  d'une  production 
supérieure  à  celle  qu'on  en  retire  ;  car  le  capital  immo- 
bilisé ne  semble  pas  devoir  être  inférieur  à  5  millions  de 
francs,  tandis  que  la  production  annuelle,  déduite  de  la 
période  décennale  de  i84&  à  1854»  n'est  moyennement 

que  de 

160  toones  de  moulerie. 
910  toooes  de  fer  martelé* 
1.S60  tonnes  de  far  laminé. 

n  résulte  de  .là  que  la  fabrication  se  trouve  grevée 
d'au  moins  190  à  170  francs  par  tonne,  rien  que  par  le 
fait  de  l'intérêt  du  capital  immobilisé.  D'autre  part  les 
fers  laminés  n'ont  pas  pu  se  vendre  plus  de  igS  à 
390  francs  pendant  les  années  i854  et  i855  :  H  a  donc 
bien  fallu  faire  abstraction  complète  des  frais  de  pre- 
mier établissement,  et  il  n'en  est  plus  question  dans  le 
compte  du  prix  de  revient. 

Depuis  1843  c'est  l'Etat  qui  administre  les  usines  du 
district  de  Suchedniow.  Il  leur  livre  gratuitement  les 
mines  de  fer,  les  bols  sur  pied  et  différentes  corvées 
imposées  aux  habitants,  qui  sont  tous  des  colons  établis 
depuis  peu  sur  des  terres  domaniales,  à  la  lisière  des 
forêts  et  des  routes  (1), 

La  comptabilité  des  usines  fait  abstraction  de  ces 
différentes  valeurs  ;  elle  ne  tient  compte  que  des  ap- 
pointements d'employés,  delà  main-d'œuvre,  de  lama* 
jeure  partie  des  transports,  des  fournitures  de  magasin 
et  des  frais  d'entretien  d'appareils.  On  y  ajoute,  à  titre 
de  frais  généraux,  les  frais  de  réparations  des  bâtiments 
et  les  frais  d'administration  dans  l'arrondissement* 


(1)  Ces  corvées,  poar  Fentretien  el  la  réparation  des  chemins^ 
eonsisteut  en  A  journées  de  travail  1  9  W  printempf  et  s  en 
aateanei 


;^    I 


* 
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Dans  ces  conditions  les  frais  de  production  des 
produits  marchands  ressortiraient  aux  prix  suivants* 
d'après  les  indications  écrites  qui  m'ont  été  commu* 
niquées. 

En  regard  de  ces  indications,  je  mets  les  prix  de  vente 
en  juillet  i856  : 

fr.  tt.  tr.  fr. 

Fonte  moulée,  par  tonne  de  i39,5o  à  357,00,  nvSL  i5o  à  900 

Fer  forgé s3S,oo  à  669,70      —      35o   , 

Fer  laminé 206,00  à  355,oo     ~-       3o 

Fer  forgé  et  laminé  •  •  .  .  318.00  à       »        *-         » 
Tôle 219,00  à  788,^0     —     680  à  600 

Mintrafi.  Sauf  uu  minerai  carbonate  litboïde  gris  sombre,  à 

empreintes  de  spirifer,  qu'on  exploite  en  petite  quantité 
aux  environs  de  Kielce,  les  mioerais  de  fer  fondus  dans 
le  district  de  Sucbedniow  proviennent  tous  du  bassin 
de  grès  infl-aliasique  figuré  en  blanc  dans  la  carte 
{fig.  1  ).  On  y  exploite,  pour  les  usines  de  l'Etat,  1 1  mi- 
nes, dont  une  seule  à  ciel  ouvert.  C'est  la  plus  puis- 
sante et  celle  qui  fournit  le  minerai  le  plus  ricbe  :  il 
rend  38  p.  100,  et  la  puissance  moyenne  du  dépôt,  qui 
est  très-irrégulier,  ne  dépasse  pas  o"',5o.  Les  10  autres 
mines,  situées  toutes  le  long  de  la  lisière  méridionale  du 
bassin,  s'exploitent  par  piliers  carrés  et  en  remontant, 
au  moyen  de  galeries  ouvertes  en  croix ,  au  fond  de 
petits  puits  de  11  à  20  mètres  de  profondeur,  qui  sont 
disposés  en  échiquier,  à  ao  sagènes  ou  42*967  l'un  de 
l'autre. 

Les  coupes  suivantes  font  connaître  la  constitution  du 
terrain  : 

^D#  ■■■• 

1*  Terre  végétale de  1,07  à  1,28 

9*  Argile  schisteuse,  généralement  maigre, 

tantôt  Jaune  ou  rouge,  tantôt  bigarrée.  •  de  2,i3  à  3.32 
3"  Grès  blanc  à  grain  très-fin de  3,ao  k  8,53 


DANS  LE  DX8TBI€T  DE  SDGHEDmOW.  gS 

4*  Argileschisteuse  grise  ou  colorée  par  le  fer,  de  1,07  à  «,i5 

6*  Minerai  en  a«  3  et  Jasqu^à  b  lits  minces  iné- 
gaux et  irréguliers,  Intercalés  dans  Tar- 
gile ,  dont  la  couleur  quelquefois  grise  « 
varie  le  plus  souvent  du  Jaune  au  lie  de 
vin  :  puissance  totale  du  minerai de  o,si  à  o,38 

6*  Argile de  1,07  à  ^«97 

7*  Calcaire  coquillier. 

A  la  mine  Jan ,  située  un  peu  à  Test  de  Sielpia ,  la 
fonnation  comprend  s  étages  métallifères  composés 
chacun  d'argiles  et  de  grès;  dans  Tétage  supérieur, 
cette  dernière  roche  a  jusqu'à  33  mètres  de  puissance; 
aussi  les  puits  de  cette  mine  ont-ils  une  cinquantaine  de 
mètres  de  profondeur,  pour  atteindre,  il  est  vrai,  2  gîtes. 
Du  reste,  chacun  des  gîtes  ne  présente  pas  plus  de  o*,  aS 
de  minerai. 

Les  produits  des  1 1  mines  exploitées  dans  l'argile  du 
bassin  infraliasique  sont  communément  des  hydroxydes 
bruns,  jaunes  ou  rouges,  habituellement  compactes, 
quelquefois  schisteux,  assez  souvent  caverneux.  Ils  con- 
tiennent de  20  à  3o  p.  1 00  d'argile,  et  sont  un  peu  man- 
ganésifères  ;  s  au  moins  contiennent  du  zinc  ;  on  en  cite 
un  comme  cuivreux.  Dans  la  mine  de  Jan  et  plus  en- 
core dans  la  mine  de  Piotr.  le  minerai  brun  ou  jaune 
passe  à  un  fer  carbonate  argileux  gris,  qu'on  n'exploite 
pas,  mais  qui  est  reconnu  dans  l'avant-pendage  sous 
le  nom  de  minerai  blanc  et  qu'on  donne  comme  propre 
à  la  fabrication  de  l'acier.  Dans  la  mine  d'Hercules,  le 
minerai  schisteux  et  fortement  coloré  en  rouge  contient 
néanmoins  une  forte  proportion  de  fer  à  l'état  de  car- 
bonate. 

Ces  différents  minerais  forment  au  milieu  de  l'argile 
de  larges  dépôts  de  4  ^  4o  hectares,  fort  rapprochés 
Vun  de  l'autre,  de  forme  très-irréguUère,  mais  toujours 


très-minces  et  composés  de  plusieurs  lits  séparés  pat* 
de  Targile  et  compris  au  nombre  de  S  à  h,  dans  une 
épaisseur  totale  de  i"',2  5  à  i^'^So.  Cette  épaisseur  dé- 
termine la  valeur  des  galeries,  qui  ont  i",20  de  large. 

La  fig.  5  démontre^  en  coupe  verticale,  la  manière 
d'être  de  ces  lits  de  minerais. 

Il  m'a  semblé  que  plus  le  minerai  est  exempt  de  fer 
carbonate,  moins  la  stratification  est  régulière.  Ainsi, 
tandis  qu*Hercules  présente  des  lits  sensiblement  recti- 
lignes,  Ëlzbieta,  où  Ton  ne  trouve  que  de  Thydroxyde 
brun,  le  plus  ricbe  et  le  plus  puissant  du  bassin,  est 
tout  brouillé.  Pawel,  que  représent  la  fig.  3,  est  inter- 
médiaire tant  par  la  disposition  du  minerai  que  par  sa 
nature. 

La  direction  des  couches  varie  comme  celle  de  la  li- 
sière du  bassin,  mais  Tinclinaison  a  toujours  lieu  vers 
le  nord  ;  elle  est  de  1 5  à  a5  degrés. 

On  compte  que  le  mètre  carré  de  mine  exploitée  pro^ 
duitde  o'^sSôo  à  o°*%âs5  de  minerai,  pesant  de  i.i5o 
à.  i3o  kilogrammes  au  mètre  cube  (i). 

L'argile  associée  avec  le  minerai  suffisant  pour 
remblayer  entièrement  les  galeries ,  on  enlève  la  tota- 
lité du  minerai ,  en  sacrifiant  une  partie  des  boisages 
employés. 

La  consommation  de  bois  de  mine  est  ainsi  de  o'SsS^ 
à  o'S  1 5o  par  mètre  cube  de  minerai,  suivant  l6s  mines. 

Les  éléments  du  prix  de  revient  du  minerai  cru  renda 


(i)  Une  Incertitude  d*en?froB  to  p.  too  existe  sur  toutes  les 

données  relatives  au  minerai  :  eUe  provient  de  ce  que  le  mine^ 
rai  est  compté  habituellement  en  badia  et  que,  sur  mes  notes. 
Je  trouve  a  expressions  différentes  de  la  badia,  savoir  :  le  kibel 
ou  badia  de  35  gamfec .  une  badia  de  43  gamiec  qui  é^vitau- 
drait  à  o*,i59.  C'est  cette  dernière  traduction  que  j*ai  suivie 
sans  raison  décisive.* 
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aux  différents  fourneaux  du  district  varieut  de  la  ma- 
nière suivante  : 
Par  inètre  cube  : 

fr.         rr. 

Main-d'œuvre  (1) 9,76  à  5,o3  en  travaux  0put0rMM 

^       9,a6         pour  Elzbletaà  ciel  ou  vert 

Dir^ctiOD  et  surveillance.  i»a5 

Bo{^ • 0,70  à  i,i5 

Transport  (s)  •  4  .  .  *  •  ei96  à  g^Sg  et  moymiaeaiënt  V.û^, 

Solt«  en  somme,  lotr.  environ  par  oube  de  lUItteMl  êfu. 

Tous  ces  minerais  scxit  grillés  ;  le  grillage  se  fait  en 
plein  air  sur  du  bois  en  grosses  bûolies  mêlé  û%  menu 
4dHtrboiL    ... 

Pour  griHer  100  badia  de  minerai  cru  îieprêàeutaAt 
iS^rSge;  on  consomme  ^'^,\6^  âô  bois  et  o'*S57é  de 
menu  charbon,  ou,  par  mètre  cube  de  minerai  o'^,679 
de  bois  et  o°''',o36  de  charbon  menu. 

Tandis  que  le  mètre  cube  de  minenÂ  oru  pèse  de 
i.i49  ^  l'A^S  et  moyennement  1.317  kilogrammes,  le 
métré  cube  de  mioeri^i  grillé  ne  pèse  quie  de  933  & 
i.aSà,  et  moyennement  }-ii3  kilog. 

Les  minerais  traités  dans  le  district  4c  Suphedoiow 
sont  considérés  comme  étant  généralement  réfractaires  ; 
néanmoins  on  les  fond  avec  une  proportion  de  castine 
qui  ne  dépasse  pas  i5  d.  100  pour  Ëlzbieta  et  qui  se 
réduit  à  3  p.  1 00  pour  fierCutes.  Du  reste«  sauf  le  mi- 
nerai de  Piotr,  que  Ton  tond  seul  quand  on  veut  pro- 
duire des  fontes  à  acier,  les  minerais  des  autres  mines 
ne  se  fondent  jamais  que  mélangés  au  nombre  d'au 
inoins  4- 

(ï)  Les  lAfneurd  payés  à  marché  gagnent  par  Jour  de  1  i/s  à 
a  florins,  c'est-à-dire  de  o'.go  à  l'.ao. 

(s)  Le  transport  d*u&  mètre  cube  dé  mtnek*a!  cru  coûtb  de 
o'.99  à  o^ôS  par  kilomètre,  suivant  les  diCieultés  te  terrain 
et  la  densltô  de  la  matière. 


96  NOTES  SUR  l'industrie  DU   FER 

Le  calcaire  employé  comme  castine  s'exploite  au  voi- 
sinage des  hauts  fourneaux,  sur  l'affleurement  du  mus- 
chelkalk  qui  se  montre  à  la  lisière  méridionale  du  bassin 
infraliasique.  Voici  une  coupe  prise  dans  une  de  ces 
exploitations  : 

1"  Terre  végétale  noir&tre • o.a5 

'  —  jaunâtre 0,76 

a*  Calcaire  compacte  noir  à  cassure  conchoidale,  fétide  et 
en  lits  minces i»65 

3*"  Calcaire  en  partie  crislaUin ,  en  partie  à  cassure  es- 
quilleuse ,  semble  chargé  de  chlorite  qui  lui  donne 
une  teinte  variant  du  Jaune  verdfttre  au  chocolat  au 
lait  clair 6«io 

&*  Argile  grise. 5,a5 

5*  Calcaire  coquillier » 

On  u'estime  pas  pour  castine  la  couche  n^  2  qu'on 
enlève  sans  en  tirer  parti,  pour  se  servir  exclusivement 
de  la  couche  n<^  3. 

Le mètrecube decastine  en  gros  morceaux  tellequ'elle 
sort  de  la  carrière  pèse  1,425  kil.,  et  après  avoir  été 
cassée  en  petits  morceaux  pour  être  livrée  aux  four- 
neaux, 1.270  kil. 
combosiibiei.  Le  Combustible  nécessaire  est  fourni  par  8  forêts  de  bois 
résineux  où  se  trouve  ça  et  là  un  peu  de  bouleau  de  hêtre 
et  même  de  chêne.  Leur  superficie  totale  est  de  1 02  000 
hectares.  Bien  percées  de  routes  et  à  sol  peu  accidenté, 
l'exploitation  en  est  facile.  Les  fonds  est  de  sable  blanc  ou 
d'argile  maigre,  l'aménagement  de  120  ans,  le  produit 
annuel  de  8*',6;  à  i'*,44  par  hectare,  suivant  les  parties. 

En  bloc  les  102.000  hectares  peuvent  donner  an- 
nuellement 3oo  000  stères,  c'est-à-dire  3  stères  environ 
par  hectare  et  par  an. 

Ces  forêts  sont  exclusivement  affectées  aux  besoins 
de  celles  des  usines  et  des  usines  du  district  qui  appar- 
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tiennent  à  la  couronne  et  comme  la  consommation 
moyenne  des  lo  dernières  années  n'a  absorbé  que  les 
deux  tiers  à  peine  de  la  production  normale,  le  reste 
subsiste  à  l'état  de  réserve  disponible. 

Les  pièces  de  choix  sont  réservées  pour  les  construc» 
tions;  on  envoie  aux  mines,  pour  être  débitées  en  étan- 
çons,  des  pièces  qui  ont  o^^^SS  environ  de  diamètre  ao 
gros  bout,  de  10  à  1 2  mètres  de  longueur  et  de  o"*,  1 6  à 
o*,95  de  diamètre  au  petit  bout.  Tout  le  reste  est  des« 
tiné  à  être  brûlé,  les  branchages  dans  les  foyers  domes- 
tiques, les  pointes,  jusqu'à  la  grosseur  de  o",  i  o  à  o"*,  i  s 
à  l'état  de  charbon,  concurremment  avec  la  totalité  des 
bois  durs,  qui  sont  exclusivement  réservés  pour  le  ser- 
vice des  hauts  fourneaux  ;  enfin  les  troncs  sont  refendus 
et  employés  soit  en  nature  dans  les  forges  à  l'anglaise» 
soit  à  l'état  de  charbon  dans  les  forges  anciennes  et 
dans  les  hauts  fourneaux. 

La  longueur  réglementûre  des  bûches  est  de  o'^^SG, 
leur  section  est  comprise  entre  80  et  1 60  centimètres 
carrés.  Le  cordage  se  fait  par  quart  de  sauen  cubique; 
Izsazen  russe  équivaut  à  7  pieds  anglais,  et  a  pour  cube 
S43  pieds  cubes  ou  g*S7i2,  dont  le  quart  est  Sb^^.ySr 
ou  a*%4s8.  Mais  ce  volume,  en  quelque  sorte  théori- 
que, ne  se  retrouve  nulle  part,  parce  qu'il  s'applique  ao 
bois  supposé  sec  et  que,  pour  tenir  compte  d'avance  du 
retrait,  on  a  coutume,  en  cordant  le  bois  tant  en  forêt 
que  dans  la  cour  des  usines,  de  forcer  la  mesure  à  rai- 
son d'un  pouce  par  pied  de  hauteur.  Au  lieu  donc  de 
la  hauteur  théorique ,  qui  est  fixée  à  66  pouces,  on  en 
met  7a,  ce  qui  porte  le  volume  réel  de  la  corde  polonaise 
àgS^^^'SSS  ou  «••,649.  J'ai  même  trouvé  en  moyenne 
2'%7i5,  par  suite,  m'a-t-on  dit,  de  cordage  insuffisam- 
ment serré. 

La  corde  se  compose  de  85  à  1 45  bûches;  la  moyenne 

Tom  Xilî,  1S68.  ? 


gS  NOTES  SUE  l'industrie  DU  FER 

déduite  de  5  cordes  a  donné  pour  ce  nombre  127.  C'est 
par  stère  52  bûches. 

Le  poids  d'une  corde  après  3  mois  de  coupe,  a  été 
trouvé  égal  à  1.128  kilog.;  du  bois  de  2  ans  de  coupe 
n'a  donné  que  882  kilog.  ;  enfin,  pour  trois  cordes  des- 
séchées à  l'étuvé  on  a  eu  les  nombres  63g,  56o  et  726 
dont  la  moyenne  est  676  kilogr. 

Tel  est  donc  le  poids  approché  de  la  matière  uUle 
contenue  dans  une  corde  de  2*')4a8  :  c*est  278  kilog. 
par  stère  (i)« 

On  a  Yu  plus  haut  que  la  valeur  du  bois  sur  pied  ne 
figure  pas  dans  la  comptabilité  des  usines  ;  on  en  fait 
complètement  abstraction,  sauf  pourtant  par  rapport  à 
2.000  stères  environ  provenant  de  bois  appartenant  au 
clergé  et  dont  les  usines  de  l'Etat  tiennent  compte  à 
raison  de  o',74''  par  stère.  Mais  indépendamment  de 
cette  donnée,  quelques  ventes  faites  à  des  particuliers 
permettent  de  considérer  la  valeur  du  bois  sur^  pied 
comme  comme  comprise  entre  o',62''  et  i^Go*"  par  stère 
pour  le  bois  de  feu  (2)  et  à  1  franc  environ  par  stère 
pour  le  bois  de  mine  en  grume. 

(1)  Les  trois  poids  d'une  corde  de  bois  résineux,  à  différents 
états  de  dessiccation,  qui  viennent  d'être  donnés ,  correspon* 
dent  à  5o6,  363  et  378  liilog.  par  stère. 

Si  Ton  admet  que  le  bois  desséché  à  Tétuve  retenait  encore 
6  p  100  d'eau,  le  stère  tout  à  fait  sec  de  ce  que  M.  Le  Play  a 
appelé  ligneux,  ne  pèserait  que  s64  kilog.;  le  bois  coupé  depuis 
trois  mois  tiendrait  A8  p.  100  d'eau  et  le  bois  desséclié  en 
chantier  par  deux  années  d'exposition  à  Tair  retiendrait  encorô 
27  p.  100.  Pour  des  bois  non  résineux,  et,  en  France,  la  des* 
fliccation  spontanée  est  un  peu  plus  rapide  et  un  peu  plus 
avancée. 

(9)  J'ai  vu  en  dehors  du  district  une  usine  du  voisinage 
appartenant  à  un  particulier  qui  achetait  son  bois  à  un  autre 
et  ne  le  payait  pas  plus  de  o',;^  à  0^,98  le  stère;  il  comp* 
tait  en  outre  sur  o%37  par  stère  pour  coupe  et  façon  de 
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Le  prix  de  revient  réel  du  bois  de  feu  dans  les  usines 
de  Suchedniow,  peut  s'établir  approximativement  au 
moyen  de  cette  indication  et  des  données  suivantes  : 

La  coupe  et  la  façon  de  la  corde  se  payent  sur  le  pied 
de  o',a47'  ^  o'»494  par  sière. 

Le  transport,  suivant  la  distance  et  la  difficulté  du 
terrain,  de  0^,077  à  oSa44  et  naoyenneœent  o'.iay  par 
stère  et  par  kilomètre. 

Les  bois  consommés  en  nature  se  tirent  de  distances 
qui  ne  dépassent  point  i5.2oo  mètres.  La  plus  petite 
distance  est  de  3. 200"  et  la  distance  moyenne  de  8.  o&6"*t 
de  sorte  que  le  stère  vaut  dans  les  usines  moins  de 
tSs5,  savoir  : 

Taleur  du  bois  sur  pied»  •  e,86  moyennemeot 
Ooupe  et  façon  w  «  •  .  •  0|3AA  — 

Transport»  ••.•••••  1.0a  — 

Total.  .  .^.  •  .  9,aa&  r- 

Dans  les  chantiers  des  usines,  le  bois  est  conservé  et 
longues  files  parallèles,  ayant  pour  hauteur  la  hauteur 
d*une  corde,  pour  largeur  4  longueurs  de  bûches  pla- 
cées bouta  bout,  et  pour  longueur  un  multiple  variable 
de  la  longueur  totale  de  5  ou  de  6  cordes  contiguës.  Les 
séparations  sont  faites,  de  5  en  5  ou  de  6  en  6  cordes, 


la  corde  ;  de  sorte  que  le  stère  cordé  ne  lui  revenait,  en  forêt, 
qu*&  i',ii  ou  i',S5  au  plus.  Il  y  a  i5  ans  &  Varsovie,  le  bois  ne 
coûtait  encore  que  s',06  le  stère.  Aujourd'hui,  il  se  vend  j^Ju> 
et  Jusqu'à  9\o5.  Sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  de  Varsovie  h 
Graniça,  où  les  locomotives  des  trains  do  voyageurs  sont 
chauffées  au  bois,  le  stère  revient  aux  stations  à  5',7o.  Ce  sont 
ëes  bois  résineux ,  refendus  en  bûches  à  peu  près  aussi  groasas 
^ue  celles  dont  on  fait  usage  dans  les  usines  de  Suchednlovr, 
mais  sciés  de  longueur  moitié  moindre.  Il  y  en  a  de  i3o  t  i5o 
dans  une  1/3  corde.  On  en  charge  à  la  fois  dans  le  foyer  de  la 
locomotive  de  35  à  ko.  Le  chargement  exige  deux  hoaubes  et 
dure  a  minutes;  5  minutes  après  il  faut  recommencer. 
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par  de  simples  pieux  minces  plantés  verticalement  en 
terre.  Des  couloirs  de  s^^^So  de  largeur  séparent  deux 
files  parallèles.  Les  bûches  les  plus  rapprochées  du  sol 
en  sont  séparées  par  un  intervalle  de  o",ia  à  o*,i5« 
au  moyen  de  pierres  plates  brutes  sur  lesquelles  leurs 
extrémités  reposent.  Ces  chantiers  ne  sont  pas  couverts. 
dMiéehé.  On  dessèche  dans  des  étuves  la  plus  grande  partie 
du  bois  destiné  à  être  consommé  en  nature  Les  séchoirs 
ont  des  capacités  qui  varient  dans  les  trois  usines  que 
j'ai  visitées,  de  manière  à  recevoir  les  uns  ao  cordes, 
les  autres  34»  les  plus  grands  35  ;  mais  la  disposiuon 
générale  est  uniforme,  et  les  fig.  5  et  6  de  la  PL  II» 
aidées  de  ce  qui  va  suivre,  en  donneront  une  idée  sufB- 
sante.  Ce  sont  des  chambres  voûtées  indépendantes 
mais  contiguës  (fig.  6) ,  construites  en  pierre  et  en 
briques,  et  recouvertes  d'une  toiture  en  tôle  de  fer 
(  fig  5).  Sur  le  sol  est  établi,  flans  la  plus  grande  partie 
de  la  longueur,  un  double  canal  ab  {fig.  5 ,  cd,  fig.  6) 
qui,  partant  d'un  petit  foyer  a  établi  au  pied  du  mur  H, 
revieut  se  décharger  dans  une  cheminée  C  ménagée 
dans  ce  même  mur. 

Le  canal  abcd  est  formé  de  plaques  de  fonte  de 
o",02  d'épaisseur  posées  horizontalement  sur  de  petits 
murs  en  briques.  En  dedans  ce  canal  a  o"*,2i  de  hau- 
teur sur  o"*,63  de  largeur.  Un  intervalle  m  (fig.  6)  de 
o'',i5  sépare  le  canal  inférieur  du  canal  supérieur 
et  celui-ci  est  élevé  de  o^'ySa  au-dessus  du  sol  de  la 
chambre. 

On  n'entre  dans  la  chambre  que  par  une  ouverture  P 
munie  d'une  porte  en  tôle  à  double  ventail.  C'est  par 
là  que  le  bois  à  sécher  est  introduit  au  moyen  de 
brouettes,  pour  être  disposé  à  la  main  et  bûche  à  bûche 
sur  les  côtés  et  au-dessus  du  double  canal  ab  cd ,  de  la 
manière  indiquée  par  la  fig.  6. 
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Une  fois  la  chambre  garnie ,  on  lute  la  porte  avec  de 
Targile,  et  l'on  fait  du  feu  dans  le  foyer  a  avec  des 
bûches  de  moyenne  grosseur.  Un  registre  r  permet  de 
régler  et ,  au  besoin ,  de  supprimer  le  tirage. 

Le  rayonnement  de  la  chaleur  communiquée  aux 
quatre  plaques  en  fonte  cmd ,  vaporise  de  l'eau  conte* 
nue  dans  le  bois,  et  la  vapeur  qui  se  dégage  s'échappe 
par  la  cheminée  c»  en  passant  par  les  ouvreaux  oo, 

La  durée  du  feu  varie  suivant  l'état  du  bois  et  quel- 
ques autres  circonstances  que  je  n'ai  pu  connaître. 
Ainsi  9  à  Nietuliska,  dont  les  séchoirs  ne  peuvent  rece* 
voir  chacun  que  48'S6o,  de  même  qu'à  Brody,  où  l'on 
chdrge  85  stères  par  séchoir,  des  bois  de  g  à  i  s  mois 
de  coupe  n'exigent  communément  que  de  4  à  5  jours 
de  feu,  7  à  8  au  plus  par  extraordinaire.  Pendant  ce 
temps,  on  brftle  de  lo  à  la  volumes  de  bois  pour  en 
avoir  loo  secs.  Tandis  qu'à  Sielpia,  dont  les  séchoirs 
reçoivent  chacun  58*S3o,  il  faut  8  jours  de  feu  pour 
des  bois  ayant  au  moins  un  an  de  coupe,  et  jusqu'à  i4 
et  tS  jours  pour  des  bois  fnds,  surtout  si  c'est  du  sa- 
pin blanc. 

On  assure,  du  reste ,  que  dans  les  deux  cas  la  con- 
sommation est  la  même  et  égale  à  12  p.  loo. 

Si  cette  assertion  est  contestable,  il  n'en  parait  pas 
moins  établi ,  d'après  une  expérience  prolongée  »  que, 
en  tenant  compte  à  la  fois  du  retrait  à  la  dessiccation  et 
du  volume  de  bois  consommé  au  séchoir,  il  faut  1  so  de 
bois  frais  pour  fournir  100  de  bois  desséché. 

D'autre  part,  le  retrait  qui  a  servi  de  base  à  l'éta- 
blissement des  mesures  fortes  dont  il  a  été  question  plus 
haut ,  parait  être  de  9  p.  1 00  par  rapport  au  bois  des- 
séché; resterait  donc  11  p.  100  pour  la  proportion 
moyenne  de  bois  consommé  au  séchoir. 

A  Sielpia,  on  a  coutume  de  laisser  refroidir  pendant 
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S  jours  avant  de  décharger  le  séchoir.  A  Brody  et  à 
Nietuliska,  on  se  contente  de  la  à  s4  heui*es. 

On  remarque  que  la  chaleur  du  foyer  ne  se  répand 
pas  également  dans  toutes  les  parties  de  la  chambre  : 
ainsi  les  bûches  disposées  dans  la  partie  supérieure, 
surtout  du  côté  de  la  chaufle,  sont  mieux  séchées  que 
celles  qui  occupaient  les  côtés  :  celles  ci  ont  conservé 
leur  couleur  primitive;  les  autres  ont  pris  une  teinte 
sensiblement  plus  foncée,  sans  être  pourtant  jamais 
roussies,  à  moins  qu'il  y  ait  eu  incendie,  ce  qui  arrive 
(Quelquefois.  On  Téteint  en  interceptant  toute  entrée 
à  rair. 

J'ai  recueilli  quelques  données  économiques  sur  cettâ 
préparation  du  bois  sec  ; 

A  Sielpia,  un  bâtiment  de  5  chambres,  loqg  4* 
So",48  et  large  de  i4"t6S,  a  coûté  ao.6oo  fraocSt 
c'e8t4t-dire  7oS6q  par  capacité  capable  de  recevoir 
t  stère  de  bois* 

A  Brody,  un  bAtiment  de  4  étuves,  avec  forge  à 
bras  et  bureaux ,  le  tout  ayant  4s"*,a6  de  longueur  et 
»i*,7o  de  largeur,  B*a  coûté  que  16.710  Crânes,  c'est- 
à-dire  moins  de  4^,90  par  stère  de  bois. 

L'économie  de  la  construction  de  Brody  tient  k  deux 
causes  :  d^abord  k  la  capacité  plus  grande  des  chambres, 
ensuite  à  la  suppression  du  mur  N ,  fig.  5. 

Pour  9  fours  à  souder,  qui  consomment  chacun  de 
I9**,i5  h  i4**i58  par  94  heures,  on  compte,  à  Sielpia, 
qu'il  faut  9  séchoirs  de  5  chambres  chacun ,  c'est-à-dire 
un  capital  de  40.000  francs  environ ,  immobilisé  en  sé- 
choirs pour  sécher  annuellement  8.000  stères  de  bols 
au  plus  :  c'est  par  stère  séché  une  dépense  de  o',5o 
environ.  Cest  un  maximum,  car  on  a  vu  plus  haut 
que  les  séchoirs  de  Sielpia  sont  les  plus  chers  du  dis- 
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triet  et  eeux  qui  retiennent  le  bois  pendant  le  plus 
lentemps. 

Il  semble  qu'à  Brody  cette  dépense  doit  se  trouver 
réduite  d'au  moins  moitié,  c'est-à-dire  à  o',95  environ. 

On  compte  que  dans  sa  journée  un  homme  trans- 
porte et  arrange  dans  le  séchoir  de  1 7  à  i  g'SsS  de  bois 
frais ,  et  qu'il  décharge  et  approche  des  fourneaux ,  de 
99  à  59  stères  de  bois  desséché. 

Ces  deux  opérations,  qui  se  font  à  la  bâte,  coûtent  : 

fr.  fr. 

La  première de  o,o55  à  0,06a  parstèra. 

La  seconde,  y  •»•,•«•.,,,  d^  o,q5i  à  0,0^       r- 

Snfio  Tentretlen  du  feu  revient , 
pour  la  main-d'œuvre de  0,086  k  o,i&8       — 

Et  le  prix  total  de  ces  différents 
services  qui  exigent  5  ou  6  ou- 
vriers par  four,  ne  dépasse  Ja- 
mais   t  •  •  *  •  r  •  <i^      •      «1197  parstèrfi. 

De  sorte  que  le  stère  de  bois  desséché  vaut  dans  les 
usines  environ  3', 25,  savoir  : 

i**,9o  bois  frais  à  a',95  au  plu9 9,70 

Dessiccation  et  transport 0,30 

Intérêt,  amortissement  et  entretien  des  séchoirs,  de  o,95  h  o,5o 

Total ,  .  .  3,i5  à  3,âo 

d'où,  par  1.000  kilog. ,  de  1  iSSu  à  isSsS,  c'est-à-dire 
1/4  de  moins  que  daqs  les  forges  de  Carinthie. 

Il  va,  du  reste,  sans  dire  que  les  séchoirs  sont  éta- 
blis entre  les  chantiers  de  bois  et  la  forge,  de  manière 
k  réduire  autant  qne  possible  les  frais  de  transport. 

On  n'a  pas  coutume  de  mesurer  le  bois  sec  livré  aux 
fourneaux  ;  on  se  contente  de  le  mesurer  avant  de  le 
transporter  au  séchoir,  en  ayant  soin  de  contrôler,  se- 
maine par  semaine,  l'emploi  du  produit  de  chacune 
des  cluanbres*  La  division  des  piles  d#  bois  sur  les 
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chantiers  en  sous-multiples  du  nombre  de  cordes  né- 
cessaire pour  remplir  une  chambre,  rend  ce  contrôle 
extrêmement  facile. 

Je  n*ai  pas  eu  occasion  d'observer  la  carbonisation  ; 
mais  il  résulte  d'un  travail  qui  nous  a  été  communiqué 
par  Tadministration,  que  dans  le  bois  carbonisé  le  pin 
et  le  sapin  entrent  pour  plus  des  S/4 ,  et  qu'une  corde 
de  bois  (qu'il  faudrait  ici,  ce  semble,  compter  pour 
93''%55)  rend  de  7  i/a  à  g  skrzynki  de  charbon .jc'est- 
à-dire  de  4o  i/a  à  48''%6  ;  soit  enfin  de  43  à  Sa  de 
charbon,  en  volume,  pour  100  de  bois  frais.  Ce  serait 
de  47  à  57  p.  100,  si,  conservant  le  mode  de  roesu* 
rage  du  bois  usité  dans  la  comptabilité  de  Suched* 
niow,  on  rapporte  le  volume  du  charbon  à  celui  du  bois 
supposé  sec. 

D'après  des  pesées  que  j'ai  fait  faire  devant  moi ,  le 
mètre  cube  du  charbon  livré  aux  hauts  fourneaux  pèse- 
rait de  196  à  173  kilog.,  et  la  moyenne  de  6  pesées 
donnerait  i54S5o. 

Mais  on  m'a  communiqué  d'autres  indications  que 
voici ,  traduites  en  mesures  françaises  : 

Cbasbon  de  sapin,  le  mètre  cube  .  •  •  ,  •  199  (i) 

—     de  pin ^   .  •  .  .  •  •  197  à  1&& 

<—>     de  chône  •  •  •  •    —   ••.•••  196  à  90& 

— >     de  hôtre.  •  •  .  •    — tSS 

»     de  bouleau  ...    — 19S 

Charbon  mêlé •— 170 

Le  prix  de  revient  des  charbons  de  bois  dans  le  dis- 
trict de  Suchedniow  peut  s'établir  approximativement 
au  moyen  des  données  suivantes,  jointes  à  celles  qui 
ont  été  indiquées  plus  haut  pour  le  bois  de  feu  : 

(0  On  verra  même,  à  propos  de  la  fabrication,  qu'il  exista 
des  charbons  qui  ne  pèsent  que  us  kilogr.  au  mètre  cube. 
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fr.  rr. 

FM8  de  carbonisation  pour  i  stère  de  bots»  de  o,3o   h  o«Ao 

Fnis  de  transport  pour  i  mètre  cube  et  par 
kilomètre,  suivant  la  longueur  et  la  diffi- 
culté des  chemins  .  •  •  •  • de  o,o55  à  o»5aS 

Et  rooyennementoSiiZi  Ce  dernier  chiffre 
est  déduit  d'un  parcours  qui  varie  de  s.  i3& 
h  37.5&6  mètres  et  dont  la  moyenne  estde    liiuSso  mètres» 

Le  transport  se  fait  au  moyen  de  voitures  à  4  roues, 
dont  la  caisse  est  formée  de  branches  tressées  et  con* 
tient  de  10  à  80  skrzynki,  c*est*&-dire  de  i"^,44s  & 
s*^,884  de  charbon. 

)l  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  mètre  cube  de 
charbon  rendu  aux  usines  du  district  de  Suchedoiow 
revient  approximativement  à  4'i8o ,  savoir  : 

Pour  i**,995  bois  en  forêt,  &  i',d5  au  plus Sv&o 

Carbonisation,  i**,933.  boisen  forêt,  &oS35  moyennement.  0,67 
Transporta  i5  kilomètres,  à  raison  de  o%iiZi 1,71 

(0  Tt» 

Sur  le  pied  de  54S5o  par  mètre  cube,  ce  prix  du 
charbon  ferait  ressortir  moyennement  la  tonne  à  3o'g3, 
y  compris,  ce  semble,  le  déchet  des  balles,  qui  trouve 
son  emploi  au  grillage. 

Le  bois  desséché ,  compté  sur  le  pied  de  978  kilog. 
par  stère,  ressortirait,  de  son  côté,  d'après  le  prix 
de  revient  établi  plus  haut,  à  is  francs  au  plus  la 
toone. 

Ainsi ,  tandis  que  les  pouvoirs  calorifiques  des  deux 

(i)  Les  mines  des  environs  de  Konski ,  qui  appartenaient  à 
des  particuliers,  payent  leur  charbon  sur  le  pied  de  5'.5o  le 
mètre  cube  rendu  au  fourneau.  A  Mostki ,  haut  fourneau  qui 
appartient  &  TÉtat  et  qui  se  trouve,  par  rapport  aux  forêts, 
dans  une  situation  plus  centrale  que  tes  usines  de  Ronski,  on 
estime  que,  si  T^.tat  vendait  son  charbon  à  des  particuliers, 
le  prix  serait  de  1  florin  par  skrzynka,  c'est-lKlire  de  k%  &&  par 
mètre  cube. 
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combustibles  peuvent  être  considérés  eomme  étaat  à 

peu  près  dans  le  rapport  de  4  ^  7i  les  prix  sont  à  peu 
près  dans  le  rapport  de  4  ^  lo  ;  favorables,  par  consé- 
quent, à  l'emploi  du  bois,  s'il  est  couvepablement 
utilisé. 

8i  Ton  compare  de  même  les  prix  d'une  part ,  et  de 
Fi^utre  les  pouvoirs  calorifiques  du  bois  hydraté  et  du 
bois  déshydraté,  on  trouve  qu'en  thèse  générale,  daim 
ce  p^ys,  l'avantage  de  la  dessiccation  à  l'étuve  se  réduit 
à  peu  près  à  économiser  l'intérêt  du  prix  de  revient  di) 
bqis  pendant  le  temps  qu'on  serait  obligé  de  le  conser- 
ver en  chantier  au  delà  de  celui  qui  suffît  quand  ou 
l'étuve  avant  de  l'employer.  Mais  c'eo  est  assez  pour 
conclure  en  faveur  de  la  dessiccation  par  le  feu ,  parce 
que  du  moment  que  cette  préparation  n'est  pas  oné^ 
reuse,  elle  oflre  des  avantages  précieux  :  i*  d'abord 
elle  assure  l'uniformité  de  qualité  du  combustible» 
uniformité  qui  n'existe  jamais  pour  les  bois  naturels , 
dont  la  teneur  en  eau  peut  varier  de  20  à  5o  p.  loo; 
2^  ensuite  la  déshydratation  du  bois  permet  d'at- 
teindre des  températures  que  le  bois  hydreux  ne  sau- 
rait donner. 

Toutefois  les  conditions  changent  lorsqu'on  fait 
abstraction  de  la  valeur  du  bois  sur  pied ,  comme  on  le 
fait  àSuchedniow,  et,  dans  ce  cas,  l'économie  passe  du 
côté  du  bois  hydreux ,  même  en  lui  supposant  18  mois 
de  chantier  de  plus  qu'au  bois  étuvé.  C'est  à  cause  de 
cela,  sans  doute,  que  dans  les  forges  d'Angleterre, 
dont  nous  allons  parler,  on  se  dispense  d'étuverlebois 
pour  la  puddlage,  opération  qui  n'a  pas  besoin  d'une 
température  supérieure  à  celle  qu'on  peut  obtenir  du 
bois  simplement  desséché  à  l'air. 
Pr<kiDetioii  jjss  quatre  croquis  de  la  PI.  Il  compris  sous  le  titre  de 
fig.  4  9  fout  connaître  les  dimensions  principales  des 
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S  batrts  fourneaux  du  district  de  Suchedniow  les  plus 
caractérisés. 

te  premier,  celui  de  Rejow,  peut  être  considéré 
comme  le  type  des  constructions  récentes.  Le  second , 
celui  de  Bzin,  est  un  des  plus  petits;  c'est  un  ancien 
fourneau,  ainsi  que  le  troisième,  celui  de  Samsonnow, 
le  plus  petit  des  8  pour  toutes  les  dimensions,  si  Ton 
en  excepte  la  hauteur,  qui  est  disproportionnée,  et 
qu'on  se  propoae  de  réduire  de  y  pieds  k  prendre  sur  la 
bauteur  de  là  cuve. 

Tous  ces  fourneaux  ont  l'ouvrage  et  les  étalages  en 
grès  blanc  tendre,  à  grain  fin  ;  le  reste  en  grès  rouge. 
Ils  marchent  tous  en  fonte  grise  et  à  l'air  froid  ;  les 
buses  9  au  nombre  de  s ,  disposées  en  regard  Tune  de 
l'autre ,  ont  de  5o  ï  63  millimètres  de  diamètre ,  et 
la  pression  du  vent  varie  de  i/a  à  i  livre  par  pouce 
carré  (i). 

Lea  4  bauta  fourneaux  établis  vers  1 84o  par  la  ban- 
que de  Pologne  srat  pourvus  de  fort  belles  souffleries 
à  cylindres  en  fonte  verticaux ,  avec  régulateurs  en 
tOle,  &  capacité  constante,  sous  forme  de  cylindres 
horixontaux ,  dont  la  capacité  est  de  i  o  à  1 5  fois  aussi 
grande  que  le  volume  engendré  par  une  course  simple 
du  piston.  La  force  motrice  est  de  i  o  à  1 3  chevaux  par 
haut  fourneau  ;  elle  est  recueillie  et  transmise  par  des 
roues  de  côté  à  augets. 

Pour  ces  fourneaux,  qui  marchent  tous  à  air  froid  $ 
on  compte  communément  sur  i.too  pieds  cubes  d'air, 

(0  Je  ne  sais  pas  comment  il  convient  (interpréter  cette 
livre.  Le  pouce  rus^  est  le  même  que  le  pouce  anglais;  mais 
la  livre  russe,  qui  est  de  i/Ao  du  poud,  ne  pèse  que  oSAog.  C'est 
&pea  près  la  moyenne  des  deux  livres  anglaises  s  la  livre  avoir- 
du-poids,  qui  vaut  oS453 ,  et  la  livre  trojr  au  pound  qui  vaut 
o\375. 
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c'est-à-dire  35'"*,g6o  pour  le  volume  engendré  par  mi- 

nute  par  le  piston. 

Le  service  est  fait  par  un  nombre  d'ouvriers  qui  varie 

de  24  à  3o  par  fourneau,  suivant  Tactivité  du  travail, 

savoir  : 

De  A  à  6  fondeurs  jqul  travalUent  aA  heures  de  suite»  de 
6  à  9  chargeurs  j    3  Jours  Tun. 

5  a  6  grllleurs  j     ^  ^^  travalUent  que  le  jour. 
9  casseurs    )^ 

a  machinistes,  à  raison  de  i  par  1  a  heures. 

1  gardien  de  nuit. 

1  Employé  dirigeant 

5  ouvriers,  de  temps  h  autre,  pour  nettoyage  et  en* 

tretien. 

Les  grilleurs,  casseurs,  chargeurs  et  fondeurs  sont 
payés  en  bloc  sur  le  pied  de  a  i/a  copeks  par  poud  de 
fonte,  c'est-à-dire  6S5o  par  tonne,  et  comme  la  pro- 
duction moyenne  d'un  haut  fourneau  du  district,  cal- 
culée sur  l'ensemble  d'une  campagne,  est  comprise 
entre  a. 853  et  3.o36  kilog.  pour  les  nouveaux  four- 
neaux, et  qu'elle  se  tient  entre  a,oS8  et  9.835  pour 
les  anciens,  on  voit  que  ces  ouvriers  ont  à  peine 
1  franc  par  jour  l'un  dans  l'autre ,  bien  que  la  base  de 
a  1/3  copeks  par  poud  soit  le  résultat  d'une  augmen- 
tation toute  récente,  due  à  l'excessif  renchérissement 
des  denrées  alimentdres  en  1 855  et  i856. 

Le  même  tarif  est  suivi  pour  le  fourneau  de  Samson- 
now,  qui  ne  produit  moyennement  que  i.497  kilo- 
grammes par  jour;  c'est  que  sans  doute  une  diminu- 
tion proportionnelle  a  lieu  dans  le  nombre  des  ouvriers. 

Les  campagnes  des  fourneaux  du  district  de  Suched- 
niow  durent  de  1  i/a  à  3  ans,  a  années  communé- 
ment. 

Voici  quelques  détûls  sur  le  travail  de  ces  four-^ 
peaux  : 
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JRfjùw  :  travaillait  en  fonte  de  moulage  quand  je  l'ai 
▼iaité. 

20  à  s4  charges  par  «4  heures ,  s  coulées  par  jour 
quand  on  travaille  en  moulerie,  la  première  à  1 1  heures 
du  matin,  l'autre  à  6  heures  du  soir.  Dans  ce  cas  la 
pression  du  vent  est  tenue  à  une  livre  par  pouce  carré, 
tandis  qu'on  l'abaisse  à  3/4  livre  quand  l'on  veut  pro* 
duire  de  la  fonte  à  refondre  au  cubilot 

Une  charge  se  compose  de  : 

»09,576  de  minerai  grmé    j  ^      ^  j^ 

6a,76o  environ  de  castlne  j'^"»'»^  ■"  """•*"  ""  ku«u«wu. 

194,97    charbon  chargés  en  9  paniers  sur  le  bord  du  gaeolard, 
tout  autoor. 

Laitier  vert-bouteille.  Fonte  un  peu  grasse.  On  coule 
la  gueuse  dans  du  sable  quartzeux. 

Le  minerai  est  un  mélange ,  par  parties  égales ,  des 
mines  Elzbieta,  Pawel,  Piotr  et  Anna.  II  rend  moyen- 
nement 3o  p.  100,  et  l'on  consomme  moyennement 
1.567  kilogrammes  de  charbon  par  tonne  de  fonte. 

Indépendamment  de  sS  ouvriers  permanents  néces- 
saires pour  la  production  de  la  fonte ,  le  moulage,  qui 
se  fait  en  puisant  la  fonte  dans  un  avant-creuset ,  oc- 
cupe de  35  à  5o  mouleurs,  que  l'on  paye,  suivant  la 
classe  des  objets  coulés,  à  raison  de  9^,68  par  1 00  kilog. 
pour  les  première  et  deuxième  classes,  4'»57  pour  la 
troisième  te5',86pourla  quatrième.  Ces  ouvriers  doivent 
mouler,  couler  et  rendre  la  pièce  prête  à  être  vendue. 

En  i854,  le  totale  des  fontes  moulées  de  première 
et  de  deuxième  classe ,  dans  le  district ,  a  été  égal  à  la 
somme  des  quantités  de  troisième  et  de  quatrième 
classes ,  lesquelles  ont  été  sensiblement  égales  entr^ 
elles  ;  de  sorte  qu'on  peut  considérer  comme  sensible- 
ment égal  à  4  francs  par  100  kilog.  la  main-d'œuvre 
du  moulage  des  fontes  de  première  fusion. 
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Starakowice  : 

Fours  de  grillage  à  travail  continu  ;  3  hauts  four- 
neaux à  cuve  plus  haute  de  3  pieds  que  celui  de  Rejow 
et  à  gueulard  plus  étroit  de  6  à  7  pouces.  Machine 
soufllautede  4o  chevaux,  mue  par  une  roue  à  augets 
de  g'',i2  de  diamètre  et  de  3'",65  de  largeur.  Monte- 
charge  à  balance  d'eau  «  halle  vaste  pourvue  de  deux 
fortes  grues.  On  croit  que  ce  bel  établissement  a  coûté 
7S0.000  francs.  Un  seul  fourneau  en  feu  travaillait  en 
fonte  quand  je  l'ai  visité. 

Pression  du  vent,  1/9  livre  par  pouce  carré. 

s5  à  3o  charges  par  114  heures  pour  une  seule  culée* 
On  coule  en  lingotiëre  des  plaques  de  e^^^SS  de  lar- 
geur sur  o'^soS  d'épaisseur. 

Une  charge  se  compose  de  : 

kn. 
9  paniers  de  charbon  (le  meilleur  du  district)  pesant.  ssA  gS 

Gasttne s8,6S 

Minerai  grillé é  ...  .  fto9,9f5 

Gastine a8,6S 

Le  minerai  grillé  est  un  mélange,  par  parties  égales, 
des  mines  Elzbieta,  Pawel,  Hercules  et  Henrich.  ÎI 
rend  moyennant  3»  1/2  p.  100,  et  l'on  consomme 
1.C08  de  charbon  pour  1.000  de  fonte  grise  de  forge. 

Bzin, 

Vieux  fourneau  consolidé  par  des  cadres  en  bois  au- 
tour du  massif.  Mauvaise  soufflerie  en  bois  à  piston* 
Travaille  soit  pour  fonte  à  acier,  soit  pour  fonte  de  mou- 
lage et  accidentellement  pour  fonte  de  forge. 

1*"  Fonte  pour  acier,  c'est-à-dire  pour  fers  à  cémen- 
'  ter,  opération  qui  se  pratique  hors  du  district ,  à  Lublin. 

Pression  i/a  à  3/4  de  livre  avec  a  buses  de  o"',o57 
de  diamètre,  chacune  dans  une  tuyère  de  e'^yoGS: 
90  à  a4  charges  par  a4  heures  pour  une  seule  coulée. 
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Par  charge  :  8  paniers  de  charbon  pesant  147^9  s  4« 

kll.  kll.  kll 

Gastine 16,576         •  • 

Minerai  grillé  de  la  mine  de  Plotr.         »       -     »  t63,75o 

Gastine 16,375  à  36»895         » 

Minerai  grillé  de  Plotr »  »  i63«76« 

5a»76o  à  oft,&5o    397,600 

Le  minerai  rend  97  i/t  p.  loo. 

La  consommation  de  charbon  augmente  de  1/8  à  la 
fin  de  hi  campagne  ;  on  deeeend  le  fourneau  quand  il 
exige  davantage. 

La  fonte  pour  acier  est  grise  à  grain  homogène  et 
moyen.  Dans  les  dérangements  d'allure,  rhomegénéiti 
cesse  ;  on  obtient  une  fonte  grise  à  grain  moyen  mêlée 
de  parties  à  grain  fin ,  avec  soufilures  près  de  la  sur* 
face.  Cette  fonte  est  réservée  pour  être  travaillée  en  fer 
ordinaire. 

2*"  Fonte  de  moulage  destinée  au  cubilot  :  même  mé- 
lange de  minerû  qu*à  Rejow.  Pression  6/8  livre. 

90  à  9 1  charges  par  24  heures  pour  utils  seule  coulée. 

Une  chatge  se  compose  de  < 

Ml. 

I  paniers  de  charbon  pesant i&7,iâo 

Gastine « 18,376  à     do,A5o 

Minerai  grillé 303,937 

Quelquefois  la  fonte  s'accélère;  on  fait  jusqu'à 
95  charges  en  94  heures;  la  fonte  devient  alors  truitée 
et  l'on  produit  par  coulée  2,3oo  kilog.  au  lieu  de  i.Soo. 

Samsowfiovo* 

Vieux  fourneau,  de  hauteur  exagérée,  s  cylindres 
soufflants  en  bois.  Travaille  en  fonte  de  moulage,  celle 
du  district  qui  a  le  plus  gros  grain.  Production  jour- 
nalière, moitié  de  celle  des  nouveaux  fourneaus. 

18  à  94  charges  par  94  heures  pour  une  coulée  de 
1.473  à  1.637  kilog. 


119  NOTES  Sun  l'industrie  DU  FER 

Une  chaire  se  compose  : 

9  paniers  de  charbon»  le  plus  léger  du  district,  pesant  167,376 

Gastlne 9o,&5 

lllnerai  grillé 078.375 

Gastine ao,Zi5 

Le  minerai  fondu  dans  ce  fourneau  est  un  mélange 
de  3/4  de  minerai  de  la  mine  de  Jan»  i/io  de  Piotr 
et  le  reste  des  4  autres  mines. 

C'est  ce  fourneau  qui  a  eu  la  plus  longue  campa- 
gne, 3  années. 

L'usine  de  Samsonnow  fabrique  des  poteries  émûl- 
lées.  L*émail  se  compose  de  deux  couches  qu*on  applique 
successsivement  sur  la  fonte  froide,  en  séchant  et  pas- 
sant au  feu  après  chaque  application» 

La  première  couche  se  compose  de  : 

Silex 60 

Borax •  .  .  •  ào 

Salpêtre 1% 

Maguésie. 6 

Feldspath Ao 

La  seconde  de  : 

Borax • •  •  Ao 

Salpêtre la 

.    Magnésie la 

Carbonate  de  soude la 

Feldspath 60 

Chacune  de  ces  matières  est  broyée  à  sec,  puis  on 
les  mêle  et  on  fritte  le  mélange  dans  un  creuset  On 
le  broyé  ensuite  à  l'eau ,  de  manière  à  faire  une  crème 
dont  on  enduit  les  pièces  à  émaiiler. 

Moski, 

Ce  fourneau ,  quoique  vieux  (il  date  de  175g),  pro» 
duit  moyennement  environ  3,ooo  kilogramme  de  fonte 
grise  de  forge  par  jour.  Je  le  cite  surtout  à  cause  d'une 
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machine  à  vapeur  de  la  force  de  i  o  chevaux ,  qui 
supplée,  au  besoin,  la  roue  hydraulique  de  même 
force ,  pour  donner  le  mouvement  à  la  soufflerie.  La 
chaudière  de  cette  machine  consomme  7*%78  de  bois 
par  a4  heures. 

En  supposant  que  ce  bois  ait  2  ans  de  coupe  et  pèse 
363  kilog.  par  stère,  comme  celui  dout  le  poids  a  été 
donné  plus  haut,  ce  serait  par  cheval  et  par  heure  1 1  ''f  76 
de  bois  desséché  à  Tair,  et  retenant  encore  37  p.  100 
d'eau. 

L'équivalent  en  houille  ordinaire  est  de  6  kilog.  en- 
viron ,  résultat  énorme  aujourd'hui  ;  mais  qui  n'avait^ 
rien  d'extraordinaire  au  temps  où  la  machine  de  Moski 
a  dû  être  établie. 

Le  fourneau ,  qui  n'a  que  4  pl^s  de  diamètre  au 
gueulard ,  reçoit  des  charges  composées  de  : 

9  paniers  de  charbon » 

Minerai  grillé  mélangé  ....  /ii09,575kli. 

Castine. 81.875 

Scories  de  forges  antiques.  •  •  5i,i35 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  les  trois  usines  de  Prîi  de  revient 
Rejow,  Starakowice  et  Samsonnow,  ceux  des  éléments 
du  prix  de  revient  de  la  fonte  qu'on  trouve  dans  la 
comptabilité  du  district.  Je  les  ai  calculés  d'après  l'en- 
semble de  la  campagne  de  i854,  pendant  laquelle  les 
hauts  fourneaux  ont  produit  : 

Celui  de  RcJow  ....  i.io5.3i3  kil.de  fonte  en  53  semaines. 
€elai  de  Starakowice.  818.750  kil.  de  fonte  en  Ai  semaines. 
Celui  de  Samsonnow. .     373.668  kiL  de  fonte  en  26  semaines. 


TOMi  XIII,  i858. 
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^ç(m  vi^  fiNpv^xB^iK  qij  n^ 


Minerai  grillé , 

Gbàrfion,  pour  façon  et  transport .  . 
Bois  de  corde,  pour  façon  et  transport. 

Main-d'œuvre  (prix  ancien) 

Transport  ^e  laitiers 

AppofiiieniQnts  d'employés 

Entretien 
Frais  m 


rrais  aiten 

SupplémeQ^  <)e  maiii-d'<ipnYr<|  de- 


Rcjow. 


in.ç> 

0,355 

12,4lf 

1,650 


fr. 

36,31 
«,55 

33,27 
3,20 
4,88 
0,75 


3,68 
0,18 


1,32 


14,61 


SUirakowioe. 


2,647 

0,43? 

10,^60 

1,572 


•  •  •  • 


fr. 
24,00 

2.38 
33,70 

4,86 
0,5^ 
1,M 
2,87 
0,72 

1,22 


14.1? 


Samsoonov . 


m.e.       (r. 
S^TSS  48,80 
p,94«    9>S0 
10,003  35,61 
2,311    4,71 

•  .  ■  •  4,oo 
.  .  .  .  0,80 
.  .  .  .   11,78 

•  •  •  •  f*j* 
.  •  •  .    0,60 

.  .  .  .     1,22 


M2,^ 


■•■I»* 


Le  fourneau  4e  MitM^ow^  qui  a  produit  'i\%.%k'^  ^\' 
logrammes  âfHi9  Tapnéo  i8549  6«t,  s^pràa  le  fourpo^u 
cle  SamsouQOW  i  colui  dont  la  foute  a  été  la  plua  C^ére  ; 
elle  est  revenue  à  95S2 1.  Les  autres  foumeau:^  ae  9ont 
rapprochés  des  pris  de  revient  de  Aejow  et  de  Stara- 
kowice ,  et  le  prix  moyen  applicable  à  la  totalité  de  la 
production  de  la  campagne  a  été  de  78^78,  soit  80  fr. 
en  tenapt  cofnpte  du  supplément  de  1/4  sur  la  main- 
d'œuvre  qui  a  été  accordé  en  i856. 

La  production  de  i854  a  été  de  3.764S5  de  fonte, 
dont  5s^\5  seulement  en  fonte  de  moulage,  et  62*^5  en 
fonte  pour  acier  ;  de  sorte  que  le  prix  de  revient  de 
S^o  frf^^cs^  peut  être  considéré  comme  s' appliquant  très- 
«^pprQ^iwative?pput  à  la  fonte  de  forge. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  pxi^  pe  comprend 
ni  la  valeur  du  bois  sur  pied  »  qui  représente  ^  \^ 
près  2 1  francs  (1)  par  tonne  de  fonte,  ni  les  frais  d'ad- 

•L  ir. 

[\\  Savoir  :  o,5&5  environ ,  bois  de  mine,  à  l' le  stèreu    q,5A 
1,86/i  environ,  boisde  feu  pour  grillage}  . 
2a,oSo  envM  boisde  corde  pourcharbon  t 
o%86  le  stère *  20,59 

Totaux  .  .  24,^87 21, i3 

Kt  au  moins  au'*,  768,  en  transformant  le  stère  plein  de  bols 
de  mine  en  stère  de  bois  de  corde. 


ministratioQf  ni  le  service  de  santé,  ni  lea  pensions, 
ni  les  intérêts  de  capitaux  immobilisés  ou  en  roule^ 
ment. 

Malgré  donc  Textrême  bas  prix  d^  la  main-d'œuvre 
en  Pologne,  et  le  prix  peu  élevé  des  matières  pr«t- 
mières,  la  fonte  de  forge  y  est  chère,  car  nous  devons 
conclure  de  ce  qui  précède  qne ,  rien  que  pour  les  frais 
spéciaux ,  elle  revient  en  rél4ité  j^  i  o',  1 5  par  tonne  dans 
les  u^nes  de  l'État,  Il  résulte  de  ce  qui  a  été  dit  que 
la  fonte  moulée  en  première  fusion  doit  revenir  &  plus 
de  i4o  francs  la  tonne.  Sur  les  listes  du  district,  avec 
les  omissions  ordinairea  de  la  comptabilité  des  usines 
de  l'État  t  on  trouve  les  pri^  de  revient  suivants  :  pour 
fontes  moulées,  de  première  et  deuxième  classe,  en- 
semble iS2S83,  pour  troisième  olASse,  iSsSSs,  et 
pour  quatrième  classe ,  i79',34* 

Suivant  un  producteur  du  pays,  la  fonte  brute  qiû 
s'eat  vendue  en  i854  9^78  les  loo  kilog,,  valait  pen- 
dant l'été  de  4856  de  lA'tâ?  ^  i7'f<>0,  mais  un  mar* 
çband  juif  ne  m'a  dit  è  la  même  époque  que  i  )S85.  Ce 
ne  serait  donc  moyennement  par  tonne  que  108  francs. 

Pour  ce  qui  est  de  la  tonne  moulée ,  dont  les  prix  de 
vente  varient  à  l'infini,  le  même  marchand  m'a  indi- 
qué de  i5  &  20  francs  pour  le  rayon  de  Konaki,  petite 
ville  située  entre  les  usines  de  l'État  et  un  groupe  im- 
portant d'usines  appartenant  à  des  particuliers. 

Il  semble  résulter  de  là  que  ce  ne  sont  pas  les  pro- 
duits des  hauts  fourneaux  qui  sont  capables  de  payer 
les  frais  généraux  du  district  de  Sucbedniow* 


La  fonte  de  forge  est  transformée  partie  en  fer  mar-     Production 
télé,  partie  en  fer  lammé.  On  préfère  le  fer  forgé  pour 
la  construction  des  machines  et  la  fabrication  des  clous 
moyens  et  petits  -,  twdis  que  le  laminé  est  recherché 
pour  les  bandages  de  roues  «  les  garnitures  de  trat- 
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neauz  et  la  fabrication  des  dous  de  grandes  dimen- 
sions. 
Affinage  Deux  méthodes  sont  usitées  pour  l'affinage  du  fer 

dans  les  foyers  martelé ,  la  méthode  silésienne  ou  polonaise ,  et  la  mé- 
d'afflnene.     ^hode  comtoise.  Je  n'ai  pas  pu  les  voir  pratiquer  par 
suite  de  la  sécheresse  de  la  saison. 

Le  travail  silésien  se  fait  dans  un  foyer  un  peu  plus 
grand,  exige  moins  d'activité  de  travail,  des  ouvriers 
moins  habiles  et  moins  de  force  motrice  que  le  travail 
comtois  ;  msds  il  consomme  plus  de  combustible.  Les 
souffleries  sont  quelquefois  à  caisses  carrées  en  bois  , 
quelquefois  cylindriques  en  fonte. 

On  traite  par  opération  de  98'',25o  à  1 14^,625  et  jus- 
qu'à i47'',575  de  fonte  grise.  La  pression  du  vent  est 
de  3/4  livre  par  pouce  pendant  qu'on  forge;  elle  est 
moindre  quand  on  affine.  L'opération  sur  114^,625 
dure  8  heures,  pendant  lesquelles  on  fait  4  massiaux. 
Un  feu  qui  a  toujours  quelques  semaines  de  chômage , 
faute  d'eau  motrice  ou  pour  réparations ,  produit  par 
an  de  49*  1 2 5  à  5  7 . 3 1 2  kilog.  de  fer  marchand,  à  raison 
de  982^,5  à  1 .3 10  kilog.  de  fer  par  semaine.  On  cite  des 
feux  dont  la  production  est  de  1.475  à  1.637  I^Uog.  de 
fer  par  semaine. 

Pour. deux  feux,  auxquels  un  seul  marteau  peut  suf- 
fire ,  il  y  a  de  5  à  8  ouvriers  qui  restent  à  la  forge  toute 
la  semaine ,  du  lundi  matin  au  samedi  à  minuit.  Quand 
les  forgerons  forgent,  les  affineurs  dorment ,  et  vice 
versa. 

La  main-d'œuvre  s'est  payée  jusqu'en  i856  sur  le 
pied  de  2',  19  par  100  kilog.  de  fer  produit:  ce  prix 
a  été  élevé  à  2^,69  vers  le  milieu  de  1 856,  et  il  est  jugé 
insuffisant  eu  égard  au  prix  des  denrées  alimentaires. 
Ce  n'est  encore  en  effet  que  de  6',6o  à  8',8o  par  homme 
et  par  semaine.  Il  parait  même  que  la  limite  supérieure 
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est  très-rarement  atteinte  et  que  Ton  ne  compte  pas 
plus  de  oS88  à  oSgo  pour  le  salaire  journalier  moyen 
d'un  ouvrier  de  forge  ;  c'est  exceptionnellement  que  ce 
salaire  s'élève  à  i  franc. 

On  admet  que  les  différentes  matières  soumises  à 
l'affinage  donnent  lieu  aux  consommations  suivantes 
pour  100  kilogrammes  de  fer  martelé  : 

Fonte  moulée  de  rebut»  carcas,  etc.  i5o,  d*où  déchet.  33,oo  */• 

Fonte  en  gueuse i/io        —  ^8,67 

Rognons  de  tôle i59,5      —  9/1,52 

Fer  forgé  à  rétat  de  riblons 120         —  16,67 

Habituellement  la  charge  se  compose  d'une  certaine 
proportion  de  rognures  de  tôle  ou  de  riblons  associée 
avec  de  la  fonte  en  gueuse.  La  proportion  de  ces  ro- 
gnures et  riblons ,  ainsi  que  celle  des  carcas  et  fontes 
de  rebut ,  varie  avec  la  production  courante  des  tôles 
et  fontes  moulées  dans  le  district. 

Les  dimensions  des  forges  ordinaires  sont  comprises 
entre  25  millimètres  i/3sur  6  i/3  pour  les  plus  faibles, 
et  76  millimètres  sur  44  pour  les  plus  fortes.  La  con- 
sommation de  charbon  est ,  d'après  les  indications  ver- 
bales recueillies  par  moi  dans  les  forges,  de  i3'"'',8o4  à 
i9"'',346  par  tonne  de  fer  marchand  fabriqué.  Le  mi- 
nimum s'appliquerait  à  la  forge  de  Baranow  qui  pré- 
tend devoir  cet  avantage  à  la  présence  d'une  voûte 
dont  le  feu  a  été  couvert.  Mais  comme  cette  disposi- 
tion est  récente  9  et  qu'on  ne  constate  les  consomma* 
tiens  de  charbons  que  tous  les  trois  mois  environ ,  il 
est  permis  d'en  faire  abstraction  jusqu'à  nouvel  ordre , 
d'autant  plus  que  d'après  des  inscriptions  à  la  craie 
relevées  par  moi  sur  un  tableau  noir  de  cette  forge,  les 
charges  de  s.Scentners  de  fonte  n'y  rendraient  que 
1 ,77  centners  de  fer,  et  celles  de  2,5  1 ,54  ;  c'est-à-dire 
qu'il  faudrait  160  environ  de  fonte  pour  100  de  fer,  ce 
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qui  accuserait  un  dëobet  plus  grand  que  dans  les  feux 
découverts, 

Du  compte  des  feux  pdonaiB  pendant  l'année  1854» 
il  résulte  que  la  consommation  réelle  était  à  cette 
époque  de  i7^%685  par  tonne  de  fer  fabriqué  dans  les 
forges  des  environs  même  de  Suchedniow. 
Prix  de  reTieDt.     Voici  le  prix  de  revient  déduit  de  ce  conàpte  s 

kll.  fr.  fr- 

1.010,4  fonte  grise  en  gueuse à  79,87  p.  ioo  80,70 

167,6  fonte  moulée  de  rebut  et  carcas  à  73,89  1  i,è& 

10,1  grosriblons. à  89,55  0,90 

0,5  riblons  ordinaires à  8à,o3  0,026 

*  9i7t9  rognures  de  tOlé à  87494  ifii^7 

cbartJOP»  i7"%685 à    a,3»  AoiSq 

\.mfi  i53«a36 

Main-d'œuvre ,..,,,., 21,98 

Appointements  et  frais  divers, 16,12 

Entretien  des  appareils 1,38 

192,616 
Supplément  de  main-d'œuvre  en  1866.  «  •  .  .  •     69000 

Total  actuel  d'après  les  écritures 197,616 

En  y  joignant  la  valeur  du  boië  Hiit  pied ,  on 
aurait  en  sus  1  pour  les  i7'"4676  de  cbarbon  « 
P3'*,8*6deboi8ào',86  .  .  » 89^082 

Soit  en  somme  ...<..•«•,.•  ^^^figy 

abstraction  faite  de  tous  les  frais  généraux. 

Dans  un  autre  canton  du  distriot,  oelui  de  Sàmson- 
now«  où  les  charbons  sont  moins  bons  et  l'eau  motrice 
faible,  le  compte  de  Tannée  1864  donne  ig^^'^taSâ  de 
charbon  par  tonne  de  fer,  mais  le  charbon  est  un  peu 
moins  cher;  de  sorte  qu'il  y  a  à  peu  près  compensation 
de  ce  chef.  Tout  le  reste  est  bensiblement  oenfonne  à 
ce  qui  précède,  sauf  l'article  entretien  des  appareils, 
frais  divers  et  appointements,  qui  présente  une  aug- 
mentation de  8',4S. 

Tout  compte  fait,  en  y  comprenant  la  valeur  du  bois 
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sur  pied,  le  prix  de  revient  des  fers  forgés  au  feu  polo- 
nais est  compris  dans  le  district  de  Sueheduiow  entre 
2^5  et  s4o  fr.4  non  dompris  les  frais  généraux. 

ie  mets  immédiatement  en  regard  le  prix  de  revient 
des  fsrs  affinéa  par  la  méthode  emntoise.  Il  Ut  extrait 
des  comptes  de  i854»  pour  les  forges  des  environs  de 
SuchednioWè 

Pou?  i.ooo  kilogrammes  de  fer  : 

kil,  fr.  tr, 

i.ai9»o  fonte  grifie.  ••••.••••••&  75,76  919S1 

177,6  h)gtAttre8  de  tôle. à  85,ia  i5,i5 

1.589,6 

GhiFbon^  i8%S$a.  .».;.«.&    9,65  86189 

l|sinHl*CBttvre  «  •••«••••••«•••i««    91,98 

Appointements  et  frais  divers a^Si 

Entretien  des  appareils 1175 

188,8a 
Supplément  de  maln-d^œuvre  en  i856  .  .  •  .  .     5, 00 
Bn  y  Joignant  la  valeur  du  bols  sur  pied ,  on 
aurait  en  kus,  pour  les  i5*%89&  de  charbon  » 
96'%7i8  de  bois  k  o'|86.  •  , «  •  .    99,98 

Soit  en  somme •  .  •  916,80 

Oa  voit  que  le  déchet  est  seilsiblement  le  même  dans 
les  deux  méthodes,  que  le  prix  fait  pour  la  main-d'œu- 
vre est  identique^  bien  que  les  ouvriers  affectés  au  tra- 
vûl  comtois  passent  pour  meilleurs^  et  que  c'est  sur- 
tout par  la  consommation  de  charbon  qile  ces  deux 
méthodes  diffèrent* 

Du  restOi  les  fers  préparés  par  la  méthode  silésienne 
passant  pour  sensiblement  meilleUrâ. 

Il  est  h  remarquer  que  les  matières  employées  dans 
les  deux  exemples  comparatifs  qui  viennent  d'être  cités, 
n'ont  pas  été  prises  en  compte.  Gela  tient  surtout  à  ce 
qu'elles  sont  livrées  au  prix  coûtant  et  que  leur  prix 
de  revient  varie  un  peu  suivant  leur  origine^  coitnne 
on  a  eu  déjà  occasion  de  le  voir. 
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En  faisant  abstraction  de  cette  différence,  c'est-à- 
dire  en  supposant  les  matières  au  même  prix  de  part 
et  d'autre,  on  trouve  que  le  fer  produit  par  la  méthode 
comtoise  dans  les  environs  de  Suchedniow  coûte,  par 
tonne,  près  de  1 1  francs  de  moins  que  le  fer  produit 
par  la  méthode  polonaise. 

Si  donc  nous  admettons  de  926  à  a4o  francs  pour  le 
prix  de  revient  du  fer  préparé  au  feu  polonais,  il  y  aura 
lieu  de  compter  de  2 14  à  229  pour  le  fer  préparé  au  feu 
comtois  et  comme  les  deux  méthodes  ont  une  part  à  peu 
près  égale  dans  la  production  totale  du  district,  le  prix 
moyen  de  fer  forgé  peut  être  consddéré  conune  égal  à 
227  francs  par  tonne,  non  compris  les  frais  généraux. 

En  1854  et  en  i855  ces  fers  se  vendsdent  sur  le  pied 
de  280  à  Soo  francs.  En  i856  on  les  tenait  à  36o  dans 
le  pays,  mais  les  usines  de  l'Etat  ne  profitaient  pas  de 
cettehausse,liées  qu'elles  étaient  par  des  marchésàlong 
terme  conclus  au  temps  des  bas  prix.  Il  ne  restait  donc 
que  65  francs  environ  par  tonne  pour  payer  frais  géné- 
raux et  bénéfice. 

Les  forges  comtoises  de  Pologne  sont  généralement 
établies  avec  soin  et  conunodément  disposées.  Chaque 
feu  a  sa  roue  et  son  marteau,  même  quand  ils  se  trou- 
vent au  nombre  de  deux  dans  le  môme  bâtiment,  ce  qui 
est  le  cas  ordinaire.  Quelquefois  un  martinet  existe  en 
outre  sous  le  même  toit.  Les  soufileries  sont  habituelle- 
ment à  2  ou  3  cylindres  en  fonte  ;  on  a  essayé  sans 
succès  l'emploi  de  l'air  chaud,  dans  la  forge  de  Wa^ 
chock.  L'appareil  employé  était  un  serpentin  en  tuyaux 
de  fonte  de  o™,i5  au  plus  de  diamètre  intérieur  et  de 
4  mètres  au  plus  de  développement  appliqué  à  un  mètre 
au-dessus  de  la  tuyère,  contre  le  mur  au  pied  duquel 
elle  s'ouvre.  Cet  appareil,  qui  est  toujours  en  place,  n'a 
pas  sensiblement  réduit  la  consommation  de  charbon. 
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J'ai  VU  on  petit  réverbère  établi  à  la  suite  d'un  feu 
d'affînerie  pour  utiliser  ses  flammes  perdues  ;  on  m'a 
dit  qu'on  ne  s'en  servait  plus. 

Les  foyers  que  j'ai  mesurés  sont  formés  de  plaques  de 
fonte  de  0^,07  d'épaisseur.  Us  ont  de  o'^^i'j  à  o^^Ga 
dans  le  sens  du  vent,  o"'975  dans  le  sens  transversal  et 
o".2g  de  profondeur  totale,  dont  moitié  environ  au- 
dessous  de  la  tuyère.  Celle-ci,  qui  fait  saillie  dans  le 
foyer  de  o'^yio  environ,  dirige  lèvent  sous  un  angle 
de  la*"  1/2  qu'on  détermine  au  moyen  d'un  petit  in- 
strument à  fil  à  plomb,  représenté  par  la  fig.  8.  M  est 
un  mandrin  qui  entre  dans  la  tuyère ,  £  l'échelle  sur 
laquelle  se  lit  le  degré  d'inclinaison.  Il  y  a  deux  buses 
pour  une  tuyère;  chacune  d'elles  a  24  millim.  de  dia- 
mètre. 

On  compte  que  le  volume  d'air  engendré  par  le  piston 
de  la  machine  soufflante  en  une  minute  est ,  pour  deux 
feux,  de  56o  pieds  cubes  ou  1 5'"'',848  et  que  la  pression 
est  de  une  livre  par  pouce  carré  quand  on  forge,  moin- 
dre quand  on  affine.  Mais  nulle  part  je  n'ai  vu  de  ma- 
nomètre. 

Un  feu  comtois  occupe  de  6  à  8  ouvriers,  qui  travail- 
lent par  postes  de  1 2  heures,  au  nombre  de  3  à  4  à  la 
fois  et  peuvent  produire,  du  lundi  matin  au  samedi  à  mi- 
nuit, jusqu'à  a.  047  kilog.  quand  Veau  motrice  est  abon- 
dante et  le  charbon  de  bonne  qualité.  Communément  on 
n'obtient  que  de  1.600  à  1.735  kilog.  en  25  opérations. 
On  fait  de  3  à  6  opérations  par  24  heures,  habituelle- 
ment 4)  et  par  opération  on  charge  de  97*^,300  à  1 1 3^,54o 
d'un  mélange  de  fonte  et  de  riblons;  souvent  la  fonte  est 
à  r  état  de  carcas  provenant  des  ateliers  de  moulerie  (  1  )  • 


(1)  Il  résulte  d'indications  écrites  à  la  craie  sur  un  tableau 
noir  où  je  les  ai  relevées  qu^on  traiterait  k  la  fois  par  opéra- 
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Le  personnel  d'une  fbrge  comtoise  comprenant  deux 
feux  et  produisant  ii4»6fi5  kilog.  d6  fer  par  an  se 
compose  d'upe  vingtaine  de  personnes,  savoir  : 

1  surveillant  assisté  quelquefois  d*un  aide ,  pour  6  à  8  feux. 
1  gardien  par  usine. 
1  machiniste. 

i  maître  qui  sert  à  3  ou  ftfeux* 
8  forgerons. 
U  serveurs. 

a  forgeurs  et  2  serveurs  BUt)pléikîeiitalres  pour  cas  d'ab- 
sence. 

Les  surveillants  et  gardietis  figurent  sur  le  compte 
appointements,  etles  ouvriers  supplémentaires  trouvent 
à  s'occuper  soit  à  la  fabrication  des  clous  soit  au  travail 
de  la  terre. 

En  comparant  les  données  qui  précèdent  à  celles  qui 
se  déduiraient  du  travail  comtois  tel  qu'on  le  pratique 
dans  les  usines  françaises  (t),  on  trouve  qu'en  Pologne 
la  durée  du  travail  est  au  moins  detix  fois  plus  grande 
pour  une  même  production  de  fer,  que  la  consommation 
en  charbon  mesurée  au  volume  est  double  aussi  et  que 
le  déchet  est  sensiblement  plus  fort  (1.400  environ  de 
fonte  pbur  1 .000  de  fer  au  lieu  de  1  .^5o) . 

La  quantité  de  vent  projetée  par  minute  parait  d'ail- 
leurs être  à  peu  près  la  même  de  part  et  d'autre,  ainsi 
que  le  noinbre  des  ouvriers. 

11  y  a  lieb  de  plenser  que  la  mollesse  des  ouvriers  po- 
lonais (dont  la  réputation  comme  travailleurs  n'est  pas 
excellente)  est  pour  quelque  chose  dans  une  infériorité 

tion  n  centners  polonais  de  caroad(»9  X  iiro^,56)  et  ào  livres  de 
rognures  de  tôle  (»  AoXQ^  A06)  qui  rendent  de  173  à  186  livres 
de  fer. 

(1)  Voir  notamment  le  mémoire  de  M.  Thirria  sur  raffinage 
de  fontes  dans  les  foyers  d*aflanerie(^iifHi/«f  dei  minêê^  3'  sârie, 
toma  XVUIt 
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aotn  prononcée*  Mais  la  nature  de  la  foate,  la  quantité 
du  charbon  et  le  montage  des  feusE  doivent  y  contribuer 
aussi. 

Il  senût  donc  fort  intéressant  d'étudier  oomparatlva^ 
ment  dans  tous  leurs  détails  les  deut  méthodes  d'affi- 
nage usitées  dans  les  usines  de  Pologne  ;  ce  serait  pro- 
bablement le  moyen  le  plus  sûr  de  reconnaître  par  où 
pècbe«  dans  le  district  de  Suohedniow,  la  méthode  dite 
comtoise  qui,  tout  en  laissant  à  désirer  «  a  réalisé  néan- 
moins, comme  on  l'a  vu,  un  progrès  fort  important, 
puisque  la  méthode  silédenne  donnait  lieu  à  un  excès 
de  consommation  de  charbon  de  S^'^'^âgi  par  tonne  de 
fer. 

Le  succès  incomplet  de  l'affinage  comtois  en  Polo-  i^""!'f 
gne  a  dû  donner»  de  bonne  heure,  Tidée  d'appliquer  le  Foan  i  paddiêr. 
réverbère  à  l'affinage  de  la  fonte.  G' est  en  i8S5  que  le 
premier  essai  en  fut  fait  daus  l'usine  de  fitarakowice. 
Les  fours  à  puddler  étaient  simples  ;  on  y  traitait  à  la  fois 
par  charge  1 1  pouds  seulement  de  fonte  grise,  c'est-à- 
dire  i8o'',i25.  Le  combustible  était  du  bois  de  sapin  de 
100  à  ISO  ans  d'âge,  ayant  de  i  i/a  à  a  ans  de  coupe. 
On  l'employait  tel  quel»  sans  l'éluven 

Pour  produire  un  poud  de  fer  puddlé,  c'est-à-dire 
4o  livres  russes,  il  fallait  46  livres  de  fonte  grise  et 
477  pî^ds  cubes  de  bois  (i).  C'était  donc  par  i  .ooo  kiL 
de  fer  i.  i5o  kilog.  de  fonte  et  8*%945  de  bois  simple- 
ment séché  à  l'air.  La  forge  de  Starakowice  n'existe 
plus  ;  mais  on  voit  encore  trois  fours  simples  à  la  forge 
de  lUchalow  :  ils  sont  délaissés  depuis  plusieurs  années^ 

Eu  vue  d'utiliser  mieux  la  flamme  volumineuse  du 
bois,  on  essaya  en  i85s  d'agrandir  les  fours;  on  en 
construisit  à  a  portes,  qui  reçurent  par  charge  as  pouds 

(i)  Le  pied  cube  •»  o"*,o3S3. 
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environ  de  fonte  grise,  c'est-à-dire  56o^,25o.  Ces  fours 
doubles  qui  existent  encore  dans  la  forge  de  Brody 
consomment,  par  1*2  heures,  3  cordes  de  bois  de 
85'"",75  chacune,  c'est-à^ire  7**.  284,  y  compris  le  bois 
employé  pour  réchauffer  les  fours  au  commencement  de 
la  semaine. 

Pendant  ces  la  heures  on  fait  4  charges  de  22  à 
25  pouds  de  fonte  qui  rendent  chacune  de  2 1  à  22  pouds 
de  fer  puddlé.  C'est  donc  3  pieds  cubes  environ  de  bois 
par  poud  de  fer  puddlé  ou  5'%  173  par  1.000  kilog. 
Ce  bois  ne  passe  point  par  le  séchoir  tant  qu'il  pro- 
vient de  vieux  arbres  coupés  depuis  1  i  /2  à  2  ans.  On 
se  contente  d'en  étendre  une  petite  partie  sur  l'extrados 
du  four,  où  il  demeure  pendant  toute  la  durée  d'une 
charge ,  pour  servir  au  coup  de  feu  qu'on  donne  pen- 
dant la  formation  des  loupes.  Msds  lorsque  le  bois  dont 
on  dispose  provient  d'une  jeune  forêt  et  surtout  lorsque 
ce  bois  n'a  que  6  à  10  mois  de  coupe,  on  a  recours  au 
bois  desséché,  qu'on  emploie  dans  la  proportion  de 
oi>*«%4  de  bois  séché  à  l'étuve  pour  2^'%!  de  bois  frais. 

L'économie  de  37  p.  100  réalisée  sur  le  combustible 
par  l'emploi  des  fours  doubles  décida  à  faire  l'essai  de 
ifours  triples,  c'est-à-dire  de  fours  à  3  portes,  la  sole 
restant  d'ailleurs  toujours  unique. 

Il  existe  un  de  ces  fours  dans  la  forge  de  Michalow. 
On  y  charge  11  pouds  de  fonte  par  porte,  c'est-à-dire 
en  tout,  33  pouds  ou  540^,375.  On  fait  4  charges  en 
12  heures,  pendant  lesquelles  on  consomme  3  cordes  1/2 
de  bois  ou  8*S498.  Pour  produire  4o  livres  de  fer  puddlé 
il  faut  45\6  de  fonte.  Ainsi,  par  i.ooo  kilog.  de  fer 
puddlé,  on  emploie  1.  i4o  kilog.  de  fonte  et  4*%486  de 
bois,  ou  près  de  moitié  moins  de  bois  que  dans  les  fours 
simples. 

A  la  forge  de  Sielpia  on  a  chargé  dans  le  four  triple 
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jusqu'à  4o  pouds  de  fonte  »  c'est-à-dire  655  kilog., 
avec  avantage  au  point  de  vue  de  TéconoiDie  du  com- 
bustible ,  mais  non  sans  inconvénient  pour  la  qualité 
du  produit  :  on  y  a  renoncé. 

Aujourd'hui  on  ne  se  sert  plus  que  de  fours  doubles, 
mais  ce  sont  des  fours  plus  grands  que  les  fours  doubles 
primitifs  et  où  l'on  traite  par  charge  Ss  à  34  pouds ,  sa- 
voir 32  pouds  de  fonte  et,  parfois,  de  i  à  2  pouds  de 
riblons  ou  rognures  de  tôle,  trop  menus  pour  pouvoir 
être  mis  en  paquets.  On  fait  4  charges  en  12  heures, 
pendant  lesquelles  on  consomme  de  7*%68o  à  8*S348  de 
bois  à  rsdson  de  2p'%3  à  2p*%5  par  poud  de  fer  puddlé. 
C'est  un  peu  mieux  que  dans  les  fours  doubles  :  l'avan- 
tage tient  surtout  à  l'usage  qu'on  a  adopté  de  donner 
régulièrement  au  puddlage  une  partie  de  bois  étuvé , 
dans  la  proportion  de  4  de  bois  sec  pour  2 1  de  bois 
frais ,  sans  cesser  pour  cela  de  mettre  à  sécher  sur  le 
dos  du  fourneau  une  rangée  de  bûches  qui  repré- 
sente 4/5  environ  de  stère  par  charge  (1)  ou  i'%700  au 
plus  par  1.000  kilog.  de  fer  puddlé.  Il  serait  difficile 
d'ailleurs  de  dire  à  quel  degré  ce  bois  peut  se  trouver 
séché  après  2  ou  3  heures  seulement  d'exposition  en 
plein  air  sur  le  dos  du  fourneau  ;  il  est  probable  que  le 
cœur  retient  encore  une  bonne  partie  de  S09  eau. 

La  /Igf.  7  représente  le  four  double  actuel  des  forges 
à  l'anglaise  du  district  de  Suchedniow.  Les  mesures 
inscrites  sont  exprimées  en  pieds  et  pouces  russes, 
identiques,  comme  on  l'a  déjà  dit,  aux  pieds  et  pouces 

(1)  Les  bûches,  qui  sont  toutes  du  bois  refendu,  ont  de  o",i57 
à  o*,3i3  et  moyennement  o*,i65  pour  cote  de  leur  section 
triangulaire.  L'extrados  du  four  à  puddler,  qui  a  U%tio  environ 
sur  i*fiU  de  largeur,  peut  en  recevoir  une  vingtaine  de  cha- 
que côté,  soit  ào  à  45  en  tout,  c*e8t-à-dire  i/3  de  corde  ou 
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ai]igl»j|8.  Ia  grille  est  ormée  de  la  barrefi^ux  en  fer 
carré  I  écar^éci  4p  ^  1^  4  ceotimëtres,  La  voûte  est 
en  briques  rôfrf^çtairea  fabriquées  au  voisinage  de 
l'usine  de  Brody,  avec  un  mélange  de  deux  argiles  du 
pays;  elles  r^yiennept  à  200  francs  le  n^ilUer.  Celte 
voûte;  dure  5  ou  4  mois,  sauf  U  partie  qui  aboutit  à  la 
cbemiuée;  celle-là  se  refait  chaque  semaine.  Quant  à 
la  chen^inée  elle-même ,  la  moitié  inférieure  dure  un 
W  %  le  restie  indéfiniment. 

Ou  YQit  que  pe  four  du  district  de  Suchedniow  est 
^mspréméditii^tion  une  sorte  de  protestation  énergique 
CQUtre  la  disposition  principale  du  four  carintbien.  La 
profondeur  de  la  sole ,  mesurée  du  pont  à  la  grille ,  y 
çst  réduite  $iutant  que  possible.  Cette  dimensiçin  ne  dé- 
pare pas  o^'tSoôf  tandis  qu'elle  atteint  i^^^Sg  dans  le 
four  de  (.ippitzbach  ;  c'est  donc  plus  de  4  ^/^  ^^^^  ^U" 
tant^ 

Le  four  double  polon^a  occupe  à  la  fois  7  ouvriers 
dpnt  5  à  chacune  des  portes  et  1  pour  approcher  le 
bois.  Ces  ouvriers  travaillent  par  postes  de  1 2  heures, 
faisant , .pepdant  ce  temps,  4  charges  complètes  qui 
correspondent  2,096  kilogramn^es  de  fonte  et  rendeut 
^  932^,  25  de  fer  puddlé  :  telles  sont  du  moins  les  in- 
dications verbales  qui  nous  ont  été  données  dans  l'usine 
de  Sielpia.  Dans  cette  forge ,  où  2  fours  à  puddler  spnt 
en  feu  habituellement,  le  travail  se  paye  sur  le  pied  de 
2*'*p,2  par  poud  de  fer  puddlé,  c'est-à-dire  de  i%2  7  p^r 
1 00  kilog»  pour  puddleurs,  marteleurs  et  lamineurs. 

A  Brody,  où  il  n'existe  qu'un  four  à  puddler,  le  ta- 
rif plus  élevé  est  de  i',4i  p*  100.  Il  y  a  3  hommes  au 
marteau  et  9  aux  laminoirs  pour  2  fours  à  puddler  en 
travail;  de  sorte  que  c'est  entre  20  ou  21  ouvriers  que 
doit  se  partager  la  somme  de  2 4', 53  correspondante 
au  produit  journalier  et  au  tarif  indiqués  ci -•dessus. 
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Jfe  cTflig  que  le  macblfii^te  e^^  payé  4  piNrt« 
D'autre  p^,  ou  m'»  sw^îé  que  les  analtraspuddleurs, 
marteleurs  et  lamiueura  gi^ueut  par  moig  de  i6  à 
20  roubles  c'est-à-dire  de  Qo  à  80  fraDca. 

frtiMf. 

LeB  premleri  ald^  puddleurade  10  à  19  roubles  ou  Ao  à  A8 
Les  deuxièmes  aides  puddlears  de  8  &  10  roubles  ou  89  k  Ao 
lies  aide*  marteleurs  et  lami-- 

ueur  ainsi  que  le  pis^Ueur  de   fi  &    7  rQubles  ou  9&  fi  a8 
Les  porteurs  de  bois.  ....  de    5  &   7  roubles  ou  39  &  98 

Mais  U  est  évident ,  d'apte  le  nombre  connu  dee  ou- 
vriers ,  le  poids  du  produit  journalier  et  le  tarif  que  j'ai 
relevé  sur  les  livres t  que  le  nouimum  indiqué  est  en- 
core une  exagération ,  et  qu'à  raison  de  s5  jours  de 
trayail  par  mois ,  les  ouvriers  des  forges  à  l'anglaise  du 
district  de  Suchedniow  ne  peuvent  gagner  que  les  s/3 
au  plus  du  salaire  mensuel  minimum  indiqué  ci-des- 
sus, savoir  1^0  francs  environ  pour  les  maîtres  9 
97  francs  pour  les  premiers  aides  puddleurs  et  s  s  pour 
les  deuxièmes  aides,  et  en  moyenne  i',io  au  plus  par 
jour  pour  chacun  des  7  ouvriers  occupés  au  puddlage 
proprement  dh.  Encore  pour  cela  faut-il  qu*il  n'y  ait  ni 
accidents  ni  chômage.  Je  trouve  la  vérification  du  chiffre 
de  1^10  environ  dans  un  autre  renseignement  d'après 
lequel  les  ouvriers  des  feux  d'ftf&nerie  ne  gagneraient 
que  les  5/4  environ  de  ce  que  gagnent  les  puddleurs.  Or 
on  a  vu  plus  haut  que  les  aflineurs  ne  gagnaient  pas 
communément  plus  de  o',88  par  jour. 

J'ai  assisté  à  la  fin  d'une  charge  qui  a  fourni  1 4  boules. 
On  en  fait  de  10  à  so  suivant  le  calibre  des  fers  puddlés 
qu'on  veut  produire.  Le  four  était  très-chaud  »  les  ou- 
vriers montraient  de  l'activité,  les  boules  sortaient  bien 
réunies,  pas  flambantes,  suaient  peu  de  crasse  sous  le 
marteau  et  donnaient  des  barres  généralement  bien 
soudées.  Chaque  boule  recevait  de  a?  à  &3  coups  d'un 
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marteau  soidevé  de  côté  et  passait  ensuite  8  fois  entre 
des  laminoirs  animés  d'une  vitesse  de  76  à  80  tours  par 
minute.  On  passait  8  boules  en  i3  i/a  minutes. 

Le  fer  puddlé  est  bien  paré ,  il  résiste  à  plusieurs 
coups  de  masse  ayant  de  casser,  son  grain  est  moyen 
et  blanc. 

Voici  le  prix  de  revient  du  fer  puddlé  de  Sielpia ,  dé- 
duit, comme  tous  les  comptes  qui  précèdent,  du  relevé 
des  livres  de  l'administration  pendant  Tannée  i854- 

Le  production  totale  de  la  forge ,  pendant  cette  cam- 
pagne, a  été  de  1  «01 5. 776  kilog.  fer  puddlé. 

Les  1.000  kilogrammes  ont  coûté  : 

fr.  kil.      fr. 

Pour..  .  •  .  i.i/i5kil.  defonteen  gueuse  à  S,/iie  les  100.  96,18 

Pour  û"   55  i  ^'*»^^^  ^^  ^  ^'^***  ordinaire  à  1 ,35  le  stère.    4,8i 
*       (  o",689  ^îs  séché  à  Tétuve ,  à  1 ,8 1  le  stère.     1  ,^5 

Pour  main-d'œuvre  (1),  1^,27  pour  100  kilog 12,70 

Pour  entretien  des  appareils,  compté  sur  le  pied  de  o«»i**,2 
par  poud o,&8 

ii5,â2 

On  remarquera  que  le  prix  du  bois  desséché  ne  com- 
porte ,  en  sus  du  prix  du  bois  frais ,  que  la  façon ,  ab- 
straction faite  de  la  quantité  de  bois  dépensée  au  sé- 
choir, laquelle  figure  dans  la  quantité  livrée  au  four. 

C6mparai8on        Pour  Comparer  les  données  précédentes  à  celles  que 

da  traftii      jyi^  j^g  pjg^y  ^  rapportées  de  la  forge  de  Lippitzbach ,  en 

our»  é  poddier  Cariuthie ,  il  faut  d'abord  transformer  nos  volumes  de 

et MTinthient.   bois  à  différents  états,  en  poids  de  bois  desséché, 

puisque  M.  Le  Play ,  repoussant  d'une  manière  absolue 

le  compte  au  volume ,  ne  mentionne  que  des  poids  de 


(1)  Sans  doute  que  pour  »856  la  main-d'œuvre  a  été  augmen- 
tée de  i/A,  comme  pour  les  hauts  fourneaux  et  les  feux  d'affi- 
nerie,  ce  qui  élèverait  le  prix  de  revient  du  fer  puddlé,  pour 
cette  année,  à  ti8',( 
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de  qu'il  appelle  ligneux,  bien  que  cette  manière  de 
compter  De  soit  pas  usitée  dans  Tusine  qu'il  décrit. 

Or  on  a  vu  que ,  d'après  quelques  pesées  faites  à  ma 
demande  dans  les  usines  du  district  de  Sucbedniow,  le 
stère  de  bois  sécbé  à  l'étuYO  pèse  378  kilog.,  et  il  arrive 
que  ce  dernier  cbiflre  est  admis  d'avance  par  M.  Le 
Play,  qui  dit ,  à  la  page  487  de  son  Mémoire  :  «  La  tonne 
»  de  ligneux  équivaut  moyennement  à  3'%6  des  bois  lé* 
»  gers  produits  dans  les  grandes  zones  forestières  du 
o  Nord.  » 

D'après  cela ,  la  consommation  moyenne  des  fours  à 
paddler  polonab  est,  par  tonne  de  fer  puddlé , 

De  991 .568  kil.  brûlés  à  Tétat  de  bois  ordinaire, 
191.ÔA3  kil.  brûlés  à  Tétat  de  bois  séché  à  l'étuve. 

1.189.890 

H  Le  Play  n'indique  que  i.oi  1  kilog.  pour  la  forge  de 
Lippitzbacb ,  qui  n'a  besoin  d'ûUeurs  que  de  986  kilog. 
de  fonte  et  de  61  kilog.  de  menus  débris  ferreux  pour 
produire  1.000  kilog.  de  fer  puddlé. 

Ce  serait  donc ,  à  la  cbarge  des  forges  polonaises,  un 
excédant  de  171^,89  de  bois  desséché,  c'est-à-dire  17 
p.  1 00  si  Ton  rapporte  la  consommation  de  bois  à  la 
quantité  de  fer  produite.  Mais  si  c'était  aux  matières 
premières  traitées  que  l'on  comparât  le  bois  consommé, 
l'excédant  de  consommation  des  fours  à  puddler  polo* 
nùs  se  trouverait  réduit  à  7  p.  100  ;  on  peut  donc  dire 
19  p.  100  en  moyenne. 

Sans  être  précisément  énorme,  cet  avantage  mérite- 
rait d'être  cité  si,  obtenu  par  des  ouvriers  également 
habiles  et  avec  des  matériaux  identiques,  il  était  réelle- 
ment dû  aux  dispositions  particulières  qui  caractérisent 
le  four  de  Uppitzbacb ,  savoir  le  courant  d'air  forcé  et 
la  profondeur  extraordinaire  de  la  cbaufie.  Mais  on  va 

TOMi  XUI,  i858.  9 
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voir  qtï^î}  est  impossible  d'attribuer  uniquement  à  œs 
dispositions  le  mérite  de  l'économie  apparente  que  nous 
constatons. 

Quand  on  compare  deut  procédés  pratiqués  dans  des 
localités  différentes,  avec  des  matériaux  et  des  instru- 
ments qui  ne  sont  presque  jamais  identiques  et  au  mi- 
Ken  de  circonstances  qu'on  ne  connaît,  le  plus  souvent, 
que  d'une  manière  fort  incomplète,  il  n'est  guère  poa- 
^le  de  prétendre  à  des  résultats  d'une  précision  par- 
faite. Tout  ce  qu'on  peut  demander,  ce  sont  des  approxi- 
mations. Or  il  semble  que  dans  le  cas  qui  nous  occupe, 
si  Ton  fait  la  part  des  différentes  circonstances  qui  sont 
de  nature  à  accroître  le  chiffre  de  la  consommation  de 
combustible  dans  les  forges  polonaises ,  par  rapport  au 
chiffre  indiqué  pour  les  forges  carinthienqes ,  l'excédant 
brut  de  17  p.  100,  réduit  déjà  à  19  p.  100  environ, 
doit  se  réduire  encore  de  manière  à  pouvoir  être  consi- 
dérée comme  négligeable. 

Les  circonstances  principales  dont  je  veux  parler 
sont  : 

1*  La  nature  différente  de  la  fonte; 

s*  La  capacité  différente  du  four; 

3*  La  valeur  différente  des  ouvriers  ; 

A*  La  manière  différente  d'établir  le  compte  des  con- 
sommations. 

Je  ne  dis  rien  de  cette  circonstance  que  près  de  la 
moitié  du  bois  livré  aux  fours  à  puddler  de  Pologne 
tient  au  moins  so  p.  100  d'eau  de  plus  que  le  bois 
consommé  par  les  fours  de  Carinthie,  ce  qui  ne  laisse 
pas  que  de  réduire  d'une  manière  fort  notable  l'effet 
utile  du  combustible ,  et  par  suite  de  justifier  un  cer- 
tain excédant  de  consommation. 
i«  Nature  La  fonte  traitée  dans  les  fours  à  puddler  de  Pologne 
ue^ît  fonSê.     cs^  uniformément  de  la  fonte  grise,  tandis  qu'en  Ca- 


Idl 
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rinibie,  c^lle  dont  parle  M.  Le  Play  «  est  un  mélange 
»  de  fop^es  blanches,  triUtées  et  grises.  »  Or  M.  De- 
lesse ,  ingénieur  des  mines ,  nous  apprend  que  dans  les 
usines  de.  Carinthie ,  suivait  que  la  fonte  est  grise  ou 
blanche,  caverneuse  ou  à  lamelles,  on  peut  faire  au 
four  à  puddler  de  $  à  8  opérations  par  la  heures  (i). 
Ces  temps  différents  doivent  inévitablement  donner  lieu 
à  des  di^érences  de  conson^ma^ona  de  combustibles  ;  de 
aorte  que,  de  ce  chef,  il  y  a  déjà  une  certaine  probabi- 
lité que  si  Vùxx  puddlait  dans  les  fours  carint^ens  les 
fontes  grises  de  Pologne ,  si  rebelles  à  l'affinage  ancien, 
la  cousooMuation  serait  notablement  plus  élevée  qu'elle 
ne  l'est  pour  le  mélange  de  fontes  blanches  et  autres  que 
M.  Le  Play  considère. 

Le  four  carinthien  a  une  surface  de  sole  sensible- 
ment plus  grande  que  celle  du  (our  polonais.  Je  trouve 
approximativement  i/io  en  sus  ;  c'est  déjà  une  raison 
pour  que  la  déperdition  de  la  chaleur  par  la  cheminée 
soit  sensiblement  moindre,  et,  par  suite,  pour  que 
l'effet  utile  du  bois  soit  plus  grand  dans  le  four  carin- 
thien ,  d'autant  plus  que  la  voûte  y  est  plus  rapprochée 
de  la  sole  de  plus  de  ao  centimètres  (  o",85  au  lieu  de 
ù^fi  1  ) .  En  outre ,  le  four  carinthien  a  une  sole  supplé- 
mentaire, où  la  fonte  est  portée  au  rouge  vif  avant 
d'être  introduite  sur  la  sole  principale  ;  nouvelle,  cause 
d'un  meilleur  emploi  du  combustible  dans  le  four  co- 
rinthien, iudépendantes  toutes  trois  des  dispositions  qui 
ont  été  signalées  comme  particulièrement  efficaces  et 
recommandables. 

n  est  incontestable  que  l'énergie  et  l'habileté  des 
ouvriers  peuvent  influer  sur  la  valeur  du  travail  et , 
par  suite,  sur  la  consommation  du  combustible  :  Qif, 


différenu 
dafoor. 


r  Valeur 

dUréraot*  dM 

•■▼riirs. 


(i)  Annaleê  du  fniiiei,  &*  aérie,  t.  U,  p.  ^« 
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autant  qu'on  peut  en  juger  d'après  les  données  que 
nous  possédons,  les  puddleurs  carinthiensdoivent  être 
des  ouvriers  d'élite  par  rapport  aux  puddleurs  polonais; 
car,  tandis  que  le  salaire  journalier  est  à  peu  près  le 
même  dans  les  deux  pays  pour  de  simples  manœuvres, 
et  qu'il  est  compris  entre  0^,75  et  i',i5,  suivant  la 
tâche  remplie ,  on  voit  dans  le  Mémoire  de  M.  Le  Play 
(p.  55(j),  que  les  puddleurs  sont  payés  au  moins  trois 
fois  plus  en  Carinihie  qu*en  Pologne,  savoir  de  V,Zo  à 
6', 80  par  jour  pour  les  maîtres  puddleurs»  et  de  Sfrancs 
à  3',5o  pour  les  aides. 

La  comparaison  des  diêchets  et  du  produit  journalier 
justifie ,  d  ailleurs,  pleinement  cette  infériorité  proba* 
ble  des  ouvriers  polonais  :  en  Carintbie,  où  les  puddleurs 
sont  payés  trois  fois  plus,  le  déchet  est  trois  fois  moin- 
dre ,  et  la  quantité  de  fer  puddlé  produite  par  homme  est 
plus  grande  d'à  peu  près  moitié  en  sus. 

Chacune  des  trois  circonstances  qui  viennent  d'être 
indiquées  pourrait  suffire  pour  rendre  compte  d'un  excé- 
dant de  consommation  de  19  p.  100  ;  mais  réunies  elles 
permettent  à  coup  sûr  de  regarder  comme  extrêmement 
vraisemblable  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
c'est-à-dire  avec  de  la  fonte  de  même  nature,  un  four- 
neau de  même  capacité  et  des  ouvriers  de  même  force, 
la  consommation  de  bois  serait  peu  différente  dans  les 
deux  districts  que  nous  comparons ,  surtout  si  le  bois 
employé  dans  les  fours  à  puddler  polonais  était  aussi 
sec  que  celui  dont  on  fait  exclusivement  usage  en 
Carintbie. 

£n  tout  état  de  cause ,  il  existe  une  raison  positive 
de  ne  voir  que  des  mtnima  dans  les  chiffres  de  consom- 
mation que  M.  Le  Play  donne  pour  les  fours  carinthiens  : 
c'est  qu'au  lieu  de  déduire  ces  chiffres ,  comme  je  l'ai 
fait,  d'un  roulement  suivi  et  prolongé  pendant  toute 
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une  année,  l'auteur  se  contente  de  dire  :  «  Lorsqu'il  ne 
»  survient  pas  d'accidents  aux  appareils  mécaniques , 
»  et  lorsqu'on  conséquence  le  travail  métallurgique  peut 
»  être  suivi  avec  régularité ,  on  consomme  par  four  et 
»  par  semaine,  en  128  heures  de  travail  elTectif  et  64 
»  opérations,  3g%4s  de  ligneux  pour  produire  2g.  1 00  ki- 
»  logrammes  de  fer  puddlé  brut.  »  (P.  573  et  575.) 

C'est  de  ce  roulement,  en  quelque  sorte  théorique, 
qu'est  déduite  la  consommation  de  i.oi  1  kilog.  de  bois 
desséché  pour  i.ooo  kilog.  de  fer  puddlé  que  j'ai  prise 
pour  terme  de  comparaison ,  faute  d'autre  plus  en  rap- 
port avec  les  nécessités  de  la  pratique. 

Or  dans  les  usines  polonaises  les  renseignements  ver- 
baux recueillis  devant  les  fours  donnent,  pour  les  con- 
sommations courantes,  de  ^^^^i  à  9'*%5  de  bois  par 
poud  de  fer  puddlé,  c'est-à-dire,  pour  1.000  kilog.  de 
fer  puddlé,  de  3'S975  à  4'%326,ou  enfin  de  1.  io5  kilog. 
à  1.102  kilog.  de  bois  desséché. 

Le  minimum  ne  diffère  plus  que  de  10  p.  100  du 
chiffre  de  M.  Le  Play,  et  la  différence  deviendrait  tout  à 
fait  nulle  si ,  au  lieu  de  rapporter  le  bois  consommé  à 
la  quantité  de  fer  produit,  on  le  rapportait  à  la  quan- 
tité de  fonte  traitée ,  ce  qui  semble  plus  convenable  lors- 
qu'il s'agit  de  fontes  de  nature  différente. 

Oa  m'accordera  donc  que  les  différentes  circonstances 
que  j* ai  signalées  suffisent  et  au  delà  pour  rendre  raison 
de  l'infériorité  apparente  des  fours  polonais,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  d'attribuer  le  moindre  effet  utile ,  soit  à 
la  profondeur  extraordinaire  de  la  chauffe  des  fours 
carinthiens,  soit  au  courant  d'air  forcé.  Si  donc  les  don- 
nées comparatives  dont  je  me  suis  servi  étaient  en  réalité 
telles  qu'elles  paraissent ,  d'après  des  indications  peut- 
être  incomplètes,  je  n'hésiterais  pas  à  juger  inutile  la 
première  de  ces  dispositions  et  à  condamner  la  seconde 
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d'une  manière  formelle,  parce  qu'elle  né  peut  pas  tfètre 
point  dispendieuse. 
Four  à  ehanffw.      Pouf  ce  quî  conceriie  le  four  à  chauffer,  Tapprécla- 

tion  pratique  de  l'effet  utile  du  courant  d'air  forcé,  de 
la  profondeur  excessive  de  la  chauffe ,  et  de  la  division 
exagérée  du  bois ,  cette  appréciation  semblerait  devoilr 
être  plus  facile ,  parce  que  les  circonstances  difiët^ut 
moins  d'une  forge  &  l'autre.  Ainsi  la  matière  pretbière, 
le  fer  puddlé,  ne  comporte  pas  d'aussi  grandes  varià^ 
tions  que  la  fonte,  le  bois  est  desséché  en  totalité  de 
part  et  d'autre,  enfin  l'habileté  oU  l'énergie  de  l'ou- 
vrier ne  joue  pas  un  rôle  aussi  important  dans  le  trsu 
vail ,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  la  consommation 
de  combustible. 

Mus,  d'autre  part,  le  réchauffage  pouvant  se  prati- 
quer d'une  à  deux  Ifois  sur  un  même  produit  avant  qu'il 
soit  amené  à  l'étàl  marchand ,  et  chacun  àe  ces  i'échauf- 
fages  donnant  lieu  à  une  consommation  notivdle  de 
combustible ,  il  est  impossible  de  comparer  le  travcdl  de 
deux  forges  si  elles  ne  produisent  pas  lés  mêmes  pro- 
portions de  fers  des  différents  ordres,  ou  si  l'on  n'a  pas 
soin  de  faire  connaître  les  consommations  afférentes  à 
chaque  espèce  de  produit.  Le  Mémoire  de  M.  Le  Play 
ne  donne  pas  à  ce  sujet  les  détails  qu'on  pourrait 
désirer. 

Voici  ce  qui  se  fait  en  Pologne  : 

LsL  fig.S  représente  le  four  à  chauffer  dç  l'usine  de 
Brody. 

Aux  forges  de  Sielpia  et  de  Nietuliska,  l'embouchure 
A  de  la  chauffe  est  surmontée  d'un  tablier  en  tôle  établi 
horizontalement  à  une  trentaine  de  centimètres  de  la 
maçonnerie ,  sur  laquelle  il  s'appuie  au  moyen  de  4  pieds 
en  fer  :  tout  le  reste  est  conforme  au  dessin.  La  grille 
est  formée  de  barres  de  fer  plat,  larges  de  o^.og ,  dont 
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je  n'ai  pas  noté  récartement.  Un  enfant  plaeé  wxr  la 
plaque  de  fond  c  introduit  une  à  une  dans  la  i^hauffe  « 
en  les  présentant  parallèlement  au  côté  ab^  et  en  les 
posant  horizontalement  avec  un  certain  soin ,  les  bûches 
qui  ont  de  o",85  à  o^,^6  de  longueur»  c'est-à-dire  de 
o",io  ào",20  de  moins  que  la  plus  grande  dimension 
horizontale  de  la  chauffe. 

Les  bûches  se  trouvent  ainsi  rangées  dans  le  foyer  de 
manière  à  laisser  entre  elles  tout  au  plus  autant  d'écar-» 
tement  que  dans  les  cordes  drisssées  sur  le  chantier. 
Le  chargement  se  fait  par  intervalle  de  6  à  lo  minutes» 
à  raisM  de  5  à  6  bûches  &  la  fms  »  en  remplissant  les 
vides  qui  se  forment  à  l'embouchure  de  la  chauffe  par 
suite  de  la  disparition  des  bûches  consumées  à  la  partie 
inférieure.  Le  tirage  s'exerce  simultanément  par  la 
grille  et  par  l'embouchure  de  la  chauffe ,  qui  reste  tou- 
jours ouverte  sans  laisser  dégagei^  au  dehors  de  flammes 
notables.  Cependant  si  l'on  vient  à  clore  la  cheminée  la 
flamme  sort  abondamment  par  l'embouchure  de  la 
chauffe ,  et  c'est  pour  en  amortir  l'effet  qu'on  a  placé 
an-dessus  de  la  chauffe  le  tablier  en  tôle  dont  il  a  été 
question  plus  haut»  Il  parait  néanmoins  que  cette  pré- 
caution n'est  pas  indispensable  »  puisqu'on  s'en  passe 
dans  l'une  des  forges  du  district. 

Du  reste,  toutes  les  toitures  des  forges  à  l'anglaise 
de  Pologne  sont  en  tôle.  Mais ,  malgré  les  garanties 
offertes  par  ces  sortes  de  couvertures,  on  n'a  pas  cru 
pouvoir  appliquer  au  four  à  pudler  la  disposition  origi* 
nale  de  la  chauffe  du  four  à  souder,  parce  que  fbrcé  de 
fermer  la  cheminée  à  certains  moments  de  l'opération , 
on  a  jugé  la  conservation  des  charpentes  en  bois  qni 
supportent  la  toiture ,  incompatible  avec  une  ehauflé 
de  four  à  puddler  qui  serait  ouverte  par  le  haut. 

Je  n'ai  pas  noté  la  hauteur  des  cheminées ,  mais  elle 
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D*a  rien  d*extraorâiniûre.  Qaant  à  la  section  de  la  partie 
inférieure t  à  en  juger  d'après  les  dessins,  elle  parait 
6tre  sensiblement  plus  faible  que  celle  des  fours  carin- 
tbiens.  Au  contraire,  le. laboratoire  des  fours  à  cbaufler 
polonais  est  notablement  plus  grand  que  celui  des  fours 
carintbiens  ;  ûnsi ,  la  surface  de  la  sole  est  plus  grande 
d'environ  3o  p.  loo,  et  la  distance  de  la  sole  à  la  voûte 
ne  présente  pas  une  dilTérence  moindre.  En  même  temps 
le  tracé  du  four  polonais  est  plus  simple  et  doit  donner 
lieu  à  un  écoulement  un  peu  plus  rapide  du  courant 
d*air  cbaud ,  d*où  peut  résulter  un  effet  utile  moindre. 

D*autre  part,  la  capacité  de  la  cbauffe  semble  per- 
mettre d'entretenir  dans  Tun  et  dans  l'autre  à  peu  près 
la  même  quantité  de  combustible,  savoir  i/s  stère 
environ.  La  quantité  de  fer  chargée  à  la  fois  et  le 
nombre  de  charges  varient  avec  le  poids  des  barres 
qu'on  veut  produira.  Pour  les  fers  destinés  à  passer  au 
grand  mill,  on  fait,  par  94  heures ,  de  10  &  14  charges, 
et  jusqu'à  «4  charges  pour  la  fabrication  du  petit  mill. 
Le  roulement  journalier  d'un  four  porte  ainsi  sur  une 
quantité  de  fer  brut  qui  varie  de  4«9i3  à  8. 187  kilog. 
dans  le  premier  cas,  et  de  9.945  à  5.889  ^^^^  ^^  ^^ 
cond  :  la  moyenne  est  de  4 -600  kilog.  environ,  dont 
1.000  environ  passent  en  déchet  et  en  rognures  pour 
l'affranchissage  des  barres. 

Quant  à  la  consommation  journalière  du  bois,  elle 
varie  de  1 9*\  1 5  &  1 4*S58  par  four,  c*est-à-dire  de  3. 378 
à  4*o53  kilog.  C'est  toujours  du  bois  desséché  à  l'é- 
tuve.  Dans  les  piemiers  temps  on  a  essayé  de  faire  usage 
de  bois  frais ,  comme  au  puddlage  ;  mais  il  a  fallu  y  re- 
noncer. On  a  essayé  aussi  de  sécher  le  bois  en  meules 
construites  en  plein  air  comme  pour  la  carbonisation  ; 
le  résultat  n'a  pas  été  satisfaisant* 

Vn  four  est  tenu  par  3  ouvriers  1  dont  1  au  service  de 
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la  chauffe ,  et  les  s  autres  pour  le  service  du  laboratoire. 
Il  y  a,  en  outre,  4  hommes  aux  laminoirs  et  i  pour 
emmener,  ranger  et  dresser  les  barres. 

Le  salure  mensuel  de  ces  ouvriers  m'a  été  donné 
comme  compris  entre  60  à  80  francs  pour  les  maîtres 
chauffeurs  ;  les  aides  ont  moitié  moinst  et  le  porteur  de 
bois,  chargéde  l'entretien  de lacbauffe, de 20  à  ^^îrmcs. 
Les  maîtres  lamineurs  auraient  de  80  à  100  francs;  les 
premiers  aides,  de  60  à  79  francs;  les  deuxièmes  aides, 
de  4o  à  48  francs;  Tenfant  chargé  de  dresser  et  de  ran- 
ger les  barres,  de  24  à  38  francs.  Mais  il  y  tout  lieu  de 
croire  que  ces  indications  ne  sont  pas  moins  exagérées 
que  celles  qui  ont  été  indiquées  pour  le  puddlage  avec 
les  corrections  nécessaires. 

U  y  a  habituellement  9  fours  à  chauffer  en  feu  à  la  fois 
dans  une  usiue. 

Le  travail  courant  des  fours  à  souder  donne  lieu  à  5 
produits  différents  : 

1*  Le  fer  marchand  ordinaire  fabriqué  avec  un  mé- 
lange de  995  kilog.  de  fer  puddlé ,  et  de  1 65  kilog.  de 
rognures  de  barres  :  il  en  résulte  1.000  kilog.  de  fer, 
qui  se  réduit  à  893  kilog.  après  avoir  été  affranchi.  Le 
déchet  est  de  16  p.  100. 

I«a  consommation  de  bois  desséché  a  été  en  i854f 
pour  cette  sorte,  de  3*\8o3  par  tonne  non  affranchie, 
etde4*S'^S9  par  tonne  affranchie;  soit,  en  poids,  de 
1.057  ^  ^  '  *^4  kilog.  Ces  fers  ordinaires  sont  des  carrés 
ou  des  ronds  de  17  à  52  millim.,  ou  des  plats  de  «5  à 
1  is  millim.  sur  8  1/2  à  25  1/3. 

La  main-<l'œuvre  se  payait  sur  le  pied  de  9^,76  par 
1.000  kilog.  pour  chauffage  et  laminage,  avant  Taug- 
mentation  récente  de  1/4»  dont  il  a  déjà  été  question 
plusieurs  fois. 

9*  Le  fer  laminé  n*  1 ,  destiné  a  être  coupé,  chauffé  et 
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laminé  de  nouveau.  Ce  produit  est  désigné  dans  les  for- 
ges de  Pologne  sous  le  nom  de  demi-produit  une  foi$ 
êoudi.  Il  n'entre  dans  sa  fabrication  que  du  fer  puddlé, 
à  raison  de  i.iao  kilog.  de  fer  puddié  pour  i.ooo  de 
fer  laminé  n*  i.  Le  déchet  est  donc  de  is  p,  loo. 

La  consommation  a  été  de  3*\797  par  tonne  de  fer 
produit,  soit  en  poids  i.oSSSS;.  La  main-d'œuvre  se 
payait  sur  le  pied  de  b'^SG""  par  i  .000  kilog. 

3"  Le  fer  laminé  n*  s ,  destiné  aussi  à  entrer  dans  une 
fabriquation  subséquente  et  appelé  à  cause  de  cela 
demi-produit  deuœ  fois  $oudi.  Ce  produit  s'obtient  au 
moyen  du  fer  laminé  n^  1,  dont  on  chauffe  1*079  l^i^og- 
.  pour  avoir  1.000.  Le  déchet  est  ainsi  de  8  p.  100.  La 
consommation  a  été  de  3*%s64  par  tonne  de  fer  laminé 
n*  a,  soit  en  poids  de  907^,37.  La  main-d'œuvre  se 
payut  sur  le  pied  de  S'986'  par  100  comme  pour  le  la- 
miné n""  1  • 

4*  Le  fer  dit  de  dimensions  ditermintes.  Ce  sont  de  pe- 
tits fers,  des  ronds  de  6  1/9  à  17  millimètres,  des  car- 
rés de  8/2  à  1 7  millimètres,  enfin  des  cercles  et  feuil- 
lards. 

On  les  fabrique  au  moyen  de  fer  laminé  n*  1  ;  il  en 
faut  1.  i4o  kilog.  pour  produire  1.000  kilog.,  qui  se  ré- 
duisent à  908  après  avoir  été  affranchis.  Le  déchet  est 
de  14  p.  100.  La  consommation  a  été  de  5'\287  par 
tonne  de  fer  brut  et  de  5*%867  par  tonne  de  fer  affran- 
chie :  c^est  en  poids  de  1.469^,79  à  1 .63i  kilog. 

La  main-d'œuvre  se  payait  sur  le  pied  de  i3',43  les 
î.ooo  kilog.  finis. 

5*  De  fer  dit  de  modèle.  Ce  sont  des  fers  spéciaux,  cor- 
nières, fers  en  r,  etc. 

On  les  fabrique  au  moyen  du  fer  laminé  n*  t  ;  il  en 
faut  1.080  pour  produire  1.000,  qui  se  réduisent  à 
916  i/à  après  avoir  été  afihtnchis.  Le  déchet  est  de 
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â  p.  loô.  La  bonsommation  a  été  de  4*%o82  par  tonne 
dé  fer  brut  et  4'S886  par  toline  de  fer  affranchie  :  soit 
en  poids  de  i.i34S8  à  i.358kilog.  La  main-d'cteuvre  se 
payait  sur  le  pied  de  i4',4i  les  iôo. 

Pendant  Tannée  i854  on  a  fabriqué  dans  la  forge  de 
Sielpia ,  eh  proddts  définitifs,  au  moyen  de  s  fours  h 
chauffer  : 

Fer  marchand  ordinaire, 600.790  kll. 

ï^ôtltsfers 330.66Û 

Pers  de  modèleB  spéciaux.  .  .  .  ^ .  .  »  .  .       5.46g 

total 636.  Saà 

Mais  pendant  cette  campagne  il  est  sorti  des  deux 
Ibvs  une  quantité  totale  de  fer  plus  grande  de  moitié 
•D  608,  savoir  : 

nr  lâililné  n*  i «99.3i5  Ul. 

Fer  laminé  D*  a. .  . 7.074 

^er  marchand  ordinaire.  •  *  .  • 600.790 

Rognures  dudit  fer 71*999 

Petits  écbantillonf 93o.56i 

nisgiittréit  ••.«••*.••••« 95.999 

fte9  de  modèle •  •  • 6.A69 

hvawret i.oSq 

Total i.dAi.690 

La  quantité  totale  de  bois  desséché  consommée  pour 
ce  travail  a  été  de  2.098  cordes  ou  5.098'^l4,  ce  qui 
fait  par  i.ooo  kilog.  de  fer  sorti  du  four  à  chauffer 
4'\io6et,  en  poids,  l.l4l^468. 

Le  déchet  pour  Tensemble  de  cette  production  de 
i.s35  tonnes  a  été  de  i8o.534  lûlog.,  c'est-à^re  de 
i4S6  p.  100. 

Ainsi  1.142  kilog.  de  bois  desséché  et  1.146  de  fer 
puddlé  pour  1 .000  kilog.  de  fer  sorti  des  fours  à  chauf- 
fer, c'est-à-dire  à  très-peu  près  poids  de  bois  pour 
poids  de  fer  brut  chauffé,  telles  sont  les  eondiUons  gé- 


i4o  NOTES  8UR  l'industrie  DU  m 

nérales  du  travail  des  fours  à  chauffer  polonais ,  celles 
qui  donnent  à  mon  sens  la  véritable  mesure  des  qualités 
ou  des  défauts  de  ces  fours. 

Mais  si,  au  lieu  de  considérer  le  fer  sorti  du  four,  on 
ne  tient  compte  que  de  celui  qui  est  livré  an  commerce» 
les  conditions  seraient  tout  autres  :  elles  changent  en 
effet,  1*  suivant  que  les  échantillons  fabriqués  sont  plus 
ou  moins  forts,  ce  qui  permet  d'utiliser  plus  ou  moins 
la  chaleur  du  four;  a*  suivant  que  les  barres  sont  plus 
ou  moins  sévèrement  rognées  pour  ne  présenter  que  des 
bouts  plus  ou  moins  nets  ;  3*  en  raison  surtout  du  nom- 
bre des  corroyages  auxquels  on  recourt  pour  tout  ou 
partie  de  la  fabrication. 

Ainsi,  dans  la  fabrication  du  fer  laminé  n*  a ,  qoi 
n'emploie  que  du  fer  déjà  corroyé  et  qui  ne  donne  lieu 
qu'à  un  corroyage  sans  rognures,  la  consommation  du 
bois  n'est  que  de  907  kilog.  par  i.ooo  kilog.  de  pro- 
duit obtenu  et  pour  K079  de  matière  première  soumise 
au  chauffage. 

Pour  le  fer  laminé  n*  1 ,  qui  n'exige  pareillement 
qu'un  corroyage  sans  rognures ,  mids  qui  s'obUent  en 
chauffant  du  fer  simplement  puddié,  la  consommation 
de  bois  s'élève  à  i,o55  kilog.  par  i.ooo  kilog.  de  pro- 
duit obtenu  et  pour  1. 1  so  kilog.  de  fer  puddié. 

Pour  le  fer  marchand  ordinaire,  qui  n'exige  qu'un 
corroyage  et  qui  s'obtient  en  chauffant  du  fer  simple- 
ment puddié  pour  la  majeure  partie,  mais  qui  donne  lieu 
à  des  rognures,  la  consommation  de  bois  est  de 
1. 184  kilog.  de  bois  desséché  par  i.ooo  kilog.  de  pro- 
duit obtenu  et  pour  1 .  29g  de  matière  première  chauffée. 

Dans  la  fabrication  du  petit  mill,  qui  exige  deux  cor- 
royages, la  consommation  est  plus  que  double,  savoir 
9.793  kilog.  de  bois  desséché  par  1.000  kilog.  de  fer 
Qui  et  pour  i,<55  kilog.  de  maUère  première  chauffée. 
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Enfin  la  fabrication  des  fers  de  forme  spéciale,  qui 
exigent  trois  corroyages,  donne  lieu  à  une  consomma- 
tion plus  que  triple,  savoir  3.768  kilog.  de  bois  dessé- 
ché pour  1.000  kilog.  de  fer  fini  et  pour  1.178  kilog. 
de  matière  première  chauffée. 

Et  l'ensemble  de  la  fabrication  pour  la  forge  de  Siel* 
pia  en  i854  donne  i.65i  kilog.  de  bois  desséché  pour 
i.ooo  kilog.  de  fer  fini  et  i.566  kilog.  de  fer  chauffé. 

Les  déchets  correspondants  aux  trois  sortes  de  pro- 
duits sont  respectivement  de  16  p.  loo,  99,2  p.  100 
et  32,68  p.  100  ett  pour  Tensemble  de  la  fabrication , 
i9i74p-  100. 

U  ne  me  paraît  pas  possible  d'établir  une  comparai* 
8on  décisive  entre  quelqu'une  des  données  précises 
que  je  viens  de  rapporter  et  les  généralités  que  contient 
le  Mémoire  de  M.  Le  Play.  Seulement  je  ferai  observer 
que  d'une  part  on  trouve  dans  ce  Mémoire  (page  879) 
qu'en  Carinthie  le  minimum  de  la  consommation  pour 
un  travail  d'une  semaine  exempte  d'accidents  et  de 
chômage  est  de  1.1 3o  kilog.  de  bois  desséché  pour 
1.000  kilog.  de  fer,  et  que  les  pertes  de  chaleur  dues 
à  des  interruptions  accidentelles  élèvent  ce  minimum  à 
1.1 5o  kilog.,  tandis  que,  d'autre  part,  nous  avons  vu 
qu'en  Pologne  le  travail  journalier,  le  travail  simple, 
celui  qui  ne  comprend  qu'un  seul  corroyage,  sans 
fiûre  abstraction  des  parties  éliminées  par  la  cisaille , 
donne  lieu  à  une  consommation  de  1 .  i4i  kilog.  de  bois 
desséché  par  tonne  de  fer  sortie  du  four  à  chauffer. 

Or  M.  Le  Play  ne  mentionnant  ni  les  corroyages  mul- 
tiples, ni  les  diminutions  considérables  que  les  produits 
peuvent  subir  à  la  cisaille,  on  est  fondé,  ce  semble,  à 
supposer  que  ses  données  se  rapportent  au  travail  sim- 
ple, le  seul  en  effet  qui  donne  la  mesure  des  qualités 
du  fourneau  et  du  combustible. 
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Le  reste  dépeo^  uniqueniaiit  du  ei^priee  des  opm- 
mandes. 

C'est  pourqucu  je  soie  porté  k  oonolilre  de  ce  qui  prè- 
Qède,  qu'il  y  a  lieu  de  regarder  le  four  à  cbauSer  polo- 
nais comme  n'étant  pas  sensiblenent  inférieur  au  fov 
canntbien.  bien  que  la  hauteur  du  conabustible  dans  la 
chauffe  (i)  y  soit  moindre  dans  le  rapport  de  t  à  $•  bien 
qu'on  n'y  fasse  point  usage  de  courant  d'air  ebaud  et 
forcé,  et  ei^fin  naalgré  remploi  do  très-grosses  bAobes 
au  lieu  de  petites  bûcbettes, 

4e  regarde  en  outre  comme  infiniment  probable  que 
l'étude  comparative  des  fours  carintbiens  et  polonais 
faite  au  moyen  de  tous  les  éléments  nécessaires  »  oon- 
duirait  à  apporter  à  la  construction  des  fours  à  puddior 
et  à  chauffer  du  district  de  Sucbedniow  quelques  modi- 
fications dans  l'élévation  de  la  voûte  et  la  surface  de 
1{^  sole ,  qui  achèveraient  de  rendre  ces  foura  dignes 
d'ôtre  proposés  comme  de  bons  modèles  à  suivre  povr 
l'application  du  bois  au  traitement  du  fer  à  Vanglaiae. 
Je  n'entreprends  pas  oe  travail  parce  que  je  ne  cjmûs 
pas  posséder  tous  les  éléments  nécessaires.  U  mo  suffit 
d'avoir  montré  que  la  supériorité  des  fours  carinthieas 
n'a  rien  d'énorme,  et  d'avoir  fait  connaître  ce  que  les 
fours  polonais  ont  de  reoommand^le. 

Les  fera  laminés  produits  par  les  forges  à  Vangla^ 

du  district  de  Sucbedniow  sont  des  fers  nerveux  à  cmi- 

sure  un  peu  grise,  très-résistants  à  froid  et  facUos  à 

souder* 

Prix  de  refient      Voici  los  prîx  de  reviout  d'une  tonne  pour  les  trois 

dtf  fers  laminés.  '  *  ' 

(i)  Dans  le  four  polonais  à  double  prise  d'air.,  par  en  haut  et 
par  en  bas,  la  hauteur  de  combustible  ne  peut  se  compter  que 
du  milieu  de  l'entrée  de  la  flamme  dans  le  laboratoire,  soit  a  la 
grille,  soit  à  1  embouchure  de  la  chauffé.  C'est  la  moyenne  de 
ces  hauteurs  que  jai  adoptée  pour  terme  decomparaisen. 
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sortes  de  fer  marchand  préparé  dans  la  forge  de  Sielpia 
pendant  i854« 

Ces  prix  sont,  comme  tous  ceux  qui  ont  été  donnés 
dans  ie  cours  de  ces  notes»  la  traduction  littérale  des 
livres  d^  Tadministration  du  district,  et  ne  comprennent 
pas  les  frais  généraux  qui  figurent  à  part  plus  pu  moins 
coiqplétement 
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(0  Ce  pt'w  ett  plue  élevé  df  9^39  que  oelqi  qui  a  été  donné  pour  l«  qiéne  fo^a  au  part- 
K^aphe  du  puddlage  :  c'est  que  sans  donie  les  fer  puddtés  qui  ont  ont  ^t^  laminée  en  1884 
I  n'éuient  paa  en  totalité  les  m^mes  qua  ceux  qpi  avaient  éif  produita  pendant  cette  eam- 
P*8B«(  et  qae  la  fonte  d'où  c^s  derniers  provenaient  était  un  peu  moins  cnére. 


Il  résulte  de  Ht  que  le  prix  de  revient  des  836.893  kllog. 
de  fer  marchand  fabriqués  en  1 854  dans  ht  forge  de 
Sielpia  est  moyennement  de  183^,90  par  tonne,  c'est-à- 
dire  43S8o  de  moins  que  le  prix  moyen  trouvé  ci-dessus 
pour  les  fers  forgés.  Mais  il  convient  de  remarquer  que 
les  fontes  livrées  au  puddlage,  sans  être  d^nne  qualité 
supérieure,  ressortaient  à  un  prix  plus  élevé  que  celles 
qui  ont  figuré  au  compte  dés  feux  d'affinerie  :  la  diffé- 
rence est  de  près  de  i  o  fr .  par  tonne  pour  les  exemples 
dont  nous  avons  fait  usage.  Si  Ton  supposait  le  prix  de 
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la  fonte  égal  de  part  et  d'autre,  égal  par  exemple  à  77^8o 

par  tonne  (c'est  le  prix  moyen  des  fontes  livrées  aux 

feux  d'aflinerie  comtois  et  silésiens  en  i85  i),  le  prix  de 

revient  moyen  du  fer  laminé  ne  ressortirait  plus  qu'à 

i7iS7Si  c'est-à-dire  à  65^a8  de  moins  par  tonne  que 

le  prix  moyen  du  fer  forgé. 

AvêBUgw        On  pourrait  croire  que  ces  55  francs  sont  la  mesure 

tft^nnû^eÛM  d^  l'économie  produite  dans  la  fabrication  de  Sucbed* 

p,^^ jl^'^^1,,1^  niow  par  l'introduction  des  procédés  anglais.  Mais , 

^Bt  iMfMiM  d'une  part ,  cette  mesure  est  un  maximum  ;  de  l'autre, 

l'économie  se  trouve  annulée  en  réalité ,  parce  que  les 

consommateurs  n'ont  pas  accordé  aux  fers  laminés  la 

même  frfVeur  qu'aux  fers  forgés,  et  que  la  différence 

entre  les  prix  de  vente  des  deux  sortes  de  fer  est  asses 

grande  jusqu'à  présent  pour  compenser  et  au  delà  la 

réduction  du  prix  de  revient 

En  effet,  les  fers  laminés  ne  se  vendaient,  en  i854 
et  i855,  qu'à  raison  de  i9S5o  à  as  francs  les  loo  kilog.  « 
tandis  qu'on  trouvait  de  s8  k  3o  francs  pour  les  marte- 
lés, et,  en  i856,  quand  ces  derniers  se  sont  relevés  à 
36  frrancs,  les  laminés  n'ont  pas  pu  dépasser  So  francs. 
C'est  donc ,  à  la  vente,  une  différence  de  60  à  80  francs 
par  tonne  en  faveur  des  fers  forgés;  tandis  qu'à  la  fa- 
brication, la  différence  est  de  moins  de  60  francs. 
.  Ainsi ,  la  création  des  4  forges  à  l'anglaise  du  dis- 
trict de  Suchedniow  loin  d'améliorer  la  situation  fi* 
nanciére  de  ce  groupe  métallurgique ,  n'a  eu ,  jusqu'à 
présent ,  pour  effet  que  d'immobiliser  un  capital  consi- 
dérable dont  les  produits  nouveaux  ne  peuvent  pas 
même  payer  Tintérêt  Et  ils  ne  pourront  pas  le  faire  tant 
que  la  fi!Î>rication  annuelle  de  ces  4  usines  continuera 
d'être  limitée  entre  1  .o33  et  i.64«  tonnes  de  fer  mar- 
chand, comme  pendant  les  dix  dernières  années.  Mus, 
au  point  de  vue  de  l'économie  des  matières  premières , 
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l'avantage  a  été  fort  satisfaisant;  car,  en  réunissant  les 
différentes  données  contenues  dans  ces  notes,  on  trouve 
que ,  par  tonne  de  fer  marchand ,  le  travail  anglais  n'a 
exigé  que  i .  Sj  i  kilog.  de  fonte  et  AA'SgBg  de  bois , 
tandis  qu'il  faut  i.Sgo  kilog.  de  fonte  et  6i*%3i  de  bois 
'  pour  la  méthode  comtoise,  et  i.3g6  kilog.  de  fonte  et 
68**, 578  de  bois  pour  la  méthode  ^ésienne. 

C'est  presque  exclusivement  sur  l'affinage  que  porte 
l'économie  de  bois,  et  l'on  peut  dire  qu'elle  est  énorme, 
car,  au  lieu  de  i  i'So26  de  bois  qui  suffisent ,  dans  la 
méthode  anglaise,  pour  transformer  1.371  kilog.  de 
fonte  en  1.000  kilog.  de  fer  laminé  marchand,  il  faut 
96*S7i8  et  jusqu'à  33'%8i6  de  bois  pour  transformer  en 
fer  forgé  d'une  part  1.390  et  de  l'autre  1.396  kilog.  de 
fonte,  suivant  qu'on  emploie  la  méthode  comtoise  ou 
la  méthode  silésienne.  C'est  donc  une  économie  en  bois 
de  Sg  à  67  p.  100  dans  la  seule  opération  de  l'affinage. 
Pour  l'ensemble  du  travail,  et  en  nombres  absolus,  l'é- 
conomie est  de  16  stères  au  moins  et  de  94  au  plus  par 
tonne  de  fer  :  soit  moyennement  20.  En  bois  desséché , 
c'est  plus  de  5  fois  le  poids  du  fer  fabriqué. 

Pour  qae  cette  économie  de  bois  devint  capable  de 
payer  l'intérêt  et  l'amortissement  du  capital  immobi- 
lisé en  constructions  des  4  usines  à  l'anglaise  du  dis- 
trict ,  en  supposant  que  l'ensemble  de  ces  4  usines  n'ait 
coûté  que  i.5oo. 000  francs,  somme  insuffisante,  et 
qu'elles  continuent  de  fabriquer  annuellement  1 .  5oo  ton- 
nes environ  de  fer,  il  faudrait  que  la  valeur  du  stère 
de  bois  sur  pied  augmentât  de  5  francs  environ ,  c'est- 
à-dire  qu'elle  fit  plus  que  sextupler. 

Ce  nest  pas  en  présence  des  immenses  ressources 
bouillies  de  Dombrowa  (1) ,  et  dans  le  rayon  du  chemin 


(t)  Le  bassin  houiUer  de  Dombrowa,  qui  est  l'extrémité 
ToiC£  Xm.  18Ô8.  10 
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de  fer  de  Varsovie ,  qu'une  augmentation  pareille  est 
possible  dans  le  district  de  Suchedniow  ;  de  sorte  qu'il 
est  à  craindre  que  les  créations  de  la  banque  de  Polo- 
gne ,  dans  le  district  qui  nous  occupe ,  ne  restent  im- 
productives pour  bien  longtemps.  Il  n'y  a  pas  d*ailleurs 
à  compter  sur  les  bouilles  de  Dombrowa  pour  tirer 
meilleur  parti  de  ces  constructions  ;  car  vouloir  affiner 
à  la  houille,  mieux  vaudrait  évidemment  ne 'produire 
que  de  la  fonte  au  charbon  de  bois  dans  le  district  de 
Suchedniow,  et  la  transporter  à  proximité  du  chemin 
de  fer  et  du  bassin  houiller. 
Prix  de  rerient      On  pout  désirer  se  rendre  compte  de  ce  que  coûtent 

dwTi'ra Uon^B.  ^^  ^^^^^^  ^®^  f®^^  ^^  ^^^^  ^®  Pologne,  en  tenant  compte 

non-seulement  de  la  valeur  du  bois  sur  pied ,  comme 
nous  Tavons  fait  dans  ce  qui  précède ,  mais  encore  des 
frais  généraux.  A  ce  sujet ,  je  possède  quelques  don- 
nées qui ,  sans  être  aussi  authentiques  que  celles  que 
j^ai  rapportées  jusqu'à  présent,  peuvent  néanmoins 
être  regardées  comme  fort  approchées. 

1®  L^admînistration  centrale  de  Suchedniow  coûte  u 

environ • A8.000 

Le  aerviee  de  santé 5.8d8 

Le  chaiAige  doaieitiqae  pMr  9.372"*  i  iS^a.  •  5.o/i3 

Une  subvention  à  la  caisse  des  peosiOBs.  •  •  •  •  i5.6oo 

Les  surveillants  de  la  corvée. 3booo 


•*> 


Total 7Ô»/ii7i 

Dépense  à  laquelle  il  faudrait  ajouter  une  partie  des 
frais  de  l'administration  de  Varsovie ,  mais  dont  il  fau- 
drait retrancher,  d'un  autre  côté ,  toute  la  part  affi- 

orientale  du  bassin  houflier  de  la  SUésie  prussienne,  renferme, 
dans  une  étendue  de  30.000  hectares,  les  plus  belles  couches 
de  houille  maigre  flambante  qu^on  puisse  voir.  Parmi  ces 
couches,  dont  le  nombre  n'est  pas  encore  déterminé,  il  en  est 
une  qui,  sur  une  longueur  d'au  moins  U  kilomètres,  a  de  8 1/9 
à  lU  mètres  de  puissance. 


rente  :  r  au  grand  atelier  de  construction  de  Bialogoo  ; 
s"*  aux  5  fabriques  d'outils  et  de  clous  du  district  :  je 
supposerai  que  ces  deux  articles  se  compensent.  Pour 
une  production  annuelle  moyenne  de  3.434  tonnes  de 
fonte«  voilà  donc  déjà  aiSôj  par  tonne  de  fonte,  à 
ajouter  aux  prix  de  revient  rapportés  ci-dessus.  Relati- 
vement  aux  lers  forgés  ou  martelés ,  ce  serait  un  supplé- 
meipt  de  frais  de  3o  îrancs  environ»  ce  qui  ferait  ressortir 
les  fers  martelés  à  ji5',6o  elles  laminés  à  30i',94. 

%""  L'intérêt  du  fonds  de  roulement ,  calculé  sur  le 
pied  de  6  p.  i  oo  pendant  6  mois,  ûgurerait  au  débit 
des  fers  martelés  pour  7^72  et  au  dâi^it  des  lawinés 
pour  6So5  par  tonne. 

S""  Resteraient  l'intérêt  et  l'amortissement  des  frais 
de  premier  établissement  :  on  pourrait  les  déduire  ap- 
proximativement de  différentes  données  que  j'ai  re- 
portées ;  mais  j'en  fercd  abstraction ,  parce  que  l'amor- 
tissement peut  être  considéré  comme  accompli  poiur 
les  usines  anciennes ,  et  qu'en  prenant  possession  des 
constructions  faites  par  la  banq^^e  de  Pologne ,  T État  a 
dû  reconnaître  qu'il  fallait  forcément  faire  le  sacrifice 
de  tout  ce  qu'ont  coûté  les  usines  nouvelles. 

On  a  donc  définitivement  au  moins  sGS'.Sa  pour  le 
prix  de  revient  moyen  des  fers  martelés  et  so7%89  pour 
le  prix  de  revient  des  fers  laminés ,  en  supposant  les  uns 
et  les  autres  produits  au  moyen  de  fontes  ne  coûtant  pas 
plus  de  77S8o  par  tonne,  frais  généraux  non  compris» 
ce  gui  n'est  admissible  que  pour  une  partie  du  district. 
A  ce  compte ,  les  fers  laminés  coûteraient  aux  usines 
5  7^,43  de  moins  que  les  fers  martelés,  et  les  prix  de 
i9%5o  &  as  francs  par  xoo  kilog.,  qu'on  a  vus  en  i854 
et  i855  pour  les  laminés, ne  seraient  que  des  prix  stric- 
tement rémunérateurs.  Au  contrailre ,  les  prix  de  aâ  à 
5o  iraocSf  auxquels  les  mairtelés  sont  descendus  à. la 
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même  époque,  auraient  laissé  un  bénéfice  de  a 5  francs 
environ  par  tonne. 

d^  différ  ***"  '^  ^^  remarquable  que  la  différence  entre  les  prix  de 
de  prix  vente  des  fers  martelés,  et  les  prix  des  laminés  prépa- 
ie îamfnS  '  1^9  au  bois  daus  la  Pologne  russe ,  soit  sensiblement 

e *eB  PrMce.  P^^®  grande  que  celle  qui  existe  dans  la  Haute-Marne 
entre  les  fers  forgés,  et  les  laminés  préparés  à  la  bouille. 
On  est  porté  à  induire  de  là ,  qu'au  point  de  vue  de  la 
qualité  du  produit ,  le  bois  n'a  aucun  avantage  sur  la 
houille  dans  l'affinage  de  la  fonte  à  l'anglaise. 

GonsidéraUoot       Tous  los  détails  qui  précèdent  ont  dû  convaincre 

i«piasbtfprix  qu'il  est  difficile  de  trouvor  dans  l'Europe  occidentale 

umîîél*aâ*bois!  ^®3  ^^^^»  ^®  ï*  main-d'œuvre  et  même  des  minerds  à 

prix  notablement  plus  bas  que  dans  le  district  de  Su* 
chedniow  ;  d'autre  part ,  jai  chercbé  à  établir  que  les 
moyens  employés  pour  appliquer  le  bois  à  l'affinage 
anglais  n'avaient  rien  qui  constituât  ce  district  en  état 
d'infériorité  certaine  par  rapport  aux  pays  qu'on  cite 
comme  les  plus  exemplaires  ;  il  semble  donc  qu'il  ne 
saurait  y  avoir  d'économie  assurée  sur  les  prix  de  re* 
vient  de  207^,89  trouvé  ci-dessus  pour  les  fer  laminés, 
que  dans  une  fabrication  plus  développée  par  rapport 
aux  moyens  de  production.  Mais  sextuplât-on  la  pro- 
duction des  forges  à  l'anglaise  de  Suchedniow  pour 
la  porter  au  chiffre  normal  de  lo.ooo  tonnes  demandé 
par  M.  Le  Play,  que  le  prix  de  revient  des  laminés  ne 
descendrait  pas  au-dessous  de  i83',5o.  Et  comme, 
dans  le  cas  où  il  s'agirait  d'un  état,  normal,  il  faudrait 
nécessairement  ajoutera  ces  i82',5o  m  à  i5  francs  au 
moins  pour  intérêt  et  amortissement  du  capital  engagé, 
on  arriverait  encore  à  bien  près  de  a  00  francs  par  tonne 
pour  le  prix  de  revient  complet  du  fer  préparé  à  l'an- 
glaise avec  des  minerais  et  des  combustibles  analogues  à 
ceux  dont  on  fait  usage  dans  le  district  de  Suchedniow. 
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J'admets  bien  qu'il  n'est  pas  impossible  de  parvenir 
à  réduire  sensiblement  la  consommation  de  cbarbon , 
ainsi  que  la  dépense  en  main-d'œuvre  au  baut  four- 
neau ;  mais  en  supposant  que  ces  deux  économies  puis- 
sent monter  ensemble  à  i5  francs,  ce  que  je  regarde 
comme  un  maximum,  et  en  supposant  en  outre  que, 
sur  l'ensemble  de  la  fabrication ,  on  parvint  à  réduire 
à  3o  stères  par  tonne  de  fer  la  consommation  totale 
de  bois,  qui  est  actuellement  de  4^  (réduction  bien 
forte)  une  augmentation  de  o',5o  sur  le  prix  du  stère 
de  bois  sur  pied  suffirait  pour  absorber  cette  économie 
et  ramener  de  nouveau  le  prix  de  revient  au  voisinage 
de  200  francs.  Or  après  cette  augmentation  de  o',5o,  le 
stère  de  bois  coupé,  fendu  etcordé  ne  reviendrait  encore, 
en  forêt,  qu'à  iSjo,  ce  qui  paraîtrait  sans  doute  bien 
mince  pour  tout  autre  propriétaire  que  l'État  russe. 
S'il  se  contente  de  moins  actuellement,  c*est  qu'il  s'agit 
d'un  pays  désert  et  stérile ,  et  ce  que  l'État  cherche 
avant  tout  pour  le  moment,  c'est  d'y  implanter  une 
population  capable  de  rendre  un  jour  ce  pays  productif. 

L'Europe  occidentale  n'en  est  plus  là.  Dieu  merci  I 
C'est  pourquoi  j'ai  peine  à  ne  pas  juger  inadmissible  le 
prix  de  i46',5o  que  M.  Le  Play  donne  comme  réalisable 
pour  du  fer  au  bois  ,  au  moyen  de  l'emploi  du  ligneux 
dans  l'affinage  à  l'anglaise.  Je  croirais  être  beaucoup 
moins  loin  du  vraisemblable  en  comptant  sur  un  mini- 
mum de  200  francs,  que  je  viens  de  justifier  comme  pos- 
sible, tout  en  les  considérant  comme  une  limite  infé- 
rieure, quia  toute  chance  d'être  habituellement  dépassée 
partout  où  le  stère  de  bois  résineux  coupé,  fendu  et 
cordé  vaudra  plus  de  9  francs  pris  en  forêt. 

Les  données  que  j'ai  recueillies  sur  les  autres  fabri- 
cations du  district  de  Suchedniow  sont  plus  incom- 
plètes que  celles  qui  précèdent.  Ce  ne  sont ,  en  partie 
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du  molûs  r  que  des  renseignements  verbaux  avec  toutes 
leuk*s  chances  Ordinaires  de  malentendus,  d'erreurs  ou 
d^ekagérations. 

Si  je  les  rapporte,  c'est  que  prises  dans  plus  d*une 
usine ,  ces  données  ont  pu  être  soumises  à  un  certsdn 
centrale  qui  leur  a  rendu  quelque  valeur. 
PabriMtion  Ou  fabrique  de  la  tôle  dans  deux  usineâ  du  district, 
à  Nietuliska  et  à  Bialogon  ;  dans  Tune  et  dans  l'autre 
on  fait  usage  de  bois  Aon  ëtuvé  dans  deK  fours  qui 
n'offrent  rien  de  particulier. 

Un  four  à  tôle  permet  de  fabriquer,  par  s4  hettres, 
de  800  à  1. 100  kilog.  de  tôle,  suivant  l'épalssetir.  Cad 
tôlôâ  sont  généi^alement  minces  :  la  majeure  partie  est 
destinée  à  être  employée  pour  la  toiture,  une  partie  pour 
la  fabrication  du  fer-blanc,  le  reste  pouf  la  serrurerie. 
En  1 854,  on  n'a  fabriqué  dansle  district  que  81 .  s^i  kih 
de  tôle  ordinaire  avec  1 1 0.4? ^  de  fer  laminé.  C'est  1 .  36o 
de  fer  laminé  pour  1.000  de  tôle  finie.  On  fait  de  39  à 
3 1  p.  1 00  de  rognures  ;  le  reste  passe  en  déchet.  Sui- 
vant l'épaisseur  de  la  tôle  il  faut  de  5 1  à  56  livfes  de  fer 
laminé  pour  produire  1  poud  de  tôle  finie ,  c'est-à-dire 
de  1.275  à  1.400  p.  100.  Les  tôles  pour  toiture  exigent 
une  quantité  de  fer  intermédiaire,  savoir  i.35o  p.  100. 

A  Nietulisla,  où  l'on  travaille  presque  exclusivement 
pour  toiture,  on  consomme  par  tonne  de  tôle  de 
io'%36o  à  1 3*\82o  de  bois  simplement  desséché  à  l'air. 
En  comptant  sur  363  kilog.  pour  le  poids  du  stère  de 
boi^  ordinaire,  c'est  de  3,75  à  5  poids  de  boid  ordinaire 
par  poids  de  tôle  finie.  Aux  lanîinoirs  de  Swapop,  dans  le 
district  de  Dombt*ôwa,  où  Tôti  t)roduit  à  la  houille  des 
tôles  de  même  nature  et  pou^  le  même  usage ,  on  con- 
somme par  poUd  de  tôle  o ,  3  3  de  korzez  de  houille  maigre 
flambante  de  pocden  ;  c'est  en  poids  a, 46  de  houille 
pour  1  de  tôle. 
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A  Bialogon,  où  Ton  traysdile  beaucoup  plus  le  fer- 
blaac,  là  fabrication  journalière  moyenne  est  plus  lente 
dadd  le  rapport  de  8 1 9  à  989  kilog. ,  et  la  consommation 
se  tient  assez  unifonnément  à  1  i^^Sûo  par  tonne  de  tôle. 

Pour  les  tôles  minces ,  on  passe  ensemble  entre  les 
laminoirs  1  o  feuilles  et  5o  pour  les  tôles  à  fer-blanc. 

Dans  les  écritures  du  district,  le  fer  plat  laminé 
employé  à  la  fabrication  de  la  tôle  entre  au  prix  de 
i9',o6  les  i06  kilog.,  et  la  tôle  ressort  à  45S65  pour 
tôle  ordinaire  et  k  4iS98  pour  les  tôles  de  serrurerie , 
dont  les  dimendons  n'ont  pas  besoin  d'être  constantes. 

A  Bialogon,  le  prijl  de  revient  est  plus  élevé,  surtout  à 
cause  d'une  machine  à  vapeur  de  4o  cbevaut  chauffée 
au  bois ,  qui  consomme  i9*S44o  de  bois  par  24  heures. 

Ces  tôles  de  Bialogon  se  vendaient,  en  1 856,  sur  le 
pied  de  49  &  60  francs  les  100  kildg. 

La  production  en  tôle  du  district  de  Suchedniow  est 
habituellement  plus  grande  qu'elle  ne  l'a  été  en  i854. 
La  moyenne  des  dix  années  de  184&  à  i854  est  de 

kiior. 

Tôle  ordinaire 378.97/i 

Tôle  pour  fer-blanc .- 27.2/14 

Total A06.218 

C'est  les  s/3  environ  de  ce  qu'on  pourrait  feire  avec  les 
moyens  dont  on  dispose. 

La  fabrication  des  clous  et  outils  présente  une  dis-     Fabrication 
proportion  bien  plus  grande  entre  les  moyens  de  pro- 
duction existants  et  ceux  qu'on  utilise. 

Pour  les  clous ,  les  foyers  groupés  au  nombre  de  1 2  2 , 
en  5  centres  dififérents,  seraient  capables  de  recevoir 
près  d'un  millier  d'ouvriers,  à  raison  de  4  places  à 
t  hommes  ehacane  par  foyer,  tandis  que  l'on  compte 
à  peine  1  So  ouvriers  occupés  régulièrement  à  ce  tra- 
vail. Un  foyer  est  alimenté  par  un  soufflet  unique  qui  est 


des  clous. 


l5«  NOTES  SHR  l'industrie  DU  FBK 

établi  en  Tair;  ce  foyer  comprend  4  places  et  corres- 
pond à  4  enclumes  où  forgent  8  ouvriers,  dont  4  &u 
moins  sont  des  enfants  de  1 3  à  1 6  ans.  Le  fer  laminé 
est  employé  pour  les  clous  de  grandes  dimenûons,  le 
fer  martelé  pour  les  clous  moyens  et  petits. 

On  prend  des  barres  de  27  à  3o  millimètres  sur  7  à 
8,  qu'on  refend  en  9  ou  3  suivant  les  clous  à  faire. 

n  y  a  69  variétés  différentes  qui  se  vendent  de  oS44  ^ 
4'96o  le  kilog. ,  suivant  la  grosseur.  On  les  groupe  par  lots 
de  60  désignés  par  le  nom  de  kops^  et  c'est  par  kops  qu*0D 
les  vend  à  raison  de  o'|056  à  oSSs  Tun,  pour  les  très- 
petits,  de  o',36  à  oS84  pour  les  moyens  ordinaires,  et 
de  o%4i  à  i',io  pour  les  moyens  de  qualité  supérieure. 

Dans  Tatelier  de  Bobrza ,  qui  est  le  plus  concentré 
de  tous  et  comprend  s  5  foyers  établis  dans  un  bfttiment 
de  9â  mètres  sur  19,  4o  ouvriers  produisent  par  an 
64.000  kops  de  clous  pesant  de  3i.75oà49*ia5  kilog.  : 
c'est  par  ouvrier  et  par  année  de  818  à  1.328  kilog. 
i.ooo  moyennemennt. 

La  consommation  en  cbarbon  de  bois  est  de  878  mè- 
tres cubes,  soit  de  aG^'SSso  à  i7"%88o  par  tonne  de 
clous,  s  2  moyennement  en  nombres  ronds. 

A  Kamiena,  qui  possède  27  foyers,  on  pourrait  pro- 
duire par  année  de  marcbe  pleine,  avec  146  ouvriers 
(emballeurs  et  surveillants  compris),  de  i3i.ooo  à 
i63.7&o  kilog.  de  clous  variés,  dont  33. 000  environ  de 
gros  modèle.  Ce  serait,  par  ouvrier  et  par  année,  de  890 
à  1 .  1 2  0  kilog. ,  ou  1  •  000  moyennement  comme  ci-dessus. 

La  consommation  correspondante  serait  de  2.592  mè- 
tres cubes  de  charbon  des  plus  légers ,  qui  ne  pèse  que 
1 1 2  kilog.  au  mètre  cube.  C'est  par  tonne  de  dons  de 
1 9*^,780  à  1  S^'^^Soo,  1 8moyennement  eu  nombres  ronds. 

L'ensemble  des  deux  exemples  précédents  donne  très- 
approximativement  par  tonne  de  clous  une  année  en- 
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tiëre  de  travail  d'un  ouvrier  et  90  mètres  cubes  de  char- 
bon «  qui',  à  raison  de  1 1 3  kilog.  par  mètre  cube ,  re- 
présentent 31/4  fois  le  poids  des  clous  produits. 

En  i855,  la  fabrication  de  125.891  kilog.  de  clous 
de  dimensions  diverses  a  coûté  56.84o  francs,  c'est-à- 
dire  45 1  ',5o  par  1 .000  kilog.  Il  s'ensuit  que  la  rétribu- 
tion annuelle  des  ouvriers  qui  s'occupent  de  ce  travail  est 
bien  faible,  car,  abstraction  faite  de  tous  les  décbets  sur 
le  fer,  ainsi  que  de  la  valeur  du  bois  sur  pied  et  des  frais 
généraux,  lorsqu'on  aura  prélevé  s 00  francs  environ 
pour  le  fer  et  5o  francs  environ  pour  le  charbon ,  il  res- 
tera moms  de  200  francs  par  ouvrier  pour  toute  Tannée. 

Néanmoins  cette  fabrication  est  à  la  fois  un  bienfait 
pour  le  pays  et  un  acte  de  bonne  administration,  parce 
que ,  tout  en  formant  une  excellente  pépinière  d'ou- 
vriers pour  les  hauts  fourneaux  et  les  forges,  la  clou- 
terie assure  de  l'ouvrage  à  des  enfants  ou  à  des  jeunes 
gens  qui  ne  pourraient  pas  encore  trouver  leur  place 
dans  les  autres  travaux,  et  rendraient  ainsi  l'existence 
de  leur  famille  plus  difficile. 

Cette,  fabrication  est  d'ailleurs  fort  assujettissante 
pour  l'administration ,  et  je  ne  serais  pas  surpris  que 
la  surveillance  de  toutes  les  forges  à  l'anglaise  du  dis- 
trict ne  coûtât  pas  plus  que  celle  des  1 25  à  1 5o  ouvriers 
éparpillés  qui  produisent  les  1 25  tonnes  de  clous  dont 
il  a  été  question. 

La  fabrication  des  outils  est  concentrée  autcfur  de  Su-     Fjbricttian 

des  ouiils 

chedniow  où  se  trouvent  :  i""  un  atelier  assez  important  ei  machines, 
qui  passe  pour  avoir  occupé  200  ouvriers.  Je  n'y  ai  vu 
en  activité  que  1 0  feux  de  forge  et  2  tours  à  bras  occu- 
pant une  trentaine  d'hommes  qui  travaillaient  à  des 
clous  de  rails  et  à  des  essieux  ;  2*"  quelques  feux  de 
forge  avec  martinets  pour  la  fabrication  des  pelles 
russes  et  des  haches. 
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Mais  c'est  à  Bialogon  »  au  sud  de  Kieloef  que  se  font 
les  constructions  des  machines  proprement  dites. 

Cet  établissement,  créé  en  i8s6  par  le  gouvernement 
russe,  dans  le  but  de  répandre  Fusage  des  machines 
dans  le  pays,  a  été  considérablement  agrandi  par  la 
banque  de  Pologne.  On  y  a  fait  des  machines  à  vapeur 
et  alésé  des  cylindres  du  plus  grand  calibrei  Machines 
à  raboter,  à  mortaiser,  à  percer,  leurs  de  différentes 
forces,  etc. ,  rien  n'y  manque  ;  mais  tout  cela  est  à  peu 
près  oisif. 

Aujourd'hui  Bialogon  ne  produit  que  de  la  tôle,  du 
fer-blanc,  quelques  moulages,  quelques  commandes 
accidentelles  de  pièces  tournées  et  ajustées ,  et,  en 
travail  plus  régulier,  un  certain  nombre  de  machines 
propres  à  l'agriculture.  J'y  ai  remarqué  une  machine  à 
semer,  une  machine  à  moissonner,  une  machine  à  battre 
(qui,  au  moyen  de  deux  chevaux  attelés  à  un  manège , 
est  donnée  pour  capable  de  battre  1 80  gerbes  par  heure) , 
un  hache-paille  à  3  lames,  un  tarare  et  un  broyeur  à 
cylindres  unis  pour  écraser  le  colxa. 

Voici,  pour  ces  différentes  machmes,  les  prix  cou- 
rants, sur  lesquels  l'établissement  prétend  gagner  3o 
p.  100,  bien  qu'on  ait  peine  à  admettre  qu'un  établisse* 
ment  si  complet,  mais  si  peu  actif,  puisse  réaliser  un 
bénéfice  quelconque  : 

Machine  à  semer 380 

Machine  &  battre  avec  son  manège.  .  .  800  à  1.080 

/d.  sans  manège.  •  .  336 

Manège  seul /iga  &     55a 

Hache-palUe  à  trois  lames 3oo 

Tarare. 1Û6 

Broyeur  pour  coluu 3oo 

Toutes  ces  machines  sont  bien  exécutées  et  paraissent 
capables  de  rendre  de  bons  services. 
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NOTE 

ftOR  UBS  HPLOITATIONS  AURIFÈRI8  DE  LA  YALIJe  DI  TIPDABI 

(BOLIVIE). 

Par  M.  GOMTNET,  aneien  éléte  exlêrna  d«  Pffeote  Impériale 

des  minei  da  Paris. 


Le  torrent  de  Tipuani  prend  naissance  à  peu  de  dis-  situation 
tance  de  la  petite  ville  de  Sorata,  &  une  hauteur  de  ****"**  *^"*' 
5. 1  oS  mètres  au-4essus  du  niveau  de  la  mer.  Il  descend 
rapidement  le  versant  oriental  des  Andes ,  au  milieu 
des  schistes  et  roches  primitives ,  qui  forment  la  char- 
pente de  cette  contrée ,  et  atteint  le  centre  de  la  région 
d'exploitation  au  village  de  Tipuani,  à  une  hauteur  de 
58o  mètres. 

La  configuration  générale  de  la  vallée  est  une  suc-   coniiguration 
cession  de  canaux  étranglés  et  de  plages  plus  ou  moins 
étendues,  formant  des  espèces  d'anses  enfermées  par 
des  rochers  recouverts  d'alluvions  anciennes,  s' élevant 
à  de  grandes  hauteurs  au-dessus  du  niveau  de  la  vallée. 

Les  alluvions  anciennes,  désignées  sous  le  nom  de  De  rexpioitation 
fatdeos^  contiennent  toutes  des  parcelles  aurifères  en  Indennel? 
plus  ou  moins  grande  abondance.  Elles  sont  quelque- 
fois exploitables,  avec  avantage,  par  le  procédé  univer- 
sel des  lavages  à  grands  courants  d'eau.  Ce  genre  de 
travail  n'est  applicable  en  grand  que  sur  les  points  où 
l'on  possède  une  quantité  d'eau  sufiSsante  pour  en  faire 
usage  pendant  toute  l'année.  Sur  d'autres  points  qui 
manquent  totalement  d'eau,  on  y  supplée  eu  hiver  par 
la  formation  de  réservoirs  alimentés  par  les  eaux  plu- 
viales ;  mais  on  conçoit  que  cette  exploitatioii  ne  peut 
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De  la  rorinalton 

des  alluviont 

modernei. 


De  la  riebease 

variable 
des  alluvions. 


être  qu'intermittente,  et  que  «  durant  Tété,  elle  doit  être 
entièrement  abandonnée. 

Ces  alluvions  ne  sont  pas  les  seules  exploitables  et 
encore  moins  les  plus  profitables.  Il  en  existe  de  plus 
modernes  reposant  sur  le  fond  de  la  vallée  dans  les 
anfructuosités  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Le  cours 
de  la  rivière  a  plusieurs  fois  varié  sur  l'étendue  de  ces 
plages  et  les  a  sillonnées  à  diverses  époques  suivant  des 
lignes  se  croisant  souvent  les  unes  les  autres.  Il  est  pro- 
bable que,  lors  des  changements  de  direction  du  cours 
de  la  rivière,  les  faldeos  ont  éprouvé  dans  leur  destruc- 
truction  des  effets  plus  ou  moins  violents.  Lorsque , 
pendant  que  la  rivière  suivait  une  certaine  direction,  il 
y  a  eu  un  grand  cataclysme  produisant  des  éboulements 
considérables  des  faldeos^  et  l'entraînement  de  leurs  dé- 
bris avec  accompagnement  de  morceaux  plus  ou  moins 
volumineux  des  roches  anciennes,  un  lavage  gigantes- 
que s'est  produit.  Les  parcelles  aurifères,  en  vertu  de 
leur  pesanteur  spécifique,  se  sont  déposées  en  quantités 
notables  au  milieu  de  débris  assez  gros  avec  tendance 
à  descendre  jusqu'au  plan  solide  formant  le  fond  de  la 
cuvette  de  la  vallée  :  delà  la  richesse  prononcée  de  certai- 
nes parties  de  la  couche  inférieure  composant  les  allu- 
vions modernes.  Au  contraire,  quand  la  rivière  coulait 
avec  plus  de  régularité  et  de  lenteur,  en  l'absence  d'é- 
boulement  des  faldeos,  la  couche  inférieure  s'est  trouvée 
formée  de  détritus  fins  et  ne  contient  que  des  parcelles 
insignifiantes  d'or.  Les  mineurs  qui  désignent  la  couche 
aurifère  sous  le  nom  de  venero  distinguent  ces  accidents 
par  celui  de  soplado. 

Cette  variation  de  la  richesse  générale  de  la  couche 
inférieure,  qui  peut  trouver  ainsi  son  explication 
naturelle,  n'est  pas  la  seule.  Nous  avons  eu  sous  les 
yeux  des  accidents  remarquables  :  ce  sont  des  cavités. 
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dans  la  roche  formant  le  plan  inférieur,  pour  ainsi  dire 
remplies  d'or.  Ainsi,  dans  Tune  de  ces  plages,  une  ca- 
vité d'une  forme  elliptique,  dont  le  grand  axe  avait 
i",3o  et  le  petit  o^'fôS ,  tandis  que  la  profondeur  au  mi- 
lieu ne  dépassait  pas  o'^fiS,  renfermait  aa^^Soo.  Nous 
présumons  que,  lors  du  dépdi  de  cet  or,  il  se  trouvait 
entraîné  par  le  courant  et  glissait  sur  la  roche  supérieure 
sans  pouvoir  s'y  arrêter,  tandis  que  rencontrant  une  lé- 
gère cavité  où  l'action  de  l'eau  était  moins  active,  il  y 
est  resté  par  l'effet  de  sa  pesanteur. 

Tous  ces  accidents  naturels  rendent  Texploitallon  de 
ces  mines  un  véritable  jeu  de  hasard ,  car  le  mineur, 
forcé  de  faire  de  fortes  dépense  savant  de  savoir  s'il  trou- 
vera la  rémunération  de  son  travail,  marche  en  aveugle 
pendant  plusieurs  mois ,  préparant  l'exploitation  de  ce 
qu'il  veut  travailler  durant  le  cours  de  l'année. 

Nous  devons  mentionner  un  accident  très -ordinaire 
dans  les  plages  où  les  alluvions  modernes  ont  peu  d'é- 
paisseur, ce  sont  les  anciens  travaux  par  puits  très-cap- 
prochés  les  uns  des  autres  :  les  mineurs  disent  alors 
que  le  venero  est  comido,  mangé;  mais  cet  accident  est 
beaucoup  moins  à  redouter  que  celui  du  soplado^  parce 
qu'il  indique  au  moins  que  la  eouche  était  riche.  Alors 
les  premiers  exploitants  n'ayant  pas  pu  tout  enlever, 
le  nouveau  y  trouve  encore  une  rémunération  de  ses 
travaux. 

Pour  donner  une  idée  de  la  variation  annuelle  de  la 
richesse  du  terrain,  nous  citerons  les  quantités  trou- 
vées en  moyenne,  par  mètre  superficiel,  pendant  i  o  an- 
nées consécutives,  sur  l'une  des  plages  qui  passe  pour 
la  plus  régulière  de  la  vallée. 


Ig4« 

1S47 

1848 

1849 

18S0 

18S1 

1852 

18SS 

1854 

1858 

tf,98 

P,il 

i*,48 

3SS1 

VA2 

2>,92 

1>,S9 

».W 

2«.43 

0>,58 

Les  variations  diurnes  sont  encore  plus  grandes,  la 
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même  quantité  de  terre,  lavée  par-  le  même  nombre 
d'hommes,  a  donoé  un  poids  d'or  variant  de  i^^gSS  à 
o'^taSS  pour  deux  jours  consécutifs. 
crioItaTionT  ^^  plages  ont  été  exploitées  de  temps  imsiémorial  ; 
le  mode  anciennement  adopté  était  le  creusement  de 
puits  excessivement  rapprochés  et  successivement  aban- 
donnés à  cause  des  infiltrations. 
Des  oxpioiuiions     Lgg  travaux  ont  ensuite  pris  de  plus  larges  propor- 

plus  rnoderncf.     ,  i  '        i. 

tions.  Vers  lâiy,  les  puits  de  petit  diamètre  luxent 
remplacés  par  des  excavations  d'tine  plus  vaste  étendue, 
tes  épuisements  s'y  faisaient  à  bras  d'bonune  et  par 
un  système  de  baquetage  tout  à  fait  primitif.  Des  ou- 
vriers échelonnés  les  uns  au-dessus  des  autres  enle- 
vaient  l'eau  au  moyen  de  baldes^  vases  formés  d'un 
morceau  de  cuir  cru  taillé  en  rouet  et  plissé  autour  d'un 
cercle  en  bois,  tandis  que  d'autres  exécutaient  l'aba- 
tage  et  l' enlèvement  des  terres. 

Plus  tard,  lorsque  ces  tranchées  ont  pris  une  cer- 
taine étendue,  les  infiltrations  étaient  si  considérables 
que  le  système  de  baquetage  devint  impraticable  ;  on 
dut  alcirs  chercher  des  moyens  plus  économiques.  On 
tenta  d'abord  l'épuisement  au  moyen  d'un  canal  partant 
de  la  pointe  inférieure  de  la  plage,  et  venant  prendre 
les  eaux  -en  contre-bas  de  la  rivière  en  amônt.  Ce  tra- 
vail avait  l'inconvénient  de  laisser  toute  la  partie  aval 
de  la  plage  dans  l'impossibilité  d'être  attaquée  ;  on  y 
renonça  avant  de  l'avoir  mené  à  bonne  fin. 
ncR  maciitnpft  On  eut  alors  recours  aux  épuisements  par  des  ma- 
chines. Il  fallait  choisir  celles  qui  seraient  les  plus  fa- 
ciles à  établir  dans  ces  contrées  dépourvues  de  commu- 
nications et  isolées  au  milieu  des  forêts  vierges.  On 
adopta  en  i84*i  les  chapelets  formés  d'un  tronc  d'arbre 
creusé  dans  tonte  sa  longueur  et  dans  lequel  passe  une 
chaîne  sans  fin»  armée  de  boules,  d'abord  en  Jboia,  j^uis 
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en  fer  et  en  étain,  mue  par  une  roue  hydraulique.  L'effet 
utile  de  ces  machines  est  très-faible  à  cause  de  leurs 
yices  de  construction,  auxquels  on  peut  difficilement 
remédier*  par  suite  dupeu  de  ressources  de  ces  contrées. 
Leur  plus  grave  inconvénient  est  celui  de  se  déranger, 
à  chaque  instant,  à  cause  de  la  rupture  de  la  chaîne. 
Les  aliuvions  modernes  ont  une  épaisseur  qui  dé-- De  la  composition 

.  ^  ^     x^  •    X  A      •  •  <*c»  aliuvions 

passe  rarement  30  mètres  et  atteint  toujours  au  moms  modernes. 
8  à  10  mètres.  Elles  reposent  tantôt  sur  des  schistes, 
tantôt  sur  un  poudingue ,  à  petits  galets  cimentés  par 
une  argile  ferrugineuse  très-dure ,  et  i^pelé  cang4xUi. 
La  première  couche  est  le  venero^  sa  puissance  moyenne 
est  de  un  mètre;  nous  avons  vu  qu'elle  disparaissait 
quelquefois.  Elle  se  compose  de  gravier  mélangé  de 
cailloux  souvent  très-volumineux.  Une  couche  de  frag- 
ments irréguliers  de  schiste  et  granité  avec  sable  argi- 
leux le  recouvre  ;  on  la  désigne  sous  le  nom  de  greda  ; 
sa  puissance  est  en  moyenne  de  o'^tGo.  Quelquefois  elle 
est  surmontée  d'une  petite  couche  de  o",io  environ 
analogue  au  venero^  contenant  de  l'or  et  appelée  vene- 
rillo*  Un  gravier  à  éléments  de  granité  assez  petits  vient 
après,  c'est  la  tiquila;  son  épaisseur  moyenne  est  o",4o* 
Une  couche  puissante,  formée  de  blocs  de  granité,  de 
schiste  et  de  quartz,  et  qui  atteint  quelquefois  4  mètres, 
appelée  banqueria,  est  recouverte  d'une  petite  couche 
de  o'^sSo  {toreria)  formée  de  cailloux  roulés  de  granité, 
schiste,  grès  dur  et  quartz.  On  rencontre  enfm  des  sables 
relavés  au-dessous  de  la  terre  végétale.  Cette  composi- 
tion doit  être  considérée  comme  générale,  mais  sur 
plusieurs  points,  certaines  de  ces  couches  disparaissent 
entièrement. 

Le  mode  actuel  d'exploitation  des  plages  est  celui-ci  :  De  rexpiotuiion 
on  rejette  la  rivière  sur  l'un  des  côtés  de  la  plage,  de       •«*"•"•• 
■laaière  qu'elle  la  contourne  dans  toute  sa  longueur , 
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on  pratique  à  la  tète  et  le  loûg  de  la  rive  une  digue  ap- 
pelée tajamar  pour  empêcher,  autant  que  possible,  les 
eaux  de  se  précipiter  dans  l'excavation  qui  est  de  quel- 
ques mètres  en  contre-bas  du  niveau  de  la  rivière.  On 
établit  des  puits  dont  le  fond  atteint  la  roche  inférieure, 
et  y  pénètrent  environ  de  i  mètre ,  et  on  y  place  deux 
chapelets  mus  par  une  roue  à  augets.  Ces  machines 
sont  en  nombre  d'autant  plus  grand  que  les  infiltrations 
sont  plus  considérables.  Lorsque  la  couche  aurifère  ou 
venero  n'est  pas  à  plus  de  lo  mètres  en  contre- bas  du 
niveau  de  la  rivière ,  on  peut  exécuter  l'exploitation  à 
ciel  ouvert  ;  quand  elle  se  trouve  à  une  plus  grande  pro- 
fondeur ,  on  travaille  par  puits  et  galeries.  Ce  dernier 
genre  d'exploitation  ne  présentant  rien  de  particulier, 
nous  n'en  parlerons  pas. 

Le  terrassement  à  ciel  ouvert  s'exécute  de  plusieurs 
manières.  Le  terrain  peut  se  diviser  en  trois  parties  : 
l'une ,  inférieure ,  de  4  mètres  environ ,  est  totalement 
noyée  en  hiver  et  ne  peut  être  atteinte  qu'au  moyen 
d'épuisements  pendant  l'été.  La  seconde,  ayant  à  peu 
près  la  même  puissance ,  peut  être  enlevée  en  toute 
saison  à  la  manière  ordinaire.  Enfin  la  troisième,  entiè- 
rement composée  de  sable  et  terre  végétale,  se  trouvant 
au-dessus  de  la  rivière,  en  aval  de  la  plage,  est  chassée 
dans  le  torrent  au  moyen  d'un  fort  courant  d'eau  pen- 
dant l'hiver;  ce  travail  est  excessivement  rapide. 
Du  lerrasMmrai  La  digue  étant  établie ,  on  amène  à  la  tête  de  la 
^^'  plage  un  cours  d'eau  provenant  d'un  ruisseau  que  sou- 
vent on  est  forcé  d'aller  chercher  fort  loin  au  moyen 
d'un  canal.  Quelques  ouvriers  entrent  dans  le  courant 
qui  doit  rouler  avec  rapidité  et  débiter  au  moins  ao  mè- 
tres par  minute,  armés  d'une  barre  de  fer  de  3'",5o  de 
long  et  o"',o3  de  diamètre ,  terminée  en  pointe  à  l'une  de 
ses  extrémités  et  en  biseau  de  o'",o5  de  l'autre  ;  ils  fa- 
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cUitent  renlëvement  des  terres  eu  provoquant  des  ébou- 
lements*  conduisant  Teau  tantôt  au  pied,  tantôt  à  la 
tète  de  la  couche  qu'ils  veulent  détruire.  On  fait  ainsi 
disparaître  dans  la  rivière  des  bandes  successives  de 
terrain,  parallèlement  au  grand  axe  de  la  plage,  en  com- 
mençant le  long  de  la  rivière  pour  s'en  éloigner  paral- 
lèlement et  se  rapprocher  de  plus  en  plus  des  rochers 
qui  bordent  la  face  opposée.  Ce  travaïi  s'exécute  pen- 
dant les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars. 

Dans  une  exploitation  déjà  en  cours  d'exécution  de- 
puis plusieurs  années,  pendant  que  l'on  pratique  l'opé- 
ration précédente,  on  peut  en  même  temps  déblayer 
avec  des  charettes,  brouettes,  ou  tous  autres  moyens  de 
transport,  les  terres  qui  se  trouvent  en  contre-haut  du 
niveau  de  l'eau  sur  l'emplacement  pré]paré  l'année  an- 
térieure par  le  procédé  que  nous  venons  d'indiquer. 

Lorsque  les  pluies  ont  cessé,  au  mois  d'avril,  on  d«  déboarbi«« 
remet  les  machines  en  marche ,  on  épuise  l'excavation 
ancienne  et  on  peut  alors  attaquer  la  partie  inférieure, 
dans  laquelle  se  trouve  le  venero,  tout  en  continuant  le 
terrassement  précédent.  On  a  soin  de  laisser  d'abord  en- 
viron o",3o  d'eau  au  fond  du  travail,  et  lorsque  l'on 
est  arrivé  au  venero^  les  ouvriers ,  armés  de  barres  ap- 
pelées barreteroif  le  font  tomber  dans  cette  eau  où 
d'autres  manœuvres  l'agitent  au  moyen  d'une  espèce 
de  truelle  {pallalla) ,  lavent  tous  les  galets  un  peu  gros 
qu'ils  enlèvent  et  chargent  sur  des  tombereaux,  des 
l>rouettes  ou  des  morceaux  de  toile  de  laine  désignés 
sous  le  nom  de  timpihas.  Les  Indiens  portent  ces  (tm- 
pinas  pendues  à  leur  cou  en  forme  de  tablier;  lors- 
qu'elles sont  chargées  de  1 5  kilog.  au  plus,  ils  saisissent 
dans  une  main  les  deux  angles  inférieurs  et  rejettent 
la  charge  derrière  leur  dos,  puis  ils  marchent  avec  une 
vitesse  de  20  mètres  par  minute.  Le  débourbage  des 
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galets  porte  le  nom  de  aueëjada.  Les  cailloux  sont  mis 
en  dépôt  derrière  les  travûUeurs  sur  la  partie  entière- 
ment  exploitée  {raifaUo)^  tandis  que  les  débris  plus 
fins  mélangés  d'or  restent  sous  leurs  pieds  au  for  §1  à 
mesure  qu'ils  s'approchent  du  front  de  taille,  et  sont 
chargés  dans  des  tombereaux  qui  les  portent  au  laveur, 
lmad$ro. 
'^du^picnT  Lorsque  Ton  a  ainsi  préparé  une  surface  de  s  4 
3  mètres  de  large  sur  la  longueur  de  la  tranchée,  on 
pousse  Tépuisement  de  manière  à  mettre  la  iosse  entiè- 
rement à  sec;  on  fait  une  rigole  le  long  de  Tescarpe- 
meot  pour  y  attirer  toutes  les  eaux  d'infiltration  et  les 
éloigner  de  la  surface  à  nettoyer.  Pour  enleyer  tout 
l'or  qui  peut  être  adhérent  à  la  roche  inférieure,  des 
harrêteroê  piquent  cette  roche  sur  une  épaisseur  de  s  4 
3  centimètres,  grattent  et  balayent  avec  soin  les  débris 
V  et  le  gravier  que  Ton  emporte  au  lavadero.  Cela  fait, 

en  peut  recommencer  le  même  trayail  sur  une  nouvelle 
bande  de  terrain. 

à  ^^«tiiVônrani  ^  l^vage  dos  terres  aurifères  s'exécute  dans  deux 
d>au.  laveurs  différents,  et  qui  sont  adoptés  suivant  la  quan- 
tité d'eau  disponible.  Lorsque  le  courant  d'eau  dont  on 
peut  disposer  est  faible,  on  lave  dans  une  espèce  de  caisse 
trapéaoïdale ,  dont  le  grand  cété  est  en  haut  et  le  petit 
en  bas.  Ce  dernier  est  ouvert  et  forme  la  tète  d'un  canal 
d'une  vingtaine  de  mètres  de  longueur,  dont  la  pente 
est  environ  de  o*",o5  par  mètre.  Le  fond  de  la  caisse 
trapesoïdale  est,  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  re- 
couvert d'une  tœle  en  laine  tendue  sur  une  surface 
d'argile  battue,  et  sur  la  partie  inférieure,  ainsi  que 
dans  le  canal,  il  est  formé  d'un  pavage  à  petits  cailloux 
roulés  de  la  grosseur  du  poing,  juxtaposés  sans  ci- 
ment. La  tète  du  laveur  ayant  environ  un  mètre  de 
large,  on  y  fait  arriver  l'eau  dans  toute  la  largeur  et  sur 


DE  LA   yàtïiM  DB  TIPUAM  (BOLIVIE).  itiS 

lue  ép9Î89eiir  d^  o",oi&  en  nappe  rdguliire.  Hwx 
ouvriers  y  fon^  tomber  la  terre  aurifère,  tfoutit  que  âeuK 
autres  l'agiteut  en  la  remontant  de  ]mp  en  haut  I# 
terre»  le  aable  et  le  gravier  sont  entraînée  par  f  eau^  l'or 
et  les  galets  restent  sur  le  fond  du  laveur;  lorsque  cep 
derniers  sont  bien  propres,  ils  sont  repousses  par  en 
bas  où  deux  manœuvres  les  chargent  sur  une  brouette 
qu'un  dernier  ouvrier  conduit  et  verse  dans  la  liiîàre. 
Trois  fois  par  jour  on  fait  ce  que  Ton  appelle  la  <fl«a«  la 
levée,  c'est-à-dire  qu'on  cesse  de  jeter  des  terres  auri- 
ftres,  en  s'atiachant,  au  contraire,  à  provoquer  réeeu-- 
lement  du  gravier  pour  le  bien  séparer  de  l'or.  Ce  der- 
nier, par  Teilet  de  sa  pesanteur  spécifique,  reste  sur  la 
toile,  tandis  que  tout  le  gravier  est  entraîné  par  le  cou^ 
rant  d'eau  que  l'on  a  soin  de  régler  pour  qu'il  n'en  lève 
pas  le  métal*  L'or  ne  contient  plus  alors  qu'un  peu  de 
sable  et  surtout  de  fer  oiydulé,  dont  ra  le  sépare  le  soir 
au  moyen  d' un  lavage  à  la  battée,  espèce  de  plat  en  boîs^ 
conique,  de  o'^.Ao  de  diamètre  et  o'',o5  de  profondeur. 

Il  faut,  conmie  on  vient  de  le  voir,  sept  hommes  par 
laveur,  non  compris  un  surveillant  pour  éviter  les  vols 
et  ua  enfant  pour  le  service  de  la  vanne.  Il  y  a  ordinai- 
rement deux  lavçur^  accolés  l' un  à  l'autre  ;  on  passe  en* 
viron  ii  mètres  cubes  de  terre  par  laveor  en  lo  heures 
de  travail» 

Lorsque  Teau  disponible  est  considérable,  on  donne  d^  iw^gti 
au  laveur  la  forme  générale  d'un  canal  de  o",85  4?  *'"31Î^'"* 
large,  o^^^Sp  de  profondeur  et  ao  mètres  de  long.  Shur 
les  deux  premiers  mètres  existe  une  grille  mobile  f  otinée 
d'un  plancher  percé  de  trous  de  o"^,oia  de  diamèm, 
espacés  en  quinconce  de  o*,o5  et  élevé  de  o"*,  i  o  au-des- 
sus du  fond  du  canal.  C'est  sur  ce  plancher  que  l'oq 
jette  les  terres  aurifères.  Les  9/10  de  l'or  passent  ^r 
les  ouvertures  de  la  grille  et  s'arrêtent  en-dessous,  le 
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reste  entre  dans  les  interstices  du  pavage  qui  termine 
le  canal.  Chaque  soir  on  recueille  Tor  amoncelé  sous  la 
grille,  et  chaque  semaine,  comme  au  précédent  laveur, 
on  iève  le  pavé  pour  retirer  Ter  qui  s'y  est  déposé.  Ce 
genre  de  lavage  est  plus  économique  puisqu'il  n'exige 
qu'un  homme  pour  dégager  et  rendre  libre  l'extrémité 
du  canal  débouchant  dans  la  rivière*  le  courant  d'eau 
étant  assez  fort  pour  entraîner  les  galets,  même  les  plus 
gros,  jusqu'au  torrent. 
Dm  déptBMt.  Les  dépenses  occasionnées  par  le  travail  des  trois  an- 
nées suivantes  ont  été  successivement,  dans  la  plage  de 
Cangalli  : 

En  iS55,  de  agi.SSo'  pour  une  surface  exploitée  de    A.56S* 
En  iS5à,  de  316.990'  pour  une  surface  exploitée  de    A-i?* 
En  iBbSf  de  978.566'  pour  une  surface  exploitée  de    &.96& 

L'excès  de  dépense  en  i854f  par  rapport  à  la  surface 
exploitée,  vient  en  grande  partie  de  l'emploi  des  trans- 
ports à  la  timpina^  de  préférence  à  la  brouette,  pendant 
les  trois  quarts  de  l'année. 

En  i855,  les  dépenses  peuvent  se  classer  ainsi  qu'il 
suit: 

fr. 

Abatage  et  enlèvement  à  reau<to  59.000» 3. 600 

abatageàla  barre  de  &0.000* aa.ooo 

Transport  au  tombereau,  chargement  compris,  de 

ii.Soo* «•••,  ao«7oo 

Transport  à  la  brouette,  chargement  compris,   de 

19.500" • 91. 800 

Transport  à  la  timpifia,  chargement  compris,  de  9.000^  Ao.  900 

Débonrbage  du  venero  dans  la  tranchée. 17.000 

Lavage  au  lavadero Â.5oo 

Épuisements  à  bras « 19.900 

Constructions  et  réparation  de  digues  et  canaux  •  .  .  7.860 

Administration  et  surveillance 6o.9&5 

Achat  et  réparations  de  matériel 3o.io5 

Frais  généraux ^ .  35.oS5 

Total  de  la  dépense.  •  .  « 978.666 
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L'emploi  de  la  limpifka  est  réellemeat  ruineux,  et  par 
la  petite  quantité  chargée,  et  par  la  lenteur  que  les  In- 
diens mettent  dans  leurs  mouvements.  Pour  une  dis- 
tance de  5o  mètres,  en  rampe  de  o,a5  à  o,3o,  le  trans- 
port du  mètre  cube  revient  à  plus  de  4  francs.  Malgré 
le  peu  d'babileté  qu'ils  ont  de  manier  la  brouette,  ils 
font,  avec  cet  instrument,  quatre  fois  plus  d'ouvrage 
qu'avec  la  (tmptna,  mais  il  est  fort  dif&dle  de  la  leur 
faire  adopter. 
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COMPTE  RENDU 
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(iBSS  — MAU  i86S). 
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*  1.  —  Cakairê  du  tarain  tertiain  moym.  (LkGomuaille, 
près  Ckodé.  ) 
CcrboMtede  cbtui  ,  .  ,  •   11,1 


Pcroijda  di  ht.  ■ 

AWl« 

Qbitu 


Bllei  dg  rtrgll*  «lUqocbl»  par  1m 


■t,t    (Cbiai  nulirt  non  hTdrinliqnc,  |raa- 
Tint  •«rrlr  ranime  iiaiDdtiDeDl.  ) 
N*  1.  —  Cabtaire  du  terrain  tertiaire  moyen,  (La  Corouallle, 
a'  échantlUon.  ) 
Ciibonftodtehiux i%,t 

Irglli  at  qDirii 


Koli 


M). 


N"  8  4  i4.  —  Echantilloni  de  houille  provenant  dee  différintee 
eouehet  de  la  mine  de  Saittl-Laurt  { Deux-SèTrea) ,  «slr^ 
mitétui-eet  du  baiiin  de  fouvaul. 
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PUITS. 

• 

! 

II 

Û 
II 

m 

1 

i 

1 

pyrite 

S. 

dêf«r. 
rtf>S. 

Mb 

4 

• 

PiHÏf  S.'LauTênl 

et  S.'Mttrie. 

10.  CiMhe  ■•  4 

1,3$ 

«8,W 

Tl.SO 

ts,so 

o,« 

0.4 

7,00 

9.8 

5,0 

0,25 

II.      —       5 

1,33 

28,77 

74,44 

25,S6 

0,7 

1,3 

8,94 

1,0 

1,78 

0,85 

12.       —        5  Ml. 

\M 

37,81 

74,84 

t%At 

9,2 

4.0 

11,74 

•;« 

8,8S 

2,7 

13.       —        6 

1,78 

28,05 

74,70 

25,30 

0,8 

0,5 

7,80 

i,« 

2,87 

0,4 

PtHlf  S,'CloUldê. 

14.  «NIM  ■»  S   iN. 

1,« 

S6,0S 

77,90 

3t,10 

0,3 

0,5 

14,81 

2,0 

3,58 

0,4 

Coke  des  coocbes 


Coke  def  coacbes 


Bl«ii6  brillanl.  BoarseuOé. 


GH8.  Pe«  ou  poini  bour- 
souflé. 


Gris.  Boursouflé. 


n«  6  bis.  (Sêinte-Clotllde). 
8  bis.  — 

5         (Saint-Laurenl). . 

n*  6        8tlD(e^lolllde. . 

4  — 

4  sud.  — 
f  sud.           — 

5  bis.  Saint  Laurent.   . 

In"  8  sud.  Sainte-Glotilde. 
8  SainirLaurent.  . 

8  — 

Coke  de  la  eoucbe  u"  s  sud.  SaInte-CloUlde.  Blane  brillant.  Peu  boursouflé. 

N*  i5.  —  Coke  de  Saini-Laun. 

Plomb  réduit  avse  la  lilbarge 99,09 

Soufre 0,8 

Pjrilc  (Pe  8) 0,8 

Cendres  (argile,  cbaui,  oxyde  de  fer) ia,90 

Chaux. 1,8 

Oxyde  de  fer  contenu  dans  les  cendres 0,4 

Combustion  assez  facile. 

N*  16.  —  Houille  de  Â'ainN  Zaur«  (  provenant  d*une  couche 

nouvellement  découverte  ) 

Densité 1,82 

Plomb  rédoit  aToo  ta  litharge 28.50 

Coke T5,28 

Matières  volaUles 24,74 

Soufre 0,8 

Pyrite  (feS<)  . 0,1 

Cendres  (argile,  chaux,  oxyde  de  fer) 7,40 

Chaux 2,u 

Calcaire  correspondant 8,5i 

Oxyde  de  fer  contenu  dans  les  cendres 0,4 


i68 
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1857. 

N*  1.  —  Eau  de  la  fnin$  de  Chanionay  (Vendée)  deetinée 
à  VtUimentation  d*une  chaudière  à  vapeur. 

Présence  de  Tacide  sulfurlque  libre  ;  rougit  fortement  la 
papier  tournesol  avant  et  après  rébuUition  ;  pas  de  dépôt  par 
rébulUtion. 

Résida  de  l'éTaporation  de  i  litre 4*,9S 

Rèildu  de  l'évaporallon  après  ealcination  .  .  .    l^i^s 

Sels  dont  la  présence  a  été  constatée  : 

Sulfates  et  chlorure  alcalins. 
Suiratesde  chaas  et  de  magnésie. 

Obiervation.  —  Cette  eau  est  totalement  Impropre  à  Tali- 
mentatlon  d*une  chaudière.  Outre  qu*elle  donnera  lieu  à  des 
dépôts  considérables,  Taclde  libre  qu'elle  contient  ne  peut 
manquer  de  corroder  la  tôle  très-rapidement. 

N*'  9  à  5.  —  Eaux  des  Ardoitiiret  des  Freenaie.  (Destinées  à 
rallmentatlon  de  chaudières  à  vapeur.) 


ACIOU  L1MIS. 


«lu» 


\ 


0,99S 


O.SOO 


N*  9.  Eau  do  Noyer:  ne 

rougit  pa*  le  papier 

de  tournesol  avant  la 

concfniration    .  . 
N*  i.  Puits  de  l'atelier; 

rougit   le   papier  de 

tournesol     avant     la 

concentration.   .  . 
N<»  4.  Puits  des   Pre!i-^ 

nah;    i>e   rouiiit  pas  r 

»en»ibieiiient  11*  papier  >    0,400 

df  lournrsol  avant  la  | 

concfniration    .  .  .  .  / 
N«  s.  Pulu  du  Jardin  ;  ) 

idem I 
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Ifstara 
dn  résMo. 


0,SOO 


MiritN  tnm. 
(bit  llMliM). 

fris  fasibla. 


blSM  taslble. 

a. 


s 

f.fl 


»r. 

0,100 

0,490 

0,404 
0,130 


Sels 

OoBi  la 

préMttM 

•  éié 
eoDtuiéa. 


«ktanmilM- 

llM.  |M(«lM  é» 

ftrttHcfeau). 
M. 


Irf. 
id. 


m 

i 


(•) 


I 


(«)  Le  poids  do  résidu  après  la  simple  é^aporatlon ,  est  heancoop  plus 
grand  que  9,Vi%,  —  Une  grande  partie  do  Taeido  aulfurique  a  été 
obatsée  par  la  chaleur  en  rouge. 


Aucune  de  ces  eaux  ne  me  paraît  propre  à  Talimentatlon  de 
chaudières  à  vapeur.  L^eau  du  Moyor  est  la  moins  mauvaise. 
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M*  0.  —  Alliage  donmé  pùur  bronze.  Robinet  pour  conduite 

d*eau«  (Ville  d'Angers.) 

La  composition  Indiquée  par  le  fournisseur  est  : 

Coivre 80,3 

Z'ne s,3 

Etiiii t,$ 

100,0 

Résultats  de  Tanalyse  : 

Slâin 1,4 

Plomb 9,1 

Cuivre 08,3 

fer 1,0 

Zino 90,0 


98,8 


L'étaln  a  été  dosé  à  Fétat  de  SnO*  après  attaque  par  Tadde 
azotique.  Le  plomb  à  Tétat  de  So',  PbO  après  addition  de  So*, 
évaporlsatlon  à  slcclté  et  reprise  par  Teau.  Le  cuivre  a  été  pré- 
cipité à  rétat  de  sulfure  par  Tacide  sulfbydrlque  de  la  liqueur 
précédente,  redissous  dans  Peau  régule  et  précipité  par  la  po- 
tasse A  rétftt  d*oxyde.  Le  fer  a  été  précipité  par  Tammonlaque 
aprfes  ébullltlon  et  addition  de  chlorure  de  potasse.  La  liqueur 
a  été  ensuite  évaporée  à  sec;  après  destruction  des  sels  ammo- 
niacaux et  addition  de  carbonate  de  soude,  on  a  repris  par 
Peau  et  calciné  le  résidu  insoluble  (SnO). 

Ce  procédé  donne  un  résultat  très-approximatif,  mais  non  ri- 
gourpusement  exact  11  aurait  fallu  séparer  les  quatre  métaux 
(étaln ,  plomb,  fer,  zinc)  et  ne  doser  le  cuivre  qu'en  dernier  : 
la  méthode  à  suivre  est  alors  très-longue. 

Le  dosage  direct  du  cuivre,  au  moyen  d'une  dissolution  titrée 
de  sulfure  de  sodium,  a  donné  une  proportion  de  cuivre  un  peu 
supérieure  à  68,3. 

L'alliage  se  rapproche  beaucoup  plus  du  laiton  que  du  bronze. 

N*«  7  à  i3.—  Plaquée  de  idle  phmbéee.  (Conduites  d'eau  de  la 

ville  d'Angers.) 


MMCVHOIIt 

suaàTAi 

MIM 

ém 

Om 

lOlAl. 

ris. 

fMHB. 

ptaqetf. 

OOdOuIIM. 

• 

Hi« 

fT. 

fr- 

ir. 

»•  T.  (o-,oO  e^'** 

0,30 
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148,00 

3.18 

8.            — 

0,916 

108,00 

104,08 

4,01 

».            — 

0.1  S9 

lll>48 

106,:t8 

8,13 

10.             — 

0.109 

9T.4S 

99,38 

i.H 

11.            — 

0,108 

80,70 

84.49 

&,9é 

19.            — 

0,081 

89,08 

T9,3S 

9,T8 

18.            — 

0,034 

70,73 

79,92 

7,81 
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Au  moyen  des  densités  du  fër  et  da  plomb»  7,786  et  11, ft,  6h 
peut  avoir  Tépaîsseur  de  la  tôle  de  chaque  conduite  et  du  plomb 
qui  la  recouvre. 

La  séparation  a  été  faite  par  la  chaleur,  en  préservant  le  fer 
du  contact  de  Tair. 


N*  lA.  —  EngraU  composé  v$ndn  ianê  U  département  de 

Maine-et-Loire. 

Etu  bygrométriqoe.  d0,7 

I  Matière!  organiques 
diTerses is,8 
Aeide  earboniqae. .    s 
AMie 1.) 

'    ,       1  L<  .   j  ^Sulfates  de  chloraret 

Sels  solnliies  dus        S     ,,^^,i„., 

'••» ''••vSttifue  deehaav. 

Î  Argile eiqaara.  89,s 
Silice 10,5  C) 
Chaui 6,1(1 
Oiyde  de  fer 
el  alumine. .    1,0 
Acide     pbesphoriqne 
(rtible  prop«rli«ii). 

(*)  En  debors  de  la  siliod  de  l'argile. 

O  En  partie  à  Télat  de  carbonate  dans  rengrais  normal. 

Le  dosage  de  Tacide  carbonique  a  été  fait  au  moyen  d^une 
dissolution  ammoniacale  de  chlorure  de  barium,  en  attaquant 
rengrais  par  Taclde  chlorhydriqueet  opérant  à  Tabri  du  contact 
de  Tair. 

Le  dosage  de  Tazote  a  été  fait  en  chauffant  la  matière  orga- 
nique sèche  en  présence  de  la  chaux  sodée,  et  reciieillant  les 
gaz  dans  une  dissolution  diacide  sulfurique  titrée. 

Pour  rechercher  Tacide  phosphorique,  on  a  attaqué  par  Ta- 
cide  azotique  la  partie  des  cendres  insolubles  dans  l'eau.  On  a 
évaporé  à  sec  pour  séparer  la  silice  et  repris  par  Taoide  faible. 
Après  concentration  de  la  liqueur  filtrée,  on  a  ajouté  de  Tacide 
sulfurique,  puis  du  sulfate  d'ammoniaque  et  de  l'alcool.  Le  sul- 
fate de  chaux  insoluble  a  été  séparé.  La  présence  de  Tacide 
phosphorique  a  été  constatée  dans  la  liqueur,  après  ébullition 
avec  une  grande  quantité  d*eau,  et  séparation  du  fer  et  de  Ta- 
lumine  au  moyen  de  Tammoniaque  et  du  sulfate  de  magnésie. 
La  proportion  du  phosphate  ammoniaco-magnésien  a  paru  trop 
faible  pour  être  dosée  utilement, 
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H*  i6,  —  Tourbe  Ae  la  Mayenne  (non  desséchée]. 

B«0  .  .  % 67,8 

Cbarbon  et  oiaUérM  organiques Ii,» 

Gendres  trés-ferrugineuses io,t 

Plomb  réduit  avec  la  llttiargè 6,6 

Composition  de  la  même  tourbe  supposée  desséchée  à  100*  : 

Charbon  et  matières  organiques. 1 4,t 

Gendres jj  • 

Plomb  réduit  aTM  la  lilharge 15,4 

N'  i.  —  Charrée  du  Liante' Anger$.  (Expertise  ordonnée  par 

le  tribunal  de  Segré.) 

^o 22,5  p.  100 

Composition  de  la  matière  desséchée  à  100*: 

Matières  organiques 8,s 

Sels  solubles  dans  l'eau  ...     1.8  (Siliee,  sulfates  et  chlorures 

Sable  et  argile 4s,6  alcalins.) 

Silice i,a 

Pbosphatesdereretdaehani.     4,9  (4-al«mlM?) 

Carbonate  de  cbauz S2,i 

Cabonata  do  magnésia.  .  .  .     0.4 

99,6 

K* a.  —  Charrée  iu  Lion-d* Angers.  (Expertise  ordonnée  par 

le  tribunal  de  Segré.) 

Eau il,j  p.  100.* 

Composition  de  la  matière  sèche  : 

Matières  organiques 0,0 

Seit  solubles  dans  l'un  ...  s,9 

Argile  et  quarts 9$,9 

Slllee 9,2 

Phosphates  de  fer  et  de  chaoï.  4,s    (  +  alumine  ?  ) 

Corbonaio  de  ohaui 48,o 

Carbonate  de  magoésle  .  .  .  2,8 

é9,t 

N*  5.  ~  Charrée  composée  avec  des  cendres  de  diverses  prove^ 
nances  recueillies  et  lessivées  avec  soin. 

Argile  et  sable IS^ 

gilico 4,2 

Phosphate  de  fer  et  de  ehaui 15,0 

Sels  solubles  dans  l'eau 1,9 

^  autres  matières  n'ont  pas  été  recherchées.  Cet  essai  avait 
Potti*  but  de  ehereher  une  limite  à  la  proportion  de  sable  et 
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d*arglle  que  peut  contenir  une  charrée  préparée  dans  de  bonnei 
conditions. 

N*  6.  —  Charrée  de  Segré  (envoyée  au  laboratoire  par  la  pré- 
fecture). 

B«Q a,t  p*  iM 

Composition  de  la  matière  sèche  : 

Matières  organiquea 4,1 

Sel»  MlttblM  dana  Ttao 1,4  (Sllioe,elilofiiraa|talfat6a, 

Sabla  «I  argile 47,4        earbonaïaa  aleallBa.) 

Slliee i,f 

Pboapbalaa  de  far  et  de  cbaox.     4,a 

Carbonate  de  obaoi SM 

CarbeBate  de  nagnéaie  et  perte.     o,5 

100,0 

N**  6  à  7.  —  TroU  échantillons  de  eharréee  venduee  à  Segré 

(envoyées  par  la  préfecture), 

Eta it,i  p.  110.   y,i  p.  100.   ai,7p.  100. 

Composition  de  la  matière  sèche  : 

Matière!  organiquee ,  6,1  4,0  7,4 

Sele  aelobles  dans  l'eau s,o  i.a  a,i 

(Siliee,  ehlorures,  sulfatée  et  ear» 
bonatea  alcalins.  ) 

Sable  et  argile 41,0  4a,i  41,8 

Silice i.i  1,0  M 

Pbospbatea  d«  fer  et  de  ebaax .  .  .  •  7,7  7,1  1,4 

(  +  alnmlne  ?  ) 

Carbonate  de  cbaox M,i  85,4  88,8 

Carbonate  de  magnéale  et  perte  ..  .  8,8  0,7  1,7 

Les  sept  échantillons  de  charrée  qui  précèdent  ont  été  ana- 
lysés plusieurs  fois  dans  le  but  de  rechercher  une  méthode 
exacte. 

La  matière  était  d'abord  grillée,  puis  traitée  par  Teau  et  les 
acides.  H  a  été  reconnu,  ainsi  que  m*en  a  averti  M.  Rivot,  qu'une 
partie  de  Targlle  était  pendant  le  grillage  attaquée  par  le  car- 
bonate de  chaux,  et  ne  résistait  pas  ensuite  à  Taction  des 
acides  mèn|e  étendus.  Le  traitement  par  les  acides  doit  donc 
avoir  lieu  avant  tout  grillage. 

Le  degré  convenable  de  concentration  de  Tacide  a  dû  aussi 
être  recherché  au  moyen  de  plusieurs  essais. 

Après  dissolution  des  carbonates  et  des  phosphates*  il  tout 
laver  par  décantation  k  cause  de  la  présence  de  U  silice  gela- 
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tineiue  qui  s'oppose  à  la  flltratlon  ;  le  résida  insoluble  a  d'abord 
été  re^^rdô  comme  fonnô  exclusivement  de  sable  et  d*arglle; 
mais  il  contient  presque  toujours  une  faible  proportion  de  si- 
lice soluble  dans  les  dissolutions  alcalines  étendues  qui  doit 
provenir  des  cendres  de  bois  et  qu'il  est  convenable  de  séparer. 

Le  dosage  de  Tacide  phosphorique  n'a  pas  encore  été  fait 
d'une  manière  exacte;  pour  l'obtenir»  il  faudra  reprendre  par 
l'acide  sulfurique  en  proportion  aussi  faible  que  posbible  le  pré- 
cipité donné  par  l'ammoniaque  dans  la  liqueur  acide,  et  rendre 
iOBolable  le  sulfate  de  chaux  par  l'alcool,  etc. 

La  séparation  du  sable  et  de  l'argile  de  la  matière  organique 
n'est  pas  non  plus  sans  difficulté  quand  on  veut  tenir  compte 
de  l'eau  de  l'argile.  Le  grillage  doit  avoir  lieu  à  une  tempéra- 
ture aussi  basse  que  possible,  mais  y  a-t-il  tot^ours  perte. 

La  recherche  des  précautions  à  observer  dans  l'analyse  d'une 
charrée  est  poursuivie  actuellement  sur  les  édiantilloos  i  à  7. 
Lorsqu'une  méthode  exacte  aura  été  trouvée,  huit  autres  échan- 
tiUonsde  charrée' envoyés  par  la  préfecture  seront  analysés. 

Un  assez  grand  nombre  d'engrais  (noirs,  guanos,  etc.)  devront 
être  essayés  l'hiver  prochain. 
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FOYER  FUMIVORE 

sULIMBlITAirT  8IUL  D*OHI  IU9IÈ1B  GOHTIIDI. 

PtrH.  TBNBRIMCX, 
lagéDitu  adjoiiit  do  matériel  ao  cbamln  de  fér  dt  l'Eat. 


L'idée  primitive  ou  le  point  de  départ  de  ce  foyer, 
est  l'application  d'une  grille  suffisamment  inclinée 
pour  que  le  combustible  descende  seul  par  son  poids» 
et  que  l'alimentation  du  foyer  soit  continue. 

Cette  disposition  est  ancienne  et  connue  »  elle  a  été 
appliquée  à  différentes  reprises  ;  nous  l'avons  adoptée 
et  complétée  pour  arriver  à  une  combustion  rationnelle 
et  exempte  de  fumée. 

L'appareil  représenté  par  les  /Igf.  1  &  4  de  la  PI.  III 
est  appliqué  à  l'une  des  deux  chaudières  de  la  machine 
à  vapeur  de  4  chevaux ,  qui  met  en  mouvement  une 
pompe  destinée  à  alimenter  le  grand  ré«|rvoir  d'eau 
de  la  gare  de  Metz.  L'appareil  et  le  foyer  sont  placés 
entre  deux  parois  en  briques  réfractaires ,  qui  sont  en 
ssûUie  sur  l'avant  du  fourneau.  Le  combustible  se  charge 
et  descend  seul  dans  une  hotte  inclinée  AA,  qui  est 
placée  au-dessus  et  sur  le  prolongement  de  la  grille  €€• 

L'épaisseur  de  la  couche  de  combustible  descendant 
dans  le  foyer  est  déterminée  par  l'ouverture  ou  l'écar- 
tement  des  parois  de  la  hotte  ff  et  dd.  La  voûte  en  bri- 
ques BB  limite  le  foyer  &  sa  partie  supérieure. 

La  face  postérieure  de  la  hotte  est  écartée  de  la  paroi 
du  fourneau  de  manière  à  laisser  un  espace  libre  DD, 
suflSsant  pour  l'arrivée  de  l'air. 

ToMi  xin»  tsss.  u 


Un  orifice  6  »  qui  règne  sur  toute  la  largeur  du  foyer, 
condail  Tair  parallèlement  à  la  hotte  et  le  met  en  con- 
tact immédiat  avec  le  combustible  neuf  au  moment  de 
son  inflammation;  cet  orifice  est  garni  d'un  clapet  e 
qui  permet  d«  régler  k  volonté  le  volume  ûm  admis. 

La  paroi  pleine  //;  sur  laquelle  glisse  le  combustible, 
se  prolonge  plus  bas  que  la  cloison  dd  qui  sépare  le 
combustible  de  l'air. 

Par  suite  de  ces  dispositions ,  la  face  de  la  couche 
de  combustible  descendant  dans  le  foyer  s*enflamme  k 
sa  sortie  de  la  hotte  et  à  l'aide  de  l'air  affluant  par  le 
eanal  6.  Derrière  la  couche  enflammée  M,  le  charbon 
distille  sous  Tinfluenee  de  la  chaleur.  Les  gaz,  produits 
de  la  distillation ,  se  combinent  avec  Toiygène  de  l'air 
appelé  par  le  tirage  de  la  cheminée i  09  mélange, 
ehargé  de  parcelles  charbonneuses  qui  forment  le  prin- 
cipal élément  de  la  fumée ,  traverse  la  couche  kk  qui 
est  en  combustion  à  une  haute  température ,  les  gaz 
s'emflamment  alors  et  les  parcelles  charbonneuses  dis- 
paraissent, arrêtées  matériellement  ou  brûlées»  La  dis- 
tillation continue  et  avance  en  descepdi^Dti  le  charbon 
se  désagrège  et  abandonne  ses  parties  galeuses  (  or 
celles-ci  ne  peuvent  s'échapper  qu'en  tiaversant  la 
couche  kk  ou  le.oombustible  ipoandesoenti  qui  ne  liue^e 
passer  que  des  gas  enflammés  parfaitement  purs  et 
exempts  de  fumée. 

Plus  bas ,  le  combustible ,  prosque  entièrement  dé- 
pouillé de  son  hydrogène  ofirboné ,  continua  i  brûler 
à  l'aide  de  l'oxygène  de  l'air  qui  lui  arrive  è  travers  la 
grille.  La  partie  fixe,  le  coke,  réduit  de  plus  en  plus 
jusqu'au  bas  de  la  grille  où  Ton  ne  trouve  plus  que  des 
résidus  à  l'état  de  cendres ,  schistes  ou  laitiers.  Par 
Tespace  libre  MM  on  retire  très-facilement  cea  résidus 
accumulés  au  bas  de  la  grille. 
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tioo  du  çltarbon  qui  dUtiliç  â«  celui  qui  <|taQ)  4^j^ 
rouge,  A  abendonuô  les  éléqaenta  qui  formeut  U  fumée  i 
au-dessus  de  cette  ligne  s'opère  la  di^i^^on  et  %4- 
dei^SQu?  la  réductiou  du  coopbustiblQ. 

I^QFQqvQ  V^r  f^Qluant  dans  le  foyer  ps^r  le  cla^pet  q  çst 
tfQi4^  (VU  réduit  800  puYçrture  de  manière  ^  u'adiueUr^ 
qu*uq  lé^er  excédant  en  sus  de  lair  nécessaire  ppur 
ênilainxqer  la  face  kH  de  h  ÇQucbQ  dç  couibu^^ViblÇt 
Lorsqu'op  abscisse  trop  le  clapet  c  ou  qu'on  le  ferme*  l'ftir 
lient  4mai0quer»  et  la  fumée,  iqdice  certain  d'une  qoui- 
bustion  vicieuse,  apparaît  ^  Tinstant. 

Dans  le  foyer  sur  lequel  ont  été  faites  le?  expériences, 
on  emploie  Tair  cbaud;  on  le  prend  devait  la  g^iUe  où 
il  se  trouve  déjà  échauffé,  des  carneaux  A,  A,  A  le  pro- 
mènent ensuite  dans  les  parois  du  foyer,  oii  il  s'échauffe 
de  plus  en  plus  ;  de  là  il  est  conduit  par  deux  coudes  P,  P 
dans  lespace  fermé D,  d*oii il  entre  dans  le  foyer  en 
passant  par  le  clapet  c.  Cet  emploi  d'air  chaud  donne 
8ur  la  marche  à  l'air  froid  un  avantage  sensible ,  mais 
qui  le  deviendrait  beaucoup  plus  si  Ton  chauffait  Tair  à 
une  température  plus  élevée»  Pendant  nos  expériences, 
la  température  moyenne  de  l'air  était  de  23o*  centi- 
grades. 

Les  baireanz  de  la  grille  et  la  cloison  /f  sont  fixés  h 
la  traverse  JJ.  En  tournant  les  vis  qui  ta  portent,  on 
écarte  ou  l'on  rapproche  la  cloison  ff  de  oeHe  dd  et  par 
là  on  augmente  ou  l'on  diminue  l'épaisseur  de  la  couche 
de  combustible  descendant  dans  le  foyen  L'état  ou  la 
satore  du  charbon,  morceaux,  gaiUette,  menu,  gras  ou 
maigre,  ainsi  que  le  plus  ou  moias  d'énergie  du  tirage 
de  la  cheminée ,  sont  autant  de  causes  qui ,  pour  pm- 
doire  leur  meilleur  effet ,  e^ûgeut  une  épaiseeur  déter- 
minée de  la  couche  de  combustible»  Ainsi,  aveoua  teu 
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tirage,  on  brûle  trto-bien  la  houille  en  morceaux  en 
couche  de  10  et  même  9  S  centimètres  ;  tandis  que  la 
houille  menue  ne  brûle  bien  qu*en  couche  de  6  à  8  cen» 
timètres  au  plus. 

L*air  qui  alimente  la  combustion  arrive  devant  la 
grille  en  passant  dans  la  boite  LL  qui  évite  les  pertes 
de  chaleur  par  le  rayonnement  du  foyer  et  commence 
à  ôchauQer  Tair  à  son  passage.  I^e  clapet  II  du  bas  de 
la  boite  ne  sert  pas  précisément  à  régler  l'entrée  de 
Tidr,  mais  dans  tous  les  cas  à  en  empêcher  l'accès  lors- 
qu'on arrête  la  marche  du  foyer.  La  boite  LL  est  sus- 
pendue par  deux  chatoes  qui  portent  des  contre-poids; 
on  l'abaisse  pour  visiter  ou  nettoyer  la  grille ,  et  on  la 
soulève  lorsqu'on  a  besoin  de  sortir  des  cendres  ou  des 
résidus. 

La  marche  du  foyer  se  règle  uniquement  par  le  re- 
gistre ;  ce  moyen  simple  et  rationnel  suOTit  à  tous  les 
besoins. 

Par  des  changements  de  disposition  peu  importants» 
ce  système  s'applique  aux  chaudières  des  machines  lo- 
comotives ou  de  navigation,  ainsi  qu'aux  autres  foyers 
qu'emploie  l'industrie. 

Des  expériences  comparatives  ont  été  faites  sur  les 
deux  chaudières  de  la  machine  alimentiûre  située  dans 
les  fossés  des  fortifications  de  Metz,  sur  le  bord  de  la 
Moselle.  La  machine  mettant  en  mouvement  une  pompe 
qui  élève  l'eau  dans  un  réservoir,  la  résistance  est  con- 
stante si  la  vitesse  ne  change  pas. 

Les  deux  chaudières  sont  identiques,  l'une  est  chauf« 
fée  par  notre  appareil,  l'antre  a  un  foyer  à  grille  ordi- 
naire dans  de  bonnes  conditions. 

La  cheminée  commune  aux  deux  fourneaux  a  un  dia- 
mètre intérieur  de  o*,4o  et  une  hauteur  de  1  %  mètres. 
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Les  deux  cbaudières  sont  à  un  seul  bouilleur  : 

Leur  capacité  est  de i"'*,s46 

La  surrace  de  chauffe  est  de 4"%855 

La  grille  ordinaire  a  une  surface  de.  •  .  o"^,o36 

Celle  du  foyer  fumivore  est  de o'^tSsS 

La  pompe  alimentaire  aspirait  Teau  d*une  cuve  jau- 
gée, ce  qui  a  permis  de  déterminer  la  quantité  d'eau 
vaporisée,  en  partant  d'un  point  fixe  du  tube  de  niveau 
d'eau  en  cristal. 

La  bouille  de  Sarrebruck  contenant  toujours  une 
certaine  proportion  de  menu,  nous  n'avons  pas  cru  de- 
voir faire  de  triage  pour  marcher  avec  de  la  gaillette 
pure  ;  il  est  évident  que  ce  combustible  de  choix  nous 
aurût  donné  une  vaporisation  plus  élevée. 

Le  foyer  ordinaire  a  eu  son  registre  ouvert  en  plein 
presque  constamment;  celui  du  foyer  fumivore  était 
presque  toujours  ouvert  du  sixième  seulement  de  sa 
section. 

On  abr&lé  par  décimètre  carré  de  surface  de  grille  les 
quantités  de  bouille  suivantes. 

i'*aério.     9*férit.      riéria. 

Foyer  fûmlTore ....    t%oA      o\85      o\^S 
Foyer  ordinaire  •  •  •  •    iSig      oSSS         » 
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Itiâ^à  pftêètx  i  Ift  combtistioti  la  ptas  iK^tivê  di 
notre  foyer  à  été  âd  ï\ho  pàf  d4cimëtrê  otrrA  et  par 
faetife^ 

La  deuxième  série  d'expériences  n'ayant  pas  âottné 
eB  faveur  de  nôtre  foyer  tio  résultat  aussi  avantageux 
qdë  la  pfemiàre  et  ayant  des  raisons  de  tiroire  que  V^ 
paisseur  de  la  couche  de  combustible  n'avait  pas  Hê 
assez  forte,  nous  avons  fait  deux  nouvelles  expériences 
avec  la  même  bouille»  mais  en  portant  l'épaisseur  de  la 
couche  de  65  à  120  millimètres.  La  vaporisation  s'est 
alors  élevée  de  6Si54  à  6^,275  par  kilog.  de  houille; 
nous  croyons  qu'on  trouverait  avantage  pour  un  com- 
bustible composé  de  deux  tiers  de  gaillette  et  un  tiers 
de  menu  à  porter  l'épaisseur  de  la  couche  à  o'",i5. 
Avec  de  la  gaillette  seule,  il  faudrait  encore  l'aug- 
menter pour  obtenir  le  meilleur  effet,  La  première  série 
d'expériences  a  été  faite  avec  de  la  houille  menue  de 
mauvaise  qualité,  qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  com- 
merce ;  nous  l'avons  employée  parce  qu'il  n'y  en  avait 
pas  d'autre  à  notre  disposition. 

En  résumé  la  moyenne  des  avantages  de  notre  foyer 
sur  l'autre  est  de  17,2  p.  100;  mais  nous  devons  ob- 
server que  le  foyer  ordinaire  contre  lequel  nous  avons 
eu  &  lutter  est  dans  d'excellentes  conditions;  son  ren- 
dement de  la  deuxième  série  d'expériences  5^,2s5  par 
kilog.  de  houille  est  vraiment  extraordinaire. 

Le  chiffre  de  6^,214  d'eau  vaporisée  par  kilog.  de 
houille ,  moyenne  des  expériences  faites  avec  la  houille 
ordinaire  de  Sarrebruck ,  n'a  à  notre  connaissance ,  été 
atteint  jusqu'à  ce  jour  par  aucun  autre  foyer. 

L'appareil  représenté  par  les  fig.  1  à  4  a  été  construit 
en  fer  et  en  tôle  ;  les  nouveaux  seront  presque  entière- 
ment en  fonte,  plus  simples  et  plus  faciles  à  établir. 

La  marche  de  ce  foyer  se  règle  avec  la  plus  grande 
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facilité;  les  expérimentateurs,  après  TaToir  va  fonc- 
tionner plusieurs  jours,  ont  déclaré  dans  leurs  rapports 
que  la  conduite  du  feu  est  aussi  facile  que  celle  des 
grilles  ordinaires. 

Un  certain  nombre  de  foyers  de  ce  système  srat  en 
construction.  Un  essd  ya  être  fait  sur  une  machine  lo* 
comotiye. 
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DESCRIPTION 

DD  PEOCiDÉ  AITGUU  POUR  LE8  I88AI8  DR  CUHRE 

PAR  U  TOIE  8ÈGH1. 

Par  H*  L.  MOISSENST,  ingénieur  des  mines. 


Chaeime  des  grandes  usines  à  cuirre  de  Swansea  en-  introdioiiM. 
tretient  dans  le  Gornwall  un  essayeur,  dont  la  misûon 
est  de  déterminer  la  teneur  en  cuivre  de  tous  les  lots 
de  minerais  du  pays,  vendus  chaque  jeudi  au  Tickelingt 
et  de  tous  les  envois  de  minerais  étrangers  et  produits 
cuivreux  qui  peuvent  être  à  la  convenance  du  fondeur» 

On  peut  avancer  que  dans  l'espace  d'une  année  il  n'y 
a  qu'une  fraction  minime  des  mines  de  cuivre  en  exploi- 
tation à  la  surface  du  globe ,  dont  quelque  échantillon 
n'ait  été  adressé  aux  maîtres  essayeurs  du  Gornwall , 
et  dans  le  même  laps  de  temps  chaque  laboratoire  n'ef- 
fectue pas  moins  de  8.000  à  lo.ooo  essais. 
•  En  présence  du  grand  nombre  et  de  la  variété  des 
matières  à  traiter,  et  de  la  nécessité  d'avoir  une  prompte 
réponse,  on  conçoit  qu'il  faut  une  méthode  simple  et 
expéditive.  Il  est  donc  naturel  qu'on  ait  préféré  la  vole 
sèche  à  la  voie  humide  ;  d'autres  conmdérations  viennent 
encore  à  l'appui  de  ce  choix. 

Le  cuivre  étant  obtenu  à  l'état  de  culot,  ou  bouton 
métallique,  les  impuretés  (généralement  de  l'étain,  de 
l'antimoine ,  etc.  )  y  sont  mises  par  cela  même  en  évi* 
dence ,  et  le  marteau  a  bientôt  justifié  de  la  qualité  do 
métal  que  l'on  doit  s'attendre  à  obtenir  par  le  traite* 
ment  métallurgique. 

Quant  à  l'exactitude  du  procédé  au  point  de  vue  de 
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la  âéterminatioD  de  la  totalité  du  cuivre  contenu ,  j'y 
reviendrai  plus  loin.  Je  ferai  cependant  observer  que, 
dans  certaines  limitée  s  Id  méthode i  pour  être  inexacte, 
n'en  serait  pas  moins  pratique  ;  car  il  ne  faut  pas  oublier 
qu*elle  a  surtout  pour  objet  de  renseigner  le  fondeur  sur 
lavaleur  du  minerai  plus  encore  que  sur  sa  vraie  teneur. 

Par  exemple,  si  pour  un  échantillon  à  a  ou  3  p.  loo 
on  arrivait  à  un  essai  un  peu  faible ,  on  ne  ferait  en  cela 
que  marcher  dans  le  sens  du  métallurgiste,  dont  l'inté- 
rêt ti'ë^t  pas  d^opétèr  Mt  des  mitierais  trëd^pftttVMfti  la 
nléme  remarque  s'applitfuerait  û\x  cas  dèà  tninèralfl  irta^ 
antltnonieuit ,  etc. 

Du  reste,  danà  la  detoriptlott  du  i)foeédé«  on  recoin 
nattra  les  phases  principales  du  traitement  gallois;  eli 
80t*te  qu*il  est  plus  juste  de  considérer  l'essai  du  Corn- 
wall  fcomme  urte  métallurgie  siit*  tine  petite  échelle, 
que  cotnine  ilne  méthode  scteAtlRque  de  l&boMtoiret 
de  là  auâsi  résulte  la  nécessité  d^ttilë  Idhguë  pratique  «  dt 
la  presque  ittUtilUe  des  connaissances  théoriques,  pour 
les  persotitieë  ^ui  se  proposent  d'employer  tml^aiomii 

ce  procédé. 

M.  de  la  Bèéhe  (  Report  oH  thé  iéàt^  ^f  C^fn^ 
wnll,  etc. ,  p.  895),  en  donnant  un  aperça  de  la  ni#* 
thode,  la  déëlbré  i^itélttuë  peu  gfoêftiëm  et  Incenainét 
et  nfe  manque  pas  d'àjUdtër  à  la  iditi  une  if  aduotidn  d'on 
piSkàge  du  traité  des  essais  pét  la  Vole  eècbo  dt  Hé  BtK 
thier,  relatif  à  l'essai  des  pyriteft  dfe  cuivre. 

ttëS  reëtriétiotis  4  sur  la  valeur  scientifique  da  procMé 
MglàU ,  ne  sauraient  porter  atteinte  à  la  puissance  des 
fAi^i  elles  ne  Constitueraient  qu'une  raison  de  plus  de 
rbtèrêt  Qu'il  peut  y  Atoir  à  se  rendre  compte  de  la  ma^ 
nlèrè  dont  è'élàbliti  depuis  Si  longtemps,  la  premiire 
base  d'évaluation  de  la  majeure  partit  des  tninenit  de 

mm. 
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Les  opérations  assez  cotnplexes  p^f  lesquelles  on 
doit  passer  seront  miëut  shisiedi  Je  crois  ^  eU  ëx{)osant 
successivement  : 

1*  La  ^érie  de  ees  oi^èrations ,  la  nature  et  Tififluénce 
des  fondants  employés ,  te  g^nfe  dés  prbâuUs  ébtehus 
(réactions); 

û*  Lei  înàf)ipnlatibti!i  ftu%(}ttene!É  èBhQtté  «))érhtion 
donne  lieu ,  les  fourneaux  et  outils  usités ,  les  carattè^ea 
des  divefs  produits  pendant  les  pb&ses  prïilci][Ateè  et  à 
là  tià  de  t^bàcutie  (manipulations)  ; 

J*y  ajouterai  : 

3'  Quelques  indications  liur  rinflUetaeè  dèH  pHiid- 
paux  métaux  étrangéH  (ëtain,  antimoitiè»  2inô, plomb), 
et  sur  le  traitenlënt  de  quelques  itaatiëreâ  cuivreuMs 
spéciales  ; 

4*  Pes  consldér^tioi)s  dbmmail^s  isur  lés  Hsilltats  du 
|)rocédé  anglais ,  trompai  i  ceux  de  l'analyse  par  vote 
humide. 

$  h  BiàCTIORS. 

On  dtstitlgUe  fobt  d*abôrd  deui  sorte»  d'ttsid»  : 

i*  Le  warm  sample  (essai  chaud)  ; 

a""  Le  raw  sample  (eSsai  cru  )• 

Le  premier  ne  s'applique  qu'&ttX  pyfités  fetiifreuses, 
bu  au?t  échantillons  qui  en  sont  essentiellement  formés, 
c'est-à-dire  qui  contiennent  du  soufre  en  excès  i  l'opé- 
ration commence  par  un  grillage  (warming). 

Dans  l'essai  er«,  on  se  dispense  du  grillage  ;  on  a  re- 
cours à  l'additién  de  réactifs ,  soit  oxydants,  soit  sul» 
forants ,  suivant  les  espèces  minérales  :  en  tâche  de  se 
placer  par  ces  mélanges  dans  la  condition  d'ufl  minerai 
pyriteuit  convenablement  grillé» 

A  partir  de  ce  points  les  opérations i  da  moins  en 
général ,  deviéilnéfit  IdtatiqdeKi  SHW  oomifttMt  «■  : 


Diflfion 
■dopléa. 


vri^m  il  nw 
implti. 


6«rit 
dM  ^péraliMf . 
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i""  Fonte  pour  régule  (regolos)  ; 

9*  Grillage  du  régule  (  calciniug  )  ; 

S""  Fonte  pour  cuivre  noir  (coarse  copper)  ; 

A*  Une  ou  deux  fusions  avec  des  fondants  (washings)  ; 

S""  Essû  en  frappant  au  marteau,  dernier  aflinage 
(tasting,  reflning); 

&"  Traitement  des  scories  pour  grenaiUe  (slags  for 
prill). 

Toutes  les  scories,  excepté  celles  de  la  fonte  pour 
régule,  ont  été  conservées;  la  fonte  n*  6  donne  un  petit 
culot  de  cuivre  supplémentaire  qui  au  besoin  subit 
encore  un  ou  deux  washings. 
WamiBf.        Ainsi  que  je  l'ai  dit,  le  warming  n'a  lieu  que  pour  la 
pyrite  ;  je  reviendrai  plus  loin  sur  la  durée  et  les  cir- 
constances  de  cette  opération.  Son  but  évident  est  de 
chasser  Texcès  de  soufre  »  de  manière  à  faire  passer  à 
Fétat  de  sulfure,  lors  delà  fonte  pour  régule  >  la  totalité 
du  cuivre  avec  une  partie  seulement  du  fer  qui  abonde 
dans  la  pyrite. 
!•  RifoiM.        La  fonte  pour  régule  d'une  pyrite  grillée  à  point  se 
I.  Piritt.     fait  en  y  mêlant  3  fondants  à  volumes  égaux  (i)  : 

Borax i  spatule.  LadU  (fig.  S  et  lo). 

Spath  fluor  en  poudre.  •  .  i  ladle. 
Ghaox  éteinte  en  poudre.  •  i  ladle. 

et  recouvrant  le  mélange  d'une  couche  de  sel  marin 
humide. 

Les  matières  qui  composent  la  gangue  du  minerai 
grillé ,  sont  principalement  du  quarts,  de  la  silice  et  en 
général  plus  d'alumine  et  de  magnéâe  que  de  chaux  : 
il  y  entre  aussi  l'oxyde  de  fer  résultant  du  grillage  de 
la  pyrite. 

Le  borax  ne  sert  qu*à  donner  de  la  fusibilité  :  le 

(i)  Yotrf|0.S,bottel,n*'i,ftetft;PLUL 
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spath  fluor  concourt  au  mfime  but  en  formant  un  fluo- 
silicate;  je  ne  pense  pas»  d'ailleurs,  qu'il  y  en  ait  une 
notable  partie  de  décomposée»  c'est-à-dire  qu'il  y  ait 
production  de  fluorure  de  silicium  et  de  chaux ,  parce 
que  cette  dernière  base  est  ici  ajoutée  en  proportion  con- 
sidérable ,  de  façon  à  former  tout  de  suite  le  silicate , 
qui  peut  se  combiner  avec  le  fluorure  de  calcium. 

Le  peroxyde  de  fer,  en  se  réduisant  pour  passer  dans 
la  scorie ,  et  les  divers  oxydes  métalliques  pour  passer 
dans  le  régule ,  abandonnent  de  l'oxygène  qui  réagit  sur 
une  partie  du  soufre  restant. 

Le  dégagement  de  l'acide  sulfureux  qui  en  résulte , 
joint  à  celui  de  Teau  contenue  dans  les  fondants ,  jus- 
tifie jusqu'à  un  certain  point  l'emploi  de  la  couche  de 
sel  marin  destinée  &  prévenir  le  boursouflement.  Du 
reste,  le  chlorure  de  sodium,  étant  sans  action  sur 
les  sulfures  métalliques,  ne  produit  pas  ici  les  eflets 
importants  que  je  signalerai  dans  les  fontes  ulté- 
rieures. 

Si  la  pyrite  avait  paru  insuffisamment  grillée,  on  eût 
ajouté  un  peu  de  nitre,  dont  l'acUon  oxydante  enlève 
encore  du  soufre:  le  cas  inverse,  celui  d'un  grillage 
trop  prolongé ,  est  rare  ;  on  y  remédierait  par  l'addition 
de  soufre  et  de  tartre ,  ainsi  que  je  vais  l'indiquer  pour 
d'autres  espèces  minérales. 

Dans  une  pyrite  très-pauvre  (  Ex.  :  minerai  de  Bere 
Haven,  Irlande),  la  proportion  de  soufre  n'exige  pas 
qu'on  recoure  au  warming  ;  on  emploie  les  trois  fon- 
dants, et 

Nitre 1  ladle. 

Le  cuivre  panaché  contient  moins  de  soufre,  par  rap- 
port au  cuivre,  que  la  pyrite;  on  le  fond  aussi  avec  un 
peu  de  nitre. 

Dans  le  cuivre  sulfuré,  le  soufre  est  insuflisant 


ir.  f  yrilt 
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On  aJoQle  à  la  fois  i 

Soufre.  •  i/ft  à  1  lidIe,siitrsalllappv4oiyiQiw 
Tartrpb  .  i/4  h  i/a  1%(US»  sHMl^^^ri  i/«  voit  (li| 

Le  tartre  est  uQ  rédaotlf  puissant  «  et  Tra  aonfifrit 
qu*eû  petite  quantité  il  fttvorise  Paction  du  soufre  ai 
empftchant  son  dégagement  à  l'état  d'acide  sulftireui 
par  Teffet  des  matières  oxydées  du  minerai  ;  mais  s^Q 
était  employé  en  excès ,  il  agirait  comme  désulforant, 
tant  par  son  carbone  que  par  Talcali. 
Y.  MiDêraif        L' addition  du  soufre  et  da  tartre  est  ici  eaooFS  plus 

évidemment  nécessaire. 

VI.  véiaogi       On  ajoute,  dans  ce  cas,  du  nitre  pour  la  pyrite,  et 

meaî^tBtllturé  ^^  ®^"fre  et  tartre  pour  le  cuivre  sulfuré  i  quoique  ces 

1/3  pjriia.  '  réactifs  paraissent  devoir  se  neutraliser,  il  est  possible 

que  leur  emploi  simultané  soit  logique.  Le  nitre  décoan 

pose  probablement  la  pyrite,  qui  pourrait,  sans  cela, 

fondre  et  donner  un  régule  trôs-ferreui  ^  tandis  que  le 

soufre  libre  ferait  défaut  pour  la  fusion  du  ouivpe  sul« 

furé.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  ainsi  qu'on  opère. 

Pendant  la  durée  même  de  la  fonte  pour  régule,  on  a 
encore  à  introduire  d'autres  matières  s  les  unes  aeoi^ 
dentellement ,  les  autres  dans  tous  les  cas. 

Si  du  creuset  s'échappe  avec  persistance  une  flawns 
bleue ,  indice  de  la  formation  d'acide  suif ureui ,  en  y 
projette  : 

Soufre. t  ladle. 

Tartre i/a  ladlet 

Lorsque  la  fusion  parait  presque  terminée ,  on  jette, 
pour  rendre  le  ))ain  plus  liquide  et  faciliter  le  rassem- 
blement di;  culot ,  un  peu  de  sel  desséché  en  poudre  et 
de  flux  composé  d'ayance 

de  Cbaux. 
un  peu  de  Spath  fluor. 
trôB-pen  de  Borax. 


e*6itrà«difi  d6É  âlément»,  M  properU»RI  dil%e9tMf 
do  mélaqge  intreduU  prinHivfifQMt, 

La  régule  abtenu  Mt  priQoipatamwt  (oroppuâ  |^ 
raivrat  fer  pt  soufrai  ja  raviendrai  iur  TMpaot  at  Ift 
teneur  qu'il  doit  avoir  auivaot  lea  piinarais  tr^^itéit' 

La  grillage  du  régula  aat  u»e  4ei  dpératàpqa  1m  plus  ^  cdoining. 
importafttas  i  il  doit  être  trës-complatt 

Le  régule  grillé  aat  additioa^é  de  •  >*  co meeoppw. 

Ml» 

WJ^W.  ......  rt   1/41      flomitplltép  «rt«||  ins 

Charbon.  !  !!'..';!!  .'  !  8  >W^*»n,«»t^^i«»*eSûttteiaI- 

Tartae t  .    t    CftPCl'Ui^ri^pmiaayaim?- 

Gouvertvr^dasQlbuiQMe»    a 

Le  nitirç  est  destiné  à  brAler  le  soufra  qui  aurait  pu 
échapper  au  grillage  et  à  assurer  le  passage  dans  la 
scorie  à  l'état  d'oiydesdea  métaux  facHement  oxydables, 
notaaiiDeat  du  fer  ;  il  est  d'ailleurs  en  trpp  faible  pra- 
portion  pour  agir  sur  le  cuivrot  surtout  an  présence  des 
réducieurs,  dont  l'effet  aat  eartainemant  poatériauf  à 
la  déflagration  du  nitra* 

Le  borax  joue  simplement  le  rôle  de  fondant.  La  aal 
•ee  a  pour  objet  de  donner  de  la  fluidilé  à  la  scorie  ; 
malheiireusement  si  Taddition  du  ael  atteint  ce  bal, 
elle  doit  déterminer  dès  cette  opération  une  perte  sen- 
sible du  anivre  par  entraînement  avec  les  vapeurs  sa- 
lines. J'insisterai  sur  ce  point  en  décrivant  le  washing. 

Le  charbon  et  le  tartre  surtout  sont  les  réactifs  im- 
portants de  la  fonte  ;  le  tartre ,  en  même  temps  qu'il  est 
un  des  réducteurs  les  plus  énergiques ,  est  aussi  un  fon- 
dant et  un  désulfurant.  Son  emploi  est  donc  parfaite- 
ment justifié  ici  ;  seulement  la  proportion  de  tartre  ajouté 

(i)yoirboitel,n**i,3,6at8tetbotteII,n*a(/ff.8fio«iaeti3). 
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doit  être  réglée  d'après  la  quantité  de  cuivre  que  U 
potdi  et  t aspect  du  régale  permettent  à  Fessayeur  eipé- 
rimenté  d'apprécier  avec  assez  d'approximation  :  un 
excès  de  tartre  réduirait  des  métaux  étrangers»  et  pro- 
duirait, par  suite,  un  cuivre  noir très-impur. 

Quand  la  fusion  parait  complète,  on  projette  une 
pincée  de  flux  blane  (i),  qui  donne  de  la  fluidité  à  la 
scorie,  et  détermine  p«ar  sa  décomposition  partielle, 
d*où  résulte  un  dégagement  d'oxyde  de  carbone,  un 
brassage  des  matières  ;  ces  deux  effets  facilitent  le  ras- 
semblement du  culot  métallique. 

Ce  carbonate  de  potasse  commence  sans  doute  aus»| 
dès  cette  opération ,  à  affiner  quelque  peu  le  métal  en 
attaquant  le  fer,  le  xinc  et  l'étain  déjà  réduits.  M.  Ber- 
tbier  {Essai  par  la  voie  siehef  voL  I*',  p.  5g3)  indique 
cette  réaction  : 

«  Une  partie  de  l'acide  carbonique  qu'il  renferme 
étant  décomposée  et  transformée  en  oxyde  de  carbone , 
il  se  prodoit  un  composé,  qui  est  formé  d'alcali,  d'acide 
carbonique  et  d'oxyde  métallique ,  etc.  » 

Le  plomb,  le  cuivre  et  l'antimoine  ne  sont  point 
attaqués, 
r  waïu^i.       Dans  l'opération  du  wasbing ,  on  met  dans  le  créa- 
set ,  en  mime  temps  que  le  coarse  copper,  les  fondants 
suivants  : 

Flux  blanc t  ladle. 

Sel  sec •  •  •  a    — 

(t)  Voir  boîte  H,  n*  i.  Ce  flux  blanc  se  prépare  au  labora- 
toire, en  mêlant  dans  un  mortier  de  fonte  : 

Tartre I  foluDM, 

Klire     9       - 

8«1  marin (un  pea), 

pois  déterminant  la  combustion,  en  introduisant  nne  tige  de 
fer  portée  au  rouge,  et  que  Ton  tourne  Jusqu'à  ce  que  la  ma- 
tière eeaie  de  déflagrer. 


I 
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n  est  évident  que  le  flux  blanc  est  employé  id  comme 
oxydant  des  métaux  étrangers,  et  en  vue  de  Tapplica- 
tion  la  plus  nette  de  la  réaction  susmentionnée. 

Quant  au  sel  »  il  est  à  la  fois  utile  et  nuisible.  S'il 
n'était  introduit  qu'en  vue  d'augmenter  la  masse  liquide, 
afin  de  préserver  le  métal  du  contact  de  l'air,  etc. ,  il 
serait  avantageusement  remplacé  par  un  excès  de  flux 
blanc  ;  mais  il  peut  former  avec  l'arsenic  et  l'antimoine 
que  le  cuivre  a  retenus  à  l'état  d'arséniure  et  d'anti- 
moniure ,  des  chlorures  volatils  ;  le  sel  marin  doit  donc 
être  regardé  comme  un  des  principaux  agents  de  puri- 
fication mis  en  œuvre  par  le  procédé  anglais.  D'autre  , 
part ,  on  ne  saurait  douter  des  pertes  en  cuivre  qui  ré- 
sultent de  l'entraînement  de  ce  métal  par  les  vapeurs 
de  chlorure  de  sodium.  M.  Berthier  a  trouvé  qu'en  chauf- 
fant poids  égaux  do  cuivre  et  de  sel  jusqu'à  la  volati- 
lisation complète  de  ce  dernier,  on  entraînait  de  la  sorte 
S  p.  1 00  du  métal. 

Dans  le  cas  où  le  coarse  copper  parait  par  trop  impur, 
on  a  soin  d'ajouterun  peu  de  nitre.  D'après  l'aspect  du 
culot,  on  recommence  ou  non  le  wasbing. 

Le  bouton  de  métal  est  aplati  sur  une  enclume  ;  c'est  ^•^•^n. 
là  qu'on  reconnaît  l'étain  à  la  dureté,  et  l'antimoine  à  *  "'' 
la  fragilité  de  l'alliage. 

Le  culot  est  alors  mis  seul  dans  le  creuset  ;  quand  il 
présente  un  aspect  convenable,  c'est-à-dire  lorsque  les 
bords  prennent  une  couleur  claire,  le  centre  étant 
obscur  (ce  que  l'essayeur  appelle  eya,  œil) ,  on  se  hâte 
de  jeter  dans  le  creuset  les  fondants ,  qui  sont  les  mêmes 
que  pour  un  wasbing,  seulement  pris  en  un^peu  moins 
grande  quantité. 

En  général,  lorsqu'on  a  bien  opéré,  le  cuivre  obtenu 
est  d'une  belle  couleur  et  est  regardé  comme  pur;  si 
l'on  a  dépassé  l'œil ,  il  est  recouvert  d'une  couche  d'oxy- 

TOVB  Xm,  tS5S.  i5 
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dule  rouge  ;  si  au  contraire  on  a  mis  les  fondants  trop 
tOt,  le  culot  est  terne  (  dull). 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  des  réactions  qui  ont 
lieu  pendant  le  refining,et  qui  diffèrent  un  peu  de  celles 
du  washing. 

En  chauffant  le  bouton  seul  d  Vair  dans  le  creuset, 
on  se  propose  de  le  soumettre  4  une  oxydation  qui  de- 
vrait porter  suffisamment  sur  les  métaux  étrangers  tous 
plus  oxydables  que  le  cuivre ,  sans  trop  agir  sur  ce 
dernier.  Le  point  convenable  est  indiqué  par  l'appari- 
tion de  l'œil;  la  projection  des  fondants  met  fin  à  l'oxy- 
dation  atmosphérique  «  et  détermine  la  scorification  des 
oxydes  formés  qui  expulsent  une  partie  de  l'acide  car- 
bonique du  carbonate  de  potasse,  auquel  ils  se  substi- 
tuent et  donnent  des  composés  triples  d'oxydes  métal- 
liques ,  d'alcali  et  d'acide  carbonique.  C'est  ainsi  que  se 
comportent  les  oxydes  de  plomb,  d'étain,  de  fer  et  de 
zinc.  Lorsqu'on  a  dépassé  l'œil,  il  y  a  eu  production 
notable  d'oxydule  de  cuivre;  ce  qui  laisse  le  bouton 
rougi,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué.  En  même  temps,  la 
scorie  est  fortement  colorée  en  rouge  ou  en  vert.  Si  au 
contraire  on  s'est  trop  hftté  de  jeter  les  fondants,  l'oxy- 
dation a  été  insuffisante ,  et  le  reflning  retombe  alors 
exactement  sur  l'opération  précédente  du  washing, 
opération  moins  efficace  et  même  sans  aucun  résultat 
dans  le  cas  du  plomb  et  de  l'antimoine. 

Quant  au  phénomène  physique  de  l'œil,  peut-être 
correspond-il  à  l'instant  très  court  où  les  oxydes ,  moins 
denses  que  le  cuivre,  sont  concentrés  au  sommet  du 
bouton,  et  y  font  tache  obscure  avant  d'atteindre  une 
température  suffisamment  élevée  pour  acquérir  l'éclat 
du  métal  lui-même. 

J'ajouterai  que  les  minerais  du  Cornwall,  générale- 
ment plus  impurs  que  les  minerais  étrangers,  exigent 
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pour  rapparUioû  de  Tceil  un  tempd  notablement  plus 
long. 

Le  plus  souvent  le  refinlng  donne  tin  produit  défi*  "^'^J^JJ'* 
nitif,  mis  de  côté  pour  être  pesé  avec  les  grenailles 
extraites  des  scories  ;  que  le  bouton  soit  clean  (propre), 
burnt  (brûlé,  oxydé)  ou  dull  (terne).  Cependant  ai 
le  métal  paraissait  encore  trop  impur,  on  ne  recommen* 
cerait  pas  le  refining;  mais  on  recourrait  à  un  extrsr 
wasbing ,  en  mettant  à  la  fois  dans  le  creuset  ordinaire  « 
outre  le  bouton  et  les  fondants  ordinairesi  les  scories  du 
refining. 

Toutes  les  scories  »  à  partir  de  la  fonte  pour  cuivre  ^  sufi  lérpHu. 
noir  inclusivement,  ont  été  conservées;  on  les  fond 
toutes  ensemble  avec  : 

Tartre i  ladle.  |  Simple  mélange 

Charbon traces,  t     réducteur.  * 

On  obtient  une  petite  grenaille  de  dimension  varia- 
ble avec  les  circonstances  des  diverses  opérations,  qui 
ont  laissé  passer  plus  ou  moins  de  cuivre  dans  les 
scories. 

Si  le  bouton  (prill)  n*est  pas  très-petit,  et  si  son  appa- 
rence n'indique  pas  un  métal  suflisamment  pu;*,  on  lui 
fait  subir  un  ou  même  deux  wasbings,  comme  ci-dessus. 

S  n.  BIANIPDLATIORS. 

L* échantillon,  dont  la  prise  a  été  faite  avec  un  soin 
minutieux,  arrive  au  laboratoire  assez  grossièrement 
pulvérisé ,  encore  humide  et  enveloppé  dans  un  fort 
papier  d'emballage  ;  le  papier  est  ouvert  et  posé  au  bord 
d'un  fourneau  sur  la  plaque  en  fonte  qui  le  garnit 9  la 
dessiccation  s'y  fait  rapidement. 

Il  s'agit  tout  d'abord  de  reconnaître  l'espèce  ou  les 
espèces  minérales,  afin  d'appliquer  le  warra  ou  le  raw 
sample. 


Orillêgo 
(  warnlng  ). 

CrtoMlf, 
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On  jette  &  cet  effet,  dans  un  bassin  en  cuivre  à  fond 
plat  (  /I9.  9  )  »  une  ou  deux  fortes  pincées  de  minerai,  et 
on  le  lave  très-facilement  en  reprenant  de  l'eto  plu- 
sieurs fois ,  et  donnant  un  mouvement  de  rotation  aux 
matières ,  en  même  temps  que  l'on  incline  le  bassin  de 
manière  à  faire  écouler  les  parties  boueuses  de  la 
gangue. 

Les  petits  fragments  métalliques  restent  nettement 
visibles ,  et  souvent  même  on  reconnaît  à  simple  vue  la 
présence  des  métaux  étrangers. 

On  pèse  4oo  grains  (aS'Sgo  environ)  de  minerai  sec, 
quantité  sur  laquelle  l'essai  est  effectué. 

Les  creusets  employés  dans  le  Cornwall  sont  de  trois 
grandeurs  (/l(7.  a 4)  : 

1*  Large  (grand); 

a""  Large  second  (grand  second); 

S"  Small  second  (petit  second). 

Les  petits  seconds  ont  extérieurement  la  dimension 
intérieure  des  grands,  dans  lesquels  ils  s'emboîtent 
comme  dans  un  nid  ;  la  première  et  la  troisième  gran- 
deur sont  vendues  Tune  dans  l'autre,  et  dites  nested. 
Ce  sont  les  plus  employées. 

Les  grands  servent  au  grillage  et  à  la  fonte  pour  ré- 
gule ;  les  small  second ,  au  grillage  du  régule  et  à  toutes 
les  fusions  qui  le  suivent. 

Les  large  second  ne  sont  employés ,  au  lieu  des  pré* 
cédents,  que  si  l'on  a  à  traiter  un  très-gros  régule. 

Ces  creusets  sont  à  pâte  assez  rugueuse  et  comme 
fondus  superficiellement;  ils  présentent  l'aspect  des 
poteries  de  grès  grossières.  Leur  forme ,  moyennement 
évasée ,  permet  de  les  utiliser  successivement  au  gril- 
lage et  à  la  fusion ,  et  leur  donne  une  assez  grande 
stabilité  dans  le  feu  du  fourneau  à  vent  Ils  sont  d'ail- 
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leurs  très-résbtants.  On  les  fabrique  à  Truro  et  à 
Redrutb  (i). 
Le  fourneau  à  vent  a  pour  dimensions  principales  roowMB  à  vem, 

(fig.  5ét6): 

Lai^gfeor  de  Tavant  an  rampant 95,&        10 

Largeur  transversale 9o«3  S 

Profondeur  Jusqu^aux  barreaux 55,6        i& 

Ouvertare  du  rampant  :  [l;;^;.-;  ' /[    'if^         \ 

Sous  le  foyer  est  ménagé  un  espace  assez  large  où 
les  cendres  peuvent  s'accumuler  sans  inconvénients, 
mais  ne  s'ouvrant  que  par  un  cadre  rétréci  de  manière 
à  n'avoir  pas  un  trop  grand  accès  pour  l'air  froid. 

Le  fourneau  sert  soit  au  grillage,  soit  aux  fontes; 
dans  ce  dernier  cas ,  on  le  recouvre  de  deux  briques 
armées  {fig.  7)  très-faciles  à  manœuvrer,  et  permettant 
de  ne  l'ouvrir  qu'à  demi,  lorsqu'on  veut  seulement  sur- 
veiller le  contenu  des  creusets. 

On  peut  conduire  à  la  fois  dix  grillages  ;  les  creusets 
sont  marqués  au  pinceau  avec  du  colcotbar  délayé  dans 
de  Teau. 

Le  fourneau  ayant  été  recbargé  de  coke ,  on  pose  les 
creusets  à  la  surface,  et  au  bout  de  quelques  minutes 
les  matières  commençant  à  s'écbauffer,  on  les  remue  au 
moyen  de  tiges  en  fer  {fig.  5).  Cbaque  creuset  reçoit 
une  tige,  qu'on  y  laisse  debout  (appuyée  contre  la  che- 
minée )  pendant  toute  la  durée  du  grillage,  pour  éviter 
les  pertes  qui  auraient  lieu  si  l'on  retirait  la  tige.  De 
temps  à  autre  on  renouvelle  les  surfaces  eii  tenant 
légèrement  le  ringard  de  la  main  gauche  par  l'extré- 

(i)  M.  Juleff,  de  Rednith,  passe  pour  livrer  les  meilleurs  creu- 
sets. Cbaque  laboratoire  en  consomme  annuellement  i.5oo  dou- 
laiaeft  On  n^emplole  Jamais  deeoovercle  pour  les  creusets. 
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iiité  supérieure,  tandis  que  Tiadei  et  le  pouce  dr^Âts 
le  font  tourner  à  la  fois  sur  lui-même  et  Autour  du 
ereuset. 

La  durée  du  ^arming  varie  essentiellement  avec  la 
nature  et  la  teneur  du  minerai  ;  elle  n* est  jamais  moin- 
dre de  six  à  sept  minutes,  et  peut  atteindre  une  demi- 
heure. 

horsq\x' iiY apparence  sablonneuse  des  matières  on  juge 
Topération  terminée*  on  retire  le  creuset,  on  enlève 
avec  précaution  le  ringard ,  et  l'on  expose  le  creuset  à 
Fair,  en  laissant  refroidir  lentement  son  contenu. 

Le  grillage  estréussi  quand  lasurfacealacouleurbrun- 
rouge  de  l'oxyde  de  fer,  et  que  le  fond  seulement  reste 
noir.  Dans  ce  cas,  on  procède  à  la  fonte  pour  régule  en 
n^ajoutant  que  les  trois  fondants  (borax,  spath  fluor, 
chaux  )  ;  si  le  fond  du  creuset  paraissait  trop  noir,  on 
devrait  compléter  l'action  oxydante  par  l'addition  d'un 
peu  de  nitre. 
FoBte  Les  diverses  matières  ci-dessus  indiquées  sont  prises 

(Refuiat.)  dans  la  boite  I  {fig.  8)  avec  une  spatule  (ladle,  fig.  10) 
légèrement  concave,  de  o",o34  (*"  V^)  ^^  diamètre, 
puis  mélangées  dans  le  creuset  même  avec  un  petit  outil 
en  forme  de  fer  de  lance  (stirring  knife,  couteau  à  re* 
muer)  (fig.  n). 

On  a  dû  laisser  tomber  le  feu  dans  le  fourneau  à 
vent ,  et  recharger  de  manière  à  avoir  un  feu  doux  au 
commencement  de  la  fonte  pour  régule.  Les  creusets 
sont  installés  sur  le  coke ,  et  appuyés  contre  les  parois 
du  four^  que  l'on  ferme  alors  avec  les  deux  briques. 
Après  un  quart  (fkture  environ ,  on  ouvre  la  brique  an- 
térieure pour  observer  la  marche  de  l'opération  ;  c'est 
alors  qu'on  projette  du  soufre  et  du  tartre  dans  ceux  des 
creusets,  d'où  se  dégage  une  flamme  bleue.  Quelques 
miQutta  plue  tard ,  c'ea^4*dire  à  pa«  prte  iix-mpk  mî« 
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nutes  depuis  le  commencement,  on  ajoute  le  sel  et  le 
flux  destinés  à  rassembler  le  régule;  puis  (vingt  minutes 
du  commencement)  on  coule  dans  un  moule  en  fonte 
(mould)  »  non  graissé  {fig.  i5). 

On  fait ,  en  général ,  plusieurs  fusions  à  la  fois,  quatre 
parexemple;  on  apar  suite  deux  moules,  dans  lesquels  on 
verse  le  contenu  des  creusets  dans  un  ordre  adopté ,  de 
façon  à  éviter  toute  confusion  :  les  matières  très-rapide- 
ment solidifiées  sont  détachées  du  moule  par  une  simple 
secousse,  et  elles  tombent  en  ordre  sur  une  plaque  en 
fonte  établie  devant  la  fenêtre  du  laboratoire.  Aussitôt 
on  les  saisit  avec  une  pince  en  cuivre  (/Ig.  16),  on  les 
met  dans  un  bassin  de  même  métal  (fig.  9),  et  on  les 
immerge  un  moment  dans  l'eau  froide,  où  il  est  impor- 
tant de  ne  pas  les  laisser  trop  longtemps.  Cette  immer- 
sion permet  de  séparer  ensuite  assez  facilement  les  sco- 
ries du  culot  de  régule ,  très  fragile  lui-même.  Les 
coulées  sont  remises,  à  cet  effet,  sur  la  plaque  de  fonte, 
et  à  Taide  d*nn  petit  marteau  {fig.  1 8  ) ,  on  frappe  avec 
précaution  tout  autour  sur  la  scorie,  qui  se  brise  assez 
nettement. 

On  se  hâte  de  détacher  de  la  surface  du  régule  la 
scorie  qui  peut  rester  adhérente,  en  se  servant  d'un 
petit  ciseau  à  main  manœuvré  sans  marteau  {fig.  17). 
Les  scories  sont  brisées,  et  si  Ton  trouve  quelques  gre- 
nailles de  régule ,  on  les  joint  au  culot  principal. 

Parfois  dans  ces  cassages ,  et  surtout  dans  ceux  ant^ 
logues  pour  les  coulées  ultérieures,  on  entoure  les  ma- 
tières d*un  anneau  de  fer  {fig,  19]  posé  sur  la  plaque 
de  fonte ,  pour  prévenir  la  perte  des  éclats. 

Dans  le  cas  général ,  les  scories  de  la  fonte  pour  ré- 
gule sont  rejetées  ;  nous  verrons  plus  loin  comment  il 
peut  devenir  nécessaire  de  les  refondre  quand  le  mine- 
rai est  blendeux. 
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V  aspect  du  régule  est  earaetiristique  ^  et  il  est  facile 
d'arriver  à  jugera  peu  près  de  sa  teneur,  et,  par  suite, 
du  degré  de  réussite  de  l'opération ,  à  la  simple  vue  du 
régule. 

Nm.  Un  régule  trop  pauv1*e  (coarse),  c'est-à-dire 
trop  chargé  de  fer,  est  bronzé  et  terne  :  les  opérations 
suivantes  n'arriveraient  pas  à  enlever  l'excès  de  fer, 
du  moins  sans  perte  correspondante  du  cuivre.  Un  sem- 
blable  régule  résulte  évidemment  d'un  wanning  impar- 
fait, ou  d'un  excès  de  soufre,  ou  de  l'insuflisance  du 
niire ,  suivant  les  cas. 

Il  contient  moins  de  4o  p.  1 00  de  cuivre  ;  il  n'y  a  qu'à 
le  rejeter. 

N*  s.  Un  régule  de  bonne  apparence  est  en  général 
bronzé,  mais  assez  brillant;  il  paraît  plus  fin  (fine). 

Sa  teneur  varie  de  4o  h  60  p.  1  oo. 

N""  3.  Pour  les  minerais  oxydés,  carbonates,  et  pour 
quelques  minerais  chargés  d'impuretés  (Sn,  Sb),  on 
tient  à  avoir  un  bouton  Ueuàtre  brillant  (fine)  de  teneur 
plus  élevée  :  65  à  75  p.  100. 

On  conçoit ,  en  effet,  que  pour  les  minerais  oxydés  et 
carbonates  auxquels  on  n'a  qu'à  ajouter  du  soufre,  et 
qui  par  leur  espèce  même  ne  contiennent  pas ,  comme 
la  pyrite ,  de  fer  combiné ,  il  soit  facile  d'arriver  à  un 
régule  plus  riche,  sans  craindre  une  perte  de  cuivre; 
quant  aux  minerais  stannifères  ou  antimonifères ,  j'y 
reviendrai  plus  loin. 

N*  4-  D&iis  tous  les  cas ,  un  régule  dont  la  teneur 
s'élève  à  80  pour  100,  et  d'apparence  gris-bleu  très- 
brillant,  devrait  être  rejeté;  sa  richesse  indiquant  la 
perte  d'une  certaine  quantité  de  cuivre  laissée  dans  la 
scorie. 

Voici,  dans  Tordre  précédent,  ce  qu'ont  rendu  à 
l'analyse  quatre  boutons  dont  la  description  s'accorde 
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avec  ceUe  que  je  viens  de  donner,  excepté  peut-être  le 
n*  t ,  dont  la  cassure  est  un  peu  rouge&tre. 


GilTrt.      Ftr. 


N*  1.  Coarse,  à  rejeter 56,oo 

M*  9.  Bon  en  général  (un  peu  trop  fin).  60,00 
M*  3.  Bon  pour  un  carbonate,  etc.  •  •  66.60 
N*  A.  Trop  fin,  à  rejeter. •  •  So,i6 


59,90 

iû,7o 

10. 5o 

9,10 


GeaplémtBt: 

tOQtflinùÊê 

dt  naUèrta 

éUaHffèrM. 

3i,io 
95,3o 
95,90 

»7f74 


Si  l'on  compare  ces  produits  à  ceux  obtenus  dans  la 
métallurgie  du  cuivre  par  la  méthode  galloise,  on 
trouve  (Le  Play,  Annales  de$  mines ^  1848)  : 


llATTIt  DU  OPARATIOHS. 

u,  V.  IV,  vm. 


IMatte  bronse  (fonte  des  minerais  pao« 
fret,  bruit  ou  grillés) 
SCuiS  +  FetSt  +  4  (Pe .  rod)S. 

}/  MjiUe  bleue  (fonte  de  la  maite  bronse 
I     grillée,  avec  les  minerais  grillés  "     ' 
<     chesse  moyenne 
(         0,8Ctt  +  iCu*S + 9  (Fe .  md)S 
(  Tariélé  roogeâtre,  mette  iiAoee.  . 
l          1 ,3Cu  +  sCutS  -f  3  (Pe  .  md  S. 


i 
3 


34,6 


Fsr. 


»ronse  1 
derl-l 

L       ''I 


S7,2 


61,0 


IV. 


Matte  blanebe  (fonte  de  la  malle  broose 

Krillée  avec  d^  min 
onatés  et  oiydes). 


irillée  avec  dek  minerais  riches,  car- 


Matle-lype  très- pure 
Id,  variélé  trés-bleuâtre.  • 


Id.  moyenne. 

SCutS  +  FeS. 


•  •  •  • 


H« 


is,s 


19,1 


i.i. 


11 


I 


11A 

64,8 
73,2 


/  Mette  régale  (rèiissage  de  la  matte  blan-  _ 

VUl.  \    cbe  exira  Vil) {  8i,i 

\  o»3Ca+Cat8. 


0,7 

9.0 


0.3 


ifft 


i,o 


•»• 


d9iS 


33,8 


33,0 


0.» 


il»3 


34,8 


33,6 


31,0 
39,6 
20,S 


18,3 


J 


31,6 
36,3 


Ces  quelques  nombres  font  ressortir  l'analogie  évi- 
dente ,  la  presque  identité  des  produits  du  laboratoire 
et  de  ceux  de  l'usine  ;  on  peut  la  résumer  en  disant  que 
le  régule  doit  être  plus  riche  que  la  matte  bronze ,  et 
dans  le  cas  des  minerais  ordinaires,  tendre,  sinon 
atteindre  (comme  dans  Téchantillon  n*  s)  à  la  compo- 
sition de  la  matte  bleue. 
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Pour  les  minerais  carbonates  et  oxydés  i  (m  arrive 
directement  à  la  variété  très -bleuâtre  de  la  matte 
blanche. 

Enfin ,  dans  aupun  cas ,  on  ne  doit  arriver  à  un  bou- 
ton aussi  riche  que  la  matte-régule. 
Grillai*  Le  régule  est  pilé  fin  au  mortier  de  bronze  {flg.  «o)  ; 
(CaioifiiDg.)  ^^  ^^^^^  1^3  pertes  d* éclats  au  moyen  d'un  couverte 
percé  et  d'un  linge  qui  enveloppe  le  pilon  ;  pour  faci- 
liter la  pulvérisation  et  empêcher  que  le  sulfure  ne 
graisse ,  on  ajoute  dans  le  mortier  un  petit  fragment  de 
coke.  Le  régule  pilé  est  soigneusement  versé  sur  une 
feuille  de  papier,  le  mortier  essuyé  avec  une  patte  de 
lièvre*  et  la  matière  introduite  dans  un  creuset  small 
second ,  ou  large  second . 

Le  grillage  se  conduit  comme  le  warming  d*un  mi«- 
nerai;  il  dure  généralement  plus  longtemps,  car 
Texpulsion  du  soufre  doit  être  aussi  complète  que 
possible. 

Il  exige  un  soin  plus  minutieux  pour  graduer  le  feu  de 
manière  à  éviter  toute  agglomération  et  remuer  presque 
continuellement. 

Quand  la  matière  adhère  au  ringard  «  on  retire  le 
creuset  du  fourneau  pendant  un  moment;  cet  inconvé- 
nient se  produit  surtout  si  Ton  n'a  pas  suffisamment 
détaché  les  scories  du  régule  :  le  grillage  est  alors  beau- 
coup plus  long;  les  flammes  restent  bleues  longtemps, 
et  les  fumées  qui  se  dégagent  ont  une  odeur  qui  n'est 
pas  franchement  celle  de  l'acide  sulfureux. 

Lorsque  les  fumées  et  l'odeur  cessent,  et  que  la  ma- 
tière a  pris  une  apparence  sableuse,  on  donne  un  coup 
de  feu  un  peu  plus  vif;  puis  on  retire  et  laisse  refroidir 
lentement  à  l'air  comme  pour  le  warming. 

La  durée  moyenne  d'un  calcining  est  d'une  demi- 
beure. 
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L68  fondants  ci-dessos  indiqués  sont  pris  dans  la  FoDtepooreaWrt 
botte  I,  sauf  le  sel  sec,  qui  fait  partie  d'une  seconde  (coaneToppar.) 
botte  (Jlg.  1 3) ,  dite  des  refining  flux.  La  spatule  pour 
celte  boite  11  est  un  peu  plus  grande  que  pour  la  pre* 
mîère  ;  elle  a  o*,o44  de  diamètre  (fig^  i  s  ). 

Au  commencement  de  Topération  le  fourneau  est  bien 
rempli  et  allumé  :  le  même  feu  doit  suffire  pour  toutes 
las  fusions  suivantes»  qu'il  est  très*in)portant  de  con- 
duire avec  une  grande  rapidité. 

Après  un  instant,  et  s'il  y  a  tumulte ,  on  jette  du  Bel 
•ec  qui  calme  Fébullition.  Au  bout  de  dix  minutes  envi* 
Ton ,  la  fusion  paraissant  complète  »  on  jette  une  pincée 
de  flux  blanc*  Peu  après,  on  retire  successivement 
cbacuo  des  creusets ,  en  versant  à  mesure  et  d'un  seul 
eoup^  dans  chacune  des  cavités  principales ,  des  moules 
en  fonte.  Ces  moules  ont  dû ,  cette  fois  seulement,  être 
graissés  avec  un  linge  imprégné  de  suif.  Les  creusets 
sont  immédiatement  remis  au  feu« 

On  détache  la  coulée  comme  précédemment  ;  on  saisit 
soccessivement  chaque  fond  avec  la  pince  de  cuivre,  et 
on  le  plonge  un  instant  dans  un  bassin  plein  d'eau 
(^.ti). 

Le  reste  s'eOectue  comme  pour  le  régule ,  seulement 
les  scories  sont  conservées  sur  la  plaque  de  fonte  et 
dans  Tordre  où  on  les  a  détachées* 

Le  bouton  de  cuivre  obtenu  paraît  plus  ou  moins  noir  ; 
j*ai  déjà  indiqué  Finfluence  du  tartre  en  excès. 

On  place  le  bouton  et  les  fondants  dans  une  grande  une  oa  deoi 
pelle  en  cuivre ,  allongée  et  à  bec  rétréd ,  appelée  seoop  ^  wJhiDgs!) 
(/I9.  s3),  et  on  les  verse  dans  le  creuset ,  qui  est  déjà  à 
k  température  rouge.  Aussi  la  fusion  est-elle  obtenue 
en  cinq  à  six  minutes ,  il  y  aurait  inconvénient  à  la  pro» 
longer,  à  cause  des  pertes  déterminées  par  entraîne- 
ment du  cuivre  avec  les  vapeurs  de  sel  marin. 
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La  coulée  se  fait  avec  précaution ,  en  versant  d*abord 
dans  une  des  grandes  cavités;  puisi  aussitôt  que  le 
métal  y  est  tombé  i  on  achève  de  verser  la  scorie  dans 
une  des  petites  cavités  latérales.  Cette  dernière  scorie, 
probablement  riche  en  cuivre ,  est  moins  fluide,  et  adbé- 
rerait  au  culot  qu'il  serait  difficile  de  nettoyer.  Les  deux 
boutons  étant  détachés  du  moule,  on  immerge  d'abord 
le  petit,  puis  on  achève  comme  dans  l'opération  pré- 
cédente. 
BMti  êi  martoaa     Le  creusot  a  eucoro  cette  fois  été  remis  dans  le 
%MirBft     fourneau  après  la  coulée  ;  le  bouton  essayé  (/i^.  29  )  au 
raftBiBfO     marteau  ,  est  introduit  dans  le  creuset  au  moyen  de  la 
pincette.  Au  bout  de  3  à  4  minutes  environ,  il  atteint 
la  couleur  du  vase,  l'œil  se  prononce  et  on  jette  rapide* 
ment  les  fondants  mis  à  Tavance  dans  la  scoop. 

La  coulée  se  fait  comme  pour  le  washing ,  avec  petit 
bouton  de  scorie  à  part. 

En  général,  on  arrive  à  un  cuivre  regardé  comme  pur, 

clean  copper;  sinon  j'ai  dit  que  l'on  procédait  à  un 

extra-washing,  en  ajoutant  exceptionnellement  dans  la 

scoop  la  dernière  scorie  obtenue. 

GraDtiito  (priii).     Le  creuset  a  été  cette  fois  laissé  hors  du  fourneau  ;  on 

y  verse  toutes  les  scories,  rassemblées  pour  cela  de  la 
plaque  en  fonte  dans  la  scoop,  et  sur  lesquelles  on  a  mis 
les  réactifs  réducteurs. 

La  fonte  dure  un  quart  d'heure;  on  verse  tout  à  la 
fois  dans  la  grande  cavité  ;  avant  le  refroidissement  on  se 
débarrasse,  par  une  secousse  transversale,  de  la  couche 
supérieure  encore  liquide  et  formée  principalement  de 
sel  marin.  Puis  on  opère  comme  précédemment.  On  re- 
cueille la  grenaille  en  prill,  qui,  au  besoin,  subit  encore 
un  waabing. 
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1*  Influence  des  mUaux  Urangers.  -»  Le  plus  souvent 
on  ne  s'aperçoit  de  la  présence  de  l'étain  dans  le  mine- 
rai de  cuivre,  que  lors  du  tasting  au  marteau,  qui  ac^ 
cnse  la  nature  du  bronze  ;  quand  on  procède  au  refi- 
ning  d' un  telbouton  stannifëre,  il  est  impossible  d'obtenir 
Tcrt/  caractéristique  ;  c'est-à-dire  que  la  surface  du  mé- 
tal s'éclaircit  tout  entière  et,  qu'à  peine  ouvre->t-on  le 
fourneau,  elle  redevient  obscure*  On  se  débarrasse  de 
l'étain  par  2  ou  3  extra-washings.  Si  on  soupçonne 
l'étain  d'après  la  provenance  connue  du  minerai,  ou 
l'inspection  à  la  bassine  de  l'échantillon,  on  s'efforce 
d'avoir  un  régule  fin  ;  ce  qui  se  fait,  dans  le  cas,  d'un 
warm-sample  en  prolongeant  le  grillage,  et  pour  un 
raw-sample  en  mettant  plus  de  nitre  ou  moins  de  soufre. 

Il  est  clair  que  l'étain  n'entre  dans  le  régule  que 
grâce  à  l'excès  de  soufre  nécessaire  à  la  formation  de 
la  matte  cuivreuse,  et  qu'en  restreignant  cet  excès  de 
soufre,  on  diminue  la  chance  d'entraîner  l'étain  dans 
le  culot. 

Ce  régule  fin  doit  contenir  70  à  75  p.  100  de  cuivre 
comme  pour  les  minerais  de  cuivre  carbonates. 

L'antimoine  se  dénote  aussi  dans  le  tasting ,  le  métal 
étant  rendu  très-cassant;  alors  on  ajoute  1  à  2  gram* 
mes  de  plomb  métallique  dans  l'opération  du  refining. 
U  se  forme  un  alliage  plomb  et  antimoine,  plus  lourd 
que  le  cuivre,  et  qui  est  versé  dans  la  petite  cavité  du 
moule. 

Lorsqu'on  soupçonne  l'antimoine,  on  agit  comme 
pour  l'étain,  c'est-à-dire  qu'on  produit  un  régule  fin; 
le  grillage  plus  soigné  chassant  de  l'antimoine  ;  puis  on 
a  à  faire  deux  washings,  et  dans  le  second  on  ajoute  le 
plomb  métallique. 
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On  fait  doBc  agir  trois  influencM  m  vue  4e  «hasser 

rantimome  : 

\*  Oxydation  lente  à  basse  températur^t  dégageant 
de  Toxyde  d'antimoine  volatil  ; 

s^"  Cblorurations  répétées,  d'où  formation  de  cblomre 
volatil  ; 

S*  Aflinité  du  plomb  et  séparation  mécanique  de 
l'alliage. 

Le  zinc  est  un  des  métaux  qui  gène  le  plus.  On  le 
reconnaît  à  l'apparence  du  régule  et  à  sa  couleur,  qui 
est  celle  de  la  blende. 

Une  fois  sur  dix  le  régule  se  rassemble  assez  pour 
qu'on  puisse  le  détacher;  dans  ce  cas  on  le  broie,  on  y 
ajoute  les  scories  et  : 

Borax. I  ladlOb 

Nitre i/a  ladle. 

On  fond  à  nouveau  et  on  obtient  un  bon  régule,  car 
le  nitre  a  fait  passer  le  zinc  à  l'état  d'oxyde  dans  la 
scorie. 

Le  plus  souvent  le  régule  blendeux  n'est  pas  rassem^ 
blé,  et  il  n'y  a  qu'à  recommencer  l'essai  à  nouveau,  en 
faisant  un  warming  très-prolongé,  au  moins  d'une  demi* 
heure  (exemp.  minerai  de  South *Crenver);  c'est  évi- 
demment ce  qu'on  fera  dès  le  principe ,  si  on  s'edt 
aperçu  de  la  présence  de  la  blende. 

Le  plomb  n'est  pas  nuisible,  car  il  ne  s'allie  pas  au 
cuivre.  On  prolonge  aussi  le  warmnig. 

Il  passe  du  plomb  dans  le  régule,  ce  qui  facilite  le 
rassemblement  des  matières.  Dans  les  opérations  ulté- 
rieures, le  plomb  passe  aisément  dans  les  scories  ;  il 
entraîne  même  au  besoin  l'antimoine.  Aussi,  le  cuivre 
obtenu  des  minerab  plombeux  est --il  le  plus  mal- 
léable. 
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i*  PrediiUs  cuivrmm  êpéeiauw*  —  Les  régules  du  Régnie  da  duii. 
Chili  sont  traités  comme  ceux  que  l'on  obtient  par  la 
fonte  pour  régule»  Leur  teneur,  qui  s'élève  à  près  de 
60  p.  100,  exige  qu*on  ajoute  beaucoup  de  tartre  Ion 
de  la  fonte  pour  cuivre  noir. 

Pour  obtenir  le  régule,  on  ajoute  aux  scories  du  sou-  seeriMdeeoiTre. 
fre  et  tartre,  et  du  nitre;  ce  dernier  maintenant  les 
métaux  autres  que  le  cuivre  à  l'état  d'oxyde  dans  la 
scorie. 

Pour  les  rognures,  déchets  d'ateliers,  etc.,  rendant  vieueoimi. 
de  97  à  98  p.  100  à  l'essai  et  ne  contenant  guère  en 
fait  de  matières  étrangères  qu'un  peu  de  poussière  ou 
de  terre  mélangée ,  on  a  soin  d'abord  de  glacer  le  creuset 
en  y  fondant  un  peu  de  borax  et  de  nitre  ;  puis  on  traite 
la  matière  par  un  simple  washing,  dont  on  travaille 
les  scories  pour  grenaille  1  celle-ci  est  souvent  ici  asseï 
volumineuse. 

$  IV.  GORSID^AATlOirS  SOMMAIRES.  COMPARAISON  AVEC  LES  RiSOL- 
TATi  I^Z  t'AMALTBE  PAR  VOIE  H0MIDE. 

Après  cet  exposé  détaillé  des  opérations  nombrenses, 
que  le  métal  subit  avant  d'arriver  à  l'état  de  bouton  et 
grenaille,  il  serait,  je  crois,  superflu  d'insister  sur  la 
difficulté  pratique  du  procédé  anglais.  Cependant,  entre 
des  mains  expérimentées ,  et  dans  le  cas  d'un  usage 
journalier,  c'est  là  encore  une  méthode  rapide,  per-^ 
mettant  de  traiter  freique  umforménuni  les  diverses 
variétés  minérales  du  cuivre,  et  tout  au  moins  de  re- 
médier pendant  l'opération  même  aux  impuretés  qui 
se  dénotent. 

Quant  à  l'exactitude  docimastique,  voici  un  petit  ta- 
bleau indiquant  comparativement  le  rendement  par  voie 
sèche  (déterminé  par  un  essayeur  du  ComwaU),  et  ce- 
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lai  que  j'ai  obtenu  par  les  méthodes  les  plus  précises 
de  la  voie  humide. 

Il  comprend  6  échantillons  dont  les  teneurs  varient 
entre  d'assez  grandes  limites. 


NATORB 
i9  réektlUllM  «1  pMTtMBM. 


Réiule  do  Chili 

CuUre  earl>on«té  Tert  d«  Gaiilllet 
Cuivre  panaché.  Huel  Damiel. .  . 
Pyrite  Weii-Wbeai  félon.  . 

—     Uniied  Minet 

*     Devon  greai  Ceoaoli.  . . 
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Toit  tèaba. 
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16  1/4  =s  56,950 
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58,40 

11,53 
11,10 

6,40 
10,36 

5,00 


Différence  moyenne. 
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9,IS0 

i,7Te 

0,600 
0,035 
3.660 

0.075 


6,100 


s l»I6t»/, 


En  fddIUonntnl  Iw  (enenn  dennéee  ptr  loo  einq  dernière  niiaeraii« 
en  iroa?  e  i 

ISs=:4l,35,    X(H— S)3s5,06,    SHsa47»M,    Ot     —  >s0,46. 

En  prentot lerepport     ^T'2s3t4,43,  on  foli  qnll  rendrait «Jonter  à 
le  (enenr  indiquée  par  reftei  do  GomwenenTlron  i/T  de  cette  tenenr; , 
et  en  prenent  le  repport     ^-"jl  ?gaia»60,  que  le  perU  eel  de  i/l  dn 

£.11 

eoifre,  al  l'on  eonaidére  nn  minerai  à  0  on  lO  p.  lOO. 


Sans  vouloir  tirer  une  conclusion  tout  à  fût  générale 
d'un  aussi  petit  nombre  d'analyses,  je  pense  cependant 
qu'elles  suffisent  pour  démontrer  que  le  procédé  anglais 
occasionne  des  pertes,  toujours  sensibles  et  parfois 
notables. 

Je  crois  pouvoir  avancer  que  sur  l'ensemble  des  mi^ 
nerûs  du  Gornwall ,  dont  la  teneur  moyenne  varie  de 
6  à  7  p.  100,  la  perte  à  l'essai  n'est  pas  inférieure  i 
so  p.  1 00  de  cuivre  contenu  ;  et  que  pour  certaines  py* 
rites  à  3  ou  4  p*  loo,  elle  atteint  3o  et  40  p.  100  de 
métal. 

Les  causes  principales  de  ces  pertes  sont  :  t*  la 
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quantité  plus  on  moins  grande  de  coiTre  hdssée  dans 
lascorie  du  régule; 

9«  Et  surtout  l'entraînement  du  cuivre  par  les  var 
peurs  de  sel  marin  dans  la  fonte  pour  cuivre  noir,  le  ou 
les  wasbings,  le  refining  et  le  traitement  des  scories 
pour  grenaille. 

Par  suite,  je  pense  qu'elles  doivent  porter  principale^ 
ment  sur  les  minerais  oxydés  pour  lesquels  on  fait  un 
régule  riche,  et  plus  encore  sur  les  minerais  impurs 
qui,  outre  le  régule  riche,  ont  subi  plusieurs  wasbiogs. 
Aussi  des  minerais  d'Algérie,  cuivre  gris,  essayés  il  y 
a  quelques  années  à  l'école  des  mines ,  ont-ils  donné 
par  la  voie  humide  un  rendement  beaucoup  plus  élevé 
que  celui  indiqué  par  les  essayeurs  du  Comwall. 

En  résumé ,  le  procédé  anglais ,  appliqué  par  les    ctneioiiom. 
acheteurs  et  dans  leurs  laboratoires^  répond  certaine- 
ment à  tous  leurs  besoins;  mais  indiquant  des  teneurs 
toujours  au-dessous  de  la  teneur  réelle,  il  pourrait 
sembler  s'exercer  au  détriment  des  vendeurs. 

Les  contre-essais  qui  se  font  fréquemment  pour  le 
compte  des  compagnies  des  mines  et  des  mineurs  tri- 
butors  ne  sauraient  être  que  l'épreuve  de  la  bonne 
foi,  et  de  la  vérité  des  chiffres  énoncés  par  l'acheteur. 

Hûs  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  procédés 
industriels  d'essai  n'ont  pour  but  que  de  fixer  une  base 
d'achat ,  et  il  n'est  point  nécessaire  pour  cela  qu'ils 
donnent  un  dosage  rigoureusement  exact  ;  il  est  même 
logique  que  la  perte  dans  l'essai  soit  proportionnée  à 
la  perte  dans  le  traitement,  selon  l'impureté  plus  ou 
moins  grande  de  la  matière. 

Aussi,  quand  bien  même  les  compagnies  du  Comwall 
arriveraient  à  faire  constater  dans  leurs  produits  une 
teneur  de  i  à  s  p.  loo  plus  élevée,  il  n'en  résulterait  en 
réalité  aucun  accroissement  de  valeur  pour  leurs  mi-  * 

TOMiXin,  iS58.  \k 
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neraiSi  ou«  si  Toii  feul,  aucune  hausse  dans  le  prix 
d'achat.  Ce  prix  est  d'ailleurs  déjà  bien  supérieur  à 
ceux  des  minerais  de  cuivre  sur  les  marchés  étrangers 
et  notamment  à  celui  qui  est  payé,  pour  les  mioenas 
d'Amérique,  à  l'usine  de  Boston. 
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MÉMOIRE 

SUR  LES  CHAUX  HYDRAULIQUES,  LES  PIERRES  ARTIFICIELLES 
ET  U  rORXATION  DES  ROCHES  PAR  LA  VOIS  SOMIDE. 

Par  M.  PUo.  KOULMANN. 


làm 


La  production  de  Taeide  nitrique  par  oxydation  d'un 
des  priacipes  constitutifs  de  l' ammoniaque,  au  moyen 
deTéponge  de  platine»  m'avait  conduit  à  donner  des 
phénomènes  de  la  nitrification  une  explication  qui  a  été 
généralement  adoptée  par  les  ciiimistes.  Dans  le  cours 
de  mes  études,  les  efflorescences  des  murailles  avaient 
fixé  tout  particulièrement  mon  attention  et  ont  été 
l'objet  d'un  mémoire  présenté  à  l'Académie  dés  sciences 
en  décembre  1839. 

J'ai  constaté  à  <:ette  occasion  que  souvent  les  efSo- 
rescences  des  murailles  ne  présentaient  dans  leur  com- 
position aucune  trace  denitre ,  qu'elles  étaient  formées 
presque  entièrement  decarbonate  et  de  sulfate  de  soude, 
et  que  le  carbonate  de  potasse  donnait  lieu  àdes  exsuda- 
tions dans  les  parties  basses  des  constructions.  Je  n'eus 
pas  de  peine  à  reconnaître  que  ces  sels  alcalins  prove- 
naient de  la  cbaux  employée  à  la  préparation  des  mor- 
tiers, et  que  les  chaux  hydrauliques  et  surtout  les 
ciments  naturels  contenaient  des  quantités  notables  de 
potasse. 

Quant  à  l'origine  de  cette  potasse ,  je  Tai  dès  lors 
attribuée  à  la  décomposition  par  la  chaux  des  silicates 
alcalins,  qui  existent  dans  un.  grand  nombre  de 
pierres  à  chaux ,  et  en  particulier  dans  les  pierres  qui 
appartiennent  aux  formations  anciennes  telles  que  le 
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calcaire  antbraxifère  qui  fournit  la  chaux  de  Toumay. 

La  constatation  de  Texistence  des  sels  de  potasse 
dans  les  calcaires  venait  expliquer  d'une  manière  satis- 
faisante la  présence  du  nitre  tout  formé  dans  les  plâtras 
salpêtres,  comme  aussi  l'existence  de  ce  sel  ou  d'autres 
sels  à  oxydes  alcalins  dans  les  plantes. 

Dans  la  séance  du  5  mai  iS^i ,  j'ai  eu  l'honneur  de 
présenter  à  l'Académie  un  premier  mémoire,  où  j'ai 
cherché  à  expliquer  comment  la  présence  des  alcalis 
dans  les  calcaires  peut  exercer  de  l'influence  sur  la  qua- 
lité de  la  chaux,  et  quel  rôle  on  peut  leur  attribuer 
dans  la  formation  des  chaux  et  ciments  hydrauliques. 

Voici  comment  je  m'exprimais  à  ce  sujet  : 

If  Les  chimistes  n'admettront  pas  que  l'existence  de 
»  la  potasse  ou  de  la  soude  dans  tous  les  calcaires  à 
»  chaux  hydraulique ,  soit  accidentelle  et  sans  influence 
»  sur  la  chaux.  De  quelle  manière  cette  intervention 
»  a-t-elle  lieu?  Je  pense  que  sous  l'influence  de  la  po~ 
»  tasse  ou  de  la  soude ,  les  calcaires  siliceux  ou  la  chaux 
n  grasse  mêlée  d'argile  peuvent  donner  lieu ,  par  la  cal- 
»  cination ,  à  des  combinaisons  doubles  de  chaux  ,  de 
»  silice  o;i  d'alumine,  et  d'un  alcali ,  soit  la  potasse  ou 
»  la  soude  ;  que  ces  combinaisons  sont  analogues  aux 
»  combinaisons  naturelles  que  les  minéralogistes  dési* 
»  gnent  sous  le  nom  de  mésotype  d'apophyllite  et  de 
»  stilbite ,  et  que  même  il  peut  se  former  artificiellement 
»  un  composé  de  silice  d'alumine  et  de  soude  analogue 
n  à  l'analcime.  » 

J'ajoutai  :  »  Il  est  à  remarquer  que  ces  divers  com- 
»  posés  constituent  des  hydrates,  et  que  s'ils  font  partie 
»  des  chaux  hydrauliques  naturelles ,  ils  doivent  perdre 
»  leur  eau  par  la  calcination,  pour  la  reprendre  ensuite 
B  lors  de  l'humectation ,  et  amener  ainsi  une  prompte 
»  consolidation  des  mortiers,  m 
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Sortant  du  terrain  hypothétique  de  ce  qui  se  passe 
lors  de  la  calcination  des  chaux  hydrauliques  naturelles 
et  artificielles  et  des  pierres  à  ciment ,  j'd  prouvé  expé- 
rimentalement que  la  chaux  grasse  délayée  dans  l'eau 
prenait  tous  les  caractères  des  meilleures  chaux  hydrau- 
liques ,  par  son  mélange  avec  un  peu  de  silicate  alca- 
lin soluhle.  De  là  il  n'y  eut  qu'un  pas  pour  arriver  à 
l'application  de  ces  silicates  à  la  consolidation  des 
pierres  calcaires  poreuses ,  application  qui  aujourd'hui 
a  pris  une  place  importante  dans  la  conservation  de  nos 
monuments. 

Dès  mes  premiers  travaux  sur  la  silieaiisalion ,  j*ai 
attribué  les  phénomènes  produits  par  la  pénétration  de 
la  dissolution  siliceuse  dans  les  pierres  calcaires  à  deux 
causes  distinctes ,  à  une  réaction  chimique  déterminée 
par  les  principes  constitutifs  de  la  pierre  elle-même  et 
à  la  décomposition  des  silicates  par  l'acide  carbonique 
de  l'air. 

Lorsqu'il  s'agit  de  l'action  des  carbonates  calcaires 
sur  les  silicates  alcalins  dissous ,  l'action  n'est  pas  aussi 
vive  que  lorsque  ces  silicates  sont  en  contact  avec  le 
plâtre  «  le  chromate  de  plomb,  les  phosphates  cal- 
caires et  magnésiens  où  il  y  a  double  décomposition. 
L'action  des  calcdres  sur  les  silicates  alcalins  n'est 
pas  immédiate;  mais  l'expérience  directe  permet  de 
constater  que  le  carbonate  de  chaux  attire  la  silice  des 
silicates  et  forme ,  sans  déplacement  de  l'itcide  carbo- 
nique  t  un  silicéo-carbonate  et  de  la  potasse  libre.  D'un 
autre  côté,  du  silicate  de  chaux  récemment  préparé, 
quoique  bien  exempt  de  potasse  ou  de  soude ,  attire 
encore  de  l'acide  carbonique  de  l'air  pour  former  le 
môme  composé. 

L'autre  mode  d'action  que  j'ai  signalé  consiste  dans 
la  décompositi(Mi  par  l'acide  carbonique  de  l'air  des 
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ftllie&tes  aleAllns  et  la  consolidation  graduelle  de  la  silice 
ainsi  précipitée. 

Ce  dernier  pliénomène  se  produit  toutes  les  fois  qu*on 
expose  des  dissolutions  de  silicate  alcalin  i  Tair.  Le  ré- 
sultat est  une  gelée  parfaitement  transparente  qui  prend 
successivement  du  retrait ,  et  acquiert ,  conservée  à 
l'air  humide ,  une  grande  dureté  sans  perdre  sa  trans- 
parence;  la  potasse  passe  i  l'état  de  carbonate.  La  silice 
^nsi  contractée  lentement  devient  assez  dure  pour  rayer 
le  verre. 

Je  me  suis  assuré  qu'on  peut  bftter  ce  phénomène 
en  comprimant  graduellement  la  pftte  siliceuse  entre 
des  doubles  de  papier  non  collé.  Par  une  très-forte 
pression ,  j'obtiens  ainsi  des  masses  de  silice,  qui,  à 
Tair,  conservent  leur  état  vitreux  et  acquièrent  de  plus 
en  plus  de  dureté. 

Je  disais  à  cette  occasion,  dès  1841  : 

«  En  réfléchissant  à  cette  admirable  réaction ,  n'est- 
n  on  pas  conduit  i  attribuer  toutes  les  infiltrations  et  les 
»  cristallisations  de  la  silice  dans  les  roches  calcaires  et 
»  la  formation  d'une  infinité  de  pâtes  siliceuses  et  alu-> 
»  mineuses  ides  réactions  analogues ,  n*est-on  pas  con^ 
»  duit  i  admettre  que  le  silex  pyromaque,  les  agates, 
»  les  bois  pétrifiés  et  autres  infiltrations  siliceuses  n*ont 
»  point  d'autre  origine  \  qùlls  doivent  leur  formation  à 
B  la  décomposition  lente  du  silicate  alcalin  liquide  par 
»  raelde  carbonique?  » 

Je  terminas  en  disant  1 

«  Bn  admettant  l'intervention  de  la  potasse  domme 
s  dissolvant,  il  ne  sera  pas  difiicile  de  se  rendre  oompte 
»  de  la  formaUon  des  calaminée ,  de  l'oxyde  d'étain 
»  cristallisé  naturel ,  du  plomb  rouge  de  Sibérie ,  etc.  » 

Et  tout  aussitôt  i  l'appui  de  cette  opfaiien ,  j'ai 
eenstité  l'eiisteaee  de  quelques  tHcm  de  p0taiee  <m 
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de  soude  dans  les  pAtes  silieetises  nattirelles,  dans  le 
silex  pyromaque,  dans  l'opale  de  Gastella- Monté, 
dans  diverses  pâtes  siliceuses  et  alumineuses  re« 
cueillies  sur  les  bords  du  canal  de  Briare  et  près  de 
Goofolens. 

Il  n'est  pas  de  minéralogiste  qui  n'ait  été  frappé  des    intutrfUonf 
conditions  particulières  où  se  rencontrent  souvent  les  «t  concréuom 
infiltrations  siliceuses ,  qui  n'ait  constaté  que  ces  pétri-     ^'«•*'"- 
fications  se  sont  substituées  aux  matières  animales  t 
ainsi  que  nous  les  trouvons  dans  les  coquilles.  Souvent 
la  silice  prend  la  forme  du  bois  ou  des  autres  matières 
organiques,  dont  elle  occupe  la  place,  et  qui  ont  dis* 
paru  par  la  suite  des  temps* 

J'ai  essayé ,  à  cet  égard ,  une  explication  qui ,  si  elle 
n'est  pas  suflisante  pour  toutes  les  circonstances ,  tend 
du  moins  à  faire  sortir  cette  question  de  l'obscurité  où 
elle  est  plongée.  En  examinant  l'intervention  de  la  po- 
tasse ou  de  la  soude  dans  les  transformations  ou  épigé- 
nies  diverses,  J'ai  signalé  en  particulier  le  réle  que 
ces  alcalis  peuvent  Jouer  comme  moyen  de  transport , 
rôle  analogue  à  celui  que  joue  le  deutoxyde  d'azote 
dans  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique;  bientôt  je 
suis  resté  convaincu  que  d'autres  corps,  quoiqu'on 
minime  quantité,  sont  susceptibles  de  provoquer  de  la 
même  manière  des  réactions  ou  décompositions  succès** 
sives. 

En  ce  qui  concerne  les  concrétions  siliceuses  qui  ont 
pénétré  dans  les  coquilles  des  mollusques ,  en  emprun- 
tant la  silice  à  du, silicate  alcalin,  on  peut  admettre  que 
la  décomposition  lente  de  ce  silicate  a  eu  lieu  soit  par 
le  carbonate  d'ammoniaque,  soit  par  l'acide  carbonique 
qui  résultent  tous  deux  de  la  décomposition  des  ma-  ^ 
tières  organiques.  Le  carbonate  d'ammoniaque,  en  effet, 
peol  Jouer  le  rôle  d'un  agent  continu  de  précipitation 
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de  la  silice*  Produit  à  Tétat  de  carbonate  par  la  décom« 
position  de  la  matière  animale ,  il  précipite  la  silice  dn 
silicate  alcalin,  et  se  sépare  à  1  état  d'ammoniaque  caus- 
tique* lequel  reprenant  à  l'air  ou  à  l'eau  d'infiltration  t 
de  l'acide  carbonique  agit  sur  une  nouvelle  molécule 
de  silicate  pour  continuer  ainsi  indéfiniment  son  action 
sur  les  silicates  alcalins. 

Si  la  formation  des  infiltrations  siliceuses  dans  les 
coquilles  présente  un  baut  intérêt  pour  les  géologues , 
celle  des  concrétions  calcaires  qui  forment  la  coquille 
elle-même,  a  attiré  depuis  longtemps  l'attention  des 
naturalistes ,  sans  qu'à  ma  connaissance  ils  soient  par- 
venus  à  présenter  une  explication  satisfaisante  sur  ces 
singulières  sécrétions. 

Voici  comment  j'ai  essayé  d'expliquer  la  formation 
mystérieuse  des  coquilles.  J'ai  examiné  souvent  les 
mollusques  qui  les  habitent,  et  leur  contact  avec  du 
papier  de  tournesol  rougi,  a  toujours  donné  lieu  à  une 
réaction  alcaline,  ce  qui  peut  faire  admettre  que  ces 
animaux  sécrètent  constamment  un  peu  de  carbonate 
d'ammoniaque.  Si  cette  propriété  était  confirmée  par 
un  nombre  suffisant  d'observations,  la  présence  con- 
stante de  ce  sel  ammoniacal  pourrait  expliquer  com- 
ment ces  animaux  peuvent  puiser  dans  l'eau  de  la  mer 
le  carbonate  de  chaux  qui  leur  est  nécessaire  pour  con- 
struire leurs  coquilles.  Le  carbonate  d'ammoniaque, 
en  effet,  en  puisant  dans  l'eau  de  mer,  pour  passer 
à  l'état  de  sesqui-carbonate,  l'acide  carbonique  à  la 
faveur  duquel  cette  eau  contient  du  carbonate  de 
chaux ,  expliquerait  le  dépôt  graduel  de  ce  carbonate 
qui  forme  la  substance  essentielle  des  coquilles. 

Il  en  serait  de  même  de  la  formation  des  perles»  des 
polypiers ,  etc. 

Déjà  en  1 84 1  f  après  avoir  signalé  le  râle  de  la  po« 
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tasse  dans  la  fonnatioû  des  pfttes  minérales  solubles 
dans  cet  alcali ,  j'ai  ajouté  : 

a  Si  d'un  autre  côté  nous  supposons  Tintervention 
«  de  l'alcali  combiné  à  l'acide  carbonique,  à  l'état  de 
0  bicarbonate ,  ou  l'acide  carbonique  libre  comme  dis* 
n  solvant ,  nous  nous  rendrons  facilement  compte  de 
9  la  formation  des  calcaires  compactes  par  l'infiltration 
n  dans  les  crues  de  dissolutions  de  carbonate  de  cbaux  ; 
»  enfin ,  si  au  lieu  de  carbonate  de  chaux  nous  admet- 
»  tons  que  de  la  même  manière  le  carbonate.de  magné- 
»  sie  pénètre  dans  la  craie  »  nous  arriverons  à  la  forma- 
it tion  de  certaines  dolomies.  » 

J'assignais  donc  dans  ces  dernières  réactions,  à 
Tacide  carbonique,  un  rôle  analogue  à  celui  de  la  po- 
tasse dans  la  formation  des  silicates  susceptibles  d'by- 
dratations ,  lesquels ,  dans  mon  opinion ,  donnent  leur 
caractère  essentiel  aux  cbaux  et  ciments  hydrauliques. 

Or,  lorsque  j'ai  voulu  expliquer  l'influence  de  petites 
quantités  de  potasse  pour  transformer,  lors  de  la  cald- 
nation ,  en  silicate  de  chaux  toute  la  quantité  de  silice 
contenueTdans  les  calcaires ,  j'û  admis  que ,  dès  qu'une 
molécule  de  silicate  alcalin  a  le  contact  de  la  cbaux ,  il 
se  forme  du  silicate  de  chaux ,  et  que  la  potasse  rendue 
libre  agit  sur  une  nouvelle  molécule  de  silice  pour  con- 
tinuer ainsi  la  transformation  de  la  totalité  de  la  silice 
en  un  corps  bydratable* 

Si  c'est  l'acide  carbonique  qui  intervient,  cet  acide 
après  avoir  dissous  le  carbonate  de  chaux  le  dépose  à 
l'état  cristallin,  et,  redevenu  libre,  agit  sur  une  nouvelle 
quantité  de  carbonate  ;  ainsi  s'expliqueraient  ces  amas 
considérables  de  carbonate  de  chaux  cristallisé  qui  for- 
ment les  marbres. 

J'ai  aussi  attribué  à  une  action  analogue  l'influence 
d'une  petite  quantité  de  carbonate  de  potasse  ou  de 
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soude  êfnpècbant  la  formation  des  Incrustations  cal- 
caires dans  les  chaudières  à  vapeur.  De  cette  façon , 
j'ai  pu  expliquer  l'efflcacitô  d'un  procédé  que  j*ai  donné 
à  l'industrie,  et  qui  est  aujourd'hui  très-répandu.  Ce 
procédé  consiste  à  introduire  dans  les  chaudières 
100  grammes  de  carbonate  de  soude  par  cheval  vapeur, 
quantité  qui  suflit  pour  transformer  brusquement  en  un 
précipité  amorphe,  pendant  plus  d'un  mois,  le  carbo-* 
nate  de  chaux  dissous  dans  l'eau  d'alimentation  de  cea 
générateurs ,  lequel  dans  les  circonstances  ordinaires , 
par  un  dépôt  graduel ,  tend  à  affecter  des  formes  cnw^ 
tallines.  J'admets  que  le  carbonate  de  soude  enlève 
à  l'eau,  dès  qu'elle  entre  dans  le  générateur,  l'acide 
carbonique  qui  sert  de  dissolvant  au  carbonate  de  chaux 
qu'elle  renferme,  et  que  le  carbonate  alcalin,  passé 
ainsi  à  l'état  de  bicarbonate,  est  ramené  pour  l'ébulli* 
tion  à  l'état  de  sesquicarbonate ,  qui  agit  de  nouveau  de 
la  même  manière  que  le  carbonate  neutre. 

Ainsi ,  quant  aux  pâtes  calcaires ,  l'acide  carbonique 
des  eaux  leur  a  servi  le  plus  souvent  de  moyen  de  trans- 
port et  d'agglutination,  cet  acide,  en  abandonnant  gr^ 
duellement  les  calcaires  à  l'état  solide,  les  a  placés 
dans  des  conditions  plus  ou  moins  favorables  à  la  cris* 
talUsation ,  en  donnant  depuis  le  calcaire  ooquillier  el 
celui  que  nous  produisons  artificiellement  dans  les  gé-< 
nérateurs  à  vapeur,  et  qui  se  compose  de  couches  pa-* 
rallèles  de  cristallisation  fibreuse ,  se  rapprochant  de 
l'arragonite  fibreuse ,  jusqu'au  spath  d'Islande  à  formes 
géométriques  si  régulières. 
ÉpiitaiM.  Le  rAle  assigné  dans  mes  précédents  travaux  au  sili- 
eate  de  potasse  rend  compte  d*un  grand  nombre  de 
phénomènes  métamorphiques;  tantôt  c'est  la  silice 
qui  a  pris  l'empreinte  extérieure  de  sels  calcaires  qui 
ont  disparu,  tantôt  la  silice  s*eat  elle*aiAme  snbetituée 
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à  la  ebaux ,  à  la  magnésie ,  etc.  Je  suis  d'ailleurs  con- 
faineu  que  l'acide  carbonique  de  l'air  n'est  pas  la  seule 
cause  de  la  précipitation  de  la  silice»  le  sel  marin,  les 
sels  ammoniacaux  précipitent  également  la  silice  de  ses 
dissolutions  dans  la  potasse.  D'autres  afTinités  peuvent 
également  intervenir  par  voie  de  double  décomposition 
et  amener  la  formation  de  silicates  variés  sans  que  la 
potasse  ne  soit  intervenue  autrement  que  comme  dis-* 
solvant  et  comme  moyen  de  transport 

Si  l'action  de  la  potasse  ou  de  la  soude  donne  Tes- 
pUeation  de  beaucoup  d'épigénies,  il  est  d'autres 
agents  dont  l'intervention  a  dû  être  fréquente.  J'id 
fkit  voir  : 

1*  Qu'un  courant  d'adde  sulfbydrique  transforme , 
sans  cbangement  dans  les  formes  cristallines ,  les  car* 
bonates ,  formiates ,  etc. ,  de  plomb  en  sulfure  dt 
plomb ,  avec  un  certain  dégagement  de  cbaleur  dû  à  la 
eombustion  de  l'hydrogène  de  l'acide  ) 

a*  Que  le  gaz  ammoniaque  à  cbaud  ramène  le 
peroxyde  de  manganèse  à  l'état  de  protoxyde  sans  alté- 
ration de  sa  forme  cristalline  ( 

S*  Que  l'bydrogène  i  l'état  naissant  réduit  certûns 
sels  métalliques  et  nous  présente  les  métaux  afleetant 
des  formes  cristallines  variées;  que»  par  exemple, 
lorsqu'on  place  une  masse  de  cristaux  de  carbonate  de 
plomb  dans  de  l'eau  acidulée  par  de  l'acide  sulfurique, 
et  qu'on  met  en  contact  avec  oes  cristauk  plongés  dans 
le  liquide  acide  des  fragments  de  sine ,  la  réduction  du 
carbonate  gagne  de  procbe  en  proche  tant  qu'il  existe 
UB  point  de  contact  entre  lui,  le  xinc  et  l'acide.  Par 
le  même  procédé,  on  obtient  avec  Toxydale  de  cuivre 
cristallisé ,  des  cristaux  octaédriques  de  cuivre  mé^ 
tellique. 

Que  Ton  ne  perde  paa  de  vue  que  ces  oenditkmê  de 
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défloxydatioQ  existent  dans  la  nature  partout  où  des 
matières  organiques  se  détruisent  lentement ,  souvent 
Tbydrogène  naissant  entraîne  du  soufre,  et  c'est  unsi 
qu'on  peut  se  rendre  compte  de  la  formation  des  sul- 
fures de  fer  dans  les  terrains  marécageux,  voire 
même,  ainsi  que  nous  Texpliqueruns  plus  tard,  des 
cristallisations  de  pyrites  dans  des  terrains  de  très- 
récente  formation. 

Je  pourrais  multiplier  les  exemples  de  ces  sortes  de 
phénomènes ,  mais  je  craindrais  de  donner  à  ce  travail 
trop  d'étendue.  Les  géologues,  d'ailleurs,  pour  tous 
les  phénomènes  locaux  qu'ils  seront  à  même  d'étudier, 
compléteront  mes  observations.  Dans  une  lettre  que 
m'a  adressée  M.  SterryHunt,  de  Montréal,  pour  ap- 
puyer mes  idées  théoriques  sur  l'intervention  des  alca* 
lis  en  quantité  limitée  dans  les  métamorphoses,  ce 
géologue  cherche  k  expliquer  la  formation  de  divers 
minéraux ,  tels  que  la  serpentine ,  le  talc,  le  péridot,  le 
diallage  et  le  pyroxène. 

Pour  compléter  cet  exposé  en  ce  qui  concerne  les  épi* 
génies  et  les  métamorphoses,  il  me  suffira  de  rappeler 
un  travail  que  j'ai  présenté  à  l'Académie  dans  sa  séance 
du  s  5  février  i856,  et  qui  a  pour  titre  :  Noie  iur  la 
production  artifieielU  et  par  voie  humide  du  chlorure 
d'argent  corné  »  et  sur  diverses  épigénies  par  réduction 
d'oxydes  ou  de  sels  naturels. 

Dans  ce  travail,  indépendamment  des  phénomènes 
métamorphiques ,  j'avais  pour  bot  de  démontrer  que 
toutes  les  fois  qu'on  produit  avec  une  grande  lenteur  les 
décompositions  chimiques,  les  résultats  de  ces  décom- 
positions qui,  dans  les  conditions  ordinaires,  s'ob« 
tiennent  à  l'état  de  précipités  ou  masses  amorphes, 
peuvent  s'obtenir  cristallisés,  et  pour  arriver  à  ces  ré- 
sultats, j'ai  interposé  entre  les  dissolutions  de  corps, 
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susceptibles  de  réagir  les  uns  sur  les  autres ,  des  corps 
poreux  fsdsant  olEce  de  membrane  osmotique. 

Ce  travail  devait  naturellement  me  conduire  à  appré- 
cier d'une  manière  toute  spéciale  les  conditions  dans 
lesquelles  s'effectuent  les  modifications  de  formes  que 
peuvent  subir  les  corps  déplacés  par  les  réactions  qui 
se  produisent  dans  le  sol  ou  à  sa  surface. 

Je  vais  entrer  à  cet  égard  dans  quelques  développe- 
ments. 

Il  est  un  phénomène  dont  je  me  suis  plus  particulier  Baa  de  eaniért. 
rement  préoccupé.  C'est  que  la  plupart  des  matières 
minérales,  lorsqu'elles  sont  récemment  extraites  de  la 
terre,  et  surtout  les  pâtes  siliceuses,  ne  présentent  pas 
à  beaucoup  près  la  dureté  qu'elles  prennent  ensuite 
successivement  à  l'air.  On  a  donné  le  nom  d'eau  de  car- 
rière à  l'eau  restée  interposée  entre  les  molécules,  et 
dont  la  perte  graduelle  sert  d'explication  au  phénomène 
du  durcissement  à  l'air  des  matériaux  qui  servent  à 
nos  constructions. 

Le  peu  de  dureté  des  pierres  récemment  extraites  qui 
se  manifeste  surtout  dans  les  pierres  siliceuses,  par 
exemple  la  meulière,  est  commun  à  tous  les  calcaires. 
Ainsi,  pour  certains  marbres,  les  feuilles  sciées  sur  des 
blocs  récemment  extraits  subissent  des  fléchissements, 
si,  étant  posées  de  champ,  elles  ne  sont  pas  maintenues 
dans  une  position  verticale,  si,  par  exemple,  elles  sont 
appuyées  contre  un  mur  dans  une  position  fortement 
inclinée.  Toutes  les  matières  minérales ,  formées  par 
Toie  humide,  présentent  à  divers  degrés  les  mêmes  pro- 
priétés; ainsi  les  calamines  n'acquièrent  leur  grande 
dureté  que  par  leur  exposition  à  l'air. 

U  est  difficile  d'admettre  que,  dans  le  durcissement 
des  pierres,  l'eau  qui  s'échappe  graduellement  soit  ex- 
clusÎTement  de  l'eaa  d'hydratation;  car  j'ai  remarqué 
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que  le  phénomène  du  durcissement  graduel  des  roehoB 
à  l'air  appartient  aussi  aui  corps  qui  ne  sont  pas  sua^ 
ceptibles  de  se  constituer  à  l'état  d'hydrates  :  tel  est 
par  exemple  le  sulfate  de  baryte. 

Souvent  ce  sulfate  se  rencontre  dans  les  carrières  à 
l'état  d'une  pftte  formée  de  crisuux  microscopiques,  et 
ces  pâtes  restent  molles  tout  aussi  longtemps  que  les 
molécules  cristallines  sont  trop  séparées;  elles  se  dé- 
layent dans  une  plus  grande  quantité  d'eau  par  la  seule 
agitation»  Lorsqu'elles  sont  exposées  à  l'air  assez  bu* 
mide  pour  qu'il  ne  soustraie  à  la  masse  l'eau  interposée 
que  très-lentement,  elles  acquièrent  une  dureté  consi- 
dérable ,  et  telle  que  je  suis  porté  à  croire  que  les  mo- 
lécules cristallines  ont  conservé  une  tendance  à  se 
rapprocher  dans  un  ordre  symétrique  qui  permet  de 
donner  à  la  masse  un  aspect  cristallin  plus  prononcé, 
phénomène  qui  ne  s'accomplit  pas  si  la  dessiccation  est 
trop  précipitée  et  si  les  molécules  cristallines,  au  for 
et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  par  l'évaporation 
de  l'eau  interposée,  n'ont  pas  le  temps  de  se  mouvoir. 

J'ai  essayé  d'appuyer  cette  opinion  par  quelques 
expériences. 

J'ai  placé  des  pAtes  cristallines  et  molles  de  sulfate 
de  baryte  dans  de  l'eau  et  dans  de  l'alcool ,  dans  de  l'air 
sec  et  de  l'air  humide,  et  voici  ce  que  j'ai  observé:  dans 
l'eau  la  masse  est  restée  molle,  dans  l'alcool  elle  s'est 
considérablement  raffermie,  et  a  acquis  une  dureté  égale 
au  moins  à  celle  qu'elle  a  pu  prendre  dans  l'air  maintenu 
dans  les  meilleures  conditions  pour  opérer  le  durcisse- 
ment, c'est-à-dire  dans  de  l'air  légèrement  humide.  A 
l'air  sec,  la  pâte  cristalline  n'a  pas  pris  de  consistance. 
En  bâtant  la  dessiccation  par  l'action  d'une  douce  cba-> 
leur,  le  résulut  est  encore  plus  mauvais,  toute  la  masse 
se  désagrège.  J'ai  eu  recoura  dans  ces  expétieoees 
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à  Taleool ,  parce  que  ce  corps  m'avait  admirablement 
servi  pour  déplacer  lentement  la  silice  du  silicate  de 
potasse  et  l'obtenir  fort  dure.  Ainsi  le  phénomène  du 
durcissement  par  la  soustraction  de  l'eau  de  carriôre 
oe  serait  pas  dû  seulement  i  l'évaporation  de  l'eau, 
mais  à  une  cristallisation  plus  complète  des  masses  mi- 
nérales ,  et  cette  consolidation  serait  subordonnée  aux 
conditions  exigées  pour  toute  cristallisation  »  le  rappro- 
chement lent  des  molécules  et  le  repos. 

En  envisageant  ainsi  le  phénomène  de  la  consolida- 
tion des  roches  après  leur  extraction ,  je  ne  crois  pas 
m*ètre  engagé  sur  un  terrain  par  trop  hypothétique. 
Dans  les  cristallisations  opérées  dans  l'eau ,  les  masses 
cristallines  se  déposent  symétriquement,  et  Ton  peut 
croire  que  cette  symétrie  n'est  pas  seulement  le  résul- 
tat de  la  croissance  du  cristal  par  le  contact  de  la  dis* 
solution  saturée,  mais  aussi  celui  de  la  juxta-position 
symétrique  de  masses  cristallines  à  noyaux  distincts 
pour  produire  tantôt  des  dispositions  en  trémie  i  tantôt 
ea  escalier,  en  feuilles  de  fougère ,  etc. 

Après  avoir  fixé  l'attention  des  chimistes  et  des  géo-  cntutUMUon 
logues  sur  les  circonstances  qui  déterminent  la  conso-  co^t  ai^lTA. 
lidation  de  certaines  matières  minérales  naturelles, 
après  avoir  produit  artificiellement  par  des  réactions 
diverses  empruntées  à  l'acide  carbonique  de  l'air  ou  à 
des  agents  plus  énergiques ,  mais  en  modérant  conve- 
nablement leur  action ,  des  masses  dures  et  transpa- 
rentes analogues  à  certains  produits  naturels ,  tels  que 
repaie,  le  silex  pyromaque,  l'agate,  etc.,  toute  mon 
attention  a  été  portée  sur  la  cristallisation  des  produits 
ainsi  déplacés  de  leur  dissolution. 

Lorsqu'on  examine  les  dépôts  cristallins  naturels,  on 
est  frappé  de  cette  circonstance,  c'est  que  le  plus  sou- 
vent les  cristaux  sont  fixés  sur  des  couches  de  la  même 
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substance»  mus  à  Fétat  amorphe  ou  dont  la  contextnre 
cristalline  est  moins  marquée.  A  Taspect  d'nn  passage 
graduel  de  Tétat  amorphe  à  celui  de  cristaux ,  on  reste 
convaincu  que  les  parties  amorphes  ne  dififôrent  des 
parties  cristallines  que  parce  que  leur  formation  a  été 
plus  précipitée.  Voyons  s'il  n*y  a  pas  d'autres  circon- 
stances qui  ont  motivé  ces  résultats  divers. 

Il  m'a  été  donné  de  faire  une  étude  particulière  des 
concrétions  siliceuses  du  Geyser  par  suite  de  la  libéra- 
lité de  M.  Pottier,  commandant  du  brick  YAgilê^  en 
stationnement  sur  les  côtes  de  l'Islande ,  lequel ,  dans 
Tunique  intérêt  de  mes  recherches,  a  pénétré  jusqu'aux 
sources  du  Geyser.  J'ai  été  ainsi  à  même  de  constater 
que  les  dépôts  siliceux  les  plus  compactes  que  laisse 
cette  source  célèbre  se  fixent  autour  du  cratère  sur  le 
point  où  la  température  est  la  plus  élevée ,  et  que  ces 
concrétions  produites  sur  ces  points  présentent  des  ca- 
ractères cristallins  non  douteux ,  lorsque  la  généralité 
se  présente  seulement  dans  les  conditions  de  l'opale 
telles  qu'artificiellement  je  les  ai  reproduites  au  moyen 
des  silicates  solubles.  Cette  révélation,  que  l'obligeance 
de  notre  savant  confrère  M.  Brongniart^  m'a  permis  de 
confirmer  par  l'examen  des  échantillons  de  concrétions 
siliceuses  du  Geyser  qui  font  partie  de  la  collecUon 
offerte  au  musée  d'histoire  naturelle  par  M.  Robert,  a 
son  importance  au  point  de  vue  théorique;  elle  m'a 
conduit  à  penser  que  des  corps  séparés  de  leur  disso- 
lution dans  un  état  gélatineux  ou  amorphe,  peuvent, 
par  la  seule  tendance  des  molécules  à  affecter  un  état 
cristallin,  se  modifier  lentement  et  se  présenter  enfin  i 
l'état  de  cristaux  d'autant  plus  beaux  que  le  phénomène 
de  cette  transformation  s'est  accompli  plus  lentement 
et  plus  tranquillement,  et  que  dans  quelques  circon- 
stances elle  se  trouve  favorisée  par  la  chaleur. 
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Qodqne  je  sois  parvenu  à  faire  artificieUemem  des 
co0cr6noDs  siliceuses  assez  dures  pour  rayer  le  verre, 
je  n'ai  cependant  pas  obtenu  encore,  par  le  repos  seu- 
lement, des  cristallisations  bien  caractérisées.  Il  est 
vrai  que  je  n'ai  pas  eu  à  ma  disposition  cette  action 
séculaire  qui,  dans  la  nature,  accomplit  des  phéno- 
mènes si  extraordinûres.  En  admettant  d'ailleurs  que 
les  matières  minérales,  quoique  précipitées  à  l'état 
amorphe,  peuvent  prendre  non-seulement  l'état  vitreux, 
comme  Topale ,  le  silex  pyromaque ,  etc. ,  mais  encore 
la  forme  cristalline  du  quartz;  je  puis,  à  l'appui  de 
mon  opinion ,  citer  bien  des  phénomènes  observés  de- 
puis longtemps  dans  nos  laboratoires.  On  sait  que  le 
soufre  chauffé  avec  le  mercure  donne  une  masse  noire 
qui,  peu  à  peu  sous  l'influence  de  la  chaleur,  se  trans- 
forme en  une  masse  cristalline.  Combien  de  précipités 
gélatineux  ne  prennent-ils  pas  à  la  longue  un  état 
grenu;  combien  d'hydrates,  comme  l'oxyde  de  cuivre, 
ne  se  transforment-ils  pas  en  corps  anhydres  et  cristal- 
1ms  par  la  seule  ébuUition  de  l'eau? 

Combien  l'existence,  au  contact  des  précipités,  de 
quelques  traces  d'acide  ou  d'alcali ,  comme  cela  peut 
avoir  lieu  dans  les  produits  naturels,  ne  facilite- t-elle 
pas  ces  transformations? 

L'exemple  le  plus  frappant  est  sans  contredit  le  ma- 
late  de  plomb  qui ,  précipité  sous  forme  de  matière  gé- 
latineuse, prend,  après  quelque  temps  de  repos,  un  état 
cristallin  des  plus  remarquables.  Ce  même  matate, 
précipité  à  chaud  de  dissolutions  concentrées,  donne 
une  masse  molle  d'aspect  résineux  analogue  au  soufre 
mou,  laquelle,  après  quelque  temps  de  repos,  présente 
one  disposition  cristalline  remarquable  dans  sa  cas- 
sure. Cet  état  mou  du  corps ,  qui  correspond  au  verre 
ramolli  par  la  chaleur,  est  un  état  où  les  molécules 
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c^Û^îea  corpa  u'oDt  p^  perdu  ^tr  tepduiçe  à  Cfiat^J-» 
liaer;  ce  qui  le  prouve,  ç'es;!^  yerre  qu^  se  déviV^^t 
s'U  ^\  OMMiteAU  tiquidi)  peaduAt  quelque  tempe }  c'est 
1q  Ifiiti^r  quif  maintenu  cb^iud  en  grandes  massât  V^ 
sente  l'étut  vitreux  i^  Intérieur  et  des  modifiçaUona  d^^ 
verbes  qui  le  rapprQch§pt;  de  certaines  pierres  k  graîn 
ciistalUaé  au  centre;  c'est  usm  intervention  de  la  o^ 
leur»  la  larme  batavique  qui  j^late  piur  suite  d'w  cumpl^ 
él^ranlemoBt  )  c'ewt  le  fer  des  essyieux  quit  par  suite  de 
vibrations  continues,  ^ange  sa  texture  fibreuse  en 
un  état  crietallin  ;  c'est  enfin  le  sucre  d'orge  qui  ae 
désagrège  ^  sa  surface  pour  affecter  une  forme  ori^' 
t«lline. 

Dans  les  phénomènes  de  ces  transformations  des  ma*> 
tiëres  amorphes  en  n^atières  cristallines,  indépendant^ 
ment  de  l'action  efficace  que  peut  exercer  Texistence^ 
de  quelques  acides  ou  de  quelques  bases  énergiqueg 
dont  r intervention  consiste  uniquement  dans  un  moyex^ 
de  transport,  la  chaleur  parait  avoir  une  grande  in- 
fluence. Ainsi  les  concrétions  cristallines  des  p&tes  sdli- 
ceuses  du  Geyser  sont  facilitées  par  h  température 
naturelle  de  Teau,  et  sans  nul  deute  les  concrétions  cal- 
caires de  nos  chaudières  k  vapeur,  concrétiona  d'une 
dureté  excessive ,  et  en  ^out  comparables  aux  calcaires 
compactes  naturels,  se  trouvent  facilitées  par  la  temu 
pérature  élevée  sous  Tinfluence  de  laquelle  ces  concré- 
tions se  forment.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  admettra 
que  cette  température  soit  la  condition  tint  quâ  n(nk 
de  ces  concrétions,  le  temps  peut  suppléer  à  la  tempé- 
rature, Ainsi ,  lorsque  nous  voyons  des  concrétionn 
siliceuses  cristallines  entre  les  cloisons  des  coquilles, 
lorsque  nous  voyons  les  cavités  qui  existent  dans  les 
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rognons  de  silex  pyromaque  »  tapissées  de  fort  beaux 
cristaux  de  quartz ,  nous  devons  admettre  que  la  pâte 
siliceuse  infiltrée  dans  ces  coquilles  t  ou  déposée  dans 
les  cavités  de  la  craie ,  s'est  contractée ,  et  que  là  où 
l'action  a  été  la  plus  lente ,  la  silice  gélatineuse  s'est 
spontanément  transformée  en  cristaux.  Là  se  trouve 
l'explication  d'une  infinité  d'infiltrations  semi-cristal- 
lines, de  la  formation  des  géodes  en  général  ou  la  par- 
tie qui  touche  aux  parois  des  cavités  où  la  géode  s'est 
formée ,  ne  présente  souvent  que  peu  de  dispositions 
cristallines,  lorsque  la  partie  centrale  présente  la  plus 
admirable  cristallisation. 

Ces  considérations  diverses  qui  viennent  à  un  aussi 
haut  degré  expliquer  l'efficacité  de  mes  procédés  d'in- 
jection de  pâte  siliceuse  des  corps  poreux  et  du  durcis- 
sement graduel  auquel  elle  donne  lieu ,  rendent  compte 
de  la  consolidation  lente  des  pierres,  lorsqu'elles  per- 
dent l'eau  de  carrière  et  tendent  à  jeter  un  grand  jour 
sur  toutes  les  concrétions  et  cristallisations  géodiques 
des  roches ,  quelle  que  soit  leur  composition  chimique. 
Elles  ne  sauraient  toutefois  présenter  encore  qu'un 
aperçu  général  d'une  opinion  personnelle,  à  laquelle 
j'espère  donner  tout  le  caractère  d'une  théorie  admis- 
sible par  tous  les  géologues ,  lorsque  j'aurai  pu  complé- 
ter mes  expériences  sur  l'influence  de  certains  agents 
intermédiaires  pour  activer  les  transformations  des 
masses  amorphes  en  masses  cristallines ,  et  aussi  l'in- 
fluence que  la  pression  et  les  hautes  températures 
exercent  sur  ces  transformations. 
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SOR  LA  RlUnOlf  OBI  800RGBS  THSBMALU  Dl  PLOMBlilBBS 

AVBC  LIS  FILONS  MÉTALLIFftBM, 

BT  SUR  LA  FORMATION  CONTEMPORAIN K  DES  ZÉOLITHES. 

Ptr  M.  DAUBRBB,  iDgéniaar  tu  chef  des  miDM. 


On  a  pensé  que  la  formation  de  la  plupart  des  gîtes       iDiéiét 
métallifères  et  plusieurs  phénomènes  du  métamor-  ^iet^rèteiroDr 
phisme  pouvaient  être  dûs  à  l'action  d'eaux  thermales  ^f^^^^^ 
et  minéralisées.  Des  expériences  synthétiques  s'accor-     iiMmciM. 
dent  avec  cette  induction.  Aussi  le  gisement  des  sources 
thermales t  leur  relation  avec  les  dislocations  du  sol,  la 
nature  des  dépôts  qu'elles  peuvent  produire  à  la  sur- 
face et  dans  la  profondeur,  enfin  les  actions  chimiques 
qu'elles  exercent  parfois  sur  les  roches  voisines  pré- 
sentent au  géologue  un  sujet  d'étude  qui  mérite  une 
attention  toute  particulière. 

Les  observations  qu'on  peut  faire  sur  les  sources 
thermales  actuelles  ne  nous  apprennent  qu'une  partie 
bien  incomplète  des  circonstances  qu'il  nous  importerait 
de  connaître.  Il  faudrait  au  moins  pénétrer  le  long  des 
canaux  par  lesquels  s'élèvent  les  sources  thermales , 
jusqu'à  la  profondeur  à  laquelle  les  mines  s'enfoncent 
dans  les  filons  méullifères.  Nul  doute  qu'on  ne  ftt 
ainsi  des  observations  précieuses.  Mus  il  est  peu  pro- 
bable qu'on  trouve  de  longtemps  l'occasion  de  pour- 
suivre une  exploration  de  ce  genre  :  ce  n'est  qu'à 
grands  frais  et  qu'avec  de  grandes  difficultés  qu'on 
peut  travailler  en  présence  d'eaux  abondantes,  chaudçs^ 
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souvent  chargées  de  gaz  irrespirable ,  et  il  est  toujours 
dangereux  de  s^exposer  à  tarir  un  agent  puissant  pour 
la  médecine ,  et ,  pour  la  contrée,  une  cause  de  richesse 
et  de  prospérité. 

Nous  avons  exécuté  à  Plmnbières  des  travaux  de 
captage  et  d'aménagement;  et,  sans  descendre  très- 
profondément,  nous  avons  rencontré  des  faits  nou- 
veaux et  intéressants  qui  nous  ont  para  mériter  d'être 
décrits.  Nous  allons  les  signaler,  en  les  rapprochant 
d'autres  observations  toutes  les  fois  que  cela  sera  né- 
cessaire, 

tJn  plateau  de  grès  bigarré  borde  vers  fouest  la 
région  granitique  des  Vosges  méridionales  «  depuis  les 
environs  de  Remiretnont  jusqu'au  delà  de  Daroey,  sur 
une  largeur  d'environ  5o  kilomètres.  Il  est  découpé  par 
des  vallées  profondes,  ati  fond  desquelles  vient  pointer 
le  granité  (i).  Plombières  est  situé  dans  Tune  de  ces 
vallées. 

Aux  environs  de  Plombières ,  lis  grès  bigarré  du  pla- 
teau est  séparé  du  granité  par  un  poudingue  quartzeux 
tfès-grossier,  qui  parait  le  représentant  du  grès  des 
Vosges.  Le  fond  de  la  vallée  est  «ntaillé  dans  un  gra- 
nité porphyroïde,  quelquefois  mélangé  d'amphibole. 
Cette  variété  de  granité  forme  une  partie  de  la  chaîne 
des  Vosges. 

C'est  de  cette  roche  que  sortent  les  sources  thermales. 
La  température  des  plus  chaudes  atteint  7$  degrés  cen- 
tigrades ;  elles  Jaillissent  du  thalweg  même. 

D'autres  sources  beaucoup  moins  chaudes,  dont  la 
température  est  de  1 5  à  So  degrés ,  sont  connues  vul- 


(1)  Les  polDtements  granitiques  dû  fond  des  valléMi  du  grès 
Uigttvé  ont  été  depuis  loAgtenps  slgaalés  par  II.  ÉUe  de  fiSMi- 
mont^  pt  étudiée  dans  leur  disposition  par  M.  de  BiUy  et  U.  Ho- 
garà. 
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galrêtaent  dand  le  pays  sous  le  nom  de  savonneuses  ; 
eQes  se  montrent  sur  les  deux  flancs  de  la  vallée.  Le  ni- 
veau d* émergence  d'aucune  d'entre  elles  ne  dépasse 
pas  pins  de  1 5  mètres  celui  des  premières  sources. 

Toutes  les  sources  utilisées  sont  comprises  dans  une 
zone  d'environ  290  mètres  de  longueur  sur  70  de  lar- 
getir. 

Elles  ne  contiennent  qu'une  faible  quantité  de  ma- 
tières salines  (pas  plus  de  o*,o5  par  litre),  parmi  les- 
quelles prédomine  le  silicate  de  potasse. 

De  volumineuses  sources  froides  (  température  d'en-  flwww  rroidw. 
viron  9  degrés)  paraissent  à  un  niveau  encore  un  peu  plus 
élevé  que  )es  sources  tièdes ,  mais  leur  gisement  est 
tout  différent.  Elles  sortent  à  la  limite  du  granité  et  des 
terrains  stratifiés.  Une  partie  des  eaux  qui  peut  traver- 
ser le  plateau  du  grès  bigarré  descend  jusqu'au  granité 
et  s'écoule  par  les  fissures  du  grès  des  Vosges.  Quel- 
ques-unes descendent  plus  bas,  parce  qu'elles  s'infil- 
trent dans  des  amas  superficiels  de  blocs,  dont  les  plus 
apparents  sont  connus  dans  la  localité  sous  le  nom  de 
meurgers. 

Les  Romains  ont  exécuté  des  travaux  considérables   .J^ï'*^^ 
et  habilement  combinés  pour  "aménagement  des  sources  pour  i«  eapuge 
de  Plombières.  Ils  ont  isolé,  autant  quils  l'ont  pu,  les     "  ••"'«^• 
sources  thermales  du  thalweg  des  infiltrations  froides, 
en  reportant  la  rivière  sur  la  gauche  de  la  vallée.  A  cet 
effet,  ib  hd  ont  construit  un  nouveau  lit  formé  de  béton 
et  garai  àt  pwrresde  taille  ;  puis  ils  ont  étendu  sur  une 
partie  du  fond  de  la  vallée  même  une  couche  épaisse  de 
béton.  Des  canaux  ménagés  dans  l'intérieur  de  cette 
masse  de  maçonnerie  isolaient  l'eau  minérale  et  l'ame- 
naient aux  piscines.  Ces  diverses  constructions  sont  en- 
foncées profondément ,  et  depuis  un  temps  immémo- 
rial,  sous  le  pavé  de  la  ville  ;  elles  sont  même  en  partie 
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recouvertes  de  diverses  bâtisses.  Aussi  en  ignorait-on 
la  disposition  et  mène  l'existence  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue.  Nous  les  avons  retrouvées  dans 
ces  derniers  temps,  quand  nous  avons  excavé  profon- 
dément le  sol  pour  les  travaux  de  recherche  de  captage 
et  d'aménagement  des  sources. 
TraTtvi  «eiaaii      Un  aqueduc  souterrain  a  été  établi  à  un  niveau  aussi 
d«ii?d«M  biu  bas  que  le  permettait  le  relief  du  sol  et  le  niveau  de  la 
duunoif.      rivière.  Des  galeries  poussées  à  droite  et  à  gauche  de 
cette  artère  principale  permettront  d'aller  chercher 
les  sources  au-dessous  des  points  où  elles  avaient  été 
autrefois  recueillies;  on  obtiendra  ainsi  un  accroisse- 
ment de  volume,  et  l'on  pourra  en  même  temps  utiliser 
de  nouvelles  sources. 

Un  autre  travail  tout  à  fait  distinct  du  premier  a  été 
dirigé  sur  les  sources  tièdes  des  versants  de  la  vallée; 
c'est  une  galerie  souterraine  à  travers  le  granité.  Elle  a 
été  conduite  perpendiculairement  aux  fissures  suivant 
lesquelles  ces  sources  paraissent  sortir.  Elle  doit  aussi 
aller  les  prendre  le  plus  bas  possible  afin  de  les  isoler 
des  infiltrations  d'eau  froide  de  la  surface. 

Quand  ces  travaux  seront  terminés,  M.  l'ingénieur  Ja- 
tier,  qui  est  chargé  de  leur  exécution,  en  fera  connaître 
avec  détail  les  particularités  et  les  résultats.  Je  désire 
seulement  signaler  dès  à  présent  la  portée  des  faits 
géologiques  que  les  excavations  nous  ont  révélés  (i)« 


(i)  Je  dois  remercier  ici  M.  Jutier  de  robligeance  a?ec  la- 
quelle il  m'a  envoyé  des  échaatilloouB  dont  Texamen  m'a  aervi 
à  compléter  mon  tra?aiL 


L 
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MÉTALLIFÈRES  DE  LA  CONTRÉE. 

Des  sources  thermales  ont,  selon  toute  vraisemblance, 
apporté  les  minerais  métalliques  dans  la  plupart  des  fi- 
lons. M.  Élie  de  Beaumont,  conduit  par  de  profondes 
analogies,  a  mis  en  lumière  ce  fait,  confirmé  par  les 
expériences  synthétiques  de  M.  de  Sénarmont.  Mais , 
en  général,  ces  anciennes  sources  sont  aujourd'hui  ta- 
ries, soit  qu'elles  aient  obstrué  leurs  canaux  par  leurs 
propres  incrustations,  soit  que  de  nouvelles  dislocations 
du  sol  aient  arrêté  leur  cours,  soit  enfin  par  l'efTet  d'un 
refroidissement  plus  avancé.  Quelle  que  soit  la  cause 
de  leur  disparition ,  il  n'existe  plus  guère  de  contrées 
où  des  sources  thermales  en  pleine  activité  se  montrent 
encore  immédiatement  juxtaposées  à  des  dépôts  métal- 
lifères. 

Il  est  cependant  des  localités  où  les  deux  phéno- 
mènes coexistent  encore  aujourd'hui.  Avant  de  montrer 
cette  coïncidence  dans  la  région  de  Plombières,  je  rap- 
pellerai quelques  exemples  du  même  genre  qui  ont  déjà 
été  signalés. 

Les  sources  thermales  de  Bade,  Wildbad  et  Lieben- 
zell,  situées  dans  le  nord  de  la  Forèt-Noire,  sortent 
d'une  région  qui  est  traversée  par  des  filons  de  fer,  et 
M.  le  professeur  Walchner  a  cherché  à  montrer  qu'il  y 
avait  connexion  entre  ces  deux  ordres  de  faits  (i).  Dans 
la  même  chaîne,  à  Badenweiler,  une  source,  avec  une 
température  de  96  degrés,  sort  à  quelques  mètres 
d'un  filon  de  quartz  et  de  plomb  sulfuré.  De  même,  à 
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(1)  Darstellung  der  gealogUchen  VerhdltnUiâ  d&r  omNcrA-^ 
rand$  des  SehwarxwMsê  Mineralquellen, 
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Sylvanès,  dans  rAveyron,  les  sources  thermales  se 
montrent  dans  le  voisinage  immédiat  de  filons  de 
cuivre  gris  (i).  Une  di«positiOft  semblable  ti  été  ob* 
servée  à  Gourmayeur  et  à  Servo2  dan&  les  Alpes  de  la 
Savoie. 

Aux  environs  de  Garlsbade  et  de  lUrieDbade,  eo 
Bohème,  les  sources  theroMles  et  les  aouroes  ga* 
zeuses  sont  en  relation  plus  directe  encore  avec  les  fr* 
Ions  de  quarU^  de  fer  oligiste  et  d'oxyde  mangeoèse 
qui  sillonnent  la  contrée.  Ce  rapport  a  été  mis  en  évi- 
dence dMis  les  excellentes  descriptions  que  l'on  possède 
de  ces  localités  (s)» 

Les  observations  qui  suivent  vont  faire  connaître  de 
nouveaux  exemples  de  ce  genre  ;  elles  serviront  à  con* 
firmeri  à  préciser  et  à  étendre  les  résultats  déjà  oouousi 
et  à  montrer  la  signification  géologique  de  ces 


Position  relative  des  sources  thermales  et  des  (Uons 
quartzeux  ou  mitallifires.  —  Divers  dépôts  en  rep- 
port  avec  ces  filons  pénétrant  dans  les  terrains  i(ra- 
tifiés. 

D^gflioQg         En  pénétrant  dans  le  granité  iToù  jaillissent  les 
d«  tpath  nuor  gourcss  thermales  savonneuses,  la  galerie  que  nous 

et  de  quaru  ,     ,  -*•  ..  ^ 

eeiipem      avons  Ouverte  a  coupé  plusieurs  filons',  ils  sont  formés 
*^"****     principalement  de  spath  fluor  et  de  quartz. 

Le  spath  fluor  s'y  trouve  en  masses  lamellaires  de 
couleur  verte  ou  violacée.  6a  disposition,  souvent  ru- 
béfiée pardlèlement  aux  parois  des  filons,  est  évidem- 

(0  Pftrfiti.  FormaUonè  seeondaim  êêk  êntir&ne  dfo  Sainte 
^Ifriquâ  {Jnnalêê4€ê  mim$^  3*  série,  i.  X%  p.  gd). 

(a)  Elles  sont  dues  à  MM.  do  Uof ,  de  Warnsdorf ,  Kersten  et 
Hochstetler  :  Jahrbuch  fur  Minéralogie ^  i8/i/ii,  p.  /ia6;  i845, 
p.  eft7  ;  iSâB ,  p.  385  ;  ^  et  Sitxungibiriehî  ier  k.  Académie 
der  Wiêsenschaften  su  W^,^  t.  XX,  p.  iS. 
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ment  tik  produit  de  concrétions  superposées.  Le  (juartz 
est  moins  abondant  que  lé  spath  fluor. 

Le  granité  qui  encaisse  les  filons  présente  deux  mo-  Le^wnitetéié 
dîfications  toutes  différentes  et  qui  cependant  sont  en      imprégné 
relation  Tune  avec  l'autre.  Tantôt  il  est  tout  à  fait  in-  ei  de !pîïh  nîior. 
tohérent  -et  sableux,  comme  dans  beaucoup  de  points 
^  la  contrée  ;  tantôt  il  a  été  imprégné  de  la  manière 
la  plus  intime  de  quartz  et  de  spath  fluor.  Ces  deux 
iubstances  y  forment  un  plexus  de  veines  et  de  noto- 
breux  rognons,  comme  si  les  matières  da  fiten  s'étaient 
extravasées  dans  la  roche  voisine  que  son  état  de  dé- 
composition a  rendu  plus  propre  à  les  absorber.  Cette 
roche  a  ainsi  acquis  une  extrême  dureté,  et  ressemble 
beaucoup  à  certàiives  variétés  d'arkose  silicifiée. 

Le  spath  fluor  a  cristallisé  dans  beaucoup  de  géodes,      caractère» 

_  ,        __  ,         ,  .         "i     ,     1  *■     ^*'  minéraux 

dans  les  filons  et  surtout  dans  les  veines  latérales  :  il    de  ces  fiions. 

est,  en  général,  en  cubes  volumineux,  souvent  recou- 

Terts  de  petits  cristaux  de  quartz,  comme  dans  les  gî- 

Bements  du  Derbysbîre  ;  quelqttefois  aussi  on  le  trouve 

cft  cubes  tronqués  sur  les  arêtes,  et  accidentellement 

en  dodécaèdres  rbomboïdaux.  En  quelques  points  le 

qfttarti;  €st  compacte,  rougeâtre  et  se  rapproche  du 

jaspe.  Des  cristaux  d'améthyste  forment  parfois  des 

géodes.  Rarement  on  y  rencontre  de  la  baryte  sulfatée, 

et  plus  rarement  encore  et  en  quantités  très-petites,  des 

minéraux  métalliques  :  la  pyrite  de  fer  et  le  fer  oligiste. 

C'est  précisément  de  ces  filons  ou  le  long  de  leurs  jo„,çeg^e,niaies 
parois  que  jaillissent  les  sources  savonneuses  ;  Fimpor-     jaiiiisscm 
tance  de  ce  fait  noust>bligefa  à  y  revenir  (i).  m^edM^ons. 

(i)  les  points  d'émergence  des  sources  chaudes  du  thalweg 
sent  en  paitîe  recouvertes  d'alluirîoiis  ;  on  a*a  pu  jusqu^à  pré*- 
sent  T^eeaaxiattre  avec  précision  leur  relatiOB  avec  tes  filons,  si 
ce  n^est  pour  la  source  du  Capucin  qui  jaillit  du  granité  par 
utie  flissure. 
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lm  aetiont        Les  actions  chimiques,  qui  ont  autrefois  produit  le 
qai^'nî*  MopH  remplissage  des  filons  de  la  vallée  de  Plombières,  n'ont 
'••  ïind  JJ,**"*  pas  été  limitées  à  la  roche  granitique.  Sur  divers  points, 
dam  lei  cottcbet  le  poudloguo  du  grès  dos  Vosgos  OU  présente  des  effets* 
•ar  le  piaMau?^  Los  galets  de  Cette  roche  sont  cimentés  par  du  jaspe 
rouge  et  du  quartz  hyalin  souvent  cristallisé;  le  spath 
fluor  et  la  baryte  sulfatée  s'y  rencontrent  aussi ,  miûs 
rarement  et  en  faible  quantité.  En  même  temps  que  le 
poudingue  a  été  profondément  imprégné  de  silice,  les 
galets  de  quartzite  dont  il  est  formé ,  malgré  leur  com- 
pacité primitive,  ont  aussi  été  sensiblement  modifiés;  ils 
sont  devenus  fragiles;  leur  cassure  est  comme  vitrifiée. 
A  un  niveau  plus  élevé  encore  et  jusqu'à  la  surface 
du  plateau,  le  grès  bigarré  lui-même  renferme  des 
veines  de  quartz  cristallisé  qui  représentent  l'épanouis- 
sement supérieur  du  même  dépôt. 
Aairei  aiempiai      Dans  beaucoup  d'autres  points  de  la  contrée,  le  grès 
iiUdflMtion.    des  Vosges ,  près  de  son  contact  avec  le  granité ,  pré- 
sente des  masses  de  jaspe  et  de  quartz  cristallisé  sem» 
blables  à  celles  que  nous  venons  de  signaler.  Les  en- 
virons de  Plombières  montrent  d'autres  exemples  de  ce 
fait  près  de  la  Fouillée  et  au  pied  du  château  de  Mon- 
taigut. 
origina  On  a  cherché  à  expliquer  cette  modification  du  grès 

aiiidflcaUoB.  des  Vosges  par  un  ramollissement  qu'il  aurait  éprouvé 
sous  l'action  calorifique  du  granité.  Les  faits  démon- 
trent au  contraire  avec  évidence  que  nulle  part  la  cha- 
leur n'a,  à  beaucoup  près,  été  suffisante  pour  vitrifier 
du  quartz.  11  y  a  eu  simple  silicification  par  voie  chi- 
mique ,  comme  dans  un  grand  nombre  d'autres  locali- 
tés ;  de  plus ,  cette  silicification  est  évidemment  liée  à  la 
formation  des  filons  du  voisinage.  Les  eaux  qui  dépo* 
saient  du  spath  fluor  et  du  quartz  dans  les  fissures  du 
granité  paraissent  s'être  élevées  jusqu'aux  couches  de 
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grès  superposées  à  cette  roche ,  et  y  avoir  formé  aussi 
d'abondants  dépôts  (i). 

L'extrême  irrégularité  avec  laquelle  la  silice  a  péné- 
tré du  granité  dans  le  grès  des  Vosges  s'explique  faci- 
lement de  cette  manière.  On  voit  encore  pourquoi» 
suivant  une  remarque  de  IL  de  Billy  (a) ,  cette  trans- 
formation a  eu  lieu  seulement  dans  les  régions  du  grès 
dés  Vosges  qui  sont  recouvertes  par  le  grès  bigarré, 
c'est-à-dire  dans  les  portions  qui  sont  restées  à  un  ni- 
veau peu  élevé. 

Ces  faits  rappellent  ceux  qu'on  a  observés  en  Bour«^       Uaifon 
gogne»  notamment  aux  environs  d'Avallon.  Les  filons     ^^det'^^ 
qui»  à  Plombières,  coupent  le  granité  forment,  pour  ^•'^•^J*j'JJJ'*|**** 
ainsi  dire ,  le  tronc  des  ramifications  étendues  jusque       «onm* 
dans  les  couches  superposées  à  cette  roche.  Il  y  a  ici      centrale, 
un  ensemble  de  Jaits  semblables  au  fond  à  ceux  qui  ont 
produit  le  remplissage  des  filons;  ils  n'en  dififèrent  que 
par  la  forme. 

Bien  que  les  filons  de  Plombières  aient  été  remplis  ^ ,  obtueiei 

^  ;       à  la  prolongalloB 

quand  le  grès  des  Vosges  et  le  grès  bigarré  étaient     de  ceruios 
déjà  déposés,  ils  ne  passent  pas,  sous  forme  même  de    ^^neiennêi  ^ 
filons,  dans  cette  dernière  roche.  Il  en  est  souvent  de  ^*"Î4iJîiiïï[*''* 
m6me  dans  les  chaînes  des  Vosges  et  de  la  forêt  Noire. 
Les  failles  qui  ont  précédé  la  formation  des  filons  pa- 
raissent avoir  rencontré  des  obstacles  particuliers  à 
lear  prolongation  régulière ,  en  passant  des  roches  an- 
ciennes aux  terrains  stratifiés. 

(i)  Si  la  précipitation  de  la  silice  s*est  faite  avec  une  abon- 
dance particulière  dans  le  grès  des  Vosges,  on  peut  Tattribuer 
à  la  perméabilité  de  cette  roche  qui  auJourd*hui  encore  est  un . 
réservoir  de  sources;  peut-être  aussi  à  ce  que  cette  dernière 
roche,  moins  chaude  que  le  granité  inférieur,  refroidissait  plus 
vite  les  dissolutions  siliceuses. 

(s)  Biquiêie  sur  la  géologU  du  dépurtement  dêi  Fosges, 
page  35.  . 
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soaree  thermale     Une  autre  aaseeiatîon  ratve  des  wmxrem  thtiiilira  0I 

Chaude-Fontaine,  des  dépôts  métallifères ,  toute  semblaUe  à  Mlle  de 

deD^r^run.  Plomt)îëres,  se  montre  à  i&  UloBiètres  de  cette  looar- 
lité.  Il  existe  dans  le  hameau  de  Reberey,  commune 
de  Dommartîn,  une  source  tbenuide  volumineuse, 
connue  sous  le  nom  de  Chaude-Fontaine»  Sa  tempes 
rature  est  de  2^%^^  bien  qu'elle  n'arrive  à  la  surface 
du  sol  qu'à  travers  une  couche  de  gravier,  et  après 
s'être  mélangée  à  d'abondantes  infiltrations  d'eau 
froide.  Il  n'est  donc  pas  douteux  que  son  régime  ne  soit 
susceptible  d'être  amélioré  par  un  travail  de  oaptage, 
et  qu'on  ne  puisse  l'utiliser  plus  tard  au  point  de  vue 
médical ,  si  on  le  désire.  La  roche  encaissante  est  uq 
granité  porphyroïde  semblable  à  celui  de  Plombières. 

Son  «faociation      Or  la  source  de  Chaude-Fontaine  émerge  près  d'im 
^e?(uartz^    groupo  de  petits  filons  formés  de  quartz  et  de  f^  oli* 

et  de  fer  oiigiste.  giste.  Des  travaux  de  recherches  sur  ce  dentier  minerai 

ont  même  été  faits ,  il  y  a  quelques  années ,  à  moins  de 
3oo  mètres  au  sud  de  la  source.  Au  milieu  du  ^artz 
on  distingue  des  cavités  tabulaires  qui  résultent  de  k| 
dissolution  de  cristaux  de  baryte  sulfatée.  Le  fer  oligiste 
s'y  montre  souvent  en  beaux  cristaux. 
Analogie         ^i^^[  ^  Plombières  comme  à  Chaude-Fontaîne«  des 

entre  ' 

cbaude-Fontaine  filous  métallifères  scrveut  encore  de  canaux  aux  sources 

thermales  actuelles.  Celles-ci  paraissent  donc  y  former 

la  dernière  phase  des  phénomènes  qui  ont  apporté  les 

minéraux  métalliques  dans  ces  deux  localités. 

Autres  flioni       D'autres  filons  de  la  contrée  sont  en  relation  avec 

Tve'c  ceux"     ccux  de  Plombîères  et  de  Chaude-Fontaine. 

îi  d^e' Thaudê!      ^û  puissant  filon  de  quartz  situé  dans  1^  vallée  des 

Fontaine.     *Roches  au  val  d'Ajol  9  est  bien  connu  par  plusieurs 

Filon  de  quaru  descriptions  (i).  11  sc  composo  de  quartz  de  diverse? 

TatléedeaRochea.      TTm      1     7,      ^  Hi     '•        1         ,   ,,  ..  ,         1771 

(i)  Hogard.  Fsqmssâ  géologique  du  val  d*AjoL  -^  Paton, 

Du  métamorphisme  dans  les  Fosges^  page  7  et  sai vantes. 
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V4yrj4léfi  >  comfActe  »  byaUn  et  anéthysle.  Il  etk  parfois 
eiitrQin^  de  Jfer  oligiste  >  plua  raiwsieiit  de  tpath  floop 
e^  4e  ttaiyte  sulfatée.  Le  quartz  renferme  des  cavités 
qui  résultat  de  la  disparitioa  de  cristaux  d6  q>atk 
fluof .  lifli  eiayitéa  avaient  la  forme  de  cube ,  Biais  elles 
sont  ^uveut  déformées»  comme  si  le  quartz  avait  été 
eaccg^  SPK^u ,  lorsque  les  cristaux  pat  disparu*  On  re<t 
marqua  ^^ussi  des  Ofnpremtos  de  eristaux  de  baryte  sul*^ 
fatée  q^î  out  également  été  détruits. 

I^  tili^  n'a  pas  seulement  rempli  le  filon  ;  olle  a 
péuéUé  dans  lii  masse  du  gièt  rouge  voiaiD  qu'elle  a 
transformé ,  particulièrement  près  d' Hérival.  , 

Oefi^  filons  qoart^eux  moins  puî3santa  que  eeux  du  nions  de  qaaru 
val  d'Ajol,  n\a|a  de  mê4n^  nature,  ont  été  ég^ment    fe/oiiguie 
aignalép  depuis  longtemps  par  1i  Puton»  k  la  Poirie ,    ^*  ^  ^®''^^®' 
près  de  Remiremont,  et  à  3  kil.  seulement  de  Cbaudot 
Fon^uei  Us  renferment  ég^ement  dç  la  ))s^r¥^  ^,^l- 
fatée^  du  fer  oligiste  du  spatb  fluor  (i).  Los  cçqches  du^ 
grès  rougç  que  ces^  Alons  coupent  ont  été  imprégnées  i^ 
mënies  minéraux;,  tout  k  fait  comme  à  Hériyal.  Ces  f^ons 
présentent  dans  leurs  détails  un  autre  trait  de  r^^m^- 
blajçice  avec  ceux  de  la  v?i,Uée  des  Roches  ;  ils  renfernxent 
comme  ceux-ci  des  empreintes  cubiques  résultant  de  l^ 
disparition  de  cristaux  de  spath  fluor  (s). 

Les  filons  de  Plombières  du  val  d'AjoU  de  la  Poirie      Relation 
et  de  Chaude-Fontaine  présentent,  il  est  vrai,  dans  leur  ^gue^enire  eux* 
composition,  quelques  différences;  mais  elles  sont  lé-     JjJ'ô^"ion 
gères  et  du  même  ordre  que  celles  que  Ton  remarque      J^l^^^ 
souvent  dans  l'étendue  d*un  seul  et  mémo  filon.  Malgré 
leurs  différences ,  tous  ces  gîtes  appartiennent  inoon*^ 
testablement  à  une  même  formation. 

(i)  Paton.  Mémoire  cité  plus  haut,  page  9. 
(a)  Delesse.  Notice  $ur  le»  earCiCtéree  de  Vtiirkoêe  âam  les 
Fosges.  (Bibliothèque  de  Genève,  16AS.) 


aUgnemeai. 


938  RBLATION  DES  SOURCES  DE  PLOMBIÈRES 

D'ailleurs,  la  liaison  d'origme  des  filons  qui  nous 
occupent  se  manifesta  aussi  par  des  similitudes  de 
directions.  Le  filon  de  quartz  de  la  vallée  des  Roches 
affleure  sur  si.Soo  mètres  de  longueur  avec  une  direc* 
tion  E.  5b"  N.-O.  S5«  S.  (i).  Il  est  donc  parallèle  à  la 
direction  moyenne  de  la  vallée  de  Plombières  et  aux 
filons  de  cette  vallée  »  qui  en  est  distante  seulement  de 
4  kil.  En  outre ,  la  direction  de  ce  premier  filon  suffi- 
samment prolongée  passe  par  les  roches  silicifiées  d'Hé- 
rival,  et  à  10  kil.  plus  loin,  va  précisément  rencontrer 
les  dépôts  de  la  Poirie.  J'ajouterai  que  le  même  aligne- 
ment se  continue  au  delà  de  la  vallée  de  la  Poirie  ;  il 
forme  précisément  Taxe  de  la  vallée  du  Bouchot  sur 
6  kil.  de  longueur.  Cette  ligne  est  parallèle  au  sys- 
tème de  la  Côte-d'Or,  dont  il  existe  de  nombreux  indices 
dans  cette  région. 

iM^'hénôLtaei     ^  ^'P^®  ^®  fracture  que  nous  venons  de  reconnaître 

ibermaus     gur  94  kil.  de  longueur  est  jalonnée  sur  une  partie 

\i  cbaûdJ^^  de  son  étendue  par  les  dépôts  de  la  vallée  des  Roches 

PQouiBt.     d'Hérival  et  de  la  Poirie  ;  elle  se  lie  donc  à  la  fois  aux 

filons  de  Plombières  et  à  ceux  de  Chaude-Fontaine ,  et 

constitue  un  nouveau  trait  d'union  entre  les  phénomènes 

thermaux  de  ces  deux  localités. 

Rapporti  de  sueceision  des  ioureti  thermaUt  antMeureê 

et  actuelles. 

Deux  périodM  Nous  venous  de  voir  que  les  sources  thermales  de 

dani'l«  Nfiae  Plombières  et  de  Chaude-Fontaine,  jaillissent  au  mi- 

^tb'el^^aTt?  ^^^^  ^®  ^^^^^  formés  de  quartz,  de  spath  fluor  et  de  fer 

de  la  coDudf .  oUgisto  qul  so  relient  à  des  filons  voisins ,  tels  que  celui 

(i)  Diaprés  les  observations  de  M.  de  BiHy.  (Comptée  rendue 
de  l'jéeadémie  dee  êcieneeet  19  mal  iB5e.) 
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de  la  vallée  des  Roches,  ainsi  qa*à  des  dépôts  des  mêmes 
minéraux  qui  ont  pénétré  dans  les  terrains  stratifiés. 

Ces  anciens  dépôts  étant  eux-mêmes,  selon  toute 
Trabemblance,  le  produit  de  l'action  d'eaux  minérales, 
nous  devons  reconnaître  deux  périodes  distinctes  dans 
le  régime  des  sources  thermales  de  la  contrée. 

La  première  période  est  évidemment  plus  récente    li  première 

IX  xi  xjtr  w.i.         période  pealêire 

que  le  grès  rouge  et  le  grès  des  Vosges.  Mais  les  ter-  très  -  poeiérieure 
nûns  plus  modernes  que  le  trias  n'existant  pas  dans  le      *"  ^^' 
pays,  on  manque  de  repère- pour  en  apprécier  Tâge 
avec  plus  d'approximation.  Il  serait  très-possible  que 
ces  filons,  comme  ceux  de  la  Bourgogne  avec  lesquels^ils 
présentent  tant  d'analogies,  fussent  postérieurs  à  la  pé- 
riode jurassique.  Rien  même  ne  prouve  qu'ils  ne  se 
soient  pas  continués  pendant  l'époque  tertiaire;  car 
il  existe  sur  le  revers  oriental  des  Vosges ,  aux  en- 
virons de  Lampertsloch ,  des  dépôts  formés  aussi  de 
fer  oligiste,  de  quartz  et  de  baryte  sulfatée ,  qui  se  sont 
épanchés  dans  les  terrdns  tertiaires  miocènes  \  ils  sont 
contemporains  des  gttes  de  bitumes  qui  les  avoisinent , 
comme  je  l'ai  montré  ailleurs  (i). 
Quel  que  soit  l'âge  delà  première  période,  elle  a  été    changemeni 

.,11  j  1-  -111.   i.     dânilereMef 

séparée  de  la  seconde  par  un  changement  dans  le  relief       da  loi 
du  sol.  En  efiet,  à  Plombières  par  exemple ,  les  dépôts    ^  ratrriet*° 
siliceux  du  grès  des  Vosges  s' élevant  à  plus  de  60  mètres  *•"*  p*'**^*** 
au-dessus  du  fond  de  la  vallée  n'ont  pu  être  formés 
pendant  la  période  actuelle.  La  vallée  n'était  pas  alors 
échancrée  profondément  comme  elle  l'est  aujourd'hui; 
autrement,  au  lieu  de  s'élever  ainsi,  elles  se  seraient 

(1)  Note  sur  une  zone  d^amas  ferrugineux  placés  le  long  des 
failles,  sur  la  limite  du  grès  des  Vosges  (  Bulletin  de  la  société 
géologique  de  France^  9*  série,  tome  UI,  page  169.  )  —  Mé- 
moire sur  le  gisement  du  bitume,  du  sel  et  du  lignite  dans  le 
terrain  tertiaire  de  Bechelbronn  et  de  Lobsaann.  { Annales  des 
mtn#«,  &*  série,  tome  XVI,  page  987.} 

TOHB  XIU,  i85S.  tS 
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des  analogies  qui  ne  sont  pas  moins  remarquables. 
II  en  est  deux  que  nous  devons  encore  signaler  : 

1^  Les  sources  actuelles  contienneut  encore  des  fluo- 
rures, et  déposent  de  nos  jours  du  spath  fluor; 

s*  Elles  renferment  aussi  du  silicate  alcalin  en  disso- 
lution. Or  mes  expériences  ont  prouvé  qu'une  telle  eau 
surécbaufi*ée  précipite  du  quartz  cristalUsé  (i). 

Ces  traits  de  ressemblance  expliquent  comment  les 
filons  de  Plombières  formés  de  quartz  et  de  spath  fluor 
et  rénorme  dépôt  quartzeux  de  la  vallée  des  Roches, 
peuvent  être  par  leur  origine  en  relation  très-intime 
avec  les  sources  de  Tépoque  actuelle. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

FORIfÀTIOM  ÇONTSMPOnAINB  DES  ZÉ0LITBB8  PAR  LIS  lAUX 

MINÉRALES  DE  PLOMBIÈRES  ET  ANALOGIE  DE  LEUR  DISPOSITION 

AVEC  CELLES  QUI  FONT  PARTIE  DE  ROCHES  i&RDPTIYES. 

Dans  cette  seconde  partie ,  je  désire  appeler  l'atten- 
tion sur  deux  points  :  d'abord  sur  la  formation  des  zéo- 
lithes  dans  les  maçonneries  que  les  Romains  ont  con- 
truiles  à  Plombières  pour  les  bains;  puis  sur  l'analogie 
que  présentent  ces  zéolithes.,  par  tout  l'ensemble  de 
leur  disposition  et  de  leur  relation  avec  la  roche  enve- 
loppante artificielle ,  avec  celles  qui  font  partie  esscn* 
tielle  ou  accidentelle  de  diverses  roches  naturelles. 

Quand  j'ai  annoncé ,  il  y  a  quelques  mois ,  la  forma- 
tion de  l'apophyllitet  il  s'agissait  seulement  de  quel- 
ques faits  qui  n'avaient  pas  la  généralité  que  nous  avons 
pu  reconnaître  depuis  lors. 

Productim  des  ziolUhes  et  d*autre$  minéraux  dans 

les  maçonneries  romaines. 

compotition        Le  béton,  que  les  Romains  ont  étendu  à  proximité  des 
points  d'émergence  des  sources  thermales,  est  composé 

(i)  Annales  des  mines^  6*iérle,  t  XII,  p.  99S. 


du  béton.' 
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minéraos  fornés 

dans 


de  fragments  de  briques  et  de  grès  bigarré ,  réunis  par 
un  ciment  de  chaux  sans  mélange  de  sable.  Il  s*étend 
sur  plus  de  90  mètres  de  longueur,  avec  une  épaisseur 
qui ,  sur  quelques  points,  atteint  5  mètres*  Cette  nappe 
de  béton  repose  parfois  sur  le  granité  même;  mais  en 
général  elle  est  séparée  de  la  roche  solide  par  du  gra- 
vier d'alluvion. 

Sous  l'influence  prolongée  de  Teau  minérale  qui 
afflue  continuellement,  le  ciment  calcaire  et  les  briques 
elles-mêmes  ont  été  en  partie  transformés.  Les  combi-  '•  ma««nnerie. 
naisons  nouvelles  qui  se  sont  produites  se  montrent 
surtout  dans  les  cavités  de  la  masse ,  où  elles  forment 
des  enduits  mamelonnés  et  quelquefois  cristallisés  ;  les 
plus  remarquables  de  ces  produits  par  leur  abondance 
sont  des  silicates  de  la  famille  des  zéolithes  »  et  en  par- 
ticulier Yapophyllite  et  le  chabasie. 

Des  géodes  renfermées  dans  la  partie  calcaire  sont 
intérieurement  recouvertes  de  pointements  en  pyramide 
aiguë  et  à  base  quarrée  L'analyse  m'a  montré  que  cette 
substance  est  un  silicate  hydraté  de  potasse  et  de  chaux 
dans  les  proportions  qui  constituent  l'apophyllite ,  mi- 
néral dentelle  a  d'ailleurs  la  forme  cristalline.  Chauffée 
dans  un  tube  ouvert,  elle  donne  même  la  réaction  du 
fluor  comme  les  apophyllites  naturelles. 

Dans  beaucoup  de  boursouflures  des  briques,  il  s'est 
déposé  des  cristaux  incolores  d'une  limpidité  parfaite, 
ayant  la  forme  de  rhomboèdres  voisins  du  cube,  comme 
la  chabasie.  De  même  que  la  plupan  des  cristaux  de  ce 
minéral ,  ils  sont  faiblement  striés  parallèlement  aux 
arêtes;  ils  en  présentent  parfois  aussi  la  mâcle  babi* 
tuelle.  La  mesure  des  angles  des  cristaux  ne  laisse 
aucun  doute  sur  leur  identité  avec  ceux  de  la  chabasie; 
les  caractères  chimiques  sont  tout  semblables. 

Il  s'est  formé  encore  dans  les  mêmes  conditions  d'au-  A«im  aéciiikaa 


ApopbjUite. 


Chabaaia. 
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très  combinsdsons  de  la  famille  des  céolithes,  mais  leur 
détermination  n'a  pas  encore  été  faite  avec  certitude, 
parce  qu'il  est  très-difiicile  de  les  isoler  complètement 
des  briques  et  du  béton»  et  qu'on  n'a  pu  en  recueillir 
à  l'état  de  pureté  que  des  quantités  insignifiantes  pour 
l'analyse.  Je  ne  les  mentionne  donc  qu'avec  réserve. 
Les  cristaux  de  chabasie  sont  très-fréauèmment  recou- 
verts de  petits  globules  hérissés  de  cristaux  microsco- 
piques qui  ont  tous  les  caractères  de  la  variété  de 
qismondine^  à  laquelle  on  a  autrefois  donné  le  nom 
d'abrazite.  On  rencontre  plus  rarement  des  cristaux  en 
aiguilles  qui  ont  l'aspect  et  les  caractères  chimiques  de 
la  scoUzHe.  J'ai  aussi  trouvé  quelques  prismes  tout  à 
fait  transparents  et  incolores»  de  forme  quarrée,  et  ter- 
minés par  un  pointement  quarrô  sur  les  arêtes  du 
prisme.  Ces  cristaux  paraissent  être  de  Vharmotôme  dé- 
pourvue de  sa  mâcle  ordinaire.  Souvent  eufln  la  zéo- 
lithe  étant  amorphe  n'est  pas  susceptible  d'être  exac- 
tement définie. 
Faible  épaiiMor  Les  euduits  de  zéolithe  cristallisés  sont  toujours  très« 
orisuiiin  mluces  ;  leur  épaisseur  est  inférieure  à  un  millimètre, 
dei  géodes.  jy^^^  j^g  cavîtés  situécs  à  la  partie  inférieure  de  la 
suieaie  de  ehaax  couche  de  maçonnerie  »  et  à  proximité  de  points  qui 
ou piombièriie.  reçoivent  un  jet  direct  d'eau  thermale»  il  se  produit 
assez  abondamment  des  dépôts  gélatineux»  transparents 
et  incolores.  En  se  desséchant  à  l'air  libre»  la  substance 
devient ,  au  bout  de  quelques  heures  »  opaque  et  d'un 
blanc  de  neige.  Sa  surface  mamelonnée»  l^es  couches 
concentriques  »  sa  cassure  fibreuse  rappellent  tout  à  fait 
la  structure  de  la  calcédoine»  de  la  malachite,  de  l'hé- 
matite brune  et  d'autres  espèces  minérales  concrétion- 
nées.  Elle  se  fond  facilement  au  chalumeau  en  bouil- 
lonnant; elle  fait  gelée  avec  les  acides.  Selon  les 
conditions  de  température  dans  lesquelles  on  la  place 
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successivement,  elle  perd  ou  elle  gagne  de  Peau ,  et 
paraît  présenter  des  propriétés  hygroscopiqucs  sem- 
blables &  celles  que  M.  Damour  a  étudiées  dans  les  zéo- 
lithes  (i). 

L'analyse  a  montré  que  cette  substance  est  un  sili- 
cate  de  chaux  hydraté,  sans  alcali^  qui,  après  une 
dessiccation  à  loo  degrés,  a  été  trouvé  composé  de: 

Silice.  ...  * Ao,S 

Chaux ' 3A,i 

Alumine  •..•••••»•.«•••  t^S 

Eau  avec  traces  diacide  carbonique*  fl5»a 

99»»* 
^n  faisant  abstraction  de  Taluminq  qyi  paraît  y  for- 
mer un  mélange  accidentel,  on  est  conduit  à  la  formule 
très-simple  :  CaO.  SiO'  +  2HO. 

Par  ses  proportions,  cette  substance  diffère  donc 
du  silicate  de  chaux  hydraté  nommé  okénite,  qui  a  été 
rencontré  dans  les  roches  amygdaloldes  des  Iles  Feroê, 
de  l'Islande  et  du  Groenland  (a)*  Il  constitue  très^pro- 
bablement  une  espèce  Bouvelle  dont  on  pourrait  peut- 
être  rappeler  Torigine  par  le  nom  de  plwnbiirite* 

Divers  autres  minéraux  se  sont  produits  avec  les 
xéelitbes. 

Vopale  mamelonnée  translucide  et  incdor6i  appar*       ^i^*'*- 
tenant  à  la  variété  nommée  Ayaltle,  accompagne  quel* 
qoefois  T^pophyllite  ;  il  serait  impossible  de  le  distin- 
guer de  celle  des  basaltes.  On  y  trouve  aussi  Topale 
coounune  avec  la  couleur  grise  et  T  éclat  résineux. 

(1}  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences, 
M  mai  1857. 

(tt)  La  composition  de  ce  dernier  tninéral  est  Ca0.iSiO*+tHO, 
Quant  au  silicate  dont  MM.  Rivot  et  Cbatoney  admettent  Texis- 
tencedaus  les  mortiers  hydrauliques  {Annale$  deâmine$.  5*  s., 
tlX,  p.  591),  la  composition  quils  lui  assignent  esl 

9CaO.SiOH&HO. 
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Arrafottiit.  Des  cristaux  à*arrag(mUe  en  double  pyramide  à  six 
pans  et  très-aiguë  rappellent  particulièrement  les  échan- 
tillons des  gttes  de  fer  de  Framont  et  de  certiûns  ba- 
saltes (c'est  la  variété  de  forme  nommée  apotome  par 
Haûy,  avec  le  biseau  e^) .  Plus  souvent  Tarragonite  est 
en  cristaux  aciculaires,  incolores  ou  d'un  vert  tendre» 
qui  forment  de  petites  houppes  à  l'intérieur  des  géodes. 

spaib  oatoêirt.  Quelques  cavités  contiennent  aussi  la  chaux  carb(H 
natée  rhomboédrique  et  lamellaire  associée  à  la  cba- 
basie,  comme  dans  les  roches  volcaniques  de  l'Islande. 

cbanfloatéf.  D&i^s  Certains  enduits  blancs  et  quelquefois  violacés, 
qui  se  sont  précipités  sur  des  fragments  des  roches  du 
béton ,  j'ai  reconnu  de  la  chaux  Ouatée  pulvérulente  et 
formée  de  cristaux  microscopiques.  EUeest  souvent  avoi- 
sinée  par  l'apophyllite,  qui  elle-même  renferme  du  fluor. 

Hydrooerbonaie      Enfin,  parmi  les  cristaux  rencontrés  dans  le  béton 

,      *^    .      calcaire,  il  en  est  une  en  lames  blanches,  d'un  éclat  na- 

lamas  nacréei.  '  ^ 

cré,  de  forme  rhombe;  ses  angles  plans,  mesurés  à  la 
chambre  claire,  ont  été  trouvés  de  127  et  69  degrés. 
Les  cristaux  ont  deux  axes  optiques  très-rapprochés  et 
situés  dans  un  plan  normal  à  celui  des  lames.  Cette 
substance,  qui  par  son  aspect  rappelle  la  stilbite,  se  dis- 
sout avec  effervescence  dans  les  acides,  sans  laisser  de 
résidu  de  silice  ;  elle  est  hydratée  et  infusible.  C'est  un 
hydrocarbonate  de  magnésie  paraissant  constituer  une 
espèce  nouvelle.  L'analyse  n'en  a  point  encore  été  faite, 
faute  d'une  quantité  suffisante  de  substance  pure. 
Lei  séoHihei  ^^^  zéolithes  uo  sont  pas  exceptionnelles  dans  la  cou- 
M  toDt  formées  ^j^e  de  maçonnerio  ;  elles  se  sont  formées  dans  toutes 
toute  la  nappe  les  parties  que  l'eau  chaude  traversait.  De  très-petites 
cavités  ont  été  accessibles  aux  infiltrations  et  se  sont 
tapissées  de  cristaux.  Enfin ,  les  morceaux  mêmes  des 
briques  oùl'on  nedistingue  àl'œilnu  aucun  mélange  con- 
tiennent souvent  nne  substance  qui  fait  gelée  à  firoidavec 
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Tacide  chlorhydriqae.  Toute  la  masse  d'une  partie  des 
briques  est  donc  plus  ou  moins  imprégnée  de  zéolitbes. 

Analogie  des  conditions  de  gisement  et  de  formation  des 
zioîithes  dans  les  constructions  romaines  de  Plombières 
et  dans  les  roches  où  elles  se  rencontrent  habituellement. 

Avant  de  montrer  la  ressemblance  des  zéolitbes  de 
Plombières  avec  celles  qui  font  essentiellement  ou  acci- 
dentelloment  partie  des  roches,  nous  rappellerons  les 
idées  théoriques  aujourd'hui  admises  sur  la  formation 
de  ces  minéraux. 

On  n'est  pas  encore  fixé  sur  le  mode  de  formation  T^éoriei  éniMs 

^  rar  la  fQrmaUon 

des  zéolitbes.  En  voyant  ces  silicates  disséminés  dans  un  léoïKbM. 
toute  la  pâte  des  roches  volcaniques  anciennes  et  dans 
les  moindres  cavités  «  on  avait  cru  à  une  certaine  épo- 
que qu'ils  s'étaient  formés  par  ségrégation  dans  la 
masse  même  de  la  roche.  Plus  tard,  d'après  de  nom- 
breuses  observations  dues  à  MM.  Élie  de  Beaumont, 
Durocher,  Bischof ,  Bunsen,  Dana,  Haidinger,  Jackson, 
et  divers  savants ,  on  a  été  conduit  à  admettre  que  les 
zéolithes  ont  été  déposées  par  des  infiltrations  qui 
auraient  pénétré  dans  les  roches  et  qui  tenaient  en  dis- 
solution tous  les  éléments  de  ces  silicates,  silice,  alu- 
mine, chaux  et  alcali.  Dans  les  conditions  ordinaires  des 
laboratoires,  on  ne  pouvait  reproduire  sous  forme  cris- 
talline ces  silicates  hydratés  ;  aussi  admettait-on  qu'ils 
s'étaient  formés  à  une  température  assez  élevée,  et  sous 
une  pression  qui  ne  permettait  pas  à  leur  eau  de  combi- 
naison de  se  dégager.  M.  Wœbler  avdt  même  appuyé 
cette  manière  de  voir  par  une  expérience  capitale.  Il 
avait  dissous  et  fait  cristalliser  l'apophyllite  dans  l'eau 
à  1 80  degrés  et  sous  i  o  atmosphères  de  pression.  U  ne 
s'agissait,  il  est  vrû,  que  d'une  cristallisation.  Mais  la 
dissolution  de  la  combinaison  formée  à  l'avance  parais* 
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dftit  permettre  de  conclure  que  de  parèlUeB  codditious 
de  température  et  de  pression  étaient  nécessairett  pour 
les  produire. 
Conditions         Au  liou  do  coDjectures  plus  ou  moins  fondées,  nous 
' e! sA'iuJhes^'  possédous  maintenant  une  démonstration,  pour  ainsi 
àîiombiérM.   ^^^^  expérimentale,  de  la  formation  d'un  grand  nom- 
bre de  2éolithes,  et  qui  précise  bieh  IM  circonitances 
du  phénomène. 
L'oM  ihermaio      Malgré  sa  durctô  extrême,  la  maçonnerie  romaine 

Imbibe  et  (raveno  ^  ^ 

lentemeni  dounc  accès  à  Toau  thermale,  tantpar  des  fissurée  qoepar 
âuppo  0  ton.  j^^  cj^yi^és  et  la  porosité  du  mortier,  et  surtout  par  les  in- 
nombrables boursouflures  de  toute  dimension  qui  se  sont 
produites  dans  les  briques  lors  leur  cuisson.  La  nappe 
de  béton  est  donc  constamment  imbibée.  D'ailleors,  la 
(iression  des  sources  force  Teau  à  circuler  lentement 
dans  le  massif  de  maçonnerie  qui  est  ainsi ,  non-seule- 
ment baigné,  mais  encore  trmetêi  par  l'eau  minérale, 
imporunoe        L'eau  n' est  donc  pas  stagnante  ;  il  y  a  cotirant  très-lent, 

renoaTe^neneni  ^'  ^'^  ^^^  '  ^*^*  ContinUé  Un  renouvellement  incessant 

contino      permet  à  de  l'eau  qui  ne  renferme  que  des  traces  de  ma- 

phénomènet    tièressalinesd'accumulér  desdépAtsen  quantité notaUe. 

géologique!,    jjgg  a^tiong  très-faibles  se  multiplient  ainsi  avec  l'aide  du 

temps.  C'est  une  circonstance  qui  manque  dans  la  plu- 
part des  expériences  tentées  jusqu^à  présent  pour  imiter 
la  nature,  mais  dont  l'importance,  comme  application  à 
divers  phénomènes  géologiques  serafacilement  comprise. 
A  la  faveur  de  l'alcali  que  cette  eau  renferme,  elle 
réagit  graduellement  surcertainesdessubstances  qu'elle 
traverse,  et  peut-être  même  sans  véritable  dissolution, 
mais  par  une  sorte  de  cémentation,  y  engendre  alors 
des  silicates  doubles  hydratés  qui  appartiennent  au 
groupe  des  zéolithes.  La  réunion  de  ces  deux  circon- 
stances, circulation  dé  l'eau  et  réaction  chimiquei  sont 
les  élémeuts  de  ces  formations  modernes. 
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Pour  que  ceasilicatea  se  formentetcristallisent,  il  û'est    Températére 
pas  besoin,  à  beaucoup  près,  d'une  chaleur  aussi  élevée  gufT^Mnte  po&rit 
qu'on  Fa  supposé  ;  une  température  de  60  degrés  suffit,    y'^ÎJ^tiômin! 
au  moins  pour  certains  d'entre  eux.  Les  zéolithes  ont  par 
conséquent  pu  souvent  se  produire  dans  les  roches  sous 
la  simple  pression  atmosphérique  et  à  la  surface  même 
du  sol. 

Sur  des  points  très- rapprochés  Yun  de  l'autre,  à    Locaïuation 
4tielques  înillimètrcs  d'intervalle,  on  voit  se  former   '"••f/iti"*'** 
8es  produits  différents  selon  la  nature  de  la  pâte  Sur  la*  leoroomposuip». 
quelle  l'eau  réagit.  C'est  ainsi  que  Tapophyllite,  silicate 
qm  renferme  delà  chaux,  outre  la  potasse,  s'est  formée 
dans  les  cavités  du  mortier  ;  je  ne  l'ai  jamais  rencon- 
trée dans  la  brique.  Ati  contraire,  c'est  exclusivement 
dans  les  cavités  de  là  brique  que  l'on  trouvé  la  chabâr 
sie,  silicate  double  d'alumine  et  de  potasse. 

Une  même  dissolution ,  en  attaquant  des  roches  de    \^  ^!^??^ 

^  des  léoIUbes 

diverses  natures,  y  développe  donc  des  combinaisons  n'étaient  i»éi  «a 
spéciales  à  chacune  d'elles.  Une  localisation  aussi  pro-  ^^ jgi  |1|t^"' 
noncée  dé  certaines  zéolithes  parait  montrer  que  leurs 
éléments  n'étaient  pas  en  totalité  dissous  dans  l'eau  qui 
imbibait  le  terrain.  L'eau  n'en  apportait  qu'une  partie  : 
les  éléments  complémentaires,  chaux,  alumine  ou  autres, 
nécessaires  à  la  constitution  deé  nouveaux  composés, 
étaient  renfermés  soit  dans  le  mortier,  soit  dans  les 
briques  qui  les  ont  cédés  à  Teau. 

Les  nouvelles  combinaisons  se  sont  d'ailleurs  fixées    EUeeaeioiji 

flxéet  après  des 

très-près  des  points  où  elles  ont  pris  naissance.  Elles       rœbes 
diffèrent  par  ce  caractère  de  la  plupart  des  minéraux  **  ^^SluMCê^^^ 
des  filons  métallifères,  dont  tdtts  les  éléments  sont  sou- 
vent étrangers  aux  roches  voisines  des  parois  (1). 

(  t)  A  temp^Btnre  plnsélevée,  peu^èlre  reanacquerrait-eHeun 
plus  fort  pouvoir  dissolvant,  et  serait-elle  alors  susceptible  de  dé- 
placer plus  notablement  les  zéolithes  qui  7  prennent  naissance. 
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àaêW         Le  travail  qui  se  produit  à  Plombières  s'est  accom- 
4t Vdtopotiuon  pli  sur  dss  proportioDs  coDsidérables  dans  certûnes 

relllI^mr'lfi'SaDi  formations  géologiques. 

les  roaçonneriM      L'oosemble  des  minéraux  disséminés  dans  les  innom- 
•i  dant  dwerief  brables  cellules  de  U  maçonnerie,  les  zéolitbes,  Topale* 
roohM  érupiiYei.  j'arragonito,  constituent  une  association  qui  forme  fré- 
quemment Tapanage  de  certaines  roches  éruptives. 

Il  y  a  plus  :  toute  la  manière  d'être  de  ces  minéraux 
contemporains  rappelle,  dans  les  moindres  circonstan- 
ces,  leur  disposition  dans  les  nappes  de  basalte  et  de 
trapp  douées  de  la  structure  amigdaloïde.  Si  ce  n*étdt 
la  dilTéi^nce  de  couleur,  il  serait  même  très-possible  de 
confondre  les  parties  de  béton  chargées  de  zéolitbes 
avec  des  tufs  basaltiques  où  se  sont  formés  les  mêmes 
minéraux  ;  les  briques  avec  leurs  boursoufilures  et  leurs 
druses,  imitent  d'une  manière  surprenante  les  roches 
amigdaloïdes. 
ABaioci*         IJne  telle  identité  dans  les  résultats,  décèle  incontes- 
d0i  minératti  dftt  tablcmeut  de  grandes  analogies  d'origine. 
rMbeiaroptiYM      Beaucoup  de  roches  d'origine  éruptive  se  sont,  en  ef» 
dm  maçonneriM  fet,  boursouffléos  dans  la  dernière  période  de  leur  re- 
da  piorobMraa.  froid iggement,  Ccs  roches,  ainsi  que  les  brèches  ou  tufs 
dont  elles  sont  accompagnées,  ont  reçu  des  infiltra» 
tiens.  L'eau  pouvait  provenir ,  soit  de  vapeurs  conden- 
sées, soit  de  sources  ordinaires,  soit  enfin  de  l'action  di- 
recte de  nappes  d'eau  douce  ou  marines,  sous  lesquelles 
les  roches  ont  dû  quelquefois  s'épancher.  Dans  ces  deux 
derniers  cas ,  en  pénétrant  dans  l'intérieur  de  la  roche 
avant  qu'elle  fût  complètement  refroidie ,  l'eau  se  trou» 
nécessairement  échauffée ,  et  en  se  mouvant  lentement 
sur  certains  silicates ,  elle  pouvait  donc  réagir  comme 
dans  les  maçonneries  de  Plombières. 

n  est  d'ailleurs  possible  que  l'eau  pure  suffise  sou- 
vent pour  produire  des  séolithes.  Les  roches  volcaniques 
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renferment  en  effet  déjà  des  alcalis  parmi  leurs  bases. 
Échauffée  en  présence  de  certains  de  ces  silicates«reau 
peut  devenir  bientôt  minérale  «  comme  M.  Bunsen 
Ta  reconnu  pour  la  roche  de  l'Islande  nommée  pala- 
gonite  (i).  L'action  énergique  qu'exerce  Teau  sur  le 
verre  à  des  températures  élevées  (2)  en  lui  enlevant  du 
silicate  alcalin,  appuie  aussi  cette  dernière  supposition. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  cavités  discernables  AMiofi* 
de  la  maçonnerie  qu'il  s'est  formé  des  combinaisons  eiiM phoDoiiihM. 
zéolithiques.  Les  briques  en  sont  souvent  pénétrées  loin 
des  boursouflures  et  dans  leurs  moindres  pores.  Leur 
constitution  actuelle  présente  donc,  au  point  de  vue  de 
la  répartition  des  zéolithes  dans  la  masse,  une  plus 
grande  analogie  avec  celle  des  basaltes  ou  des  phono- 
lithes. 

Ainsi  l'opinion  qui  considère  les  roches  à  zéolithes 
comme  résultant  d'une  modification  de  roches  anhy- 
dres, telles  que  certaines  espèces  de  dolérites  et  dé 
trachytes,  reçoit  de  ces  faits  une  pleine  confirma- 
tion (3).  Ces  différentes  roches  paraissent  s'être  trans- 
formées quand  elles  étaient  déjà  consolidées,  de  même 
que  nos  briques  se  sont  imprégnées  intimement  de 
zéolithes. 

En  même  temps  il  s'est  isolé  souvent  d'autres  rési- 
dus de  la  décomposition  de  ces  roches,  tels  que  la  terre 
verte,  du  quartz,  des  carbonates  de  chaux,  de  ma- 
gnésie, de  fer,  c'est-à-dire  les  carbonates  des  bases 

(1)  Llebfg.  Jnnalen,  t  LXII,  p.  AS. 

(a)  Annalii  des  minet ^  6*  série,  t.  XH,  p.  997. 

(3)  Cette  opinion ,  soutenue  très-habilement  par  M.  le  pro* 
fesseur  Biscbof,  puis  par  M.  Volger,  a  été  appuyée  depuis  par 
les  intéressantes  recherches  de  M.  Jenzsch  sur  les  phonolithes 
du  Mittelgebirge.  La  roche  originaire  existerait  encore  aux  en- 
virons de  Nestowitx  (  ZeiUehrift  der  deuêêchen  geologitchen 
GtHlliehafU  i856,  t.  U). 
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qui  étaieqt  d'abord  combinées  à  l'acide  3ilicique«  Des 

matières  organiques  se  sont  même  souvent  introduites 

dans  la  roche  transformée  :  cette  dernière  circonstance 

a  été  Tun  des  arguments  principau;^  de  M.  Bischof  à 

r  appui  de  ses  idées  théoriques  sur  lés  ba&altes  (i). 

TransformatioB      Mes  expériences  fournissent  un  exemple  remarquable 

en"zéoiiihe     de  la  transformation  de  silicates  anhydres  en  silicates 

mteh?offée.    hydratés ,  qui  trouve  ici  sa  place. 

J*ai  déjà  fait  connaître  (2)  que  le  verre,  après  avoir 
été  soumis  à  l'action  de  Teau  suréchaufTée  de  soo  à 
4oo  degrés,  change  complètement  d'aspect  et  aban- 
donne un  silicate  alcalin,  qui  lui-même,  en  se  décom- 
posant dans  de  certaines  conditions  de  température, 
peut  produire  du  quartz  cristallisé. 

Le  verre  ainsi  modiûé  a  parfois  une  composition  voi- 
sine de  la  wollaslonite.  Mais  en  général,  si  l'on  opère  à 
une  température  d'environ  200  degrés,  le  résidu  de  la 
décomposition  du  verre  est  un  silicate  hydrati  qui  con- 
tient encore  une  partie  de  l'alcali. 

Gomme  dans  le  premier  cas,  le  verre  conserye  d'ail- 
leurs sa  forme  générale  ;  seulement  il  devient  tout  à 
fait  opaque,  d'un  blanc  de  neige;  il  ressemblerait  tout 
à  fait  à  du  kaolin,  s'il  n'avait  une  structure  fibreuse 
très-prononcée. 

La  simple  comparaison  des  épaisseurs  d'un  tube  de 
verre,  avant  et  après  sa  décomposition,  annonce  que 
dans  cette  dernière  action  la  substance  s'est  considéra- 
blement gonflée.  C'est  ce  que  confirme  l'examen  des 
densités.  Réduit  en  poudre  fipe,  le  verre  modifié  a,  en 
effet,  une  densité  de  2,49»  c'est-àrdire  très^voisine  de 


(1)  lehrbuch  der  chemiichen  und  physikalischen  Géologie , 
t.  II,.  p.  8o5. 
(d)  Annales  des  mines^  5*  série,  t  Xlt,  p.  397. 
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celle  du  verre  ordinaire.  Mais  les  fragments  de  la  même 
substance»  pris  avec  leur  volume  apparent,  ont  seule- 
ment une  densité  de  i,8g,  La  substance  est  donc  deve- 
nue poreuibe  dans  l'acte  de  la  cristallisation,  et  son  vo- 
lume ^pp^rent  surpasse  son  volume  réel  du  tiers  de  ce 
dernier. 

Le  verre  modifié  et  bydraté  dont  nous  nous  occupons 
est  facilement  fusible;  il  est  attaqué  par  les  acides  « 
même  h  froid.  L'attaque  est  complète,  ce  qui  prouve 
que  toute  la  m^sse  du  verre  a  été  transformée.  Sa  com- 
position a  été  trouvée  comme  il  suit,  après  un  lavage 
à  Feau  bouillante  qui  Ta  séparé  des  parties  solubles,  et 
une  dessiccation  à  i  oo  degrés  : 

Silice,   .  .  .  •  ,  ^  , ai,9 

Chaux.  •  .  , ài,9 

Magnésie 3,9 

soude. 6,S 

A]umiQo trfices. 

Eau. .      ii,a 

Le  verre  primitif  n'ayant  pas  été  analysé,  nous  ne 
pouvons  voir  exacte^nent  combien  il  a  perdu  en  alcali 
et  ep  silice,  mais  nous  reconnaissons  qu'il  s'est  bydraté, 
et  que  le  nouveau  silicate  appartient ,  par  sa  composi- 
tion chimique  et  par  l'ensemble  de  ses  caractères ,  à  la 
famille  des  zéolithes.  Les  quantités  d'oxygène  de  la  si- 
lice, la  chaux,  la  magnésie  et  la  soude  sont  à  très-peu 
près  comme  les  nombres  20,  ^,  i  +  i.  Lsl  composition 
a  donné  de  l'analogie  avec  celle  de  la  pektolithe,  qui  est 
aussi  en  cristaux  aciculaires  ou  en  masses  fibreuses. 

Ainsi  l'eau  pure  et  convenablement  suréchaufTée  peut 
transformer  un  silicate  anhydre,  tel  que  le  verre,  en  un 
silicate  hydraté,  de  nature  ^olithique. 

En  rapprochant  ce  dernier  fait  des  résultats  obtenus  Piuiiean  modn 
par  M.  Wœbler  et  M.  Bunsen  sur  la  formation  des   deiMbouibei. 
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infimes  composés  et  de  nos  propres  observations  sur  les 
réactions  des  maçonneries  de  Plombières,  on  est  con* 
duit  à  penser  que  les  zéolilhes  peuvent  avoir  été  pro- 
duites de  plusieurs  manières  dans  les  roches.  La  tem- 
pérature à  laquelle  ces  silicates  hydratés  se  forment 
varie  elle-même  avec  la  nature  des  silicates  anhydres 
qui  leur  donnent  naissance. 

ZéoiiibM         Les  zéolithes  ne  sont  pas  nécessairement  limitées 

•irttifléi.  aux  roches  éruptives  ou  aux  filons.  Depuis  longtemps 
on  connaît  la  mésotype  et  la  stilbite  dans  les  calcaires 
d*eau  douce  de  l'Auvergne,  et  l'apophyllite  a  été  signa- 
lée par  H.  Haidinger  dans  les  calcaires  fossilifères  de 
l'Ecosse  (i).  Dans  ces  derniers  temps,  M.  Delesse  a 
constaté,  par  l'analyse,  la  présence  de  silicates  hydra- 
tés de  nature  zéolithique,  dans  de  nombreuses  roches 
stratifiées  qui  ont  été  modifiées  par  des  roches  tra- 
péennes  (a).  L'exemple  de  la  maçonnerie  de  Plombiè- 
res s'applique  également  à  la  production  des  zéolithes 
dans  les  terrains  sédimentaires. 

RoohM  II  y  aurait  peut-être  lieu  d'étendre  également  cette 

dûT/o' su^lri^ur  explication  aux  couches  des  environs  du  lac  Supérieur, 

ei  da  Chili,  si  connues  par  les  richeses  en  cuivre  qu'elles  renferment. 
Les  géologues  américains  leur  ont  donné  le  nom  de 
trapp,  à  cause  de  leur  structure  amygdaloide  et  de  l'a- 
bondance des  zéolithes.  Cette  hypothèse  ne  s'accorde 
cependant ,  ni  avec  la  nature  de  ces  roches ,  ni  avec  leur 
liaison  aux  terrains  stratifiés  en  contact  avec  elles, 
d'après  M.  Rivot,  et  il  les  regarde  comme  des  roches 
sédimentaires  métamorphiques  (3).  Les  faits  que  nous 

(i)  Taiehenhuchfurmimralogiêf  1898,  p. 6Aa. 

(a)  Éiudtê  twr  le  tnélamorT^hUme{Annale$  des  mines ^  6*  $^ 
t  XII,  p.  89). 

(5)  I^otiee  êur  U  tac  Supérieur  (  Annales  des  mines^  6*  i., 
t.  X,  p.  A&i). 
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venons  de  développer  montrent  que  les  caractères  d'a- 
près lesquels  on  regardait  l'origine  de  ces  roches  cupri- 
fères comme  éruptives  peuvent  appartenir  aussi  à  des  , 
terrains  statifiés.  C'est  ainsi,  d'après  les  études  récentes 
de  H*  PissiSy  qu'au  Chili  des  couches  régulières  formées 
de  conglomérats  porphyriques  et  appartenant  au  grès 
rouge  «  renferment  de  nombreux  globules  de  zéclithes, 
avec  de  la  calcédoine  et  du  silicate  de  fer.  L'auteur  de 
cette  intéressante  observation  attribue  &  l'éruption  des 
labradorites  la  transformation  des  grès  rouges  en  amyg- 
daloîde  (i). 

Toutes  les  roches  ne  se  prêtent  pas  également  au  Tout  let  tineacei 
développement  des  zéolithes.  Ainsi  du  granité  tout  à    imM^uet 
fait  friid>le  s'est  trouvé  soumis  aux  mêmes  conditions  ***  tî^fûi",!*** 
que  la  brique,  sans  qu'il  se  soit  comporté  comme  cette 
dernière  substance. 

En  effet,  on  n'a  pas  signalé  de  zéolithes  dans  la 
pftte  des  granités,  ni  dans  celle  des  porphyres  à  base 
de  feldspath  orthose  :  cependant  cette  dernière  roche 
est  souvent  boursouflée  et  renferme  des  concrétions 
siliceuses,  comme  il  s'en  est  quelquefois  formé  dans 
d'autres  roches  avec  les  zéolithes. 

Des  expériences  en  voie  d'exécution  me  permettront 
peut-être  d'expliquer  ces  différences. 

Les  deux  substances  où  les  zéolithes  se  sont  si  facile-       Pâeiiiié 
ment  développées  à  Plombières  sont  la  chaux  et  la  bri-    '^^ciimm"* 
que.  Toutes  deux  sont  précisément  de  la  nature  de  *'t^*'2«SriMx"* 
celles  qui  entrent  dans  la  fabrication  des  mortiers  hy-   bidnauquet. 
drauliques.  Il  est  très-possible  que  la  connaissance 

de  composés  parfaitement  définis  et  cristallisés  que 

- 

(i)  napport  verbal  de  M.  Gay  sur  un  mémoire  de  M.  Plssls 
relatif  à  la  topographie  et  à  la  géologie  do  la  province  de 
Aconcagua  (  Comptes  rendus  det  téancee  de  V Académie  de$ 
ieieneêêf  t.  LXVI,  p.  loSiiu) 

ToviXlH,  1868.  17 
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noas  voyons  se  former  par  l'action  de  Teau  fasse  mieox 

connaître  la  nature  des  combinaisons  des  matériaux 

hydrauliques  «  et  notamment  les  réactions  qui  se  font 

par  voie  humide  entre  la  chaux  et  la  pouzzolane. 

ippiieiuon        Les  faits  que  nous  venons  d'examiner  ne  sont  pas 

A  \ê  i^bAoHeda  ^^^  P^^^  ^"^  analogie  avec  les  phénomènes  de  meta- 

métamorphiimc.  morphismo.  Il  a  sufii  de  la  circulation  d'une  eau  Uède 

et  à  peine  minéralisée  pour  transformer  la  maçonnerie 
de  Plombières  et  y  faire  naître  des  silicates  hydratés 
et  cristallisés,  ou,  suiyant  le  terme  usité  en  géologie, 
pour  lui  faire  subir  un  métamorphisme.  Or  à  une  tem- 
pérature convenablement  élevée  des  silicates  anhydres 
prennent  naissance  au  sein  même  de  l'eau,  comme  je 
Tai  prouvé  par  des  expériences  directes.  Les  effets 
produits  ne  seraient*ils  pas  tout  autres  si  l'eau,  forte* 
ment  surécbaufTée  et  cependant  retenue  par  la  pression 
des  masses  supérieures,  circulait  lentement  à  travers 
certaines  roches,  comme  nous  le  remarquons  à  Plom- 
bières, et  réagissait  sur  elles  avec  la  haute  tempéra- 
ture qui  convient  à  la  formation  des  silicates  anhydres? 
Je  ne  fais  qu'indiquer  ici  ces  rapprochements  qui 
mériteraient ,  je  pense,  d'être  développés  davantage, 
soit  par  l'expérience  directe,  soit  par  la  comparaison 
des  faits  nombreux  qui  peuvent  leur  servir  d'épreuves. 
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SUR  LES  SILIGËO-GARBONATES  NATURELS, 

LIUA  OISgmilT  IT  LIUR  APPUCATION. 
Pir  M.  Bi  TILLBNBUTB,  Ingéolear  «n  ebef,  profetiear  à  l'École  dei  mlnef . 


Deox  modes  de  génération  des  silicéo-carbonates  ont 
été  signalés  par  M.  Kuklmann  (i)  :  i*  réaction  du  sili- 
cate alcalin  soluble  sur  le  carbonate  de  chaux  :  ce  der- 
nier s'empare  de  la  silice  du  silicate  alcalin  en  gardant 
l'acide  carbonique  ;  s""  exposition  à  l'air  du  silicate  de 
chaux  hydraté  qui»  tout  en  conservant  la  silice  combi* 
née,  s'empare  d'une  certaine  proportion  de  l'acide  car- 
bonique atmosphérique. 

Dans  les  deux  cas,  le  carbonate  de  chaux  agit  comme 
û  la  propriété  basique  de  la  chaux  était  incomplète** 
DMnt  neutralisée  par  l'acide  cari)oniqtte,  de  manière  que 
la  silice  formât  le  complément  de  saturation  de  la  base. 

Il  est  certain,  d'ailleurs,  que  la  silice  est  combinée, 
puisqu'elle  conserve  l'aspect  gélatineux  lorsqu'on  at- 
taque le  composé  calcaire  par  un  acide  énergique.  C'est 
là  ce  qui  justifie  la  dénomination  de  sUido^carbimate. 

L'existence  des  silicéo-carbonates  dans  la  nature  et 
les  propriétés  minéralogiques  de  ces  composés  n'ont  pas 
été  encore  signalés  :  nous  allons  exposer  à  ce  sujet  nos 
obeenrations*  Les  applications  des  silicéo-carbonates 
dans  les  constructions  et  le  rôle  qu'ils  nous  semblent 
appelés  à  jouer  dans  l'agriculture,  justifient  l'attention 
qae  nous  appelons  sur  ces  minéraux. 

^lHi  ■■■■■■■■  ■■  ■  ■       ■  I  .        I  I 

(i)  Voir  à  la  page  997  ds  ce  volume. 
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11  existe  dans  les  diverses  formations  calcaires  des 
masses  considérables  de  silicéo-carbonates.  La  première 
publication  faite  à  ce  sujet  remonte  &  la  note  lue  par 
nous  à  la  Société  géologique  de  France  en  i853. 

Le  caractère  distinctif  de  ces  composés  consiste  dans 
la  mise  en  évidence  d'une  proportion  plus  ou  moins 
forte  de  silice  gélatineuse,  lorsqu'on  attaque  un  calcaire 
par  l'acide  azotique  ou  l'acide  chlorhydrique. 

i"*  Les  silicéo-carbonates  calcaires  sont  remarquables 
par  leur  tinaciti^  la  vivacité  des  arêtes  de  leur  cassure, 
et  par  leur  sonoriti. 

9**  Ces  calcaires  sont  plus  difficilement  attaqués  par 
les  acides  que  les  calcaires  ordinaires.  Leur  lente  ef- 
fervescence les  rapproche  des  dolomies  et  les  fait  sou- 
vent confondre  aveccette  espèce  minéralogique. 

Rien  de  plus  facile  à  concevoir  que  cette  lente  effer- 
vescence de  silicéo-carbonates.  Un  carbonate  n'est  atta- 
qué par  un  acide  énergique  que  parce  qu'il  se  comporte 
comme  doué  d'une  réaction  basique  à  l'égard  de  l'acide. 
Plus  la  neutralisation  de  la  base  sera  complète,  plus 
l'élément  basique  sera  faible,  ou  plus  l'élément  acide 
combiné  sera  fort,  plus  l'action  de  l'acide  décomposant 
sera  atténuée.  C'est  ainsi  que  le  carbonate  de  fer  et  que 
le  carbonate  de  magnésie  sont  plus  difficilement  atta- 
quables par  les  acides  que  le  carbonate  de  chaux  ;  c'est 
ainsi  que  le  silicéo-carbonate ,  offrant  deux  acides  à 
expulser,  est  moins  attaquable  que  le  carbonate  ne  pré- 
sentant que  la  résistance  d'un  seul  de  ces  acides. 

3*  La  cassure  fraîche  des  silicéo-carbonates  est  gre- 
nue ;  leur  surface  est  rude  au  toucher,  leur  aspect  se 
rapproche  de  celui  du  calcaire  saccharoîde. 

A"*  Ils  sont  faiblement  attaqués  par  les  eaux  plu- 
viales, chargées  soit  d'acide  carbonique,  soit  d'acide 
azotique. 
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ô"*  La  surface  des  blocs,  altérée  par  l'air,  se  recouvre 
d'une  poussière  siliceuse,  résidu  de  l'action  dissolvante 
de  l'eau  pluviale  qui,  par  son  affinité  acidulé,  a  dissous 
le  carbonate  de  chaux  de  la  superficie  en  laissant  de  la 
silice  libre;  celle-ci,  du  reste,  perd  bientôt  ses  pro- 
priétés gélatineuses  et  n'est  plus  soluble  dans  les  sdcar 
lis;  elle  se  comporte  comme  du  quartz  pulvérisé.  La 
cohésion  qui  a  aggloméré  les  particules  de  silice  a  fait 
disparaître  l'affinité. 

6*  Les  terres  végétales  formées  par  l'altération  de  ces 
calcaires  silicéo  carbonates  sont  peu  épaisses,  comme 
cela  se  voit  sur  toutes  les  roches  peu  altérables  à  l'air, 
et  ces  terres  végétales  sont  de  la  classe  des  sols  légers 
et  siliceux  ;  ce  sont  les  plus  propres  à  la  végétation  des 
pins  et  des  autres  essences  résineuses  :  mais  elles  ne 
conviennent  pas  aux  plantes  fourragères  de  la  classe  des 
légumineuses;  enfin  elles  constituent  des  sols  éminem- 
ment perméables. 

7*  La  calcination  de  ces  calcaires  produit  les  chaux 
hydrauliques  siliceusest  celles  qui  sont  généralement 
peu  colorées,  qui  s'éteignent  le  mieux,  qui  offrent  plus 
de  densité,  qui  produisent  les  mortiers  doués,  après 
leur  solidification,  de  la  plus  grande  ténacité  et  résis- 
tant le  mieux  à  l'action  destructive  de  l'eau  de  mer.  La 
résistance  à  l'arrachement  est,  dans  les  mortiers  à  chaux 
siliceuse,  de  moitii  supérieure  à  la  résistance  des  mor- 
tiers de  chaux  hydraulique  argileuse. 

8*  Les  silicéo-carbonates  sont  toujours  associés  à  des 
nodules  siliceux.  Dans  ces  nodules  on  trouve  des  grains 
disséminés  de  silicéo-carbonate  de  chaux  que  révèle  une 
lente  effervescence  sous  l'action  des  acides  :  le  solide 
poreux  qui  reste  après  l'action  de  l'acide  est  ordinaire- 
ment un  silicate  de  chaux  avec  grand  excès  de  silice. 
C'est  un  sursilicate  de  chaux,  mêlé  de  protoxyde  de  fer 
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avec  une  matière  organique  qui  colore  ces  nodules  en 
bleu  foncé  ou  en  noir. 

L'analyse  des  nodules  siliceux  faite  par  Vauquelin 
(p.  594»  économie  rurale  de  Boussingault)  a  fourni 
les  résultats  suivants  : 

SUice 86,Ao 

Chaux 10.00 

Oxyde  do  fer 1,90 

Matière  organique  et  perte  •  .  •  •    a.Ao 

Le  fer  devant  être  considéré  comme  à  l'état  de  pro- 
toxydOt  il  faut  corriger  ainsi  : 

Oxyde  de  fer 1.07 

Matière  organique  et  perte  ....    t«63 

Cette  composition  correspond  à  un  mélange  de 
quinti-siltcate  de  fer  et  de  quinti-silicate  de  chaux. 

Onlntl-slHcatedechanx.f!!"** **»^i6Sl  +  C« 

(Chaux 10,00)        ' 

Partie orgaokjue  on  matière  bitumineuse.  •     o,iS     C+HO 

100,00 
Total  do  la  aflfce  des  deux  8llicate&  .  *    S8, 1 1 

Or»  l'analyse  a  fourni  (perte  non  comprise)  86«4f 
comme  nous  l'avons  dit  plus  hautt  et  l'accord  du  cal- 
cul chimique  avec  l'analyse  ne  permet  pas  de  douter 
que  les  bases,  chaux  et  protoxyde  de  fer,  ne  soient  en 
proportions  déûnies  relativement  à  la  silice. 

On  doit  donc  considérer  les  nodules  ûliceux,  analy» 
ses  par  Vauquelin»  cooame  des  âunilicaUs  de  chaux  et 
de  protoxyde  de  fen 

Un  àlicéo-carbonate  avec  nodules  de  silex  «  qui  cor- 
respondrait aux  deux  composés  silicéo-carbonate  L 
chaux  hydraulique  éminenuueot  siliceuse  et  nodules  de 
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quinti-ailicatef  offrirait  une  maase  composte  de  i/5  de 

nodules  siliceux  formés  de  quinti-^ilicate,  mêlé  de  car- 
bonate de  chaux  et  de  4/&  de  silicéo-carbonate. 

Lorsque  des  silicéo-carbonatea  empâtent  dea  corps 
organiques,  ceux-ci,  en  se  décomposant  à  Tair,  éprou- 
vent une  combustion  lente  qui  engendre  de  l'acide  car- 
bonique. Cet  acide  redissout  le  carbonate  de  chaux  qui 
s'échappe  à  l'état  de  seaquicarbonate  en  diasoihition,  et 
il  reste  la  silice  qui  trace  le  contour  de  la  forme  orga* 
nique  en  laissant  la  partie  centrale  vide. 

C'est  ainsi  que  dans  les  calcaires  argileux  et  siliceux 
les  fossiles  sont  dessinés  par  de  simples  incrustations 
siliceuses.  Exemples  :  les  potamides  fossiles  qui  sur- 
montent la  formation  gypseuse  d'Aix  en  Provence,  les 
gryphées  arquées  dans  le  lias  de  Sdnt-Geniés,  près  Sisie» 
ron  (Basses- Alpes).  L'oxyde  de  fer  des  nodules  siliceux 
accélère  la  destruction  de  la  matière  organique,  en  pas* 
saot  à  l'état  de  peroxyde.  L'oxygène  du  peroxyde  de 
fer  engendre  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique  aux  dé- 
pens de  l'hydrogène  et  du  carbone  de  la  matière  orga- 
nique, et  l'acide  carbonique  dissout  le  carbonate  de 
chaux  disséminé  dans  le  nodule.  Ainsi  les  nodules  ne 
laissent  bientôt  plus  qu'un  résidu  siliceux  jaunâtre 
mélangé  de  fer  peroxyde  hydraté.  Les  nodules  siliceux 
du  calcaire  infraliassique  du  Languedoc  nous  ont  offert 
cette  transformation  et  cette  altération  de  la  manière  la 
plus  prononcée. 

Quelle  est  la  proportion  maximum  de  silice  qui  peut 
être  combinée  avec  le  carbonate  de  chaux ,  sans  que 
l'aspect  ordinaire  des  calcaires  cesse  d'être  apparent? 

Cette  proportion  maximum  nous  est  donnée  par  les 
cakaires  à  chaux  hydraulique  les  plus  siliceux  que  nous 
ayons  pu  observer.  Ce  sont  eux  qui  correspondent  en 
nombre  rond  â  19  p.  loo  de  nlice.  Nous  avons  trouvé 
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des  calcaires  de  ce  type  à  la  Bédoule,  commune  de  Ro- 
quefort (Boucbes*du-Rb4ne)  • 

La  composition  que  nous  venons  de  signaler  se  ra- 
mène aux  chiffres  suivants  : 

Silice  .^ i8,6o 

GarbonRe  de  chaux 8i,Ao 


100,00 

Quatra  équivalents  de  carbonate  de  chaux  sont  combi- 
nés avec  un  équivalent  de  silice,  ce  qui  correspond  à  la 
formule  minéralogique 

Si»+4C«Ca- 

Après  calcination ,  ce  calcaire  devient  un  silicate  qua- 

dribasique 

Si'+4Ca, 

ou 

silice 98,8i 

Chaux 7t«i9 

Le  silicate  quadribasique  immergé  ne  reprend  qu'une 
portion  de  l'acide  carbonique  nécessaire  à  la  régénéra- 
tion du  carbonate  de  chaux.  L'absorption  de  l'acide 
cai*bonique  sous  l'eau  s'arrête  à  un  point  indiqué  par 
la  composition  des  vieux  mortiers  immergés  et  qui  cor» 
respond  aux  composés  suivants  : 

S0U8  •  carbonate  bibasique.  •  G'  +  9Ga+  aqua. 
Soua-silicate  bibasique  •  •  .  Si*+  aCa  +  aqua. 

Ces  mortiers  sont  de  véritables  zioUîhes. 

A  l'air  libre,  l'absorption  de  l'acide  carbonique  con- 
tinue au  delà  du  terme  que  nous  assignons  pour  les 
mortiers  immergés;  le  silicéo-carbonate  primitif  se 
régénère,  de  sorte  que  la  limite  de  saturation  des 
mortiers  à  chaux  siliceuses  employés  à  sec  ou  dans  la 
terre  pénëtrable  par  l'air,  est  précisément  le  silicéo- 
carbonate  minéralogique 

Si»  +  4€'  Ca, 


GiSEMBlIT,   BT  APPUGATION.  a65 

En  définitivet  le  mortier  à  sec  absorbe  «  en  marchant 
vers  la  régénération  complète  du  carbonate  avec  silice 
combinée ,  une  dose  d'acide  carbonique  qui  va  jusqu'à 
quatre  fois  la  quantité  de  cet  acide  absorbée  par  la 
même  quantité  de  cbaux  contenue  dans  le  mortier  im- 
mergé. L'eau  d'immersion ,  agissant  comme  une  base , 
exerce  un  pouvoir  retentif  sur  l'acide  carbonique  et 
s'oppose  aux  progrès  de  la  saturation  de  la  chaux  par 
le  gaz  acide. 

Hais  si  l'eau  renferme  elle-même  une  dose  d'acide 
carbonique  qui  se  rapproche  du  terme  de  la  saturation, 
l'acide  carbonique  ne  sera  plus  retenu  par  l'eau,  ou 
bien  si  l'air  peut  directement  faire  nattre  et  livrer  de 
Facide  carbonique ,  la  régénération  du  carbonate  de 
chaux  aura  lieu  rapidement»  la  silice  elle-même  pourra 
être  isolée  de  la  chaux. 

Ainsi  trois  combinaisons  différentes  peuvent  se  for- 
mer suivant  les  circonstances  auxquelles  on  soumet  une 
pâte  de  sous-silicate  de  chaux. 

l'Sousreaudemer  contenantde  i/3oode  son  volume 
d'acide  carbonique,  et  sous  l'eau  douce,  &  i/5o  acide 
carbonique  (eau  de  puits  de  sols  calcaires)  ;  formation 
de  carbonate  et  silicate  bibasique. 

a*  A  l'air  ordinaire,  formation  de  carbonate  de  chaux 
avec  silice  gélatineuse  restant  combinée. 

3*  Sous  Tinfluence  d'une  dose  d'acide  carbonique  libre 
supérieure  à  la  proportion  de  ce  gaz  existant  dans  l'at- 
mosphère ,  élimination  d' une  partie  de  lachaux ,  et  forma- 
tion de  nodules  siliceux.  On  voit  pourquoi  se  produisent 
la  silicification  des  végétaux  et  la  formation  de  nodules 
siliceux ,  dans  tous  les  points  où  des  corps  organiques 
sont  empâtés  dans  des  sédiments  imprégnés  de  silicates. 

Mais  toutes  les  liqueurs  acides  propres  à  dissoudre  le 
carbonate  de  chaux  et  &  précipiter  la  silice  qui  était 
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combina  avec  cette  base»  doivent  amener  Tépigénie 
siliceuse.  Ainsi,  les  traces  évidentes  de  Taction  de 
Tacide  sulfurique  et  de  la  décomposition  du  pyrite  de 
fer  se  trouvent  dans  la  formation  des  meulières  et  des 
terres  végétales  du  plateau  de  la  Brie.  Les  remarques 
et  les  explications  de  M.  l'ingénieur  des  mines  Ueugy, 
relatives  à  cette  contrée  géologique  intéressante ,  sont 
bien  d'accord  avec  les  propres  observations  qui  nous 
ont  montré,  auprès  de  Crécy,  une  liaison  constante 
entre  les  progrès  de  la  silicatisation  du  calcaire  d*eau 
douce»  et  l'abondance  du  dépôt  ocreux,  résidu  de  la 
décomposition  des  pyrites. 

Une  transformation  importante  du  silicate  de  cbaux 
se  manifeste  sous  l'influence  du  sulfate  de  auignésie. 
Le  principe  de  solubilité  du  sulfate  de  magnésie  est  dA, 
d'après  les  recherches  sur  la  solubilité  que  nous  avons 
publiées  en  1 83 1 ,  à  la  prédominenoe  du  principe  acide 
du  sel  magnésien^  De  là  résulte  la  réaction  exercée  sur 
la  base  du  silicate  de  chaux ,  et  par  double  décompo- 
vtion  la  formation  du  sulfate  de  cbaux  et  du  silicate 
de  magaésie.  De  sorte  que,  d'après  les  recherches  de 
M.  Vicat,  le  mortier  de  silicate  de  chaux ,  après  s'être 
solidifié  dans  l'eau  de  mer,  se  trouverait ,  après  deux 
ou  trois  ans,,  transformé  en  ûlicate  de  mi^ésie  par 
la  seule  influence  du  sulfate  magnésien  que  renfimne 
l'eau  de  mer* 

Ainsi  les  mlicates  magnésiens,  base  principale  des 
roches  talqueuses,  ont  pu  se  produire  par  la  seule  in* 
fluence  de  Veau  de  mer  sur  les  silicates  akalins  et  le 
silicate  de  chaux. 

Dans  ce  dernier  cas  »  on  voit  très-bien  apparaître  les 
relations  des  roches  gypsenses  et  des  eupbotides,  rela» 
timo  M  leMBiquaUes  dasts  ks  Alpes  et  les  Pyrteées. 

fisw  Iw  ^ux  moKtiefs  soumis  àl'aolio»  de  fean  de 
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mer  toujours  rernavoléest  M.  riogéaiear  des  mines 
lUvot  n'a  point  retrouvé  de  silicate  de  magnésie.  Les 
analyses  de  M.  Vicat  n'auraient-elles  pas  exclusivement 
porté  sur  des  mortiers  soumis  à  Faction  de  Teau  de  mer 
conservée  en  petite  quantité  dans  les  laboratoires? 
Cette  eau  de  mery  privée  de  la  dose  d'acide  carbonique 
caractéristique  de  l'eau  de  mer»  ne  permettrait*  elle  pas 
la  formation  du  silicate  de  magnésie,  tandis  que  cette 
base  serait  enlevée  par  l'acide  carbonique  indéfiniment 
fourni  par  l'eau  de  mer  toujours  renouvelée? 

L'action  des  silicates  alcalins  dans  le  voisinage  des 
eaux  thermales  est  devenue  très-facile  à  expliquer, 
grftce  aux  belles  expériences  de  M.  l'ingénieur  des 
mines  Daubrée*  Puisque  par  le  seul  effet  de  la  pression 
et  de  la  chaleur,  l'eau  peut  décomposer  les  silicates  des 
roches  éruptives  et  se  charger  de  silicates  de  potasse  et 
de  soude ,  la  génération  des  silicéo-carbonates  calcùres 
doit  devenir  plus  abondante  dans  leasédiments  calcaires, 
voisins  des  roches  éruptives  et  des  roches  primitives. 

Dans  ses  études  sur  les  métamorphismes ,  M.  l'ingé- 
nieur des  mines  Delesse  a  fait  ressortir,  en  effet,  la  fré- 
quence des  calcaires  siliceux  et  des  zéolithes  au  voisi- 
nage des  roches  trappéennes  (i]« 

Qui  ne  voit  une  confirmation  remarquable  de  ces 
aperçus  dans  les  grandes  masses  de  silicéo-carbonates 
calcaires  qui  s'étalent  sur  les  deux  rives  du  Rhône , 
entre  Tain  et  Viviers»  près  des  basaltes  de  Rochemaure 
et  de  Villeneuve* 

On  voit  encore  pourquoi  les  deux  dernières  espèces 
de  composés,  silicéo-carbonate  de  chaux  et  carbonate  de 
chaux  avec  nodules  de  silex,  se  trouvent  fréquemment 
danslanature  ou  associés  ou  peuéloignéa  l'unede  Tautre. 

{t\  ^fia{0A4«l  «MMI,  t  lUIi  p.  S9,  Ai7,  7o6« 
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SlLlCÉO-CARfiONATES  NATURELS. 


GlMOitnU 
géok|lqu«i 
de  iill€éo«> 
carbonate. 


Dans  le  calcaire  carbonifère  du  Finistère,  l'intéres- 
sant mémoire  de  M.  l'ingénieur  des  mines  Moissenet 
{Annales  des  mines,  2*  liv.  1857),  nous  fait  connaître 
Texistence  de  nombreux  nodules  siliceux. 

Dans  les  couches  infraliassiques  de  Bessèges  (Gard) , 
nous  avons  reconnu  à  la  fois  les  nodules  siliceux  et  de 
la  silice  gélatineuse.  Cet  étage  nous  parait  se  reproduire 
dans,  tout  le  sud-ouest  de  la  France. 

Dans  la  Provence,  les  couches  qxii  se  superposent 
au  muschelkalk  sont  formées,  depuis  Toulon  jusqu'à 
Grasse,  d'une  série  d'assises  siliceuses  à  effervescence 
lente,  qui  correspondent  à  l'étage  du  silicéo-carbonate 
de  Bessèges. 

Dans  le  système  oxfordien  et  le  calcaire  jurassique 
moyen ,  les  calcaires  à  nodules  siliceux  se  rencontrent 
partout,  depuis  Boulogne  jusqu'à  l'extrême  sud  de  la 
France.  Ils  forment  dans  le  cirey,  calcaire  jurassique 
moyen  du  Mont-D'Or,  près  de  Lyon,  un  gisement  dont 
la  puissance  nous  parait  supérieure  à  1 0  mètres. 

Dans  les  terrains  marneux  qui  se  superposent  au 
terrain  jurassique  marneux,  soit  à  Arles,  soit  auprès 
d'Aubagne  (Bouches-du-Rhône) ,  les  nodules  siliceux 
et  une  proportion  plus  ou  moins  sensible  de  silice  géla- 
tineuse se  retrouvent. 

Les  dernières  assises  qui  séparent,  dans  le  midi  de 
la  France,  le  calcaire  à  chama  des  marnes  à  ancylo- 
ceras,  offrent  les  nodules  silicieux  et  les  silicéo-carbo- 
nates  sur  une  large  échelle.  Ils  forment  une  bande  de 
l'est  à  l'ouest,  depuis  les  environs  de  Cassis  (Bouches- 
du-Rhône) ,  jusque  vers  le  département  du  Var. 

Le  gisement  le  plus  considérable  de  silicéo-carbo- 
nate  appartenant  au  groupe  géologique  placé  entre  la 
craie  inférieure  et  le  Jura,  c'est  celui  qui  règne  depuis 
Viviers  jusqu'à  Comas,  vers  le  confluent  de  risëre. 
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occupant  une  longueur  de  60  kilomètres  sur  les  deux 
rives  du  Rhône,  dépôt  silicieux  objet  des  grandes  ex- 
ploitations de  chaux  hydrauliques  siliceuses  de  TAr- 
dëche  et  de  la  Drôme. 

Plus  haut,  dans  la  série  géologique,  se  retrouvent  les 
nodules  siliceux  de  la  craie  indiquant  dans  cette  période 
une  séparation  plus  complète  entre  lachaux  et  la  silice. 

Dans  la  série  tertiaire,  le  calcaire  siliceux  offrant, 
soit  les  nodules  de  silex,  soit  lesilicéo-carbonate,  se 
rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  éocène  de  Ménil- 
montant,  dans  les  calcaires  d*eau  douce  qui  suppor- 
tent la  mollasse  marine  dans  les  bassins  tertiaires  de 
Digne  et  Hanosque  (Basses-Alpes).  Dans  la  période 
éocène  de  la  formation  du  bassin  de  Paris,  le  calcaire 
hydraulique  de  Senonches  appartient  à  cette  catégorie 
minéralogique. 

Enfin,  à  des  périodes  plus  récentes  encore,  les  cal- 
caires d'eau  douce  du  plateau  de  la  Brie  ont  été  trans- 
formés en  silicate  plus  ou  moius  avancé,  et  en  calcaire 
d'eau  douce,  qui  est  devenu  célèbre  sous  le  nom  de 
meulière.  La  génération  des  silicates  de  chaux,  à  toutes 
les  périodes,  soit  par  dépôt  direct,  soit  par  épigénie, 
est  devenue  facile  à  expliquer  depuis  que  les  travaux  de 
H.  l'ingénieur  en  chef  des  mines  Daubrée  nousont  appris 
que  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  de  la  pression ,  les 
silicates  des  roches  plutoniques  et  ceux  mêmes  du  feld- 
spath peuvent  être  attaqués  par  l'eau  qui  entraîne  en 
dissolution,  des  profondeurs  de  la  terre  à- la  surface  du 
sol,  les  silicates  alcalins  solubles  les  plus  propres  à  faire 
naître  la  silicatisation ,  telle  que  M.  Kuhlmann  l'a  pro- 
duite. De  sorte  que  le  résidu  de  l'attaque  des  roches 
plutoniques  par  l'eau  est  un  silicate  insoluble  avec  excès 
de  silice,  tandis  que  le  silicate  soluble  vient  imprégner 
de  silice  les  carbonates  déjà  déposés  à  la  surface. 


( 
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Le  âilicéiM^rbonate  de  ebatix  est  donc  an  eompoiS 
fiainéralogique  appartenant  &  tous  les  étages  et  à  tontea 
les  périodes  de  la  série  géologique.  C'est  un  composé 
qui  se  forme  encore  de  nos  jours.  Si  on  ne  l'a  pas  si- 
gnalé Jusqu'ici,  cela  tient  surtout  à  ce  que  ses  carac- 
tères extérieurs  l'avaient  souyent  fait  confondre,  9XÀt 
avec  les  calcaires  dolomitiques,  soit  avec  les  calcaires 
purs  à  texture  saccharolde. 

L'altération  des  calcaires  silicieux  ou  du  sUicéo-car* 
bonate  peut  faire  naître  des  sables  siliceux.  Lorsque 
les  acides  répandus  dans  la  nature,  Tacide  carbonique, 
Tacide  sulfurique  dissolvent  le  carbonate  de  chaux  uni 
à  la  silice  gélatineuse.  Celle*^ ,  en  se  coagulant,  de* 
vient  insoluble  et  forme  un  véritable  sable. 

(Test  ainsi  que  les  fVagments  de  calcaire  siliceux  des 
environs  d'Alais,  ceux  du  Mont-D'Or,  près  de  Lyon, 
sont  couverts  d'une  véritable  croûte  sableuse  engendrée 
par  Taction  lente  qui  a  dissous  la  partie  extérieure  du 
carbonate  de  chaux.  Pour  les  noyaux  très-àltérés,  tout 
le  carbonate  de  chaux  disparaît  ;  le  résidu  dernier  est  une 
agglomération  de  sable.  Ainsi  on  doit  être  peu  surpris 
de  trouver  des  dépôts  sableux  à  côté  des  bancs  dégrsr 
dés  de  calcaire  siliceux. 

L'emploi  de  calcaire  siliceux  pour  la  fabrication  de 
la  chaux  hydraulique  destinée  aux  travaux  maritimes^ 
vient  d'acquéri>  une  grande  importance  dans  ces  der- 
nières  années.  C'est  en  étudiant  leurs  caractères  que 
nous  sommes  parvenus  à  retrouver,  dans  les  Bouches- 
du-Rhône,  le  type  minéralogique  et  généalogique  du 
calcaire  siliceux  de  l' Ardèche  ;  mais  beaucoup  d'autres 
gisements  analogues  peuvent  être  mis  à  profit. 

Les  chaux  siliceuses  peuvent  trouver,  en  agrfeul'- 
ture,  un  emploi  très-considérable,  en  les  conddérant 
comme  propres  à  fournir  la  ^ice  indispensable  au  dé- 
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veloppement  des  fourrages  de  graminées  dont  la  tige 
offre  la  silice  comme  élément  dominant.  Les  chaux 
hydrauliques  siliceuses  doivent  donc  être  répandues  sur 
les  sols  argileux  où  Ton  veut  faire  prospérer  les  prai- 
ries permanentes. 

Un  habile  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  H.  Ber- 
thaut  Ducreux,  a  proposé  l'emploi  des  silicéo-calcaires 
tels  que  le  calcaire  de  Senonches  comme  pouzzolane 
assez  énergique.  La  silice  gélatineuse  de  ces  calcaires 
les  rend»  en  effet,  propres  à  silicater  et  à  hydraulifier 
la  chaux  grasse. 

En  résumé,  les  silicéo-carbonates  sont  répandus 
dans  tous  les  divers  termes  de  la  grande  série  cal- 
caire. 

Leur  caractère  minéralogique  essentiel  est  une  ef- 
fervescence lente  et  prolongée  qui  les  assimile  aux 
calcaires  magnésiens,  et  la  manifestation  de  la  silice 
gélatineuse,  lorsque  cet  acide  a  dissous  la  masse  prin- 
cipale. 

Enfin  à  ces  calcaires  appartient  la  propriété  de  four- 
nir les  chaux  hydrauliques  siliceuses,  celles  qui  for- 
ment les  meilleurs  mortiers  pour  tous  les  travaux 
hydrauliques  :  les  chaux  siliceuses  paraissent  destinées 
à  rendre  d'éminents  services  dans  la  culture  de  toutes 
les  graminées  et  particulièrement  dans  la  production 
des  céréales. 
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EXPLOITATION  DES  CHEMINS  DE  FER. 

DU  FROTTKMXRT  DB  GLISSEMENT  DES  WAGONS  SUR  LES  RAILS.  — 
SA  VARIATION  AVEC  LA  VITESSE.  —  SA  FORMULE  REPRÉSEN- 
TATIVE. —  VALEURS  NUMÉRIQUES  DES  COEFFICIENTS  DE  CETTE 
FORMULE. 

Par  M.  H.  BOGHET,  Ingénieur  dei  minM 


1 .  La  doctrine ,  accréditée  aujourd'hui ,  sur  le  frot- 
tement de  glissement,  dans  tous  les  cas,  est ,  comme 
on  sait ,  la  suivante. 

La  résistance ,  opposée  au  mouvement  par  le  frotte- 
ment de  glissement ,  est  indépendante  de  la  vitesse  du 
glissement  et  de  l'étendue  des  surfaces  frottantes;  elle 
ne  varie  qu'avec  la  pression  qui  s'exerce  entre  ces  sur- 
faces (proportionnellement  à  cette  pression  )  et  avec 
leur  nature  et  leur  état  précis;  de  façon  qu'elle  peut 
être  représentée  par  la  formule  trës^simple 

dans  laquelle  p  représentant  la  pression  qui  s'exerce 
entre  les  surfaces  frottantes ,  et  fc  un  coeffident  numé- 
rique dont  la  valeur  dépend  uniquement  de  la  nature 
et  de  l'état  précis  de  ces  surfaces ,  f  représente  la 
résistance  opposée  au  mouvement  par  le  frottement  de 
glissement. 

9.  La  doctrine  précédente  est  née  de  la  générallntion,  ah- 
êùluê  $î  êam  reêirieiion^  des  résultats  obtenus  par  M.  Morln  (t), 


DoctriM 
accrédtlée. 


Son  ariiinc. 


(1)  On  sait  que  Goalomb,  le  premier,  avait  énoncé,  comme 
ei-dessus,  la  loi  du  glissement;  mais  on  saitégalement.que  ce 
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dans  ses  belles  expériences  exécutées  à  Metz  en  i83i-^a-55, 
expériences  très-nombreuses  et  très -concluantes,  mai$  êêule^ 
ment  dans  les  limites  entre  lesquelles  elles  ont  été  faites.  Or, 
dans  toutes  ces  expériences,  la  vitesse  du  glissement,  bien 
qu'ayant  été  très-variée,  n'a  jamais  atteint  U  mètres  par  se- 
conde, et  même  elle  a  rarement  dépassé  3  mètres  ;  presque 
toujours  elle  n*a  varié  que  de  o  à  9  ou  3  mètres. 

Doutes  perinii      5.  Dans  le  glissement  des  wagons  sur  les  rails  des 
son  eitciitude  cheinins  de  fer,  où  la  vitesse  initiale  atteint  et  dépasse 
dn*gîîs8emeni   ^T^^me  quelquefois  20  et  jusqu'à  26  mètres  par  seconde, 
des  wagons     et  peut  Varier  par  conséquent,  pendant  le  ralentisse- 
ment, depuis  25  mètres  et  plus  jusqu'à  0,  la  loi  de  Tin- 
Aépm^Q'UC^  de  la  vitesse ,  qui  régit ,  au  moins  sensible^ 
Wf\t\  ]6  phénomène  du  glissement  à  petites  vitesses , 
est-elle  encore  suffisamment  exacte?  C'est  ce  qu'il  était 
Nécessité      assurément  permis  de  se  demander.  D'ailleurs  il  était 

d  expériences      -  *  • 

spéciales,  népessaire  de  déterminer  précisément  les  valeurs  (va- 
riables )  du  coefficient  de  glissement  des  wagons  sur  les 
rails  t  suivant  les  états  différents  dans  lesquels  la  sur-r 
fçice  d^s  rails  est  mise  par  les  cirponstances  atmor- 
sphériques. 
Expériences        4.  Des  expériencos  ont  été  exécutées,  dans  le  double 

exécutées  en  1851  .  .       f         _,.     _. 

par         but  que  je  viens  d  mdiquer,  en  1 85i ,  sur  le  chemm  de 
fer  de  Lyon ,  par  M.  J.  Poirée ,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  )  alors  sous-directeur  de  ce  chemin. 
Conséquence        Ges  expériences  (1)  ont  établi  péremptoirement  que, 

ces  expériences;   ■■ 

variation 

de  Tiniensité    sont  les  expériences  de  M.  Morin  qui,  en  jetant  une  lumière 

a*Yec*ia*"ÏBsr   ^^^^  ^*^®  *"^  *^"^  ^^  détails  du  phénomène  et  en  dissipant 
*****  certains  doutes  légitimes  qui  pouvaient  s'élever  sur  rexftctitude 
rigoureuse  de  la  loi,  ont  donné  à  cette  loi  toute  l'autorité  dont 
elle  jouit  aujourd'hui. 

(1)  èfl.  Ppirée  en  a  rendu  compte  k  la  Société  des  ingénieurs 
civils;  elles  ont  été  discutées  au  sein  de  cette  société  (dans 
les  séances  des  17  septembre,  1  et  16  octobre  1862),  et  sont 
relatées  dans  le  recueil  de  ses  mémoires  (année  iS59,  9*  tri- 
mestre). 
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daoB  le  gliMemmt  direct  (i)  des  wagons  sur  les  rails» 
Pintensité  de  la  résistance  opposée  au  mouvement  par 
le  frottement  de  glissement  varie ,  non^seulement  avec 
Tétat  de  rails  et  le  poids  des  wagons  (toujours  propor- 
tionnellement à  ce  poids) ,  mais  encore  avec  la  vitesse 
du  glissement  (diminuant  à  mesure  que,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  cette  vitesse  augmente). 

5.  Il  m'a  semblé  qu'on  pouvait  déduire,  des  pré- 
cieux résultats  expérimentaux  obtenus  par  M.  J.  Poirée, 
une  formule  rendant  compte,  d'une  manière  très-satis- 
faisante, de  tous  ces  résultats,  et,  en  môme  temps,  de 
constitution  rationnelle,  conforme  à  l'ensemble  des  lois 
physiques  qui  paraissent  régir  le  phénomène  de  la  va- 
riation du  glissement,  et  présentant  par  conséquent 
de  grandes  probabilités  d'exactitude  réelle  et  de 
généralité. 

Je  vais  faire  connaître  comment  j'ai  procédé  pour 
déterminer  cette  formule. 


Annonce 
d'une  formule 
repréienlaUve 

de  celte 
variation. 


6.  Il  me  faut  d*abord,  à  cet  effet,  rappeler  et  bien  préciser  les        Rappel 
circonstances  des  expériences  de  M.  Poirée  et  les  résultats  ^••^f  î^oîuu*'* 

qu'elles  ont  donnés  (a).  det  eipèrlencet 

L*apparell  d^expérience  a  été  un  wagon  à  ballast,  plua  ou  u  »% 
moins  chargé,  remorqué  par  une  locomotive  avec  l'Intermé- 
diaire d*UD  dynamomètre  Morin,  qui  traçait  à  chaque  Instant, 
sur  un  rouleau  de  papier.  Tlntensité  de  la  résistance  opposée 
au  mouvement  par  le  wagon.  Un  pointage  s^exécutait  en  même 
temps,  de  6  en  6  secondes,  ainsi  qu'un  autre  pointage,  distinct 
du  précédent,  à  chaque  passage  devant  un  poteau  télégraphique. 
Les  distances  précises,  qui  séparaient  entre  eux  les  différents 
poteaux  télégraphiques  successifs,  ayant  été  relevées  avec  soin, 
on  a  pu,  en  les  reportant  ensuite  sur  les  diagrammes  des  expé- 


(i)  G'est-àr-dire  par  les  roues  des  wagons  glls<^antdirpctement 
sur  les  rails,  sans  Intermédiaire. 

(a)  J*ai  eu,  verbalement,  de  M.  l'oirée,  des  explications  qui 
ne  sont  pas  consignées  dans  l'article  inséré  au  Recueil  précité. 
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rienees,  déduire  de  ces  dlagrammesi,  la  vitesse  de  marche,  ainsi 
que  la  résistance  opposée  au  mouvement  par  le  wagon,  à  chaque 
instant  et  en  chaque  point  de  la  ligne.  Chaque  observation  était 
faite  sur  une  partie  de  voie  en  palier  et  en  alignement.  Le  frein 
du  wagon  était  serré,  de  manière  que  ses  roues  fussent  com- 
plètement enrayées  ;  c*est  ainsi  que  le  wagon  était  traîné  par 
la  locomotive.  Le  wagon  étant  bas  et  complètement  masqué 
par  une  grande  caisse  dans  laquelle  était  enfermé  le  dynamo* 
mètre,  et  le  temps  ayant  toujours  été  calme  d*alUeurs,  Tair 
n'exerçait  aucune  action  sur  le  wagon  même.  La  résistance 
que  le  wagon  opposait  au  mouvement,  et  qui  était  accusée  par 
le  dynamomètre,  était  donc  uniquement  celle  produite  par  le 
ft*ottement  de  glissement  des  roues  du  wagon  sur  les  rails. 

7.  Dans  ces  conditions,  on  a  constamment  reconnu  sur  les 
diagrammes  que,  lorsque  la  résistance,  tracéesur  le  papier  par 
le  style  du  dynamomètre,  se  maintenait  sensiblement  constante 
sur  un  assez  long  parcours,  la  vitesse  de  marche  se  maintenait 
en  môme  temps  sensiblement  constante, «lals  que,  suivant  que 
cette  vitesse  était  plus  ou  moins  grande,  la  résistance  était 
plus  on  moins  faible,  et  que  les  variations  qui  se  produisaient 
d*une  façon  marquée  dans  la  vitesse  étaient  toujours  accom- 
pagnées de  variations  correspondantes  de  la  résistance  (en  sens 
inverse  de  celles  de  la  vitesse),  et  réciproquement 

Ce  résultat  des  expériences,  assez  nombreuses  et  faites  cha- 
cune sur  un  assez  long  parcours,  est  assurément  très-net  et 
établit  incontestablement  le  fait  de  la  diminution  ou  de  Taug- 
mentation  d'intensité  du  frottement  de  glissement  du  wagon 
sur  les  rails  quand  la  vitesse  augmente  ou  diminue. 

8.  Les  nombres  comparatifs  les  plui  neis  et  Us  plus  eertaim^ 
que  M.  Poirée  a  seuls  extraits  de  ses  expériences,  laissant  de 
côté  tout  ce  qui  pouvait  donner  prise  à  quelque  doute,  ont  été 
consignés  par  lui  dans  un  tableau,  que  je  reproduis  ci-après  : 
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Aux  nombres  précédents,  j'ajouterai  les  suivants, 
que  j'ai  extraits  de  2  diagrammes  d'expériences  sem- 
blables, faites  postérieurement  par  M.  J.  Poirée,  dia^ 
grammes  que  M.  Poirée  a  bien  voulu  me  communi- 
quer: 
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/^"'  y  9'  ^^^  tirer,  des  résultats  expérimentaux  obtenus 
graphiqut.  par  M.  J.  Poirée ,  les  conséqueDces  précises  qui  peuvent 
en  découler,  j*ai  commencé  par  en  faire  le  tracé  gra- 
phique, en  prenant  pour  abscisses  les  différentes  vi- 
tesses de  marche  dans  les  diverses  observations,  et, 
pour  ordonnées ,  les  rapports  correspondants  du  tirage 
au  poids.  J'ai  obtenu  ainsi  autant  de  points  isolés  que 
d'observations.  Auprès  de  chacun  de  ces  points,  j'ai 
inscrit  la  date  et  le  numéro  de  Tobservation  corres- 
pondante, 
•onféqûf  ncM        1  o .  A  la  première  inspection  du  tracé  graphique  ainsi 

'deceue*     '^^^  (^^'  *^'  ^^'  ^'^^'  ^"  reconnaît  que  les  quatre  points 

repiétenuiion.  correspondant  aux  quatre  observations  du  i^  juillet, 

Moda  de  variation  faitos  sur  rails  très-sccs  et  les  seules  faites  sur  pareils 

do  giUMment   tMs^  toutes  quatre  avec  un  wagon  de  5.4oo  kil.,  mais 

i»A. .  •!"    M    *  des  vitesses  diverses,  accusent  évidemment  une  courbe 

Féiit  des  rail<  , 

•laveciavitMM.  descendante,  simple,  légèrement  convexe  vers  1  axe  des 

abscisses  (au  moins  dans  les  limites  de  vitesse  entre 
lesquelles  les  observations  ont  été  faites),  courbe  dont 
la  hauteur  au-dessus  de  l'axe  des  abscisses  résulte  né- 
cessairement de  Tétat  des  rails,  et  dont  la  forme  ré- 
sulte, au  moins  principalement ,  de  la  loi  de  variation 
du  coefficient  de  glissement  avec  la  vitesse. 

1 1.  Au  contraire,  les  points,  au  nombre  de  vingt- 
deux  ,  correspondant  aux  observations  faites  sur  rails 
estimés  secs ,  ne  peuvent  appartenir,  même  en  faisant 
la  part  des  petites  erreurs  et  écarts  admissibles,  à  une 
courbe  unique ,  comme  la  précédente. 

Il  est  vrai  que  toutes  Ces  Vingt-dmx  observations 
n'ont  pas  été  faites  exactement  dans  les  mêmes  condi- 
tions de  poids  et  de  suspension  ;  mais  dix -sept  d'entre 
elles  l'ont  été  avec  le  même  wagon  de  3. 4oo  kil. ,  comme 
celles  du  1 4  juillet,  et,  sur  ces  dix-sept,  treize  l'ont 
été  en  outre  dans  les  mômes  conditions  de  suspension 
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(rèMoiis  librifs)  ;  et  pourtant  leé  trtàte  pditHè  corres- 
pondants } 

12,.12,,12,,l2,-21,,2i„2i,.21,,21,-il,,il.,!l,,ll4 

ne  peuvent  pas  être  regardés  comme  appartenant  sensi- 
blement à  une  même  courbe. 

La  raison  ne  peut  en  être  que  dans  une  certaine  diiïé- 
rence  de  l'état  des  rails  dans  ces  diverses  observations. 

Et  en  effet,  s  tl  est  clair  que,  le  i/i  Juillet,  les  rails  très-secs, 
c*est-à-dire  à  leur  extrême  limite  de  sécheresse,  devaient  pré- 
senter un  état  à  très-peu  près  identique  dans  les  U  observations 
4e  ce  Jour  (et  qu'il  devait  aussi  en  être  de  même  le  16  Juillet, 
Jour  où  les  rails  étalent  mouillés),  il  n*est  pas  moins  clair  que^ 
les  Jours  où  les  rails  étalent  simplement  secs,  c'est-à-dire  à 
un  état  intermédiaire  pas  très-bien  défini,  ils  devaient  présenter 
des  différences  plus  ou  moins  notables  d'un  Jour  à  Tautre,  et 
même  d'une  heure  à  une  autre  de  la  même  Journée,  et  d'un 
point  de  la  ligne  k  un  autre. 

12.  Cela  posé  ,  les  quatre  observations  du  5i  juillet,  ,  l«  «•<« 
faites  avec  le  même  wagon  de  3.400  kil.  «  mais  dans  des    d«t  wagons 
conditions  de  suspension  différentes  (ressorts  calés),  *bi!i"mirq"uéè" 
sur  des  rails  également  estimés  secs,  présentent  avec  ^,|^„ •"{„*• 
les  treize  résultats  précédents  des  écarts  de  même  ordre   au  eoeoideni 
que  ces  treize  résultats  entre  eux,  sans  faire  ressortir, 
par  conséquent,  aucune  influence  évidente  du  mode  de 
suspension  des  wagons  sur  la  valeur  du  coefficient  de 
glissement  correspondant  à  chaque  vitesse  (1). 

i3.  Enfin  les  résultats  de  Tobservation  du  si  juillet,  iiMestdoiDéne 
avec  le  wagon  de  6.45o  kil. ,  et  des  observations  du  ^^i^^wîg'oM**" 
11  décembre,  avec  le  wagon  de  7.1*2 5  kil.,  sur  rails 
encore  estimés  secs ,  ne  mettent  non  plus  en  évidence, 
au  moins  d'une  manière  suffisamment  marquée  et  cer- 
taine ,  aucune  influence  de  la  valeur  absolue  du  poids 

(0  Ce  qui  est  d*allleurs  très-naturel  et  très-/aclle  à  conce- 
voir et  à  admettre. 
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frottant  sur  celle  du  coefficient  de  frottement,  attendu 
que  les  écarts  que  ces  résultats  présentent  avec  ceus 
des  autres  observations  faites  sur  rails  secs,  avec  un  poids 
différent ,  sont  toujours ,  dans  leur  ensemble ,  de  même 
ordre  que  ceux  présentés  par  ces  derniers  entre  eux. 

1 4«  Il  ressort  donc  de  ce  premier  examen  et  de  cette 
première  discussion  des  résultats  expérimentaux  obte- 
nus par  M.  J.  Poirée  que  : 

1*  La  loi  de  la  proportionnalité  du  frottement  de 
glissement  à  la  pression  qui  s* exerce  entre  les  surfaces 
frottantes  parait  régir  encore,  au  moins  sensiblement^ 
le  phénomène  du  glissement  direct  des  wagons  sur  les 
rails ,  dans  les  conditions  nouvelles  des  expériences  de 
M.  Poirée  ; 

a*  Le  rapport  de  Tintensité  du  frottement  de  glisse- 
ment des  wagons,  sur  les  rails ,  au  poids  de  ces  wagons, 
parait  être,  au  moins  sensiblement ^  indépendant  du 
mode  de  suspension  des  wagons  ; 

S""  Ce  rapport  est  bien  évidemment  variable ,  non- 
seulement  avec  l'état  des  rails,  mais  encore  avec  la 
vitesse  du  mouvement,  la  loi  de  sa  variation  avec  cette 
vitesse  étant  représentée  par  une  courbe  descendante , 
convexe  vers  l'axe  des  vitesses ,  au  moins  pour  toutes 
les  vitesses  comprises  entre  4  et  a  a  mètres  par  seconde, 
courbe  dans  l'équation  de  laquelle  entre  un  paramètre 
de  valeur  variable  avec  l'état  précis  des  rails. 

1  b.  Cela  reconnu ,  il  est  tout  à  fait  rationnel  d'ad- 

qae'diiï Xur  ^^^^^^  9^®  »  P^"»*  ^^^  ^^^^^^  Croissant  de  plus  en  plus, 
cette  loi.      cette  courbe  doit  continuer  à  s'abaisser  de  plus  en  plus 

vers  l'axe  des  vitesses,  sans  pourtant  jamais  passer  en 
dessous ,  ni  même  l'atteindre ,  autrement  qu'à  l'inGni 
peut-être  ;  c>!st-à-dire  que  cette  courbe  doit  être  asymp- 
tote, soit  de  l'axe  des  vitesses  lui-même ,  soit  d'une  pa- 
rallèle à  cet  axe,  mais  expressément  située  au-dessus 


Condition 
rationnelle 
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de  lui.  D'un  autre  côté ,  il  est  certain  que  cette  courbe 
vient  rencontrer  Taxe  des  ordonnées  à  une  hauteur  finie. 

La  courbe  la  plus  simple  qui  satisfasse  aux  conditions     Hypoihéie 
précédentes  est  Tare  d'hyperbole,  dont  l'équation  est      oêuA^condltJon/ 

dans  laquelle  : 

Y  serait  l'ordonnée  de  l'asymptote  parallèle  à  l'axe 
des  vitesses»  c'est-à-dire  la  valeur  limite  (inférieure) 
vers  laquelle  tendrait  le  coefficient  du  frottement  de 
glissement  (à  mesure  que  la  vitesse  deviendrait  de  plus 
en  plus  grande)  ; 

k  serait  l'ordonnée  à  l'origine  delà  courbe,  c'est-à 
dire  la  valeur  limite  (supérieure)  vers  laquelle  tendrait 
le  coefficient  du  frottement  de  glissement  (à  mesure  que 
la  vitesse  deviendrait  de  plus  en  plus  petite). 

Les  valeurs  de  y  t  de  fc,  et  aussi  de  a ,  ne  pouvant 
d'ailleurs  varier  qu'avec  l'état  de  la  voie. 

Il  est  donc  naturel  de  penser  que  le  rapport  de  l'in- 
tensité du  frottement  de  glissement  direct  des  wagons 
sur  les  rails,  au  poids  de  ces  wagons,  doit  probable- 
ment être  représenté  par  une  expression  de  la  forme 
précédente. 

1 6.  Voyons  si ,  en  effet ,  une  pareille  expression  peut       emii 
rendre  un  compte  satisfaisant  des  résultats  expérimen-    ^  ^  de 
taux  obtenus  par  M.  J.  Poirée,  et  si  ces  résultats  per-  ^^^^^^^^^ 
mettent  de  déterminer,  d'une  manière  acceptable,  pour  fîJ^'°J"V*7i 
les  différents  états  pratiques  des  voies  ferrées,  les  trois 
éléments  qui  entrent  dans  la  constitution  de  cette 
expression. 

Pour  déterminer  les  valeurs  de  ces  trois  éléments  qui  corres- 
pondraient à  un  certain  état  des  rails,  il  suffirait  d^avoir  les  ré- 
sultats de  trois  observations  faites  sur  rails  à  cet  état,  mais  à  la 
condition  d*étre  bien  sûr  de  la  par/alto  exactitude  de  ces  ré- 
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sultata  et  de  la  parfaite  Identité  de  i*état  des  rails  daai  les  trois 

observations.  Or,  c'est  co  dont  on  ne  peut  Jamais  être  tout  à 
fait  sûr  ;  et  c'est  précisément  pour  remédier  aux  petites  inexac- 
titudes, qui  entachent  toujours  plus  ou  moins  toutes  les  données 
et  résultats  des  observations  expérimentales  (surtout  de  cette 
nature),  quMl  est  nécessaire  d\ivoir  un  plus  grand  nombre  d'ob- 
servations, remplissant  d'ailleurs  toutes,  à  peu  de  chose  près 
(à  défaut  d'une  rigueur  impossible;,  la  double  condition  précé- 
dente, de  manière  que  leurs  petites  inexactitudes  (inévitables), 
en  se  contrebalançant  entre  elles,  puissent  se  corriger  l'ane 
par  l'autre. 

i»D«nsiecis  17.  Lcs  observations  faîtes  sur  rails  très-secs,  le 
'  14  juillet,  remplissent  Tensemble  des  conditions  né- 
cessaires pour  pernnettre  d'en  déduire  les  valeurs  nu- 
mériques  des  coefficients  de  l'expression ,  dans  un  cas 
litnite.  En  elTet,  les  rails  devaient  être,  dans  toutes  ces 
observations,  à  très-peu  près  exactement  au  même  état, 
et  Ton  est  en  droit  de  regarder  les  résultats  de  toutes 
ces  observations  comme  devant  être  à  très-peu  près 
exacts.  Ces  observations  ne  sont,  il  est  vrai,  qu^au 
nombre  de  quatre  seulement;  mais  elles  conduisent, 
groupées  trois  par  trois,  ou  combinées  entre  elles  de 
diverses  autres  manières,  à  des  résultats  assez  concor« 
dants  pour  qu'on  puisse  regarder  la  moyenne  de  ces 
résultats  comme  devant  être  l'expression  précise  de  la 
vérité.  Or  cette  moyenne  est 

Y  =  o,      A  =  o,3i,      a  =  o,o3. 

^i  On  peut  donc  dire  que  Ton  a ,  sur  rails  très-secs , 

correspond«nl  ^  i  » 

p       i+o,o5.»' 

ri  est  nécessaire,  pour  bien  établir  l'exactitude  de  cette  fbr- 
mule,  de  montrer  que,  résultat  moyen  des  quatre  observations 
faites  sur  rails  très-secs,  elle  rend  compte  en  même  temps. 
sans  trop  d'écart,  de  chacune  de  ces  quatre  observations,  indl- 
viduellemsnt  :  or,  o'est  ce  qu'il  est  faolle  de  reooiiDalIri 


à  oe  cas. 
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en  calculant  la  valeur  de  -  donnée  par  cette  formdle  pour  cha- 
cune des  quatre  expériences  du  i/i  juillet  et  en  la  comparant 
à  celle  observée.  On  trouve  en  effet  ainsi  : 

Dans  les  U  expérlenceâ  :  n^^  i            ^           s  a 

Valeur  calculée.  •  .  <    o,95i      o^iaS     0,301  0,187 

Taleur  observée. .  •  •    o^^kj     0*193     o,ao3  0,187 

Différence* «-j-oiooA        o    — 0,00a  o 

Différence  moyenne.  • -{"^v^oo^ 

On  ne  peut  assurément  désirer  une  concordance  plus  satis- 
faisante, et  Ton  volt  bien  que  la  formule  précédente  peut  être 
admise  comme  représentant,  avec  le'plus  de  simplicité  possible 
et  en  même  temps  avec  une  grande  exactitude  (au  moins  dans 
les  limites  pratiques  de  la  vitesse  sur  les  chemins  de  fer),  la 
valeur  du  coefficient  de  frottement  des  roues  de  tragons  glis- 
■tôt  sur  rails  très-secs 

18.  Jja  courbe  représentatîTe  de  cette  i'ormule  est 
nn  arc  d'hyperbole  asymptote  de  Taxe  même  des 
Ifltesdes. 

Dèe  lors ,  comme  on  ne  peut  admettre  que  les  courbes    coméquenee 
représentatives  correspondant  aux  rails  moins  secs  ou  **"*  pou'**"^*^ 
mouillés  i  courbes  situées  entre  la  précédente  et  Taxe  '••  •"''••  "■• 
des  abscisses-,  dans  les  limites  pratiques  de  la  vitesse  « 
puissent  couper  quelque  part  la  courbe  précédente, 
pour  cheminer  ensuite  au-dessus  d'elle,  il  est  clair 
qu'elles  doivent  être  également  asymptotes  de  l'axe 
même  des  vitesses ,  et  dès  lors  être  représentées  aussi 
par  une  équation  de  la  forme  simple , 

p      i+a.t? 

19.  Cela  jiosé,  deux  observations,  faites  sur  rails  à 
un  étal  certainement  identique  «  et  eur  la  parfaite  exac- 
titude desquelles  on  pourrait  compter^  suffiraient  pour 
déterminer  les  valeurs  simultanées  de  ik  et  de  a  correa- 
pondânt  à  eel  état  des  ndle. 
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9*  j>tM  i6  6«t      Or,  de  même  que  les  rails  qui  ont  pu  être  dits  très- 

raiit  môttUiéf.  secs,.de  infime  les  rails  mouillés  peuvent  être  regardés 

comme  ayant  été  exactement  (ou  au  moins  à  très*peu 

près)  au  même  état;  et  nous  avons  précisément  deux 

observations  sur  pareils  rails  (  16  juillet). 

Les  résultats  obteni^s  dans  ces  deux  observations 
conduiraient  aux  valeurs  simultanées  suivantes  de 
k  et  de  a , 

Mds,  comme  les  observations  du  16  juillet  ne  sont 
qu'au  nombre  de  deux  seulement,  on  n'a  point  pour 
elles,  comme  pour  les  quatre  observations  du  i4f  1a 
garantie  d'exactitude  fournie  par  une  disposition  régu- 
lière  sur  une  même  courbe  simple ,  et  il  est  permis  de 
penser  qu'elles  peuvent  n'avoir  pas  été,  au  moins 
toutes  deux  à  la  fois ,  d'une  précision  absolue;  on  peut 
croire  que  la  différence,  légère  d'ailleurs  et  de  peu 
d'importance ,  qui  se  manifeste  entre  la  valeur  (0,037) 
de  a,  résultant  des  deux  observations  du  16  juillet,  et 
sa  valeur  (o,o3)  résultant  des  quatre  observations, 
plus  certainement  exactes ,  du  1 4  f  tient  à  cette  cause  ; 
d'autant  plus  que  si  l'on  admet  un  moment  que  la  véri- 
table valeur  de  a,  sur  les  rails  mouillés  du  16  juillet , 
soit  exactement  la  même  (o,o3)  que  sur  les  rails  très- 
secs  du  i4f  1&  valeur  moyenne  de  ft,  résultant  alors  de 
l'ensemble  des  deux  observations  du  16,  étant  0,1 4.  les 
valeurs  simultanées  (o,o3  et  0,1 4)  de  a  et  de  k,  intro- 
duites dans  la  formule  (A) ,  donnent  aux  vitesses  des 

deux  expériences  du  16  juillet ,  pour  les  valeurs  de  — 

dans  ces  deux  expériences,  0,111  et  0,086,  valeurs 
dont  l'accord  avec  celles  effectivement  observées  est 
bien  assez  satisfaisant. 
Quoi  qu'il  puisse  donc  en  être ,  réellement  et  théori- 
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quement ,  de  la  variabilité  possible  de  a  avec  l'état  des 
rails ,  il  est  de  toute  évidence  que ,  pratiquement ,  sa 
variation,  à  supposer  qu'elle  ait  lieu  effectivement,  ne 
saurait  avoir  aucune  importance ,  et  que  dès  lors  il  con-> 
vient  d'adopter  pour  a,  sur  tous  les  rails,  une  valeur 
constante  égale  à  o,o3 ,  qui  est  celle  déterminée  avec 
le  plus  de  certitude  par  les  expériences  de  M.  J. 
Poirée. 
Dès  lors  la  formule  à  adopter  pour  représenter  le         ^^  ^ 

corrMpondiBI 

coefficient  du  frottement  des  roues  de  wagons ,  glissant      à  m  cm. 
directement  sur  rûls  mouillés ,  est 

f  _     oM 
p       1  +  o,o3.t>' 

30.  Restent  les  observations  faites  sur  rails  estimés  ^  dm*  >•  eat 

où 
secs.  iM  rails  peqTenC 

Elles  sont  au  nombre  de  vingt-deux  ;  mais  elles  n*ont 
certainement  pas  été  faites  toutes  sur  rails  également 
secs  (il),  et  Ton  ne  peut  même  pas  les  classer  en 
groupes  d'observations  ayant  rempli  cette  condition , 
car  on  n'en  peut  distinguer  seulement  deux,  parmi 
elles,  dont  on  puisse  affirmer,  d  priori ^  qu'elles  ont 
été  faites  sur  rails  exactement  au  même  état.  On  ne 
peut  donc  en  tirer  directement,  comme  j'ai  pu  le  faire 
des  observations  sur  rails  très-secs  et  sur  rails  mouil- 
lés ,  un  seul  couple  de  valeurs  simultanées  de  /s  et  de  a. 

Mais ,  de  ce  qui  a  lieu  sur  rails  très-secs  et  sur  rails 
mouillés,  on  peut  conclure  que,  sur  rails  à  un  état  inter- 
médiidre ,  a  doit  encore  être  admis  sensiblement  égal  à 
o,o3  ;  et  dès  lors  à  chaque  observation  correspond  une 

valeur  particulière  de  Xr,  égale  à  —  (  i  -f  o,o3.v).  Toutes 

P 

les  diverses  valeurs  de  k ,  fournies  ainsi  par  les  vingt- 
deux  observations  faites  sur  rails  qui  ont  pu  être  esû- 
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mes  MM»  sont  eomprises  «pire  O9S6  et  Oiig.  #t  Wt 
pour  moyenne  o« s  9. 
Loi  On  peut  donc  dire  que  »  sur  rails  moyennement  eecg, 

"^i e?G«2!'"'  1^  formule  représentative  du  coefficient  de  glissement 
direct  des  wagons  est 

f    .     0,1a 


p  "^  1 4-0,03.»* 

Le  numérateur  de  cette  expression  pouvant  s'élever 

jusqu'à  0,25  ou  s'abaisser  jusqu'à  O919,  suivant  que  les 

rails  sont  plus  ou  moins  secSf 

Loi  générale       21.  On  voit  donc,  en  définitive,  que  l'on  peut  con- 

giissemeot  direct  dure  des  expériences  exécutées  en  i85i  par  M.  J. 

.ur.:.ir..    Pohée.que 

L'intensité  de  la  résistance  opposée  au  mouvement 
par  le  frottement  des  roues  de  wagons ,  glissant  direct 
tement  sur  les  rails  des  voies  ferrées,  doit  être  repré- 
sentée par  la  formule 

dans  laquelle 

p  représente  la  pression  qu'exercent  les  roues  sur 
les  rails  ; 

V ,  la  vitesse  de  marche  du  wagon  (  en  mètres  par 
seconde)  ; 

ft,  un  coefScient  numérique  «  dont  la  valeur  dépend 
uniquementde  l'état  des  rails,  etqui  doit  être  pris  ^al  à 

0,5 1  quand  les  rails  sont  très-secs, 

0,38  quand  les  rails  sont  moyennement  secs, 

0,1 4  quand  les  rails  sont  mouillés. 

Et  à  des  valeurs  intermédiaires  quand  les  rails  sont 
à  un  état  intermédiaire. 
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Confirmation  de  la  formule  déduite  des  expériences  de 
M.  J.  Poirés  par  d'autres  expériences  exécutées  en 
i856  par  MM.  Garella  et  Boguet. 

93.  Je  dois  commencer  par  dire  que  nos  expériences  n'ont         But 
pas  été  entreprises  dans  le  but  préconçu  de  vérifier  une  loi  elVcu7éet  w"m« 
quelconque  du  frottement  de  glissement,  mais  en  vue  de  déter-  par  mm.  Oareiu 
miner  les  espaces  précis  dans  lesquels  se  produit  Tarrôt  des      ®^  Bocbet. 
diverses  sortes  de  convois  de  chemins  de  fer,  sous  Tactlon  d'un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  freins,  dans  des  circonstances 
défavorables  à  la  rapidité  de  Tarrôt,  afin  d*en  déduire  ce  qu'il 
est  Indispensable  de  mettre  de  freins  dans  les  convois,  ques* 
tlon  posée  aux  ingénieurs  du  contrôle  des  chemins  de  fer  par 
S.  E.  le  ministre  des  travaux  publics  (1). 

fl5.  En  conséquence  nos  expériences  ont  été  faites  sur  de       R«ii(ion 
véritables  convois,  composés  chacun  d'une  machine,  de  son  ^^  eipériencet. 
tender  et  d'un  certain  nombre  de  wagons,  parmi  lesquels  plu- 
sieurs étaient  armés  d'un  frein  ordinaire. 

Le  poids  de  chaque  véhicule  (lesté  et  monté  par  une  ou  plu- 
sieurs personnes)  était  exactement  connu. 

Pour  chaque  expérience,  on  se  mettait  en  marche,  et,  quand 
la  vitesse  était  bien  établie,  le  mécanicien  sifilalt  aux  freins. 
Aussitôt  il  fermait  son  régulateur,  et  les  garde-freins,  qui  de- 
vaient serrer  leur  frein,  le  faisaient  sans  retard;  c'étaient 
tantôt  les  uns,  tantôt  les  autres,  suivant  des  conventions  faites 
d'avance,  de  manière  à  varier  les  conditions  des  expériences. 
Le  train  perdait  alors  graduellement  sa  vitesse  et  finissait  par 
s'arrêter  tout  &  fait.  Depuis  le  moment  du  départ,  l'instant  pré- 
cis du  passage  devant  chaque  poteau  télégraphique  était  lu 
sur  un  chronomètre  et  noté,  ainsi  que  le  numéro  et  la  lettre 
indicative  du  poteau.  On  choisissait,  pour  siffler  aux  freins, 


(ï)  11  nous  était  indispensable,  pour  notre  expérimentation, 
de  pouvoir  disposer  de  trains  spéciaux,  composés  et  conduits 
exprès.  La  compagnie  de  l'Ouest  s'est  empressée,  avec  une  obli- 
geance, qui  lui  est  du  reste  habituelle,  de  nous  les  fournir,  ainsi 
que  tous  tes  moyens  d'observation  qui  nous  étalent  nécessaires. 
Nos  expériences  ont  d'ailleurs  été  faites  avec  le  concours  per- 
sonnel de  M.  le  chef  du  mouvement  Férot,  assisté  de  M.  Banès, 
Inspecteur  de  la  compagnie,  le  6  novembre  i856,  sur  la  ligne 
de  Gaen»  près  de  la  station  de  Mantes. 
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le  moment  du  passage  de  la  machine  devant  un  poteau,  que 

Ton  noUIt.  L'instant  précis  de  l'arrêt  était  lu  snr  le  chrono- 
mètre et  noté  ;  le  point  exact  de  la  voie  où  II  se  produisait  était 
relevé  par  rapport  aux  poteaux  voisins, 
TfMé  irashiqa*  Le  prolll  de  la  voie  étant  d'alliaun  connu  avec  la  position 
■niiiuira.  exacte  de  chaque  poteau  télégraphique,  on  volt  qu'on  avait  tout 
les  élémente  nécessal  respour  dresser,  par  points,  un  graphique 
de  la  marche  du  train  dans  chaque  expérienre,  en  prenant  le 
temps  pour  abscisse  et,  pour  ordonnée,  le  chemin  parcouru. 

aâ.  Ce  graphique  ayant  été  dressé  avec  soin  et  précision,  sur 
une  assez  grande  échelle,  on  a  pu  tracer  exactement,  pour 
chaque  expérience ,  la  courbe  continue  et  r/galière  déterminée 
évidemment  par  l'ensemble  des  pointa  Isolés  correspondant  k 
cette  expérience,  et  obtenir  ainsi  la  courbe  de  marche  du  train 
(rotr  n.  m,  fig,  sS,  où  trois  de  ces  courbes,  a?ec  leurs  élé- 
ments détermlnatlfs,  ont  été  reproduites,  surunepetltaéchelle, 
uniquement  dans  le  but  de  donner  une  Idée  du  procédé  et  des 
résultats  qu'il  roùrnlt). 
CMnéanancM       ^  tangente  &  cette  courbe,  tirée  aven  soin,  en  tel  point  qofl 
dtdaJwi       l'on  veut  d'ailleurs,  donne  le  moyen  de  déterminer,  avec  un« 
■!•  *"  '"'*;     asse*  grande  approximation,  la  vitesse  de  la  marche  à  un  mo- 
d«  il  TitMta.    lOQit  quelconc|uo ,  mais  surtout  au  moment  où  I  on  sifllalt  aux 
freins,  attendu  qu'au  point  de  la  courbe  correspondant  à  ce  mo- 
ment, où  la  vitesse  était  bien  éubile  et  restait  seniiblement 
constante  depuis  quelque  temps,  ayant  crû  Jusque-Ift  pour 
commencer  ft  décroître  bientôt  après,  la  courbe  de  marche 
présente  une  asseï  longue  Inflexion ,  très-favorable  k  la  préci- 
sion du  tracé  de  sa  tangente  en  ce  point. 

9$.  L'examen  des  courbes  de  mircfae  de  nos  convois 
et  de  leur  tangente  au  point  correspondant  au  coup  de 
sifflet,  met  tout  d'abord  en  évidence  le  fait  suivant,  qui 
n'est  assurément  pas  sans  intérêt  pour  la  question  des 
freins,  et  dont  j'aurai  d'ailleurs  à  tirer  parti. 
!  !•  Dé(enain4iii>n  l-^  vitesse  de  nos  convois  n'a  pas  décru  ieniiblemml, 
i       NMN  tmeioy6  ^  '*  ^''''*'  "^^  '^"^P  ^^  sïîRet ,  pendant  un  temps  qui  a 

I      *v 

I  Mf 


MTft  varié  de  9"  à  6",  temps  qui  a  dû  être  &  peu  près  celai 
em|iloyë  au  serrage  des  freins .  et  qui  a  été  en  moyenne 
de  ^"Kh";  maiailfautnoterquelesgarde-freiasétuent 
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préparés  et  attentifs  au  coup  de  sifflet,  et  qu'ils  ser- 
raient sans  perdre  de  temps. 

26.   On  voit,  par  tout  ce  qui  précède,  qu'on  a  pu  ÉiémonM  fournis 
déterminer,  avec  une  grande  approximation  :  l'expérimen- 

i'  La  vitesse  du  train,  V,  au  commencement  de  la       *"^^"' 
phase  de  son  ralentissement  ; 

s""  Le  chemin  parcouru,  L,  et  le  temps,  T,  mis  à  par- 
courir ce  chemin ,  depuis  le  commencement  du  ralen- 
tissement «er^sible ,  c'est-à-dire  du  glissement  des  roues 
enrayées  par  les  freins,  jusqu'à  l'arrêt  définitif  et 
complet. 

On  connaissait  d'ailleurs  le  poids  total,  P,  de  la  masse 
en  mouvement  ;  le  poids  p  de  la  masse  glissant  sur  les 
rails  par  l'intermédiaire  des  roues  enrayées  par  les 

freins,  par  conséquent  le  rapport^,  que  je  désigne- 

nd  par  9.  On  connaissait,  en  outre,  le  nombre  n  des 
véhicules  du  train  ;  enfin  le  nombre  m  des  millimètres 
par  mètre  qu'avait  la  pente  de  la  partie  de  voie  sur 
laquelle  s'est  faite  chaque  expérience  (i). 

97.  Pendant  toutes  nos  observations ,  le  temps  a  été  ctreonfiiiicrs 
calme.  11  était  d'ailleurs  beau ,  pur  et  sec  ;  mais  il  faut  '  ****  '  ^''"" 
noter  qu'on  était  en  novembre,  et  qu'il  y  avait  eu  le 
matin  une  rosée  abondante ,  dont  les  rails  étaient  encore 
un  peu  humides  pendant  la  première  série  de  nos  expé- 
riences, faite  entre  lo  heures  et  n  heures;  ils  n'ont 
été  secs,  au  moins  sensiblement^  que  pendant  nos  der- 
nières expériences,  faites  dans  l'après-midi  (ime 
deuxième  série  entre  i  heure  et  s  heures ,  enfin  une 
troisième  série  entre  3  heures  et  4  heures). 

(i)  Toutes  nos  expériences  ont  été  faites  sur  des  penteê  de  8 
et  de  9  miHiiDètrespar  mètre,  en  raison  du  but  rnôme  que  nous 
nous  proposions  (aa). 

Tovt  XIU,  i858.  10 
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aS.  1^8  résultats  de  celles  de  nos  expériences  dont 

il  est  permis  de  tenir  compte  comme  ayant  bien  réussi* 
c'eâUà-dlre  comme  n'ayant  présenté  aucune  circon- 
stances de  nature  à  jeter  de  l'incertitude  sur  les  appré- 
ciations, se  trouvent  consignés  dans  le  tableau  suivant  : 


Tableau  indicatif 

dei 
réauluu  obtenus. 


•  I{RIC. 


I. 

Entre 

ie«iiib 

da 
«ailii. 


ItTAT 


dM 


ralli. 


If 

I 
I 

e 

A 
fi 

0 


Encore 
«•net 

hnnldM    , 

da  la  roièe  I 

du  idaUd.  / 


>18 


POIDf 

toUl 

da  IralD 

P. 


Iclloffr. 


262.670 


E   M 


POIDS 


filMaol 


i 


I 


kllovr. 
3T.1S0 
62.0V0 
6-i.OUO 
47.430 


cVila. 


j 

2  - 


0,J4I 

0.796 
0,180 


5Î 


II 

0  = 


nuDâ 
0 
» 
8 

8 


met 

8,8 

»,» 

9,3 


} 


TI 


si 


Dièl 
248 
177 
U9 
211 


•  e 

I 


aee. 
8S,S 
S3.S 

43,0 


11. 

Entre 

ib.  eish. 

tprèa- 

iDidl. 


AsMK  ae  a. 


13 


100/^70 


2S.050 
38.320 
3S.320 
35.330 
35.320 
45.590 


0,235 
0,131 
0,381 
0,331 
0,331 
0,428 


9 
9 

9 
9 

8 
8 


11,25 

10,0 

11,7 

10,7 

10,8 

10,4 


214 
112 
149 
133 
138 


38,5 

81,8 
24,5 
2J.0 
27,0 
16,0 


III.       I 

Entre     ? 
Bb.aUb.  I 


Seca. 


87.340 


11 

12 
13 


37.000 

0,424 

8 

13.8 

146 

47.270 

0,541 

9 

13,75 

118 

40.020 

0,459 

9 

16,0 

190 

20,5 
16,0 
2f,ft 


conaéquencoa       sg.  Voyous  maintenant  quelles  conséquences  on 
de  cet  r68uiiai6.  pç^^  ^j^^j.  ^^  ^^  résultats,  relativement  à  la  loi  du 

glissement. 

Bipreseion        ^  résistance  produite  par  le  glissement,  sur  les  rails,  des 

de  la  réiiiianee  roues  enrayées  par  les  freins  n*était  pas  la  seule  force  qui  agit 

'"  "dan»"**"^  ^^^  ^^^  convois;  il  y  avait  en  môme  temps  la  résistance  au 

DOS  eipérience».  roulement  des  roues  qui  n'étaient  pas  enrayées,  la  résistance 

produite  par  le  Jeu  du  mécanisme  de  la  locomotive  (sans  pres- 
sion de  vapeur);  enfin,  comme  nous  avons  toujours  descendu 
une  pente,  la  gravité  produisait  une  force  active  en  sens  cod« 
traire  dos  résistances  (i). 


(i)  On  trouvera  certainement  que,  au  point  do  vue  de  la  vé- 
rification de  la  loi  du  glissement ,  le  concours  de  toutes  ces 
forces  étrangères  était  inutile  et  môme  nuisible  ;  cela  est  in- 
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La  résistance  totale  (en  kilogrammes),  éprouvée  par  nos 
convois,  à  un  moment  quelconque  de  leur  ralentissement,  pou- 
vait donc  être  représentée  par  l'expression  suivante,  dans  la- 
quelle V  représente  la  vitesse  (en  mètres,  par  seconde)  du  con- 
voi à  ce  moment  : 


f RéiUUnceproduilf  parlegUtteiiifDl(loftr«Qe<i 

enrayées  ; 

,ofn)«> Béfitlincede  l'iir  sur  reosemblo  du  convoi  (t). 

,0027 +  0,0003  «;.  Résisiancfl    au    roulement  des    roues   lour« 

nantps(3). 

+  P.0,0003.v. Résitlance  produfle  par  le  jeu  du  mécanisntu 

da  la  locomotive  (3). 
,-~  P.m.0,00i Eiïet  de  la  gravité. 


-f(o,S8  +  o,fl 

+(P-p,(o,( 


i^M 


contestable  :  mais,  ainsi  que  Je  l'ai  dit  (93),  nos  expériences 
n*avaicnt  pas  été  organisées  en  vue  de  vérifier  la  loi  du  glisse- 
ment Au  surplus  on  verra,  par  ce  qui  va  suivre,  que  toutes 
les  forces  étrangères  n'exerçaient  qu'une  action  minime,  au- 
près de  celle  du  glissement,  dont  le  mode  d'intervention  res- 
sortira par  suite,  des  résultats  que  nous  avons  obtenus,  aussi 
clairement  que  sMl  avait  agi  seul. 

(i)  Cette  résistance  doit  en  effet  être  représentée  (d'après 
M.  de  Pambour],  par 

0,006  [s  H-  0,9  (n— 1)].  t>* 

V  étant  la  vitesse  (en  kilomètres  à  l'heure),  i  la  surface  de  front 
(en  mètres  carrés).  En  remplaçant  v  par  o.3,6  et  $  par  6  (sur- 
face de  front  de  nos  convois),  on  obtient  bien 

(0,53  +  0,06  n).  d' 

(3)  La  résistance  totale  (en  kilogrammes)  qu'oppose  à  la  trac- 
tion un  convoi,  dont  toutes  les  roues  tournent,  peut  (d'après 
Wyndham  Hardi ng,  dont  la  formule  est  généralement  consi- 
dérée comme  assez  exacte)  être  représentée  (après  transfor- 
mation en  mesures  françaises)  par 

Q  (2,7a  4-0,094.1?)  4-  o,oo&8&.i.v* 

Q  étant  le  poids  du  convoi  (en  tonnes),  v  sa  vitesse  (en  kilo- 
mètres à  rheure),  $  sa  surface  de  front  (en  mètres  carrés). 

En  appliquant  cette  formule  à  la  portion  de  nos  convois  dont 
les  roues  tournaient,  en  faisant  abstraction  de  son  dernier 
terme,  qui  représente  la  résistance  de  l'air  (dont  nous  venons 
de  tenir  compte  pour  la  totalité  des  convois),  en  remplaçant 

V  par  v.3,6  etQ  par  (P— p),  poids  de  la  portion  de  nos  convois 
dont  les  roues  tournaient,  mais  exprimé  en  kilogrammes  au 
lieu  d'être  exprimé  en  tonnes,  on  obtient  bien  (avec  une  ap- 
proximation suffisante  et  convenable),  pour  la  résistance  au 
roulement  des  roues  tournantes 

(P— p)  (0,0037  4"  o,ooo3.tj). 

(3)  Sans  pression  de  vapeur,  le  régulateur  étant  fermé. 

Cette  expression  *e  déduit  facilement,  comme  suffisamment 
approchée,  de  ce  qui  est  dit  dans  le  Guide  du  mr'canïnen,  de 
MM.  LeChatelier,  etc.  (page  365). 
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3o.  Que  la  résistance  produite  par  le  glissement,  sur 
les  rails,  des  roues  enrayées  par  les  freins  soit  ou  non 
variable  avec  la  vitesse ,  et,  si  elle  l'est  efTectivement , 
que  ce  soit  suivant  telle  loi  ou  telle  autre ,  la  résistance 
totale  éprouvée  par  le  convoi  (je  la  désignerai  par  R) 
était  toujours  une  fonction  de  la  vitesse  v  ;  soit  <p  (v);  et 
Ton  avait  à  chaque  instant,  d'aprëç  le  principe  de  la 
puissance  vive , 

Expression  dans  laquelle  j'ai  négligé,  à  dessein,  la  variation 
de  la  puissance  vive  de  rotation  des  roues  et  essieux  tournante, 
parce  que  (il  est  facile  de  le  reconnaître  et  Je  ne  m*y  arrête  pas) 
elle  était  effectivement  négligeable  auprès  de  la  variation  de  la 
puissance  vive  de  translation  de  la  masse  entière  du  convoi. 

Eipressioot  :       On  OU  tire  : 

l'Du  parcourt  p  [*t    f) 

effectué  L  =  —  \   -7-r  dv 
en  glissant;  9  Jo^[vj 

3*  Du  temps 

mis  à  effectuer  Bt  aussl  (par  sulle  do  la  relation...  dL = v.dT) , 

ce  pireours. 

L'expression  des  i  qui  entrent  dans  ces  formules  dé- 
pend de  celle  qui  doit  être  adoptée  pour  la  représenta- 
tion de  la  résistance  produite  par  le  glissement ,  sur  les 
rails ,  des  roues  enrayées  par  les  freins. 
Ut  rétuitau  ,     3i.  Supposons  d'abord  que  cette  résistance  puisse 
not  eipériencet  être  simplement  représentée  par  la  formule  accrédi- 

fmpliquent      ^Xp         f — ^  u 
li'nexacUlude     ^^^""  I — F-'** 

de  la  formule,      Alors  OU  aurait 

accrédilée, 

*»  S*-        ?(«)  =  [p*+(P— p).o,oo27— P.m.o,ooi]4-  [P.o,oo5— 

Q  +  a 

—  p.o^oo3] .  V  +[0,35  +  o,o6.n] .  «*. 
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Avec  cette  expression  de  cp  (v) ,  les  i  ci-dessus  sont 

intégrables  rigoureusement;  seulement  leurs  expres- 
sions sont  transcendantes  et  trop  compliquées  pour  qu'on 
puisse  en  rien  tirer;  mais  elles  peuvent  être  remplacées, 
avec  une  très-grande  approximation,  par  les  expressions 
suivantes ,  qui  sont  algébriques  et  très-simples  : 


V 


s 


0?  t> 

par 
par 

V         V* 
V 

V          V* 

En  effet,  si  le  dénominateur  commun  9  (v),  des  expressioni 
8OU8  le  signe  \,  au  lieu  de  varier  avec  v,  était  constant  (égal 

C"  i    ¥• 

à  R),  la  valeur  de  la  première  \  serait  égale  ^  n  •  -^f  et  celle 

de  la  seconde  \  serait  égale  à  \  V;  or,    ce    dénominateur 

commum,  sans  être  précisément  constant,  né  varie  pas  beau- 
coup, entre  les  limites  des  intégrales,  et  Ton  peut  dès  lors, 
sans  erreur  notable  sur  la  valeur  totale  de  ces  intégrales,  consi- 
dérer ce  dénominateur  comme  constamment  égal  à  un  nonrbre 
moyen,  déterminé  par  la  considération  suivante  :  les  valeurs 
successives  d*un  arc  de  courbe  dont  Tordonnée  moyenne,  R, 
est  évidemment  teUe  que  Ton  a 

R,V,  •••<-■•...  V   f^v).dv.  .— Q.V-j-a  — +^ T 

(lUeUaffto d« U  bM«  Vi  (Ain  àê  Ttro  d«  oovriMl 

•I  d«  hanltor  R).     |  d«bM«V).  | 

Et  par  conséquent    R  •■  Q-(-  a  -  -)-  6  ~. 

On  voit  donc  que  les  deux  \  peuvent  bien  être  remplacées» 
chacune  par  Texpression  que  J'ai  adoptée. 
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Dès  lors  on  peut  écrire 


L= 


VS5o 


T=s 


V.  100 


D    '  "  D 

avec  D  =  &.9.iooo+(i — g).3  — m+V(o,a5— g.o,I5)  + 
llo-|-ao.n^ 


V. 


p 


)■ 


33.  Dans  ces  expressions ,  tout  est  connu ,  excepté  k 
seulement,  pour  chacune  de  nos  expériences.  On  en 
peut  donc  tirer,  pour  chaque  expérience ,  deux  valeurs 
de  k ,  fournies  par  les  résultats  que  nous  avons  obteous, 
Tune  fournie  par  la  valeur  obtenue  pour  L,  l'autre 
fournie  par  la  valeur  obtenue  pour  T  ;  je  les  désignerai 
par  kt,  et  ft,. 

Il  est  évident  que  ces  deux  valeurs  doivent  être  iden- 

tiques,  c'est-à-dire  que  leur  rapport  .*'  doit  être  égal 

à  1 ,  dans  chaque  expérience  considérée  isolément,  bien 
que  leur  valeur  commune  puisse  varier  un  peu  d'une 
expérience  à  l'autre,  en  raison  de  légères  différences 
dans  l'état  précis  des  rails,  différences  possibles  et 
même  probables  d'une  expérience  à  l'autre,  certaines 
môme  d'une  série  à  l'autre  (37,  38). 

Il  résulterait  d'ailleurs,  des  expressions  ci-dessus  de 
L  et  de  T^  qu'on  devrait  avoir  dans  chaque  expérience  : 

L    V  L  yv 

Or  les  résultats  de  nos  expériences  (98)  donnent  : 


■  -  -i 

rlanootouniérot 

1 

3 

s 

4 

S 

S 

1 

8 

9 

10 

II 

11 

13 

V 

1     "" 

4.t8 

4.W 

A. «s 

4.«s 

8.69 

«.00 

8.66 

8.88 

8.40 

KM 

8,78 

6.88 

•  08 

L 
.    T  ~ 

*.w 

i.ia 

(.11 

4.tl 

B.ft6 

6.81 

6,06 

6,00 

6,18 

8,14 

7.14 

7.88 

8,44 

h.kll  = 

1.04t 

1,036 

i.ank 

l.OW 

1.041 

1.048 

1,088 

l.tll 

1,188 

I 
1,148.1,088  1.078 

UOU 
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Et,  avec  les  éléments  fournis  par  ces  mêmes  résul- 
tats (28),  on  tire  des  expressions  ci -dessus  de  L  et 
de  T: 


rl«ic«f  nniDérof 

1 

9 

9 

4 

1 

0 

T 

$ 

• 

10 

11 

19 

ts 

— 

_ 

_ 

— 

— 



— 

— - 

_ 



—* 

»T  = 

0,tM 

•,1U 

0,IH 

o,m 

0.147 

O.IH 

0,117 

0,184 

0.180  0,180 

O.IOt 

0.107 

«,100 

Kl  = 

O.tM 

•jn 

•,1M  949% 

•.Ul 

0,140 

0,181  0.}iO 

0,tN 

O.tM 

0,110 

0.117 

0,181 

!,0W 

I.OM 

1.0S9  t,on 

i,<n8 

1,040 

1,040  ijM 

t. 040 

l,OM 

•,•71 

1,004 

i,on 

L  yv      k 

Quoique  les  rapports  if  i^^T  *  ^"î^^vraientètre 

égaux  à  1  si  l'hypothèse  qui  nous  a  servi  de  point  de 
départ  était  exacte,  en  diiïèrent,  dans  toutes  les  expé- 
riences sans  exception  1  un  peu  trop  pour  que  cette  cir- 
constance puisse  être  mise  purement  et  simplement  sur 
le  compte  des  erreurs  d'observation ,  cependant  on  n'en 
pourrait  trop  rien  conclure  encore  fiTil  n'était  à  remar- 
quer qu'ils  en  diffèrent  t<mjùwr$  dam  le  nUm$  $ens^  et 

que  les  valeurs  de  ^  et  de  K  sont  louies  plus  fortes 

V 
que  les  valeurs  correspondantes  de  —  et  de  ft,,;  ^ce  qui 

est  l'indice  certain  d'une  cauêe  dHnexaciUude  eomianu. 

Or,  il  faut  remarquer  que,  lors  même  que  les  forces  étran- 
gères  au  glissement,  qui  ont  contribué  avec  lui  ft  produire 
Tarrét  de  nos  convois,  ne  seraient  pas  très- exactement  repré- 
sentées par  les  formules  que  J'ai  adoptées  pour  elles,  il  n'en 
resterait  pas  moins  vrai,  du  moment  que  le  glfisemeut  serait 

représenté  par  la  formule  f=ph^  que  Ton  devrait  avoir  s^i» - 

T       9 

el  ht  «si^i,. 

U  est  donc  évident  que  la  formule....  f=pk  n'est 
pas  suffisamment  exacte ,  au  moins  dans  les  conditions 
de  nos  expériences. 
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lu  Mal  33.  Voyons  maintenant  si,  au  contraire ,  la  formule 

au  contraire 
lout  à  fait  pk 

compatiblea  fzsz — j -— , 

aveo  reiaotUudo  i  *4~  0)03  V 

de  la 

formule  nouvelle  que  j'ai  déduite  des  expériences  exécutées  en  i85i  par 

M.  J.  Poirée,  daus  des  circonstances  de  glissement  tout 
à  fait  semblables  à  celles  de  nos  expériences,  conduit 
à  des  conséquences  plus  en  harmonie  avec  les  résultats 
que  nous  avons  obtenus  en  1 856. 

En  admettant  cette  formule  «  les  expressions  de  T  et 
de  L  (3o)  deviennent 

i+o.o3v 


V        t(i4-o«o5«) 


r::i^^» 


dv. 


Avec  Q=[pJk4-{P^p).  0,00^7  —  P.m.oyooi] ,  comme 
ci-dessus  (3i)y 

a'=  [P.o,ooo58 —  p.  o,ooo38  —  P.m.o>oooo3] , 

t'=  [(0^53 -|-O|06.n)-|-P»o^ooooi5— p.  0^000009]  1 

c'  =  [(o,S3  +  0,06.  n  ).  o,o3] . 

Ceà  expressions  de  T  et  de  L  ne  sont  plus  intégrables 
rigoureusement,  d'une  manière  générale;  mais  elles 
peuvent  encore  être  remplacées,  avec  une  très-grande 
approximation,  par  les  expressions  suivantes,  algébri* 
ques  et  très-simples  : 

yi  yt  yt 

^a*  V        V*       V*'        T  V       V"        V»' 

On  est  conduit  à  ces  expressions  en  appliquant  au 
cas  actuel  le  procédé  employé  dans  le  cas  précé- 
dent (3i). 


I 
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On  peut  donc  écrire ,  par  suite , 

^_V«,5o4-V«  ^_V,ioo4-V«.i,5 

avec 

D=:[fc.9.iooo-f(i  — 9).3 — m]-fV[o,3— g.o,a— mo,oi5]+ 

V»  \^ -^ h  o,oo5  -9.0,003  j  +V«  l î-^-3 — j. 

34.  De  ces  expressions  se  tire ,  comme  première  cod- 
séquence , 

V 


ou 


-^-=1  +  0,01.-   (l), 


Ce  qui  rend  tout  d'abord  parfaitement  compte  de  ce 
fait,  que  nous  avons  reconnu  tout  à  l'heure  (33) ,  à  savoir 

que  le  rapport  de  7^  à  - ,  dans  toutes  nos  expériences, 

sans  exception,  a  été  plus  grand  que  1  ;  et  même,  si 
Ton  compare  les  quantités  dont  ce  rapport  a  surpassé 

V 

1 ,  dans  nos  diverses  expériences ,  à  la  valeur  de  0,0 1  - 

dans  chacune,  on  reconnaît  de  suite  que  ces  quantités 
en  diffèrent  généralement  très -peu,  tantôt  en  plu«, 
tantôt  en  moins ,  et  que  leur  différence  moyenne  est  à 
peu  près  insignifiante  (  elle  n'est  que  de  0,01 1). 

35.  Maintenant,  si  Ton  calcule,  pour  chacune  de  nos 
expériences,  les  valeurs  de  k^  et  de  k^  qui  résultent  des 
dernières  expressions  de  T  et  de  L  (53),  on  trouve  : 


(1)  En  moyenne  et  sensiblement  dans  toutes  nos  expé- 
riences. 
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Dans  les  expé- 
riences nomérot 

Kt  = 

O.IM 
0.1  S5 
i.OOS 

2 

0.164 
0,166 
0.M4 

3 

0,161 
0,161 
0,904 

4 

0,1S7 
0.168 
1,01  S 

S 

0,171 
0.171 
0004 

6       7        8 

0,177  0,184  0.180 
0.178  0,188  0,181 
0,904  0,989  0,994 

8 

0,186 

0,188 
1.011 

10 

0.181 
0,181 
1,006 

11 

0.195 
0,196 
1,000 

12 

O.tOl 
0,199 
1.010 

IS 

0,S02 
0,103 
0.90C 

On  voit  que  ces  valeurs  du  rapport  de  k,  à  fc,.  ne  dif- 
fèrent plus  que  très-peu  de  i'unité,  ianlôt  en  plus, 
tantôt  en  moins ,  et  que  sf^  valeur  moyenne  se  trouve 
même  être  exactement  1,000  (1). 

36.  On  remarquera,  d'ailleurs,  que  la  valeur  de  k, 
résultant,  pour  chaque  expérience,  des  expressions  qui 
se  déduisent  de  la  formule 

est  bien ,  —  en  raison  de  ce  que  devait  être  l'état  des 
rails  dans  nos  trois  séries  successives  d'observations 
par  suite  des  circonstances  atmosphériques  que  j'ai  re- 
latées (27,  28),  —  en  harmonie ,  pour  toutes  nos  expé- 
riences ,  avec  l'échelle  de  valeurs  de  h  résultant  des 
expériences  de  M.  J.  Poirée(2i). 

Car  on  peut  dire  que  cette  valeur  de  ft  a  été,  sauf  de  faibles 
écarts  tout  à  fait  admissibles  (27,  11,  20),  de 

0,16  pour  la  première  série  de  dos  observations,  faite  enu*e 
10  et  11  heures  sur  rails  encore  humides  de  la  rosée  du  matin. 

0,18  pour  la  deuxième  série,  faite  entre  1  et  3  heures,  sur 
rails  qui  ne  devaient  pas  encore  être  bien  secs,  quoiqu*i}8  ne 
fussent  plus  visiblement  humides. 

0,20  pour  la  troisième  série,  faite  entre  3  et  4  heures,  sur 
rails  qui  pouvaient  enfin  être  devenus  tout  à  fait  secs,  mais  secs 
comme  des  rails  qui  viennent  de  sécher  par  une  journée  de 
novembre  (aa,  note),  et  non  pas  secs  comme  dans  les  mois  d*été, 


(1}  Ce  qui,  du  reste,  veut  dire  seulement  que  sa  différence 
avec  Tunité  n*est  pas  même  de  Tordre  des  millièmes. 
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OÙ  la  valeur  de  k  peut  s'élever  jusqu'à  o,a5  et  môme  jusqu'à 
o,5i,  d'après  les  résultats  des  expériences  de  M.  J.  Polrée,  faites 
eu  Juillet. 

57.  On  peut  donc  dire  que  les  résultats  de  nos  ex- 
périences de  i856  fournissent  une  confirmation  des 
conséquences  que  j'ai  déduites  de  ceux  obtenus  par 
H.  J.  Poiréeen  i85i« 

De  sorte  qu'on  peut,  il  me  semble,  regarder  comme 
suffisamment  établi  maintenant  que  : 

i""  La  loi  de  glissement  représentée  par  la  formule 
f  =  pk  n'est  pas  suffisamment  exacte ,  au  moins  quand 
il  s'agit  de  wagons  glissant  directement  (i)  sur  les  rails 
des  chemins  de  fer,  avec  la  vitesse,  variable  entre  des 
limites  très-écartées ,  dont  ils  peuvent  être  animés  ; 

s*  La  formule  à  adopter,  pour  représenter  l'inteD-» 
site  du  frottement  de  glissement,  dans  ces  circon- 
ttances,  est  bien 

i-f-o,o3r' 

58.  Pour  ce  qui  est  des  valeurs  à  donnelr  à  k  dans  ÉcitirciMemenu 
cette  formule ,  il  convient  d'ajouter  à  ce  que  j'en  ai  déjà    ^*"uiré»*" 

dit  (21),  que:  qu'il.  fournUsant 

!•  La  valeur  o,3  ne  parait  devoir  être  atteinte  que   «•"«  formula. 
sur  rails  très-secs,  comme  ils  ne  peuvent  guère  l'être 
que  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  c'est-à-dire  à  leur 
maximum  possible  de  sécheresse  ; 

«•  Dans  les  autres  saisons ,  les  rails  les  plus  secs  ne 
peuvent  guère  fournir  une  valeur  de  fc  supérieureào,25  ; 

ic  La  valeur  moyenne  de  fc,  correspondant  à  l'état 
de  sécheresse  moyenne  des  rails  (pour  toute  l'année), 
doit  être  admise  égale  à  0,2  seulement  ; 

4*  Toutes  les  fois  que  les  rails  ont  été  mouillés  ou 

(1)  G'est^à-dlre  par  rintermédialra  de  leurs  roues  même,  en- 
rayées par  le  fkiein  ordinaire. 


i 
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humides ,  et  que ,  sans  Têtre  encore  bien  positivement 
et  visiblement ,  ils  n'ont  pourtant  pas  été  soumis  de- 
puis un  temps  assez  long  à  une  influence  suffisamment 
desséchante ,  la  valeur  de  k  varie  de  0,20  à  o,  i S. 

Ces  remarques  sont  importantes,  parce  que  la  valeur  précise 
adoptée  pour  A,  dans  les  applications,  exerce  une  influence 
considérable  sur  la  précision  des  résultats  obtenus  par  remploi 
de  la  formule. 

Ces  valeurs  de  k  ne  conviennent  d*ailleurs  nécessairement, 
cela  va  sans  dire,  qu'autant  que  les  rails  et  les  bandages  des 
roues  continueraient  à  être  en  fer,  comme  ils  le  sont  mainte- 
nant :  s*ils  venaient  à  être  faits  en  une  autre  matière  (par 
exemple  en  acier  puddlé,  comme  on  paraît  y  tendre),  les  va- 
leurs à  adopter  pour  k  pourraient  devoir  être  modifiées  (plus  ou 
moins  d'aiUeurs). 

Expériences  sur  le  gUssement  des  wagons  sur  les  rails 
par  l'intermédiaire  de  sabots  en  fer,  exécutées  en  1 856 
par  Jlf .  J.  PoiRÉE  ;  conséquences  et  formule  déduites 
de  ces  expériences. 

39.  M.  J.  Poirée  a  fait,  en  mai  i856,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Lyon,  des  expériences  sur  la  valeur  relative  du  frein  Gochot, 
qui  consiste  en  un  sabot  de  fer  qu'un  déclanchement  instan- 
tané laisse  tomber  sous  chaque  roue  (la  roue  monte  dessus 
aussitôt,  et  c'est  le  sabot  qui  glisse  dès  lors  sur  la  voie,  et  cela 
immédiatement). 

Les  résultats  de  ces  expériences  n'ont  pas  été  publiés  par 
M.  Poirée  ;  mais  il  a  bien  voulu  me  les  communiquer  et  m'au- 
toriser  à  en  faire  usaga 

Il  m'a  semblé  qu'on  pouvait  déduire  de  ces  résultats  des  con- 
séquences intéressantes  et  importantes  pour  la  question  de  la 
loi  du  glissement. 

Je  vais  donc  relater  ces  expériences,  pour  indiquer  ensuite 
les  conséquences  qui  m'ont  semblé  pouvoir  être  déduites  de 
leurs  résultats. 


des  eipérûlnoes      ^^*  ^^^^^  Comment  les  expériences  ont  été  faites  : 
•xécttiées  ra  18S6     jjjj  wagon  à  marchandises,  lesté,  d'un  poids  connu,  et  armé 
M.  J.  Poirée.     du  frein  Gochot,  était  remorqué  et  mis  en  vitesse,  les  sabots 
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levés,  par  une  locomotive,  à  laquelle  il  était  attelé  de  telle  tomt 
olère  que,  par  un  déclanchement  instantané,  ou  pouvait,  au 
moment  précis  qu*on  voulait,  le  dételer,  en  marche. 

A  un  signal  convenu,  quand  la  vitesse  était  bien  établie  et 
notée  exactement  (par  le  temps  précis  mis  à  parcourir  les  in« 
tervalles,  connus,  qui  séparaient  les  poteaux  télégraphiques 
devant  lesquels  on  passait  successivement},  le  wagon  était  dé- 
telé et  son  frein  déclanché.  Instantanément,  en  un  point  delà 
vole  qu'on  marquait.  Les  sabots  tombaient  Immédiatement 
sous  les  roues,  qui  montaient  dessus  aussitôt,  et  le  glissement 
se  produisait  de  suite.  La  vitesse  du  wagon  commençait  donc 
Immédiatement  à  se  ralentir,  pendant  qu'au  contraire  la  ma- 
chine, dont  il  était  devenu  indépendant,  prenait  de  plus  en 
plus  d'avance  sur  lui.  Le  wagon,  après  un  parcours  plus  ou 
moins  long,  s'arrêtait  tout  &  fait,  en  un  point  de  la  voie  qu'on 
relevait  avec  précision. 

On  pouvait  donc  déduire,  des  notes  prises  pendant 
Topération , 

1*  La  vitesse  dont  le  wagon  étdt  animé  au  moment 
où  son  glissement  commençait  ; 

2*  Le  parcours  effectué  par  lui  depuis  ce  moment  jus- 
qu'à celui  de  son  arrêt. 

L'état  des  rails  était  d'ailleurs  noté* 

En  outre  des  expériences  précédentes,  faites  avec  un  seul 
wagon,  quelques  autres  ont  été  faites,  de  la  même  manière, 
avec  ce  wagon  suivi  de  a  et  même  de  U  wagons  à  roues  libres. 

Enfin  il  a  été  fait,  chaque  fois  et  de  la  môme  manière,  des 
expériences  comparatives  avec  le  frein  ordinaire,  substitué  au 
frein  Gochot,  en  vue  de  reconnaître  nettement  et  sûrement  les 
effets  produits  par  Tun  et  par  l'autre  dans  les  mêmes  circons- 
tances. Dans  les  expériences  faites  avec  le  frein  ordinaire,  les 
parcours  eCTectués  ont  été  comptés,  comme  dans  les  expériences 
faites  avec  le  frein  Gochot,  &  partir  du  moment  où  le  signal  a 
été  donné  de  mettre  le  frein  en  Jeu  :  or,  comme  il  faut  un  cer- 
tain temps  (quelques  secondes),  pour  serrer  à  fond  le  frein  or- 
dinaire et  enrayer  par  lui  les  roues,  il  en  résulte  que  les  par- 
cours effectués  avec  le  frein  ordinaire,  se  composent,  d*abord 
du  ebemin  fait  pendant  ce  temps,  à  la  vitesse  initiale  (a5),  puis 


5oo 
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Tableaux 

indicatifs  de  leurs 

résulta  18. 


du  chemin  parcouru  depuis  le  commencemeot  du  g^lssemeat 

des  roues  sur  les  rails  Jusqu'à  Tarrêt 

Toutes  les  expériences  ont  été  faites  sur  palier  et  par* 
un  temps  calme. 

'4i  •  Voici  maintenant  quels  ont  été  les  résultats  obte- 
nus (abstraction  faite  de  ceux  qui  ont  présenté  quelque 
anomalie  singulière,  plus  ou  moins  explicable  d'ail- 
leurs par  les  circonstances,  observées  ou  non,  des 

expériences  ). 

Expériences  avec  un  eeui  tottgon. 


D4TB. 

Mai 
1856. 


SI 


Ctat  des  rails. 


Asses  sees 

(temps  kiumide). 


NATURE  DU  FRBIff. 


I 


Frein  Coebet. 


Frein  ordinaire, 


eu 

wagon 

P- 


kllor- 


7.960 


id.    I 


l! 

TiTttai 

Il 

II 

iDtUal«,V 

eo  niètr«« 
par 

fî 

lecoade. 

Kv 

met. 

1 

6,66 

3 

8,69 

3 

11,11 

4 

14,28 

5 

19,23 

6 

22,22 

1 

11,76 

2 

15,38 

PAftconas 

•ffectaé 

L. 


mèL 
tS,0 
26,0 
47.5 
94,0 
189,0 
230,0 

64,0 
130,0 


24 


Venant  d'être^    Frein  Cochol. 
mouillés  par  la 

f>luie,   mais  ne 
'étant  plus  sen*  \ 
sibiement(temps  f 
redcTenu  beau).  (  preln  ordinaire. 


\    i 

♦J6 

0. 

i    ^ 

8,33 

1    8 

16,66 

l   * 

20,83 

/    1 

5,36 

1    3 

6,2S 

id. 

/     3 
\    4 

7,15 
8,33 

1     5 

12,66   . 

>    ^ 

14,28 

8,0 

25,0 

137,0 

380,0 

11,S 
17,5 

26,0  (a) 
30«0 
90,0  (a) 
107,5 


27 


Secs 
(temps  couvert). 


Frein  Goefaoï. 


Frein  ordinaire. 


7,14 
11,16 
25,00 

8,69 
12,50 
16,66 
20,00 
22,72 


14,0 

51,0 

272,0 

47,5 

0S,O 

147,5 

210,0 

276,0 


(a)  Dans  ces  expériences  (n"*  3  et  5),  les  rails  étaient  encore  couverts 
de  gouttes  de  plaie  visibles. 
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Expériêneêê  ovie  troiê 

ou  einq  HMgons  dont  un  êêul  à  frein  iârré. 

DATE 

Mal 

1856. 

NATCaS  DU  FaBlR. 

CUSMOt 
p. 

FOIDt  TOTAL 

•0 

BOttreOMBl 

P. 

touq. 

11 

11 

si 

• 
» 

TITCMI 
iDiltAto,  V 

en  melref 

par 
MCODde. 

mcoofti 
effectoé 

31 

Frein  Cochol. 
Frein  ordinaire. 

i 

kiior- 

8.000 

(8  wacoDS.) 
23.800^ 

id. 

0,34 
id. 

met. 
20,00 

id. 

met 
500 

410 

Frein  Gocbol. 

24 

Frein  ordinaire. 

8.000 
M. 

(»  wacont.) 
39.000 

id. 

0,23  j    i 

16,44 
17,25 

15,62 

17,36 

500 
495 

505 

585 

27 

Frein  Cochol. 
Frein  ordinaire. 

7.960 
7.560 

(8  VAffOOt  ) 
22.520 

id. 

0,353 
0,330 

1 

2 

n 

16,00 
12,50 

12,12 

220 
157 

180  (a) 

(a)  Il  a  été  conttaté  que  sur  eea  i80  méiroa  il  en  a  été  parcouru  70 
avant  que  lei  roues  ne  fuwent  enrayées  par  le  frein  (qui  a  été  un  peu 
long  à  terrer). 

42.  Les  résultats  des  expériences  que  je  viens  de 
relater  établissent  tout  d'abord  que  la  résistance  oppo- 
sée au  mouvement  par  le  frottement  de  glissement, 
sur  les  rails,  des  sabots  (en  fer)  du  frein  Cochot  est, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  moins  énergique  que  la 
résistance  opposée  au  mouvement  par  le  frottement 
de  glissement  direct  des  roues  enrayées  par  le  frein 
ordinaire. 

En  effet,  si  on  défalque,  des  parcours  effectués  avec  le  frein 
ordinaire,  les  chemins  parcourus  avant  le  glissement,  pendant 
le  temps  Indispensable  au  serrage  du  frein  (sô),  on  voit  que  les 
parcours,  ainsi  réduits  au  seul  parcours  de  glissement,  sont 
nécessairement  et  toujours  plus  petits  que  les  parcours  (de 
glissement  dès  Torlglne)  effectués  avec  le  frein  Cochet  dans  des 
circonstances  semblables.  Le  fait  est  surtout  sensible  et  indu- 
bitable aux  grandes  vitesses,  sinon  bien  net  et  incontestable  à 
petite  vitesse. 

Gelan*a,  d'ailleurs,  rien  qui  doive  étonner;  car  M.  Morin  a 
plusieurs  fois  observé  (dans  le  cours  de  ses  expériences  de 


Premières 

conséquences 

de  ces  résultats. 

Le  frotlement 

par  sabots  (en  fer) 

est  moins 

énergique 

que  le  frottement 

direct. 
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i83i-3a)  que,  malgré  la  loi  générale  d*indépendance  de  réten- 
due des  surfaces  frottantes  (dès  que  ces  surfaces  ont  une  éten- 
due bien  notable)^  —  loi  qui  est  ressortie  indubitablement  des 
expériences  de  M.  Morin,  comme  régissant  le  phénomène  du 
glissement,  au  moins  dans  les  circonstances  où  ces  expériences 
ont  été  faites;  —  néanmoins  le  flottement  est  sensiblement  plus 
énergique  quand  la  surface  frottante  se  réduit  à  une  arête 
arrondie.  Or  c*est  précisément  le  cas  du  glissement  direct  des 
roues  enrayées  par  le  frein  ordinaire.  Et  si  la  différence  d*é- 
nergie  du  frottement,  dans  ce  cas  et  dans  celui  du  fjrein  Cocbot, 
se  prononce  davantage  dans  les  expériences  de  M.  Poirée 
qu'elle  ne  Ta  fait  dans  celles  do  M.  Morin ,  c'est  que  la  vitesse 
de  glissement  y  a  été  bien  plus  grande  (cette  différence  paraît 
être  faible  en  effet  à  petite  vitesse ,  mats  semble  grandir  à  me* 
sure  que  la  vitesse  augmente). 

45*  Il  s'ensuit  que  la  formule 

i-fo,o5.v' 

avec  les  valeurs  de  h  indiquées  ci-dessus  (t  i  »  38) ,  for- 
mule qui  convient  au  cas  du  glissement  direct  des  roues 
enrayées  par  le  frein  ordinaire,  doit  être  modifiée  quand 
il  s*  agit  du  glissement  des  wagons  par  F  intermédiaire 
des  sabots  (en  fer)  du  frein  Cochot, 
u  froitomeni       44.  On  reconnaît  d'ailleurs  facilement  que,  dans  ce 

ptfMboli(enfer)  .  j  i    •  j         v  * 

diminue  dernier  cas ,  aussi  bien  que  dans  celui  du  glissement 
^^^l\ê  iTitlw^  direct  des  roues,  Tintcnsité  du  frottement  diminue  en- 

*èl*BDéme  ^^^®  ^  mesure  que  la  vitesse  augmente ,  et  parait  même 
plot  rtpidement  diminuer  plus  rapidement  que  dans  le  cas  du  glisse- 

quf  le  rroitemeni  ^  j.       . 

direct.       ment  direct. 

En  effet,  dans  l'hypothèse  où  cette  intensité  ne  varierait  pas 
avec  la  vitesse,  c'est-à-dire  où  Ton  aurait  f^pK  on  devrait 
avoir  dans  les  expériences  faites  avec  un  seul  wagon  (4o.  S9, 
3o,  5i)  :    n-a  pft-f  Oi^  •  t;',    et  par  conséquent, 

V» 


t 


p*+o.û.«.-"    9^^^,^^yr 
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<roù  k^J^fi^^y  c'esfr-à^IIre 

dans  les  expér.  :  n*»*  i  3  s  4  i  « 

Du  31  mai,  A(«*o,i/i7  0,1/ià  0,138  0,106    0,096    0,097 

Dq  aà  mai,  k'^o^iUi  0,137  0,096  0,087 

Pu  37  mai,  ftno,i8i  o,i33  0,106 

Ainsi,  dans  Thypothèse  où  Tlntensité  du  frottement  de  glls* 
sèment  serait  indépendante  de  la  vitesse,  il  faudrait  admettre 
que  le  coefficient  de  ce  frottement  s'est  toujours  précisément 
trouvé  d'autant  plus  petit  quo  la  vitesse  initiale  était  plu^t 
grande,  et  qu'il  a  d'ailleurs  subi  sur  les  mêmes  rails  des  varia- 
tions d'une  grandeur  tout  à  fait  inadmissible.  C'est  assez  dire 
que  l'hypothèse  est  évidemment  inexacte,  et  quo  le  coefficient 
du  frottement  de  glissement  doit  incontestablement,  cette  fois 
encore ,  diminuer  à  mesure  que  la  vitesse  augmente,  et  dimi- 
nuer même  plus  rapidement  que  dans  le  cas  de  glissement  di- 
rect, ce  qui  résulte  évidemment  de  la  comparaison  entre  les 
valeurs  de  k  auxquelles  nous  venons  d'être  conduits  par  l'hy- 
pothèse et  celles. qui  ressortent  des  expériences  exécutées 
en  1861  par  M.  Poirée  (8.\ 

45.  Il  est  donc  naturel  de  penser  (i5,  17,  18)  que  ponne  probable 
l'expression  de  l'intensité  du  frottement ,  dans  le  cas  du  ^"*  *|5i,iî*"'** 
glissement  des  wagons  par  Fintermédiaire  de  sabots  (en  ••»  «'Pf'«i«n- 
fer),  doit  encore  être  de  la  forme 

et  ne  différer  dès  lors  de  celle  qui  convient  au  cas  du 
glissement  direct  que  par  les  valeurs  à  donner  soit  &  fc, 
soit  à  o ,  soit  à  tous  deux  à  la  fois. 

Voyons ,  à  cet  égard ,  ce  qu'on  peut  déduire  des  ré«*  Déitnninaiion 
Sttltats  obtenus  par  M  J.  Poirée  dans  ses  expériences     coeffldenu 

46.  Considérons  d'abord  exclusivement  les  expé- 
riences exécutées  avec  un  seul  wagon ,  expériences  qui , 
indépendamment  de  leur  plus  grande  simplicité,  ont 
été  faites  à  des  vitesses  plus  variées  et  graduées  que 
les  antres. 

Tome  Xllf,  i858.  20 
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Dans  celles  de  ces  expérience^  feites  fivec  le  fr«ûi 
Cochot,  la  résistance  opposée  au  mouvement  par  le 
wagon  était,  uniquement  et  dès  le  commencement, 
celle  produite  par  le  glissement  des  sabots,  augmentée 
de  la  résistance  de  Tair  sur  le  wagon  (dont  la  surface  de 
fropt  était  encore  de  6  mètres  quarrés).  On  avait 
4onc  («9)  : 

R=— J^+o,4.t^*, 

et  par  çpnaé^uent  (5o,  3i)  : 

yJopA+o,4.t?  +fl.o4't)' 

yî  yS  yt  y» 

p  2*5  a    '       5 


""fl  V*  V*""  4  V*        V*' 

par  suite  : 

....,o=.V.(l-i)  +  V.[i-i(.+i)]. 

Chacune  des  expériences  exécutées ,  dans  lesquelles 
y,  L  et  p  ont  eu  des  valeurs  numériques  déterminées 
et  connues,  fournit  donc  une  équation  numérique 
entre  ik  et  a ,  équation  facile  à  calculer  et  du  premier 
degré. 

Si  l'on  fait  le  tracé  graphique  de  tous  les  résultats 
obtenus  dans  les  diverses  expériences ,  en  prenant  les 
vitesses  initiales  pour  abscisses  et  les  parcours  effectués 
pour  ordonnées,  on  reconnaît  de  suite,  parla  disposi'» 
tien  relative  des  points  isolés  que  Von  obtient  ainsi, 
que  les  valeurs  simultanées  de  fc  et  de  a  ont  dû  ôtve  h 
peu  de  chose  près  les  mêmes  daas  toutes  les  expérienoesi 
diiFérentea  de  chacune  des  trois  journées  d'ol^erv^ticA 
considérée  isolément,  mais  qu'elles  ont  dû 
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fin  00  ncoBS,  entre  elles  dans  chacune  de  ces  tpois 
journées  considérées  comparativement. 

Dès  lors  on  a,  pour  déterminer  les  valeurs  simulta- 
nées moyen  nM  de  i  et  de  a  »  afférentes  à  chaque 
journée , 

Pour  la  Journée  du  21  mai S  équations. 

—  q4  mai U       — 

—  «7  mal 3       — 

Les  systèmes  de  valeurs  simultanées  de  fc  et  de  a  qui 
résolvent  le  mieux,  c'est-à-dire  avec  le  plus  d'approxi- 
mation possible,  chacun  de  ces  trois  groupes  adéqua- 
tions, sont: 

il         • 

Pour  la  Journée  du  31  mai 0,10     0,070 

—  3/ii  mai 0,18      0,076 

—  97  mai 0,39      0,006 

Si,  avec  ces  trois  couples  de  valeurs  simultanées  de  k 
çt  de  at  op  calcul? ,  pour  chacune  des  expériences  exé^t 
cutées  dans  les  trois  journées ,  la  valeur  de  L  qui  résuW 
terait  de  la  formule  ci-dessus,  et  qu'on  la  compare  à 
celle  observée,  on  trouve  les  résultats  consignés  daas  le 
tableau  suivant* 


ff 


ftlTIB 

Mai 
ttML 


31 


1 

a 

4 
s 


B  (llfMa«it 


ealnléf. 


3é.O 

47,» 

94,0 

1B3,0 

3t0^» 


met 

37,7 
4B,S 

Be,s 

173,0 
349,» 


MrvÉaBRCBt  IHTAB  Lit  PkkCOVMê  CALeOLÉf 

f  I  obNrtéf 


«hMi«M 


9a 
plot. 


%1 

I» 
t3,0 


«lolnt. 


■èl. 

■ 

u 
m 

» 


».o 

36,0 
iS7,0 
3l«,0 


7,8 

27.1 

lt4,0 

314,0 


\l 


fl 


0,3 

m 

>> 
6,0 


^Va 


-1/4 


37 


1 
3 
3 


&I.0 
373,0 


46,8 
36A.O 


m 


4,2 


m 


8   1/4 
I  hfi 


—  i  i 


«L 


j 


5o6  ou  prottemeut  de  gussement 

Quoique  les  trois  moyennes  des  différences  p.  loo, 
qui  se  manifestent  entre  les  parcours  calculés  et  ceux 
observés,  ne  soient  assurément  que  de  l'ordre  des  er- 
reurs d'observation,  et  que  les  différences  p.  loo  par- 
tielles soient  bien  tantôt  en  plus,  tantôt  en  rnows,  plu- 
sieurs de  ces  dernières  sont  un  peu  trop  fortes  pour 
pouvoir  être  mises  purement  et  simplement  sur  le 
compte  des  erreurs  d'observation  ;  mais  elles  peuvent 
parfaitement  s'expliquer  par  celte  considération  que 
l'état  des  rails,  dans  chacune  des  trois  journées,  était 
de  nature  à  n'être  pas  absolument  le  même  dans  toutes 
les  observations. 

En  effet,  si  Ton  calcule  au  moyen  de  la  formule  ci-dessus,  en 
y  donnant  à  a,  dans  chaque  journée,  la  valeur  trouvée  pour  ce 
coefficient  ;  si  Ton  calcule  la  valeur  précise  dekk  laquelle  cor- 
respondrait exactement  le  parcours  réellement  effectué,  on 
trouve  les  nombres  suivants  : 

31  mai. ...    0,193    o,3o3    0,19/ii    O9175    0,180    o,aoo 
Moyenne.  •  0,191 

3^  mai.  .  •  .    0,176    0,188    0,176    0,175 
Moyenne.  •  0,179 

37  mai.  •  .  •    0,3/iA    o,3o5    0,319 
Moyenne.  .  0,335 

Les  différences  de  ces  nombres  entre  eux,  dans  chaque  Jour- 
née, sont  assurément  toutes  très-admissibles  en  raison  de  Tétat 
constaté  des  rails  dans  les  trois  journées  (4 1)9  état  qui  devait 
être  nécessairement  un  peu  variable  d*un  point  de  la  ligne  à 
Tautre  et  d'une  heure  à  une  autre. 

Loi  47.  L'analyse  qui  précède  conduit  donc  aux  condu- 

da  glitsemenl 
par  Mboto       BIOUS  SUlVaUtCS  : 

1*  La  loi  d'indépendance  de  la  vitesse,  représentée 
par  la  formule  /"  =  pft,  est  aussi  bien  infirmée  par  les 
résultats  obtenus  avec  le  frein  Gochot  (44)  que  par  ceux 
obtenus  avec  le  frein  ordinaire  (8,3 1  ,Sa). 


en  fer. 
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t*  Au  contraire,  la  loi  représentée  par  la  formule 


f= 


1  +fl» 


ressort  évidemment  des  résultats  obtenus  par  M.  J.  Poi* 
rée  dans  ses  expériences  exécutées  sur  le  frein  Gochot 
avec  un  seul  wagon,  en  mai  i856,  comme  elle  est  ressor- 
tie  des  résultats  obtenus  par  le  môme  M.  J.  Poirée,  en 
i85i,  et  par  MM.  Garella  et  Bochet,  en  i856,  dans 
leurs  expériences  exécutées  avec  le  frein  ordinaire. 

48.  Seulement,  tandis  que  la  valeur  de  a,  qui  res- 
sort des  expériences  exécutées  avec  le  frein  ordinaire, 
est  o,o3,  avec  l'échelle  de  valeurs  de  k  donnée  ci-des- 
sus (2 1 ,38),  les  valeurs  à  donner  à  ces  deux  coefficients, 
dans  la  formule,  quand  il  s* agit  du  glissement  par  Tin- 
iermédiaire  de  sabots  (en  fer) ,  seraient 


Snr  raiU  iact  (Moipt  couvi rt).  .  .  (9T  mal). 
Sur  railf  mmx  mm  ((«npf  humide)  .  (31  mal). 
Sor  rails  humides,  mais  non  mouillés.  (24  mai). 


0,3S 
0,20 

0.91 
0,lT 


9,92 
0,19 


t 


i 


0»l«     {      OIS 


0,00: 
0,070 
0.07  S 


On  voit  donc  que,  si  la  valeur  à  donner  à  a  est  évi* 
demment  différente  de  celle  (o,o3)  qui  convient  au  cas 
du  glissement  direct  des  roues  (enrayées  par  le  frein 
ordinaire) ,  il  n'en  est  pas  ainsi  des  valeurs  à  donner  à 
k  :  il  est  bien  évident,  au  contraire,  que  ces  valeurs  sont 
précisément  les  mêmes,  sur  rails  au  même  état. 

La  valeur  de  a  semblerait  varier  an  peu  en  sens  Inverse  do 
celle  de  !(,  et  le  même  fait  paraîtrait  également  avoir  lieu  auasl 
dans  le  gliasement  direct  (19).  IléanmolDs,  Ici  encore,  Je  ne 
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cherchemi  pas  à  tenir  compte  de  cette  variation  «  parce  que  : 
1*  Elle  ne  résulte  pas  des  expériences  avec  une  précision 
assez  certaine  pour  qu*ll  soit  possible  d*en  déduire  la  loi  qui 
la  régit  ; 

a*  Elle  est  trop  peu  de  chose  et  n^exerce  qu*une  influence 
trop  p6u  «ensible  sur  la  valeur  de  Tintensité  du  gtlssement^ 
pour  qn  il  convienne  d'en  compliquer  la  fçrmule  d'une  manière 
dont  Texactitude  serait  d'ailleurs  fort  douteuse. 

Dès  lors.  la  valeur  moyenne  de  a,  résultant  des  expé- 
riences exécutées  avec  le  frein  Cochet  (sur  un  seul  wa- 
gon) étant  0,07,  la  formule  représentative  de  rintensitè 
du  frottement  de  glissement  des  wagons  sur  les  rails 
par  l'intermédiaire  de  sabots  en  fer — est 


i-|-o,07t>' 

k  devant  y  recevoir,  suivant  les  différents  états  des 
rails,  exactement  les  mêmes  valeurs  que  dans  le  glisse- 
ment direct  des  roues  (i  1 ,58) , 
Diflérenoe         C'est  donc  Uniquement  par  la  différence  de  valeur  de 
^"*  4e  uîo°*"*  ^'  ^^^^  ^*^^  et  l'autre  mode  de  glissement,  que  se  pro* 
do  glissement   ^u^  la  différence  d'intensité  des  deux  glissements;  et 
c'est  pourquoi  cette  différence  ne  se  prononce  bien  qu'à 
grande  vitesse  et  est  peu  sensible  à  petite  vitesse  (43)  • 
Le  fait,  ainsi  précisé,  ne  laisse  pas  que  d'être  assek 
remarquable. 

Dernian  ftiu       A9.  Pour  n'omettre  aucun  des  résultats  expérimentaux  ôb- 
téhacateorB     tonus  par  M.  t>olrée,  je  vais  maintenant  passer  en  revue  les 
detgUBMmenu  résUUats  de  ses  observations  de  iS56  sur  le  frein  Cochot  avec 
p«r  ^bou     plusieurs  waifons,  et  sur  le  frein  ordinaire  avec  un  ou  plusieurs 
wagons  (/i  I  ; .  J'en  tirerai  cet  avantage  de  confirmer  les  formules 
que  j'ai  déduites  des  autres  observations  de  M.  J.  Poirée,  en 
montrant  que  ces  formules  expliquent  également  d'une  ma- 
nière très-satisfaisante  les  observations  dont  je  n'ai  pas  encore 
tenu  compte,  et  dont  ces  formules  n'ont  pourtant  pas  été  ti- 
rées. Ce  aéra  une  dernière  vérification  de  leur  exaotitode. 
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Dam  les  expérienbes  «Vee  pluatears  v/ttgonns  on  avait  (91^) 

<il1»»MBeol.  llQDleflMDl.  Air. 

Et  par  cotidéquent  (So,  5t)  : 


Pyf  r  +  a. t*    _  , 


dvrzL 


En  Introduisant  dans  cette  dernière  formule,  pour  les  di- 
verses expériences  exécutées  sur  le  frein  Cociiotavec  plusieurs 
wagons  et  relatées  ci-dessus  (ûi),  les  nombres  t^ésultant  des 
constatations  faites  dans  ces  expériences,  et  y  faisant  d'ailleuts 
a»  0,07,  cofaformément  à  ce  qui  vient  d'être  dit  (â8),  on  «n 
tire  une  valeur  de  k  pour  chaque  expérience,  et  l'on  obtient 
ainsi  pour  len  dlverto  expériences  : 


Moyennes. 


31  mai. 


0,19 
0,19 


34  mai. 


1 

0,10 


0,20 


0,18 


37  mai. 


i 

o,aa 


0.30 


0,V3 


Valeurs  tout  k  fait  conformes  à  celles  fournies  par  les  autres 
eipérleuces  et  comportées  par  l'état  des  rails  (66). 

Si  maintenant  nous  introduisons  dans  la  formule,  avec  les  va- 
leurs de  ki  moyennes  et  extrêmes^  qui  conviennent  à  Tétat 
des  rails  dans  les  trois  Journées,  et  avec  la  valeur  o,o3  pour  »/, 
les  nombres  résulUnt  des  constaUtions  faites  dans  les  expé- 
riences exécutées  sur  le  frein  ordinaire  avec  plusieurs  wa- 
gons (A  1)1  abstraetioti  faite  des  parcours  (qui  sont  complexes 
•t  comprennent!  outre  les  parcours  de  glissement,  ceux  effec- 
tués pendant  le  temps  employé  à  serrer  le  frein)«  nous  pour- 
rons tirer  de  la  formule,  pour  ohaoune  de  oes  expérieiiees^  une 
valeur  de  L ,  qui  sera  le  parcours  de  glissement  qui  aura  dû 


(0  Avec 3  wagons,  c'est  oi6ii  avec  6  wagons^  Q'ast^è^i  n 
moyenne ,  0,57,  qui  est  suffisamment  eaaot  pour  les  doua  eas. 


3io 
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être  effectué  dans  rexpérieoce*  et  dont  !&  différence  avec  le 
parcours  observé  (4i)  devra  être  le  chemin  X  fait  pendant  le 
temps  mis  à  serrer  le  frein;  comme  d^ailleurs  ce  chemin  a  été 
faitsensiblementàla  vitesse  initiale  (aô),  on  peut  en  déduire  le 
temps  T  qui  a  dû  être  mis  à  serrer  le  frein,  suivant  que  ft  a  eu 
telle  valeur  ou  telle  autre.  On  trouve  ainsi  : 


Dans  l'6ipéri6Dce  du  21  mai  : 

L 

X 

mèl. 

T 

met. 

•eeondci. 

En  foppoMnt  à  K  la  Taleor  moyenne   0,1» 

S78 

33 

l,« 

les  valeurs  extrémesf  ^''^ 

4S9 
833 

impossible.    1 
77          3,8      1 

Dans  les  expériences  du  34  mai  : 

N**  1.  En  supposant  à  K  la  valeur  moyenne    0,18 

434 

71 

4,6 

les  valeurs  extrêmes  2*^| 

505 
S8t 

0 
134 

0 
1,9 

N*  2.  En  supposant  A  K  la  valeur  moyenne    0,18 

555 

80 

l.T 

les  valeurs  extrêmes  ^'^l 

645 
487 

impossible.    Il 
88     1      5.8      1 

Dans  rexpérience  du  37  mai  : 

En  supposant  Ji  K  la  valeur  roojenne   o,3S 

111 

89 

5.7 

1                                     les  valeurs  extrêmesfj*^ 

130 

54 

81 

4,5 
6.7 

Il  est  de  toute  évidence,  surtout  si  Ton  se  reporte  à  ce  qui 
a  été  dit  ci-dessus  (sS),  que,  entre  les  valeurs  extrêmes  de  t, 
auxquelles  on  est  conduit,  pour  chaque  expérience,  de  la  ma^ 
nière  que  Je  viens  d*exposer,  doit  se  trouver  celle  qui  a  existé 
réellement  dans  cette  expérieùce,  et  le  fait  se  vérifie  même 
positivement  pour  Texpérience  du  37  mai  dans  laquelle  la  va- 
leur de  X,  et  par  conséquent  de  L,  par  suite  aussi  celle  de  t, 
ont  été  constatées  (4i).  Cette  circonstance  fournit  assurément 
une  nouvelle  vérification  de  la  loi  du  glissement  direct  que  J'ai 
déduite  d*autres  expériences. 

Enfin ,  si  Ton  procède  de  même  pour  les  expériences  exécu- 
tées sur  le  frein  ordinaire  avec  un  seul  wagon  (40,  les  seules 
qu*il  me  reste  à  passer  en  revue,  on  trouve,  en  se  servant 
d*ailleurs  des  formules  données  ci-dessus  (46)  pour  le  cas  d'un 
seul  wagon  (i), 


(1)  Formules  qui,  au  surplus,  ne  sont  autres  que  les  dernières 
données,  à  l'état  où  elles  sont  amenées  par  Thypothèse  d'un  seul 
wagon  (au  lieu  de  3  ou  5). 
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Dans  les  eipérfeoeet  da  3i  mai  : 
N*  j.  Ko  loppoMDl  à  K  la  valeur  moyenne 

lefTaleurfoxlrémef 

N*  3.  En  êoppoiinl  à  K  It  valeor  moyenne 

lea  valenri  exiréme  • 
Dam  If  •  expérience!  du  34  mai  i 

N*  1.  En  f  opposant  à  K  la  valeur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 

N*  3.  En  supposant  à  R  la  valeur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 

ff*  t.  En  supposant  à  K  la  valeur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 

N*  4.  En  sapposani  à  K  la  valeur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 

N*  s.  En  supposant  à  K  la  Taleur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 

K"  0.  En  supposant  à  K  la  Taleur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 
Dans  les  expérienees  du  37  mai  : 
N*  1.  En  supposant  à  K  la  valeur  mojenne 

les  valeurs  extrêmes 

N*  3.  En  supposant  à  K  la  valeur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 

N*  a.  En  supposant  à  K  la  Taleur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 

N*  4.  En  supposant  à  K  la  valeur  moyenne 

les  Taleurs  extrêmes 

M*  s.  En  supposant  à  K  la  valeur  moyenne 

les  valeurs  extrêmes 


L 

X 

T 

■Mni. 

■•mi. 

^mmJm 

0,19 

44,0 

30,0 

IfY 

0,10 
0,33 

53,0 
88,0 

13,0 
36,0 

0,10 

80,0 

50,0 

0,10 
0,33 

05,0 
70,0 

85,0 
60,0 

0,18 

8,6 

3,9 

0,15 
0,31 

10,3 
T»4 

1,3 
4,1 

0.18 

13,1 

5.4 

0,iS 
0,31 

14.5 
10,4 

3,0 

0,18 

16,0 

10,0 

0,15 
0,31 

IM 
14,0 

7,0 
13,0 

0,1» 

33,0 

s,o 

0,15 
0,31 

37.0 
10,0 

8,0 
11,0 

0,18 

55,0 

35,0 

0,11 
0,31 

65,0 
47,0 

35,0 
43,0 

0,18 

71,0 

86,5 

0.15 
0,33 

85,0 
61,0 

33,1 
46,5 

0,33 

19,0 

38,5 

0.90 
0,30 

33,0 
IT,0 

35,5 

80,5 

0,33 

43,0 

58,0 

0,36 

48,0 
87,0 

47,0 
58,0 

0.33 

78,0 

69,5 

0,30 
0,36 

89,0 
69,0 

58,5 

78,5 

0,33 

117,0 

93,0 

0,30 
0,36 

188,0 
104,0 

",o 

106,0 

0,38 

154,0 

133,0 

0,30 
0,36 

176,0 
138,0 

100.0 
188,0 
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Dans  toutes  ces  expériences,  sans  exception,  11  est  encor# 
tout  à  fait  admissibie  que,  entre  les  valeurs  extrêmes  de  t^ 
auxquelles  on  est  conduit  pour  chaque  expérience,  se  trouvé 
celle  qui  à  existé  réellement  dans  cette  expérience.  La  chose 
est  de  toute  évidence  pour  le  plus  grand  nombre  des  expé- 
riences ('iô),  et  si,  pour  quelques-unes,  la  valeur  de  t  qui  ei 
résulterait  peut  paraître  un  peu  faible,  elle  n'est  pourtant  pal 
impossible  avec  la  volonté  et  l'habileté  de  serrer  les  freine 
très-vite.  On  peut  donc  dire  que  les  dernières  expériencel 
que  je  viens  de  citer,  aussi  bien  que  les  précédentes,  four^ 
Dissent  encore  une  nouvelle  vérification  de  la  loi  du  glissemeni 
direct. 

Conclusion  générale.  —  Fornmle  représentative  de  fin^ 
lensité  du  frottement  de  glissement  des  wagons  sur  leé 
rails  des  chemins  de  fer^  soit  direcf,  soit  par  Vinttr^ 
mèdiaire  de  sabots  en  fer. 

Formule.  5o.  Il  résulte  incontestablement  des  ilombreuses  ex^ 

périences  que  j*ai  citées  et  mises  en  œuvre  que  :  1& 
formule  qui  doit  être  adoptée  pour  représenter  la  ré»*- 
sistance  opposée  aa  mouvement  par  le  frottement  dé 
glissement  des  wagons  sur  les  rails  des  chemins  dé 
fer,  soit  que  leurs  roues  glissent  directement,  soit  quâ 
les  wagons  glissent  par  l'intermédiaire  de  sabots  (en  fer)i 
est,  non  pas  la  formule  accréditée. . .  f=  pk  {\),  formulé 
qui,  suffisamment  exacte  tant  qu'on  reste  dans  les  con* 
ditions  de  Vitesse  restreinte  (et  autres)  des  expériences 
dont  cette  formule  est  issue  (2),  ne  Test  plus  asset 
quand  la  vitesse  varie  entre  des  limites  beaucoup  plus 
étendues  ^et  que  les  autres  conditions  du  glissement 
sont  d'ailleurs  diffiérentes),  comme  il  arrive,  en  particu- 
lier, dans  le  glissement  des  wagons  sur  les  rails  des  che- 
mins de  fer;  mais  bien  la  formule  suivante 

i  +  at) 
dans  laquelle 
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p  représente  la  pression  toule  qui  s'exerce  entre  les      vaieun 
surfaces  frottante» ,  numér.qa«. 

k  est  un  coefficient  dont  la  valeur  dépend»  et  dépend    «^«^cieno. 
uniquementi  de  l'état  précis  des  rails ,  et  doit  être  pris 
égala 

o,3o  (|t!iand  les  rails  sont  à  leur  maximum  possible 

de  sécheresse  » 
0,95  quand  les  rails  sont  bien  secs» 
0,90  quand  les  rails  sont  assez  secs, 
o»i4  quand  les  rails  sont  mouilli^s, 

et  est  susceptible  de  passer  par  toutes  les  valeurs  in- 
termédiaires (i), 
V  représente  la  vitesse  du  glissement, 
a  est  un  coefficient  dont  la  valeur  est  différente  suivant 
le  mode  et  les  conditions  du  glissement,  et  semblerait 
même  varier  un  peu,  en  même  tempd,  avec  k,  et  aug- 
menter sensiblement  à  mesure  que  h  diminue  (48, 49)  ; 

(i)  11  ^t  d'ailleurs  eertâin  que  ce  coefficient  peut  descendre 
à  des  Valeurs  inférieures  à  o,i4  sur  des  rails  bien  connus  pour 
être  plus  glissants  que  lorsqu'ils  sont  mouillés  d'eau  ;  tels  sont 
les  rails  soumis  à  une  humidité  permanente  (comme  sous  les 
tunnels)  ou  à  Tinflaence  du  brouillard  (surtout  lorsqu'il  est 
épais  et  prolongé) ,  les  rails  couverts  de  givre,  de  verglas^  de 
feuilles  tombées  »  sans  parler  du  cas  où  ils  sont  couverts  d'huile 
ou  de  graisse  (ce  qui  ne  peut  guère  avoir  lieu  que  sur  les  points 
de  stationnement).  Je  ne  saurais  dire  au  Juste,  faute  d'ex- 
()érlences  positives,  Jusqu'où  peut  descendre  la  valeur  de  k 
dans  ces  diverses  circonstances;  mais  il  paraîtrait  résulter  de 
la  pratique  de  l'exploitation  que,  abstraction  faite  des  rails  tout 
à  fkit  exceptionnellement  glissants  (comme  lorsqu'ils  sont  cou- 
verts d'huile  ou  de  graisse,  de  verglas  et  aussi  de  feuilles  tom- 
bées humides),  dans  les  circonstances  moins  exceptionnelles, 
où  les  rails  sont  néanmoins  encore  plus  glissants  que  par  la 
pluie  (rails  soumis  à  une  humidité  permanente  ou  à  l'influence 
du  brouillard,  voire  môme  couverts  de  givre),  la  valeur  de  k  * 
doit  être  considérée  comme  pouvant  descendre  à  0.10,  quel- 
quefois peut-être  à  o,oS,  mais  pas  plus  bas.  Pourtant,  Je  le  ré» 
l^ète,  Je  ne  puis  donner  k  cet  ^srd  que  des  fnduetlotui  et  non 
des  assufiHeM  (M^sftlVés. 


1 


Ce  qoe  donna 

Il  formule 

à  très- petite 

Titeise. 
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néanmoins,  dans  la  pratique,  on  peut,  en  conservant 
une  approximation  bien  suffisante,  prendre  a,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  la  valeur  de  fc,  égal  à 

o,o3  quand  les  roues  glissent  directement  sur  les 
rails , 

0,07  quand  le  wagon  glisse  sur  les  rails  par  l'in- 
termédiaire de  sabots  (en  fer) . 

Compatibilité  de  cette  formule  avec  les  résultats  des  expériences 

de  M,  Morin. 

5i.  Je  considère  comme  très-essentiel ,  on  le  concevra  faci- 
lement, de  montrer  que  la  formule  que  je  donne  n'est  nulle- 
ment incompatible  avec  les  résultats  obtenus  par  M.  Morin 
dans  ses  belles  expériences  de  1 83 1*33-33. 

Aux  vitesses  de  1,  a,  3  mètres  par  seconde,  qui  ont  presque 
toujours  été  celles  du  glissement  dans  les  expériences  de 

M.  Morin,  cette  formule  eût  donné  les  valeurs  de  -  contenues 

P 

dans  le  tableau  suivant  : 


Aux  vileties  de.  . 


•    ••••• 


Sur  rails  mouillés (K=0,14). 

Sur  rails  A  l'eut  moyen.  .  (K=:0,20\ 
Sur  rails  les  plus  secs.  .  .  (K=0f80). 


OUI 


direot. 


1 


0,136 
0,194 
0,291 


0,132 
0.189 
0,2S3 


0,128 
0,18S 
0,275 


GUttSaiRT 

pariabola. 


0,131 
0,187 
0,280 


0,133 
0,1 7S 
0,263 


0,116 
0,165 

0,248 


Comparaison        ces  valeurs  ne  diffèrent  pas  plus  entre  elles  que  les  coeffi- 
eipérimfnuux  cients  partiels  obtenus  par  M.  Morin  dans  ses  diverses  expè- 
obtenus        riences  sur  le  frottement  entre  mêmes  substances  au  même  état 
par  M.  Morin.    ^^^  non-seulement  du  fer  sur  le  fer,  mais  de  beaucoup  d*autres 
substances  encore),  coefficients  partiels  dont  M.  Morin  a  dé- 
duit ses  coefficients  moyens. 

On  peut  dire  seulement  que  les  valeurs  contenues  dans  le 
tableau  précédent  manifestent,  bien  que  faiblement,  une  loi 
de  variation  constante  arec  la  vitesse  qui  n'est  pas  ressortie 
des  résultats  obtenus  par  M.  Morin.  Mais  sMl  n'en  a  pas  été 
ainsi  dans  les  expériences  de  M.  Morin,  on  peut  en  donner  la 
raison  suivante  qui  est,  je  crois,  tout  à  fait  plausible. 
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Let  réioltats 
obtenus 

par  11.  Iforln 

rentrent 

réellement 


M.  Morin  a  pu ,  dans  ses  calculs  sur  Tintensité  moyenne  du  EipiieaUon 
Arottement  pendant  la  course  entière  de  ses  traîneaux,  négliger  ^^^  diflér^nee. 
la  résistance  de  Talr,  dont  l*effet  total  et  moyen  était  assuré- 
ment négligeable  dans  les  conditions  des  expériences.  Il  n*en 
est  pas  moins  vrai  pourtant  que»  à  chaque  imtant^  dans  ces 
expériences,  la  résistance  de  l*air  était  égale  à  0^,066 .  « .  v',  et 
comme  s  (la  surface  de  front  du  traîneau  et  de  la  caisse  des- 
cendante) était  égale  à  i"',i3,  la  résistance  de  Tair  était,  à 
chaque  inêtanf^  égale  à  0^,0736  •  vK 

On  peut  donc  dire  que,  du  moment  que  les  courbes,  êi  pré- 
cieef^  tracées  par  le  remarquable  appareil  de  M.  Morin,  ont 
manifesté  la  sensible  constance  de  la  force  F,  composée  du 
frottement  de  glissement  du  traîneau  augmenté  de  la  résls-  da,77é*pr*ncipe 
tance  de  Tair,  c^est  que  le  frottement  de  glissement  f  du  trat-  de  la  formaie. 
neau  était  sensiblement  égal,  dcAaguetnffan/,  à  (F— 0,0755.0';, 
c*est-à-dire  diminuait  à  mesure  que  la  vitesee  augmentait. 

Et  si  d^ailleurs,  pour  se  rendre  compte  de  Tlmportance  de  ">  M^t  même, 
cette  diminution  dans  les  expériences  de  M.  Morin,  on  calcule  """î^|,*?rwt"'' 
pour  celles  de  ces  expériences  qui  sont  le  plus  de  nature  à  la  compatible! 
mettre  en  évidence,  c*est-à-dlre  pour  celles  où  la  vitesse  (à 
3  mètres  de  course)  a  été  le  plus  élevée,  si  on  calcule  la  va- 
leur de  ^résultant  de  la  formule....  /*=  F  —  0,0735  . 0'....  à  la 
vitesse  finale  du  traîneau,  et  qu'on  la  compare  à  celle  de  F,  qui 
représente  Tintenslté  réelle  du  frottement  à  Torigine  de  la 
course  (une  fois  la  résistance  au  départ  vaincue);  enfin,  si  Ton 

F  / 

compare  entre  elles  les  valeurs  de  -  et  de  ^ ,  on  trouve  les  ré- 
sultats consignés  dans  le  tableau  suivant. 


af  ocelle. 
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OtfaïQIIATlO!! 
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Tablean. 


III 

IV 

VUI 

fo.    .   .   •   .    . 

XIX 

xxvn'ftif.  . . 
XXXIII 


Iiaém 

ta 

fflpvfMMI 


12 
1 
« 

12 
2 
8 
2 


TlTIêtlt 

à 

SnèlrM 
deconrM 

V 

•0  nèlrM 
Mooode. 


Bel. 
8,07 
3,03 
1,03 
8,90 
3,10 
3,78 
3,54 


lllfMBt  p. 


klloffr. 
54  67 
97,51 
41 3,5 
177,3 
107,1 
130,9 
il4,0 


kilofr- 
2i,82 
33,1 4 

169,32 
77,73 
42,91 
59,49 
60,07 


r 


kiloffr. 
25,13 
33.00 

109.10 
76,93 
42,21 
58,43 
59,15 


P 
P 


0,472 
0,340 
0,406 
0,437 
0,401 
0,3*29 
0.'»23 


l 
P 


0,460 
0  328 
0,40* 
0,433 
IS394 
0,333 
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On  voit  par  ce  tableau  que  los  différences  qtii  ont  existé 
réellement,  dans  les  expériences  môme  de  M.  Mortn,  entre  lei 

F  f 

valeurs  de  ~  et  de  -,  sans  être  grandes  assurément,  sont  pour- 
tant notables  et  à  peu  près  de  même  ordre,  en  général,  que 
celles  du  premier  tableau  ci-dessus;  de  sorte  qu'elles  peuvent 
fort  bien  être  le  commencement,  à  petites  vitesses,  de  diflé» 
rences  plus  grandes  qui  existeraient  entre'ces  quantités  à  des 
vitesses  variées  entre  des  limites  plus  éloignées  Tune  de  rantre. 
telles  que  les  dififérences  qui  resscorteat  des  expériencci^  rela- 
tées dans  le  présent  némoire. 

Généralité prababU  du  phénomène  H  de  la  formule. 

Généralité         $3.  De  ce  qiii  précède  on  peut  conclure  que 

da  phénom^  '^  ^^  ^^®^  poêsibU^  on  peut  môme  dire  probable^  —  sans 
que  cela  soit  aucunement  en  contradiction  avec  les,  résultats 
expérimentaux  obtenus  par  M.  Morin,  au  contraire ,  —  que  la 
diminution  d^lntensité  du  frottement  de  glissement .  à  mesure 
que  la  vitesse  augmente ,  est  un  phénomène  général,  et  non 
pas  seulement  particulier  au  glissement  des  wagons  sur  les 
rails  du  chemins  de  fer. 

On  pouvait  en  effet  se  demander  si  ce  phénomène,  bien  établi 
pour  le  dernier  cas  par  les  expériences  nombreuses  et  con- 
cluautes  relatées  dans  le  présent  mémoire,  ne  doit  pas  être  at- 
tribué, dans  ce  cas,  aux  conditions  particulières  du  glissement 
des  wagoM  sw  les  rails,  c'eat-à-cUre  à  la  flexibilité  deai  r^ 
entre  leurs  appuis  (i)  et  à  leurs  vibrations,  d*autant  plus  pro- 
noncées, nécessairement /que  la  vitesse  est  plus  grande;  car 
on  sait,  par  les  observations  môme  de  M.  Morln,  que  les  vibra- 
tions diminuent  Tadhérence.  Mais  c^est  là  une  circonstance 
qui  doit  se  produire,  plus  ou  moine^  dans  tout  glissement,  é^ 
d'autant  plus  que  la  vitesse  devient  plus  grande;  de  sorte  que 
lors  môme  que  ce  serait  la  cause  unique  de  la  dîminutkm  dMn* 
tensité  du  frottement  de  gllsseni^t  des  wagons  sur  les  rails  | 
mesure  que  la  vitesse  augmente,  cette  môme  cause,  agissant 
également,  plus  ou  moins,  dans  tout  autre  glissement,  devrai 
y  produire  le  même  effet,  d*une  manière  plus  ou  moins  pro-i 

■'       ■     ■  ■  ■  ■        ■  ■     -■-■  ■        ■    Il  I  p  I        I    ■  ■  ■       .  ■        I    !■   »>  I     ■< 

« 
I 

(i)  Les  expériences  n'ayant  porté  que  sur  des  voies  établie^ 
à  la  manière  ordinaire. 
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aoncéei  et  la  diseussion  à  laquelle  Je  viens  de  me  livrer  (5i) 
lar  les  résultats  des  expériences  de  M.  Morin,  prouverait  que 
cet  effet  commence  à  être  réellement  sensibie,  même  à  très- 
petite  vitesse  (et  sur  des  surfaces  très-peu  flexibles),  dans  les 
glissements  divers  observés  par  M.  Morin  ;  ce  qui  rend  très- 
admiêêible  et  même  très-probable  que  ce  même  effet ,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  sa  cause  réelle,  doit  se  produire  d*une  ma- 
alèra  plus  prononcée  à  mesure  que  la  vitesse  augmente,  dans 
ces  mêmes  glissements  divers.  Cet  effet  pourrait  d'ailleurs  être 
et  serait  sans  doute  plus  ou  moins  marqué  suivant  les  circon- 
stances :  par  exemple,  sur  des  rails  posés  sur  longrines» 
éclissés,  etc.,  (1),  et  en  général  dans  tous  les  cas  de  glissement 
•e  produisant  oomme  dans  les  expériences  de  M.  Morin,  même 
à  grandes  vitesses,  il  est  fort  possible  et  même  très-probable 
^ue  la  variation  d'intensité  du  frottement  avec  la  vitesse  serait 
Moént  canêidérable  que  dans  les  conditions  des  expériences 
relatées  dans  le  présent  mémoire  ;  mais  il  est  en  même  temps 
très-probable  qu'elle  s'y  produirait  encore  d'une  manière  sen- 
•ible  et  même  très-notable. 

53.  Du  moment  que  l'intensité  du  frottement  de  glissement  Pomiolegénéraio 
trait  en  diminuant  à  mesure  que  la  vitesse  augmente,  il  est  tout         '«lo» 
à  fait  présumable  (i6, 17,  18),  que  cette  intensité  devrait  être  "^"'*  probibuiié. 
représentée  par  la  formule 

/ H*_ 

ou,  tout  au  moins,  par  la  formule 

dans  lesquelles  les  valeurs  de  k  resteraient  d'ailleurs,  pour  les       Vaieon 
différentes  substances,  celles  qui  ont  été  déterminées  par  ^Hti^tUi^»?!!* 
U.  Morin  (a). 

(0  Dont  la  flexibilité  et  les  vibrations  seraient  beaucoup 
moindres  que  sur  rails  ordinaires. 

(a)  J'ai  entendu  quelquefois  émettre  l'opinion  que  les  coeiR* 
cients  de  frottement  de  M.  Morin  sont  trop  forts.  Cette  opinion 
pourrait  avoir  la  raison  d'être  suivante  :  appliqués  à  des  glis- 
sements à  grande  vitesse,  ils  ont  pu  être  trouvés  trop  forts,  car 
ils  peuvent  et  doivent  même  probal)lement  l'être  en  effet, 
d'après  ce  que  Je  viens  de  dire  (5a);  mais  ils  restent  inatta- 
quables &  petite  vitesse  et  surtout  à  très*petite  vitesse,  quand 


de  la  formule. 
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'  il  y  aurait  seulement  à  déterminer  les  valeurs  de  a  (et  peut- 

être,  quelquefois,  de  r)  qui  conviendraient  aux  différents  cas  et 
modes  de  gli.^semeDt,  comme  je  Tai  fait  dans  le  présent  mé- 
moire pour  le  glissement  des  wagons  sur  les  rails  ordinaires  des 
chemins  de  fer,  soit  direct,  soit  par  rintermédiaire  de  sabots 
(en  fer). 

(Sur  des  rails  posés  sur  longrines ,  éclissés,  etc.,  et,  en  gé- 
néral, dans  les  conditions  des  expériences  de  M.  Morin,  a  pour- 
rait fort  bien  être  et  serait  même  très-probablement  moindre 
et  égal  i\  quelques  millièmes  seulement). 

Questions  corrélatives  à  éclaircir. 

Dootei  permis       56.  Il  est  d'ailleurs  permis  de  se  demander  si  la  loi  dMndé- 
sor  des  qaesUons  p^ndance  de  l'étendue  des  surfaces  frottantes,  et  même  celle 

de  proportionnalité  h  la  pression  totale  qui  s'exerce  entre  ces 
surfaces,  —  lois  qui  sont  incontestablement  établies,  comme 

d*ailleurs  les  autres  conditions  dans  lesquelles  s'opère  le  glisse- 
ment ne  sont  pas  très-différentes  de  celles  des  expériences  de 
M.  Morin^ 

J'ajoute  à  dessein  cette  dernière  restriction,  parce  qu'elle 
peut  donner  l'explication  decertainesdifférencesqui  pourraient 
se  manifester  entre  les  valeurs  du  coefficient  k,  déterminées 
par  des  expériences  spéciales,  pour  des  substances  données, 
et  celles  du  coeRicient  de  frottement,  entre  les  mêmes  sub- 
stances, déterminées  par  M.  Morin. 

Ainsi  le  coefficient  de  frottement,  résultant  des  expériences 
de  M.  Morin,  pour  les  cas  du  frottement  de  fer  sur  fer.  sans  en- 
duit, fibres  parallèles  au  sens  du  mouvement,  est  o«i&  (^résultat 
moyen  de  3  expériences  dont  les  résultats  partiels  ont  été 
o,ia  ;  o,i6;  o,i6);  et;  la  valeur  de  k,  résultant  des  expériences 
relatées  dans  le  présent  mémoire,  ne  descend  là  que  quand  les 
rails  sont  mouillés;  quand  les  rails  sont  sensiblement  secs, 
comme  le  fer  devait  l'être  dans  les  expériences  de  M.  Morin,  la 
valeur  de  k  est  au  moins  0,17  ou  0,18,  plutôt  encore  o  20,  et 
quelquefois  même  au  dessus  :  mais  il  ne  faut  point  perdre  de 
vue  que  les  conditions  du  glissement  des  wagons  Cpesant  de  3 
à  9  tonnes)  sur  une  voie  de  chemin  de  fer  (dont  les  rails  sont 
un  peu  flexibles  et  présentent  d'ailleurs  des  joints  plus  ou  moins 
imparfaits),  ne  sont  pas  du  tout  les  mêmes  que  celles  du  glisse- 
ment des  traîneaux  de  M.  Morin,  qui  ne  pesaient  que  33ù  et 
5o6  kilogrammes  (dans  les  expériences  de  frottement  du  fer 
sur  le  fer.  à  sec),  et  qui  glissaient  sur  des  bandes  inflexibles  et 
parfaitement  continues ,  qui  pouvaient  d'ailleurs  être  un  peu 
onctueuses  (d'après  des  explications  qui  m'ont  été  données  ver- 
balement par  M.  Morin  lui-même). 
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fôgiflsaiit  (au  moins  iemiblement)  le  phénomène  du  glissement, 
par  les  expériences  de  M.  Morin,  mais  seulement  dans  les  eir- 
consiances  el  limites  de  ces  expériences^  — ^  ne  cesseraient  pas, 
aussi  bien  que  la  loi  dMndépendance  de  la  vitesse,  de  régir  le 
phénomène  dans  des  circonstances  et  entre  des  limites  très- 
différentes,  surtout  à  mesure  que  la  vitesse  dément  plus  grande. 

Certains  faits,  de  ceux  même  qui  sont  relatés  dans  le  présent 
mémoire,  donneraient  à  le  penser  :  ainsi,  le  fait  de  l'intensité 
du  frottement  par  sabots  un  peu  moindre  que  Tintensité  du 
frottement  direct  des  roues  (et  d'autant  plus  que  la  vitesse 
devient  plus  grande),  fait  que  Ton  ne  peut  guère  attribuer 
qu'à  rétendue  beaucoup  moindre  de  la  surface  frottante  dans  le 
second  cas,  et  qui  donnerait  à  penser  que  Tintensité  du  frotte- 
ment augmente  un  peu  quand  retendue  de  la  surface  frottante 
diminue  (d'autant  plus  que  la  vitesse  devient  plus  grande);  ce 
qui  conduirait  à  admettre  que  Tlntensité  du  frottement,  par 
élément  de  surface  frottante^  n'est  pas  tout  à  fait  proportion- 
nelle à  la  pression  (i).  A  ce  sujet,  il  est  important  de  remar- 
quer que,  si  les  expériences  relatées  dans  le  présent  mémoire 
n*ont  pas  infirmé  la  loi  do  la  proportionnalité  au  poids  frottant, 
dans  les  conditions  nouvelles  de  ces  expériences^  (i3,  i/i),  on 
ne  peut  pas  dire  qu'elles  l'aient  positivement  confirmée  comme 
rigoureusement  exacte  entre  des  limites  de  poids  trés-écartées; 
et  Ton  voit  qu'il  est  bien  permis  de  se  demander  si  cette  loi  est 
tout  à  fait  et  rigoureusement  générale. 

Mais  les  faits  qui  autorisent  le  doute  ne  sont  pas  assez  con- 
cluants pour  le  résoudre,  et  la  question  réclame  et  mérite 
assurément  une  étude  toute  spéciale  (a). 

55.  S'il  était  effectivement  vrai  que  le  rapport  de  l'intensité 
du  frottement  de  glissement  (/)  à  la  pression  (p),  qui  s'exerce 

(i)  On  se  demande  si  l'on  ne  doit  pas  voir  une  raison  de  plus 
de  croire  à  la  possibilité  d'exactitude  do  cette  dernière  consé- 
quence dans  ce  fait  que  les  valeurs  de  k^  dans  le  glissement  des 
wagons  sur  les  rails,  sont  supérieures  aux  valeurs  du  coefflcient 
de  glissement  du  fer  sur  le  fer,  résultant  des  expériences  de 
M.  Morin,  expériences  dans  lesquelles  la  pression,  par  élément 
de  la  surface  frottante,  était  considérablement  moindre  que 
dans  les  expériences  relatées  dans  le  présent  mémoire;  et  si, 
bien  nu'on  puisse  attribuer  le  fait  à  d'autres  causes  (53,  note), 
celle-là  n'en  serait  pas,  néanmoins  et  nonobstant,  la  principale. 

(3)  Que  J'espère  avoir  prochainement  la  possibilité  de  faire, 
et  dont  Je  publierai  ultérieurement  les  résultaUi. 

TOMB  Xlil,  i858.  ai 
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entre  les  surfaces  ft*otUn tes,  ne  fût  pas  rigoareoiemettt  indépMi* 
dant  de  cette  pression  (p)  non  plus  que  de  l'étendue  de  cee  sur- 
faces («),  —  c*est-à-dire,  sans  doute,  de  la  pression  par  élémeDl 
superficiel ,  --  alors  les  coefficients  a  et  1;  (et  aussi  y,  sUl  entrai! 
dans  la  formule,  ce  qui  pourra  arriver  quelquefois)  seraient  des 
fonctions  de  ces  quantités  (p  et  «),  fonctions  à  variation  peu 
rapide,  selon  toute  apparence,  et  qui  pourraient,  sans  doute, 
être  remplacées,  la  plupart  du  temps,  pour  les  applioatlons 
pratiques,  par  des  nombres,  indépendants  de' ces  quantités 
(p  et  i),  seulement  par  des  nombres  un  peu  différents  quand 
les  ciroonstanoes  des  applications  seraient  très-différentes, 
comme  il  arrive  précisément  dans  les  cas  pratiques  eavlsaoés 
dans  le  présent  mémoire* 
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ÉTUDES  SUR  I.E  MÉTAMORPHISME. 

Par  M.  DELES9E»  iogéniear  def  minei. 


DEUXIÈME  PARTIE. 
MÉTAMORPHISME  DE  LX  ROCHE  ÉRIJPTIVE  (1). 


Jusqu'à  présent  je  me  suis  occupé  seulement  du  mé-        s  i^^- 
tamorphisme  de  la  roche  encaissante  ;  il  me  reste  donc 
maintenant  à  étudier  celui  de  la  roche  éruptive. 

Ce  dernier  métamorphisme  s'observe  assez  rarement , 
et  il  est  d'ailleurs  facile  de  s'en  rendre  compte;  car  la 
roche  encaissante  n'était  généralement  pas  liquide ,  et 
8op  action  sur  la  roche  éruptive  devait  nécessairement 
être  assez  faible.  D'un  autre  côté,  lorsque  les  deux  roches 
étaient  liquides  ou  seulement  plastiques ,  elles  ont  bien 
pu  se  fondre  et  se  mélanger  plus  ou  moins;  mais  alors 
elles  présentent  entre  elles  des  passages  insensibles ,  et 
par  suite  leur  étude  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  que  je 
me  suis  tracé. 

Du  reste,  la  réaction  de  la  roche  encaissante  n'est  pas 
la  seule  cause  qui  tende  à  modifier  la  roche  éruptive. 

En  effet  y  la  roche  éruptive  peut  s'altérer  d'une  ma- 
nière inégale  et  se  décomposer  plus  facilement  près  des 
bords  du  filon  que  vers  son  centre. 

En  outre*  lorsqu'elle  était  encore  liquide  ou  plas- 
tique y  les  substances  qui  la  composaient  ne  se  sont  pas 
réparties  d'une  manière  absolument  uniforme;  le  plus 
souvent,  les  actions  moléculaires  ont  opéré  entre  elles 
une  sorte  de  départ  qui  suffirait  déjà  pour  expliquer 

(i)  Voir  Jnnaleê  des  mineSf  5'  série,  t  XH,  p.  89,  /i  17,  705. 
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les  différences  existant  entre  le  centre  et  les  bords  d*un 
même  filon. 

D'un  autre  côté,  les  pressions  qui  étaient  inégale- 
ment distribuées  dans  la  roche  ont  dû  contribuer  aussi 
à  ce  résultat.  Diverses  causes  ont  donc  concouru  au  mé- 
tamorphisme de  la  roche  éruptive,  la  réaction  exercée 
par  la  roche  encaissante  étant  compliquée  par  la  dé- 
composition de  la  roche  éruptive,  et  en  général  par 
des  causes  à  la  fois  chimiques  et  mécaniques.  Comme 
il  est  très-difficile  de  séparer  les  effets  produits  par  cha- 
cune de  ces  causes,  j'étudierai  simplement  les  effets 
eux-mêmes ,  et  je  m'abstiendrai  de  toute  recherche 
théorique  sur  l'origine  du  métamorphisme  éprouvé  par 
la  roche  éruptive. 

Ce  métamorphisme  dépend  à  la  fois  de  la  roche  éinip- 
tive  et  de  la  roche  encaissante  ;  il  est  d'ailleurs  très- 
fréquent,  bien  qu'on  Tait  peu  étudié  jusqu'ici-,  toute- 
fois, à  cause  des  détails  étendus  déjà  donnés  dans  ce 
mémoire,  je  ne  m'arrêterai  pas  à  le  faire  connaître  suc- 
cessivement pour  les  différentes  roches.  Je  suivrai  cepen- 
dant la  marche  générale  indiquée  précédemment  (§  53). 

Il  est  d'abord  facile  de  constater  quand  une  roche 
éruptive  change  de  caractères  près  de  son  contact 
avec  la  roche  encaissante;  considérant  alors  comme 
normale  la  roche  prise  à  une  certaine  distance  du 
contact,  je  rechercherai  quelles  sont  ses  modifications 
près  de  la  roche  encaissante.  Je  comparerai  sa  structure 
et  sa  composition  minéralogique.  Je  déterminerai  sa 
densité,  sa  proportion  d'eau  et  d'acide  carbonique,  et 
même  dans  certains  cas  sa  composition  chimique. 

De  nombreuses  analyses  étaient  nécessaires  à  cette 

2*  partie  de  mon  travail  ;  je  les  ai  faites  avec  le  concours 

de  M.  Brivet,  aide  du  laboratoire  de  M.  Hervé-Mangon. 

S 175.  —  Avant  d'étudier  le  métamorphisme  qu'une  roche 

Variationt     éruptivc  éprouve  près  de  son  contact  avec  une  autre 

mémè^rochê.    Toche ,  il  me  parait  nécessaire  de  se  rendre  compte  des 

variations  qu'elle  peut  elle-même  présenter. 
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Les  variations  desquelles  il  est  ici  question  sont  in- 
dépendantes de  la  roche  encaissante.  Elles  doivent  être 
attribuées  à  des  actions  moléculaires  qui  dans  certaines 
parties  d'une  roche  éruptive  modifient  la  structure  cris- 
talline» la  densité  et  même  la  composition  chimique.  On 
les  observe  souvent  dans  les  dioriteset  dans  les  granités. 
En  effet,  il  n'est  pas  rare  de  voir  une  diorite  réunir  sur 
un  même  échantillon  une  structure  à  gros  grain  et  une 
structure  grenue.  Le  granité  renferme  également  des 
parties  qui  ont  une  structure  et  une  composition  diffé- 
rentes de  celles  de  la  masse  ;  il  est  facile  de  le  con- 
stater» par  exemple,  quand  certaines  parties  résistent 
plus  que  d'autres  à  la  décpmposition  ;  car  les  blocs 
qui  sont  restés  inaltérés  dans  Tarène  présentent  ordi- 
nairement quelques  particulariiés  dans  leur  structure. 

On  trouve  aussi  dans  le  granité  de  gros  sphéroïdes  à 
zones  concentriques,  dont  la  structure  est  beaucoup  plus 
cristalline  vers  le  centre  que  près  des  bords.  C'est ,  par 
exemple,  ce  qu'on  a  constaté  dans  les  environs  de 
Limoges. 

Toutefois ,  quand  une  roche  se  divise  en  sphéroïdes  ou        l  iv6. 
bien  en  prismes,  il  est  rare  que  ses  variations  soient    ^^'^JÎ^Jî^ 
bien  apparentes:  mais  il  était  naturel  de  se  demander    •<  dêi  banu 
si  ces  sphéroïdes  et  ces  prismes  ne  présentent  pas  gé-  ^éuntlnt^ 
néralement  quelques  variations  entre  leur  centre  et  •mpkérmdêi 
leurs  bords.  •••npH-mt.. 

Afin  de  résoudre  cette  question ,  j'ai  examiné  diverses 
roches  se  divisant  en  prismes  d'une  manière  bien  nette, 
et  j'ai  opéré  notamment  sur  le  trachyte,  le  phonolithe, 
le  trapp ,  le  basalte*  Un  échantillon  était  pris  au  centre 
du  prisme  et  un  autre  près  des  bords.  Pour  chacun  de 
ces  échantillons  je  déterminais  la  densité ,  ainsi  que  la 
proportion  d'eau  et  d'acide  carbonique.  J'avais  soin , 
d'ailleurs,  d'enlever  la  croûte  extérieure,  lorsqu'un 
changement  de  couleur  indiquait  qu'elle  avait  éprouvé 
une  altération  atmosphérique.  Voici  quels  sont  les  ré- 
sultats obtenus  : 
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Trwekfie  gris  blanebéire ,  Irés-légéreinenl  eellu 
lenx,  contenant  de  petites  lamelles  d'orlhose 
Tlireox.  Daos  les  parties  altérées,  il  prend  une 
couleur  brunâtre,  il  se  divise  en  beaux  prismes 
à  six  faces  ayant  un  décimètre  de  largeur.  Il 
m'a  eié  donné  par  M.  E.  Robert  qui  l'a  rapporté 
de  Drangakil  en  Islande 


■AV. 


s 

I 


Traehyte  blanc  grisâtre ,  grenu  arec  petites  la- 
melles d'ortbose  viireux  et  quelques  paillettes 
de  mica  noir.  Il  se  divise  en  prismes  à  six  faces 
ajant  plusieurs  décimètres  de  lonsueursur  une 
largeur  de  0". 06.  Il  provient  de  l'Ile  Pbnza.  .  . 

PhonoHthe  gris  verdâlre,  grenu,  facilement  fusi- 
ble. Il  se  divise  en  prismes  *  quatre  faces  qui 
ont  environ  O".!  de  côté.  Il  forme  une  masse 
de  SOO*'  de  puissance  qui  recouvre  le  grée 
rouge  sur  la  côte  Est  de  rlle  Lamiasb 


0,65 


0,90 
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1.00 
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t,00 


Trapp  grenu,  vert  noirâtre.  Il  se  divise  en  pris- 
mes qu\  ont  six  faces  et  une  longueur  de  o*.07. 
Prés  de  ses  bords  il  est  sensiblement  altéré.  Il 
provient  du  comté  d'Antrim  ,  '. 


Basalte  gris  noirâtre,  peu  cristallin  et  trés-com- 
pacte,  montrant  seulement  quelques  grains 
très-rares  de  péridot.  II  empâte  des  fragments 
de  granité  qui  sont  même  brisés  par  les  retraits 
ayant  formé  les  prismes.  Il  se  divise  en 
prismes  qui  ont  sit  faces  et  une  largeur  de 
C.ao 


8 


BatalU  noir,  oompacte,  parsemé  de  peUts  grains 
de  péridot  et  d'amygdaloTdes  de  calcédoine,  il 
se  divise  en  prismes  à  six  faces  qui  ont  O^.S  de 
largeur  sur  plus  de  S»  de  longueur 


Basalte  gris  noirâtre,  très-compacte,  contenant 
seulement  quelques  grains  de  péridot.  La 
coucbe  altérée  à  sa  surface,  est  Jaunâtre,  bien 
distincte ,  et  n'a  que  o»,ooi  d'épaisseur.  Il  se 
divise  en  prismes  quadrangulaires  ayant  o^-is 
de  cété . 


1,25 
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3,494 


2,478 


0,64 


1,50 


0,48 


Basalte  noir  contenant  beaucoup  de  petits  grains 
de  péridot.  Il  est  en  prismes  è  six  faces  qui  ont 
O^.'i  de  largeur 


Basalte  noir,  compacte,  avec  péridot  et  un  peu 
d'augile.  11  se  divise  en  longs  prismes  qui  sont 
cannelés  transversalement  et  qui  ont  o'".3  de 
largeur.  Il  est  visiblement  plus  erisuilln  vers 
le  centre  que  près  des  bonis. .  •  .  • 
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Un  coup  d'ceil  jeté  sur  ce  tableau  permet  de  compa- 
rer facilement  les  variations  du  centre  et  des  bords  dans 
une  même  roche  se  divisant  en  prismes. 

Ces  variations  sont  légères  assurément  «  mais  elles 
ne  doivent  cependant  pas  être  négligées* 

D'abord  Teau  est  en  proportion  un  peu  moindre  vers 
le  centre  que  près  des  bords.  Bien  que  la  différence  soit 
faible,  elle  peut  dépasser  quelques  millièmes.  Autant 
que  possible  »  les  parties  décomposées  ont  été  enlevées  ; 
je  suis  donc  porté  à  croire  que  s'il  y  a  plus  d'eau  vers 
les  bords ,  cela  tient  moins  à  une  altération  atmosphé  - 
rique  qu'à  une  sorte  de  départ  qui  s'est  opéré  entre  les 
substances  qui  composent  le  prisme.  Ce  départ  a  eu 
lieu  au  moment  où  le  prisme  s'est  formé,  ou  bien  lors- 
que son  intérieur  était  encore  plastique,  .ses  parois 
étant  déjà  solidifiées. 

L'acide  cafbonique  parait  manquer  complètement 
ou  bien  n'entrer  qu'en  très- petite  proportion  dans  les 
roches  éruptives  qui  sont  prismatiques. 

Comparons  maintenant  les  densités  : 

Si  l'on  prend  la  différence  entre  la  densité  du  centre 
et  celle  des  bords ,  en  divisant  cette  différence  par  la 
densité  du  centre ,  on  aura  ce  que  j'appellerai  la  varia- 
tion de  densité.  Cette  variation  est  presque  toujours  po- 
sitive; par  conséquent  la  densité  est  généralement  plus 
grande  au  centre  du  prisme  que  vers  les  bords.  Dans 
les  roches  que  j'ai  examinées,  l'augmentation  de  den- 
sité ne  dépasse  d'ailleurs  pas  a  p.  loo. 

Il  est  certain  que  l'altération  atmosphérique  pour- 
rait contribuer  à  oe  résultat  ;  car  j'ai  constaté  que  le 
basalte  décomposé  et  brunâtre  est  moins  dense  que  le 
basalte  noirâtre  qu'il  recouvre  immédiatement;  mais* 
comme  je  l'ai  déjà  fait  observer,  les  parties  altérées  de 
la  surface  ont  toujours  été  enlevées  dans  met  ezpé«> 
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riences.  L'exception  à  laquelle  donne  lieu  l'un  des  bar- 
saltes  examinés  ne  détruit  d'ailleurs  pas  la  généralité 
de  la  loi  ;  car  ce  basalte  (a""  5)  empâte  des  fragments  de 
granité,  et  par  conséquent  il  devait  être  peu  bomogèae. 

Je  pense  donc  que  lorsqu'une  roche  se  divise  en  sphë* 
roïdes  ou  bien  en  prismes ,  sa  densité  est  généralement 
plus  grande  veis  le  centre.  Cette  particularité  doit  être 
en  partie  attribuée  à  ce  que  la  structure  cristalline  y  est 
plus  développée.  Quelquefois  même,  pour  certaines 
roches,  et  notamment  pour  les  basaltes,  il  est  possible 
de  le  constater  directement. 

On  comprend,  du  reste,  que  la  cristallisation  des 
silicates  dans  le  centre  a  nécessairement  opéré  une  con- 
traction qui  a  contribué  elle-même  aux  retraits  et  à  la 
division  de  la  roche  en  prismes  ou  en  sphéroïdes  (i). 

Je  signalerai  encore  quelques  résultats  intéressants 
qui  sont  donnés  par  le  tableau  précédeût  :  ainsi,  les 
basaltes  ayant  une  grande  densité  sont  riches  en  pé- 
ridot. 

En  outre ,  dans  une  même  roche  prismatique,  la  den- 
sité varie  en  sens  inverse  de  la  teneur  en  eau. 

—  Après  ce  préambule ,  je  vais  étudier  avec  quelque 
détail  le  métamorphisme  éprouvé  par  la  roche  éruptive 
près  de  son  contact  avec  la  roche  encaissante. 

Et  d'abord .  je  m'occupe  de  la  structure  dont  les  al- 
térations sont  toujours  bien  visibles  et  s'observent  faci- 
lement ,  surtout  dans  les  filons. 

Si  l'on  considère  la  structure  de  séparation ,  elle  n'est 
pas  la  même  dans  le  centre  que  vers  les  bords.  Elle 
devient  souvent  schistoïde  près  du  contact  ;  nous  l'a- 
vons reconnu  déjà  pour  des  roches  trappéennes  de  Tlr- 


(i)  Recherches  sur  les  roches  globuleuses^  p.  A5  (Mémoires  de 
la  Société  Géologique,  a*  série,  t.  IV). 
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lande  (i)  ;  il  est  facile  de  le  constater  aussi  pour  les 
roches  granitiques  et  uotamment  pour  la  minette  (3) . 

Très-fréquemment  la  structure  devient  prismatique 
près  des  bords ,  et  alors  les  prismes  qui  se  forment  sont 
perpendiculaires  aux  parois  du  filon.  On  observe  sur- 
tout la  structure  prismatique  dans  les  laves  et  dans  les 
roches  trappéennes.  A  Dundalk ,  par  exemple ,  le  trapp, 
qui  est  spbéroîdal  dans  le  centre  de  l'un  des  filons, 
devient  au  contraire  prismatique  près  des  épontes 
(PI.  VI, /Ig.  i5). 

Il  en  est  quelquefois  de  même  pour  les  roches  grani- 
tiques; car,  d'après  M.  Naumann,  le  porphyre  de 
Kabenstein  forme  dans  le  granité  un  dyke  qui  se  divise 
en  prismes  horizontaux. 

La  roche  encaissante  peut  encore  se  diviser  en  frag* 
ments  qui  sont  empfttés  par  la  roche  éruptive.  Il  en 
résulte  des  brèches  ou  des  conglomérats  qui  se  trouvent 
à  la  salebande  du  filon.  Ainsi ,  au  Puy  de  Marquerolle, 
en  Auvergne,  un  conglomérat  de  roches  granitiques 
cimentées  par  des  scories  se  montre  près  des  orifices 
par  lesquels  le  basalte  a  fait  éruption  au  milieu  du 
granité  (3). 

A  Tharand,  M.  B.  Cotta  a  signalé  également  un  con- 
glomérat de  frottement  qui  est  interposé  entce  le  por- 
phyre rouge  quartzifère  et  le  gneiss  qu'il  traverse. 

Sur  la  côte  septentrionale  de  Caithness  en  Ecosse, 
MM.  Sedgwick  et  Murchison  ont  obseiTé  des  brèches  au 
contact  du  granité  et  du  calcaire. 

— Si  Ton  considère  maintenant  la  structure  d'agréga- 
tion ,  il  est  facile  de  constater  qu'elle  est  très-souvent 


(1)  jénnaleê  des  mines ,  t.  XII,  p.  àaj. 
(a)  Annales  des  mines^  1S57,  t.  X,  p.  317.  Minette. 
(5)  Hozet  Mémoire  sur  les  volcans  de  l'Auvergne  (Mémoires 
de  la  Société  Géologique  de  France,  %•  série  •  1 1«  p.  79  et  SA). 


Sirueture 
pritmatique. 


Structure 
bréehiform». 


Strueiurê 

dtagré(fation. 


328         M$TAIfORPH15li£  DE   LA   ROGRB   É&DPTIVE. 

modifiée.  Près  des  bords  du  filon,  cette  structure  est 
généralement  moins  cristalline.  Elle  devient  grenue , 
adélogëne  et  même  vitreuse.  Dans  quelques  cas,  elle  est 
globuleuse.  Elle  peut  aussi  être  amygdaiaire ,  notam- 
ment près  du  calcaire.  Enfin  elle  est  fréquemment  argi- 
leuse ;  ce  qui  est  dû ,  soit  à  une  réaction  de  la  roche  en- 
caissante ,  soit  à  des  actions  moléculaires  :  quelquefois 
aussi  cela  résulte  d'une  décomposition  produite  par 
l'infiltration  qui  s'opère  plus  facilement  le  long  des 
salebandes. 

Voici  quelques  exemples  de  métamorphoses  subies 
dans  la  structure  d'agrégation  ;  ils  sont  choisis  dans  les 
trois  classes  de  roches  que  nous  avons  étudiées  : 
Laves.  Les  laves  éprouvent  généralement  des  modifications 

très-sensibles  dans  leur  structure  d'agrégation.  Elles 
deviennent  assez  souvent  vitreuses  près  des  bords  du 
filon  ;  c'est  ce  que  l'on  observe  très-bien  à  la  Somma(  i). 
Quelquefois  même  les  altérations  de  la  structure  sont 
très-complexes;  ainsi ,  l'examen  d'une  collection  rap- 
portée par  M.  Constant  Prévost  m'a  fait  voir  qu'un  même 
filon  de  la  Somma,  qui  était  lithoïde  dans  le  centre,  de- 
venait successivement  huileux ,  puis  compacte,  et  enfin 
complètement  vitreux  à  la  salebande. 

Du  reste ,  lorsqu'une  lave  a  coulé  à  surface  du  sol , 
on  comprend  qu'elle  doit  toujours  présenter  de  grandes 
différences  dans  sa  structure.  Vers  le  bord  supérieur, 
elle  s'est  solidifiée  rapidement;  elle  a  une  surface  iné- 
gale ;  elle  est  huileuse  ou  scoriacée.  Vers  le  bord  infé- 
rieur, elle  est  au  contraire  compacte  et  plus  cristalline  ; 
car  elle  s'est  solidifiée  lentement  et  sous  une  certaine 
pression.  Ces  différences  sont  très-sensibles  dans  les 
coulées  de  l'Auvergne  qui  ont  reçu  dans  le  pays  le  nom 

(i)  Voa  Leonhard.  DU  Bnêmii  gtbUêe^  1 1,  p.  45A. 
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de  chaires  :  elled  ont  déj&  été  signalées  pour  celles  du 
Puy  de  la  Vache  (i) .  J'ai  pu  les  observer  également  sur 
une  belle  collection  de  laves  de  l'Ile  Bourbon  envoyée 
àTÉcole  des  mines  par  M.  l'ingénieur  Maillard.  Les  cou- 
lées de  laves  de  cette  lie  sont,  en  effet,  séparées  par  des 
débris  scoriacé»  et  désagrégés  auxquels  on  donne  le 
nom  de  grattons.  En  outre,  il  arrive  souvent  que  le  bord 
supérieur  d'une  coulée  est  vitreux  sur  i  ou  9  centi- 
mètres d'épaisseur,  tandis  que  le  bord  inférieur  est  peu 
celluleux  et  cristallin. 

Les  roches  trachytiques  sont  aussi  fortement  alté- 
rées près  du  contact  avec  la  roche  encaissante.  C'est 
surtout  bien  sensible  pour  celles  qui  sont  hydratées 
comme  le  rétinite.  Aussi  voit-on  un  même  flloh  de  ré- 
tinite  prendre  successivement  une  structure  porphy- 
rique,  globuleuse  ou  argileuse.  Par  exemple,  sur  le 
rivage  de  Tormore,  dans  l'Ile  d'Arran,  des  filons  de 
rétinite,  qui  sont  vitreux  dans  le  centre,  deviennent 
litholdes  près  de  leurs  bords  et  présentent  même  l'as- 
pect du  basalte  (2). 

—  Les  roches  trappéennes  peuvent  aussi  passer  à 
l'état  vitreux ,  c'est  ce  que  l'on  observe  très-bien  dans 
rtle  de  Lamlash. 

Quelquefois  encore  les  roches  trappéennes  sont  glo- 
buleuses près  de  leurs  bords ,  comme  je  l'ai  constaté 
dans  le  comté  d'Antrim. 

—  Enfin ,  quelques  exemples  vont  nous  montrer  que 
les  roches  granitiques  elles-mêmes  éprouvent  également 
des  altérations  dans  leur  structure  d'agrégation. 

Ile  d'Arran.  ^  Le  granité  de  l'tle  d'Arran  est  injecté  Granuoeisehisto 
dans  le  schiste  argileux.  Or,  lorsque  ses  filons  sont      '■'k"^"'- 
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(1)  Jimûleê  desmin$êip'  série,  t.  Xli,  p«  àà6. 
(9}  Boue.  Eêsai  sur  V Ecosse^  p.  5i9. 
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larges,  il  est  à  gros  cristaux;  lorsque  ses  filons  sont 
minces,  son  grain  diminue  successivement,  en  même 
temps  le  mica  et  le  feldspath  y  disparaissent  (i). 
Porphyre         Urbeî».  —  A  Urbcis-Bas,  dans  le  val  de  VUlé 

Schiste  micacé.  (Vosgcs),  il  cxiste  un  contact  assez  remarquable  du 

porphyre  avec  le  schiste  micacé  (PI.  VI,  fig.  \%). 
Ce  porphyre  ne  forme  pas  un  filon ,  mais  un  amas 
qui  se  dirige  vers  le  nord-sud ,  et  qui  pénètre  dans  le 
schiste  micacé.  Il  appartient  à  la  variété  qu'on  nomme 
eurite  ou  porphyre  granitoïde.  Il  renferme  de  Tortbose 
blanc,  de  l'anorthose  ayant  une  couleur  vert  d'huile, 
ainsi  que  du  mica  brun  tombac.  Il  ne  contient  que  peu 
ou  point  de  quartz. 

Quant  au  schiste  micacé ,  il  a  une  couleur  verdfttre , 
et  il  est  doux  au  toucher.  Sur  certains  points  de  la  vallée 
il  passe  au  gneiss, 

La  limite  entre  ces  deux  roches  n'est  pas  aussi  nette 
que  cela  a  lieu  habituellement  dans  les  filons ,  et  à  la 
partie  supérieure,  on  voit  le  porphyre  se  fondre  légère- 
ment dans  le  schiste  micacé. 

EiftD  Cl  Kiiiaf.  Cornoaailles. —  L'elvan  du  Cornouailles  traverse  sou- 
vent le  killas;  or,  lorsque  ses  filons  sont  porpbyriques 
dans  le  centre  »  ils  se  changent  près  des  bords  en  une 
pftte  feldspathique  homogène. 

EiT«ne(Or«niie.  i\  peut  eucorc  en  être  de  même  quand  l'elvan  tra- 
verse le  granité  ;  cependant  ses  filons  ont  une  structure 
beaucoup  plus  cristalline  dans  le  granité  que  dans  le 
killas  (3). 
Porphyre  Thuringe.  —  Le  porphyre  de  la  Tburinge  pénètre 
^  **'  souvent  dans  le  gneiss  des  environs  de  Klein  Schmalkal- 
den.  Ses  filons  qui  sont  très-cristallins  dans  le  centre 

(9)  Necker  de  Sauwure.  Foyage  en  Écone^  t  H,  p.  A9. 
(1)  G.  von  Leonhard.  Die  quartxfûhrende  Porphfgre.  Stutt- 
gart, i85i. 


MtîAMO&PMlBIlE  DE  LA  ROGHB  ÉEUPTITE.         33 1 

deviennent  grenus  près  des  bords  ;  et  même ,  lorsqu'ils 
sont  peu  puissants,  les  cristaux  de  feldspath  dispa- 
raissent complètement. 

La  Bencinière.  —  A  la  base  du  ballon  de  Giromagny ,       Porphyre 
et  près  des  étangs  de  la  Beucinière,  j'ai  également     ^^*'et 
observé  un  porphyre  quarteifère  à  grands  cristaux  d'or-  ^•^^«•Kf^n'i'Mu» 
those ,  qui  sur  une  longueur  de  quelques  mètres  passe 
à  un  porphyre  grenu  avec  petits  grains  de  quartz,  et 
enfin  se  change  en  un  pétrosilex  compacte  et  blanc 
verdâtre  (i). 

—  MM.  Lyell ,  de  Léonhard ,  Necker  de  Saussure  ont 
déjà  cité  beaucoup  d'exemples  de  ces  métamorphoses, 
et  nous  aurons  d'ailleurs  l'occasion  d'en  mentionner 
encore  dans  la  suite  de  ces  éludes.  Il  n'est  donc  pas 
nécessaire  de  nous  y  arrôler  plus  longtemps. 

—  En  résumé ,  les  roches  éruptives  présentent  sou- 
vent des  métamorphoses  dans  leur  structure.  Ces  méta- 
morphoses sont  ordinairement  accompagnées  de  chan- 
gements dans  la  couleur  et  dans  toutes  les  autres  pro- 
priétés. Elles  sont  plus  sensibles  dans  les  petits  filons 
que  dans  ceux  qui  ont  une  grande  puissance.  On  ne 
peut  guère  leur  assigner  une  limite ,  mais  il  est  assez 
rare  qu'elles  dépassent  un  décimètre. 

La  nature  de  la  roche  encaissante  exerce  aussi  beau- 
coup d'influence  sur  l'altération  de  la  structure.  11  m'a 
paru  que  cette  influence  est  surtout  grande,  lorsque 
la  roche  encaissante  est  très-compacte  et  qu'elle  conduit 
bien  la  chaleur,  comme  cela  a  lieu  quand  elle  est  trap- 
péenne. 

Les  métamorphoses  de  la  structure  sont  très- fré- 
quentes dans  les  laves  et  dans  les  roches  trappéennes. 
Elles  semblent  plus  rares  dans  les  roches  granitiques, 


(i)  BuUeiin  de  la  société  géologique,  a»  série,  t  VI,  p.  609. 
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et  jamais  on  D'y  observe  la  structure  vitreuse.  Lee  diffi- 
rences  que  les  laves  présentent  sous  ce  rapport  aveo 
les  roches  granitiques  attestent  bien  que  ces  deroièree 
étaient  moins  plastiques*  et  qu'elles  avaient  une  tout 
autre  origine. 

-^  Les  faits  que  je  viens  de  citer  démontrent  bien 
que  les  roches  éruptives  ont  généralement  subi  des 
métamorphoses  près  de  leur  contact  avec  la  roche  en- 
caissante. Mais  il  ne  suifisait  pas  de  constater  ces  méu^ 
morphoses  »  il  fallait  encore  chercher  à  les  définirt 

Dans  ce  but ,  j'ai  soumis  &  quelques  essais  des  roches 
éruptives  appartenant  aux  trois  grandes  classes  de  roches 
qui  ont  été  distinguées  :  les  laves,  les  roches  trappéennes 
et  les  roches  granitiques.  J'û  choisi  plus  spécialement 
celles  qui  formaient  des  filons^  des  nappes  ou  des  cou* 
lées,  et  j'en  ai  pris  deux  échantillons  sur  une  même 
perpendiculaire  à  la  surface  de  contact  :  le  premier  de 
ces  échantillons,  qui  pouvait  être  considéré  comme  nor- 
mal, se  trouvait  vers  le  centre,  ou  bien  à  une  certaine 
distance  de  la  roche  encaissante  ;  le  deuxième  était,  au 
contraire ,  vers  les  borda  et  le  plus  souvent  au  contact 
immédiat. 

La  densité  de  ces  deux  échantillons  a  d'abord  été  dé- 
terminée ,  ainsi  que  leur  quantité  d'eau  et  d'acide  car- 
bonique. On  a  calculé  ensuite  la  variation  de  densité  M 
prenant  la  différence  entre  la  densité  du  centre  et  des 
bords,  et  en  divisant  cette  différence  par  la  densité  du 
centre.  Les  résultats  que  j'ai  obtenus  sont  réunis  dans 
un  tableau  général  dans  lequel  les  roches  sont  ordon^ 
nées  d'après  leur  variation  de  densité  (p.  3&6,  3S6). 

Avant  d'étudier  ce  tableau ,  il  est  nécessaire  de  fàm 
connaître  avec  détail  chaque  roche  éruptive  eieminée, 
ainsi  que  la  nature  de  la  roche  encaissante.  Les  gise- 
ments pour  lesquels  cela  n'aurait  pas  lieu  sont  spécia> 


lement  décrits  dans  d'autres  parties  de  ces  études. 
Quand  la  roche  éruptive  était,  soit  en  nappe,  soit  en 
coulée ,  on  a  eu  soin ,  autant  que  possible ,  d'indiquer 
si  l'échantillon  avait  été  pris  au  bord  supérieur  ou  bien 
au  bord  inférieur.  Il  était  également  utile  de  faire  savoir 
si  elle  devait  être  considérée  comme  ayant  subi  une  dé- 
composition et  si  elle  commençait  à  se  changer  en  arène, 
en  argile  ou  en  kaolin. 

J'ai  d'ailleurs  opéré  sur  des  roches  éruptives  dans 
lesquelles  les  caractères  au  centre  et  près  des  bords 
présentaient  des  différences,  tantôt  bien  évidentes, 
tantôt,  au  contraire,  presque  inappréciables;  car  je  n'ai 
pas  tardé  à  m'apercevoir  que  même  dans  ce  dernier  cas, 
il  existe  encore  des  différences  très-sensibles  dans  leurs 
autres  propriétés,  notamment  dans  leur  densité  et  dans 
leur  composition. 

Chacune  des  roches  étudiées  porte  sur  le  tableau 
un  numéro  d'ordre  spécial  ;  de  plus,  I  désigne  toujours 
la  roche  éruptive  normale ,  II  la  roche  éruptive  méta- 
morphique. 

Les  laves  ont  d'abord  été  examinées.  J'en  ai  choisi       utm. 
qui  s^étsdent  répandues  en  coulées  et  d'autres  qui 
avaient  été  injectées  sous  forme  de  filons. 

N**  1.  —  Le  volcan  éteint  du  Nid  de  la  Poule,  en 
Auvergne ,  nous  montre  une  lave  bien  caractérisée  qui 
contient  du  péridot  et  du  feldspath  anortbose  à  éclat 
vitreux.  Cette  lave  a  été  modifiée  d'une  manière  très- 
différente  «  suivant  qu'elle  est  en  contact  avec  les  roches 
volcaniques  sous-jacentes  ou  bien  avec  l'air  atmosphé- 
rique ;  en  effet ,  elle  est  compacte  au  bord  inférieur  de 
la  coulée  et  scoriacée  au  bord  supérieur  :  il  était  donc 
intéressant  de  comparer  les  échantillons  provenant  de 
ces  deux  parties. 
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I.  Lav€  —  gris  noirâtre ,  ayant  seulement  quelques  cellules 
microscopiques  ;  elle  se  rapproche  du  basalte  par  sa  compacilé 
et  par  une  petite  proportion  d*eau.  Elle  a  été  prise  vers  le  bord 
Inférieur.  On  Ta  considérée  comme  normale  relativement  à 
récbantillon  qui  suit;  mais  en  réalité  elle  est  elle-même  méta- 
morphique, et  la  lave  normale  est  entre  les  deux  échAntllloM 
vers  le  milieu  de  Tépalsseur  de  la  coulée* 

IL  Lave  métamorphique  —  gris  foncé,  celluleuse  et  même 
scoriacée.  Elle  a  été  prise  vers  le  bord  supérieur  de  la  coulée 
qui  était  en  contact  avec  Tair  atmosphérique. 

N*  s.  —  Au  Puy-de-Dôme,  Ton  observe  une  lavo 
avec  pérîdotqui  est  intéressante  à  étudier,  parce  qu'elle 
commence  déjà  à  passer  au  basalte.  Elle  est  Uthoîde  et 
compacte.  Ses  cellules  sont  microscopiques  et  disposées 
suivant  des  veines  parallèles  ;  mais  dans  certaines  par- 
ties, elles  se  tordent,  deviennent  très-nombreuses  et  dé- 
passent o"*.oi  ;  la  roche  se  change  alors  en  une  véritable 
scorie,  et  elle  présente  des  traces  bien  visibles  de  cou- 
lée. J'ai  examiné  deux  ternies  extrêmes  de  cette  lave  et 
je  les  ai  pris  sur  le  même  échantillon ,  à  peu  près  à  un 
décimètre  de  distance. 

I.  Lave  —  noire,  pesante,  compacte,  avec  lamelles  feldspa- 
thiques  et  noyaux  empâtés  de  péridot  ;  elle  fond  facilement  en 
une  scorie  noire  et  boursouflée  ;  elle  ressemble  beaucoup  au 
basalte. 

II.  Lave  métamorphique—  noir-grisfttre,  à  cellules  allongées 
et  tordues.  Ses  cellules  sontendultes  d^hydroxyde  de  fer,  ce  qui 
explique  pourquoi  sa  perte  au  feu  s'élève  à  plusieurs  centièmes, 

AmphiR^niie.  N""  3.  —  Lcs  lavcs  de  la  Somma  (Vésuve)  se  montrent 
en  filons  nombreux  qui  traversent  une  amphigénite  et 
qui  sont  fortement  métamorphosés  près  de  leurs  bords. 
J'ai  examiné  plusieurs  de  ces  filons  qui  provenaient  des 
collections  de  M.  Constant  Prévost.  Le  premier  que  je 
considérerai  est  formé  lui-même  par  une  amphigénite 
qui,  près  du  contact,  devient  d'abord  celluleuse,  puis 
complètement  vitreuse. 
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I.  AmphigéniU  —  gris  noirfttre,  un  peu  rude  au  toucher» 
mais  presque  compacte.  Elle  est  tachetée  de  blanc  par  de  petits 
cristaux  d*amphigène;  elle  contient  aussi  des  grains  de  péridot 
et  marne  quelques  lamelles  d'anorthose. 

II.  AmphigéniU  métamorphique  —vitreuse,  noire,  ayant 
des  reflets  Irisés.  On  y  distingue  encore  des  cristaux  d'amphi- 
gène  et  même  du  péridot. 

N*  4.  —  Une  dolérite  amphigénique  provenant  égale-     A^"^hî*ï,ne 
ment  de  la  Somma  m'a  présenté  des  caractères  qui  la 
rapprochaient  déjà  beaucoup  du  basalte;  elle  est  en 
filon  f  et  elle  devient  d'ailleurs  légèrement  vitreuse  au 
contact  de  l'amphigénite  encaissante. 

I.  Dolérite  —•  noirâtre,  contenant  de  Taugite  en  cristaux 
bien  nets,  du  péridot  et  accidentellement  du  mica  ferro-ma- 
gnésien.  Elle  renferme  aussi  de  Tamphlgëne  et  quelques  lamelles 
d*anortbo8e.  Ses  cellules  sont  très-rares;  on  y  observe  quel- 
quefois des  zéolithes. 

II.  Dolérite  métamorphique  —  compacte,  semi-vitreuse,  d*un 
noir  tirant  sur  le  vert  et  ressemblant  davantage  au  basalte.  On 
y  distingue  encore  Taugite ,  le  péridot  et  même  le  mica. 

N^  5.  —  Dans  la  plus  grande  des  lies  Cyclopes,  une  •  ^•|*'\'5i 
roche  volcanique  pénètre  dans  les  marnes  quelle  a  for- 
tement métamorphosées,  et  dans  lesquelles  elle  a 
même  développé  de  beaux  cristaux  d'analcime  (i  ) .  Cette 
roche  est  une  dolérite  qui  forme  des  massifs  ou  des  filons 
à  la  base  de  ces  lies  ;  elle  a  visiblement  été  métamor- 
phosée au  contact  de  l'argile. 

I.  Dolérite  —  bien  cristalline,  gris  noirâtre,  contenant  du 
labrador  maclé,  de  Taugite  noir  et  de  gros  cristaux  de  péridot. 
Elle  se  divise  en  prismes  et  elle  a  été  pri.se  à  6  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  dans  la  plus  grande  des  Iles  Cyclopes. 

II.  Dolérite  métamorphique  —  grenue,  gris  noirâtre,  avec 
petites  cellules  dans  lesquelles  se  montrent  des  cristaux  micros- 
copiques de  zéolithes.  Elle  a  été  prise  à  la  salebande  du  filon,  au 

(1)  Annales  dee  mine*,  5*  série,  t  XII,  p  â36. 
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contact  Jmméâlat  de  Targile  lithoide*  dans  la  fissure  qui  fMfftage 
la  plus  grande  des  fies  Gydopes. 

L*argil6  elle-même  est  devenue  très-dure  et  ne  contient  plus 
que...  i,3o  d'eau;  elle  ne  ir'agglutine  pas  lorsqu'on  la  calcine. 

•t^Mérlie.  N""  6.  —  Sur  la  route  de  Teolo«  à  rancien  couYent  de 
Monte- Venda,  M.  É.  de  Beaumont  a  observé  un  tra- 
cbyte  qui  forme  filon  dans  une  dolérite.  La  dolente  en- 
caissante est  vert  grisâtre;  elle  contient  de  Tanortbose, 
du  fer  titane,  quelquefois  de  Thornblende  noire ^  elle 
renferme  des  cellules  qui  sont  accidentellement  tapis- 
sées par  une  matière  charbonneuse.  On  y  trouve  aussi 
quelques  millièmes  d'acide  carbonique  faisant  une 
effervescence  lente.  Je  ferai  surtout  remarquer  qu'elle 
est  très-fortement  hydratée;  car  sa  perte  au  feu  s'élève 
à...  6,6S.  Elle  se  décompose  en  sphéroïdes  et  elle  est 
accompagnée  de  tufs. 

Quant  au  tra(5hyte,  il  a  été  fortement  métamor- 
phosé près  du  contact,  et  il  est  bordé  par  une  sale- 
bande  de  plusieurs  décimètres  dans  laquelle  il  a  pris  la 
structure  vitreuse.  Il  passe  d*ailleurs  à  cette  salebande 
d'une  manière  assez  brusque. 

I.  Traehyte  — gris  verdàtre,  contenant  de  nombreux  cristaux 
d^ornblende  noire,  deranorthose  et  de  Torthoseà  Pétat  vi- 
treux, accidentellement  dn  mica  noir  et  même  des  grafnsde 
quartz.  Ses  cellules  sont  quelquefois  tapissées  par  unezéollthe; 
c'est  à  cette  circonstance  quMl  doit  de  renfermer  de  Teau*  Il 
appartient  à  la  variété  de  traehyte  basique  que  M.  Abîch  a 
nommée  Trachy  dolérite. 

IL  Traehyte  métamorphique  —  noir  foncé ,  à  éclat  vitreux 
et  résineux,  comme  le  rétinite.  On  y  distingue  seulement  quel- 
ques lamelles  blanches  de  feldspath.  Dans  la  calcination,  il 
donne  un  verre  brun  noir&tre,  qui  est  fortement  coloré  par  le 
fer  et  qui  paraît  un  peu  plus  fusible  que  celui  du  traehyte. 

—  Je  considère  maintenant  les  roches  trappéeones 
sur  lesquelles  il  m'a  paru  intéressant  de  multiplier  les 
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recherches  :  parmi  ces  roches,  il  convient  d'étadiel*  d'a- 
bord le  basalte  qui  est  généralement  associé  aux  laves, 
et  qui  peut  même  prendre  aussi  la  structure  scoriacée. 

N*  7.  —  A  Breidabôlstadur,  sur  la  côte  méridionale  b*"ï«««i  Tuf. 
de  rialande,  M.  E.  Robert  a  signalé  du  basalte  qui  ?*é- 
16ve  en  filons  verticaux  à  travers  des  couches  de  tuf, 
par-dessus  lesquelles  II  s'épanche  et  qu'il  peut  infiiiK; 
empâter  (1).  Le  tuf  est  vert  grisâtre,  cellluleux,  pala- 
gonitique  et  légèrement  cimenté;  il  contient. ••  12,40 
d'eau  et  seulement.  • .  0,0a  d'acide  carbonique.  Sa  den- 
sité est  de...  a,5i3;  par  conséquent  elle  est  bien  infé- 
rieure à  celle  du  basalte.  Au  contact,  il  est  complète- 
ment agglutiné,  résineux  et  prismatique;  ses  fissures 
sont  tapissées  de  cristaux  microscopiques  de  chaux  car- 
bonatée  et  quelquefois  de  zéolithes  ;  en  outre ,  il  prend 
la  couleur  du  basalte,  auquel  il  semble  passer. 

J'ai  comparé  deux  échantillons  du  basalte  de  Brei- 
dabôlstadur, qui  ont  été  recueillis  par  M.  E.  Robert 
dans  la  nappe  de  basalte  épanchée  sur  le  tuf. 

r.  Ba$aUe  —  vert  noirfttre ,  montrant  quelques  eeUales  mi- 
orotcopiques,  des  lamelles  d'anorthofle^  aittsi  qoe  éa  péridot. 
0  a  été  pris  dans  la  nappe  de  basalte. 

IL  Ba$alt$  métamorphique  -^  noirâtre,  grenu,  dur  et  très* 
tenace,  contenant  quelques  grains  de  péridot.  Il  csl  anhydre 
et  plus  dense  que  réchantillon  précédent;  c'est  le  contraire  de 
ce  qui  a  lieu  généralement  à  la  salebande  d*une  rocbe  trap- 
péenne  ;  mais  il  faut  remarquer  qu*ll  se  trouve  au  contact  im- 
mèdUat  du  tuf  et  par  suite  au  berd  inférieur  de  la  nappe  de 
basalte. 

N"^  8.  —  A  Schneegrube,  en  Silésie,  dans  le  Riesen-       rocbu 
gebirge,  un  filon  de  basalte  serpentineux  traverse  le   "*''  *"""* 
granité  dans  lequel  on  peut  lesuivre  sur  plus  de  i5o  mè- 

(0  Foyage  en  Itlamâe  et  au  Groenland:  Min^alogip  et 
Géologie^  par  M.  E.  Hébert,  i**  partie,  p.  9f5. 
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très  de  hauteur  (i) .  Près  du  contact  «  les  caractères  de 
ce  basalte  sont  légèrement  modifiés;  mais  c'est  à  peine 
sensible  à  l'œil,  et  il  est  nécessaire  d* avoir  recours  à 
des  essais  pour  le  constater. 

I.  Batalte  —  noirfttre,  grenu,  avec  des  cristaux  de  péridot 
On  y  voit  de  petites  amygdaloldcs  remplies  d*argile  ferru- 
gineuse verte;  quelquefois  il  y  a  aussi  de  la  chaux  carbooatée 
spathique  qu*on  trouve  accidentellement  Jusque  dans  le  granité 
au  contact. 

II.  Baiatte  métamorphique  —  un  peu  moins  dur  et  plus 
terne  que  le  basalte  normal  ;  il  s'attaque  aussi  plus  fortement 
par  Tacide. 

Doiérite  N*'  9  et  1 0. — Salisbury-Craig,  près  d'Edimbourg,  est 

formé  par  une  nappe  épaisse  de  dolérite  qui  est  inter- 
calée dans  le  grès  bouiller  sur  lequel  elle  repose.  Le 
contact  de  la  dolérite  avec  le  grès  peut  s'y  obsen'er  très- 
facilement.  Sur  certains  points,  ce  grès  est  décoloré;  il 
est  devenu  gris  verdàtre,  dur,  très  compacte,  et  il  a 
pris  l'éclat  lustré.  11  contient...  3,o5  d'eau  et  seule^ 
ment.  • .  i  ,60  d'acide  carbonique  ;  il  renferme  donc  moins 
d'acide  carbonique  que  la  dolérite  qui  le  recouvre  immé- 
diatenient,  dans  laquelle  on  en  trouve  jusqu'à  10  p.  loo. 
J'ai  examiné  spécialement  trois  échantillons  de  la 
dolérite  de  Salisbury-Craig,  qui  provenaient  des  belles 
collections  de  M.  Boue  (a) . 

I.  Dolérite  —  verte,  avec  labrador  maclé,  un  peu  d*augiteel 
de  fer  oxydulé,  ainsi  que  des  carbonates.  Elle  est  tenace  et  feld* 
spathique.  Elle  forme  la  partie  principale  de  Salisbury-Craig. 

IL  Dolérite  métamorphique  —  brune  aaseï  tendre  et  forte- 
ment dégradée.  On  n'y  distingue  plus  de  feldspath,  mais  des 
lamelles  de  chaux  carbonatée  spathique  remplissant  des  amyg- 
daloTdes,  ainsi  que  de  Targile  verte  et  ferrugineuse.  Elle  pro- 
vient du  bord  inférieur  de  la  nappe  et  du  contact  immédiat  du 

(1)  jinnaleê  dee  miitM,6*8érie,  t  XII,  p.  167. 
(9)  Eiâai  tur  VÉcoMt^  p.  1S7,  iS8,  189. 


MËTAMOftPHISME   D£   LA   ROCHE   ÉRUPTIVE. 


iîOCJ 


grès  ;  elle  est  séparée  de  ce  grès  par  une  salebande  de  fer  car- 
bonate spatbique  ayant  seulement  3  millimètres. 

Il  hit,  Dolérile  métamorphique  —  brun  rougeàtre,  tendre» 
argileuse  et  complètement  dégradée.  On  y  voit  seulement  de 
petites  aiguilles  feldspathiques  et  des  lamelles  de  carbonate 
apathique.  C^est  une  variété  de  la  roche  précédente,  et  elle  pa- 
raît d^ailleurs  un  peu  décomposée;  elle  8*observe  accideptelle- 
ment  sur  quelques  points,  au  bord  inférieur  de  la  nappe  et  au 
contact  immédiat  du  grès. 

N*  1 1.—  Aux  environs  de  Predazzoen  Tyrol,  dans  le 
val  de  Rif,  à  Via-Nova  sopra  la  Pausa,  le  mélaphyre  se 
montre  en  contact  avec  un  calcaire.  Ce  calcaire  est  gris, 
cristallin,  à  petites  lamelles.  Quant  au  mélapbyre,  il  a 
été  métamorphosé  au  contact  du  calcaire  ;  il  est  devenu 
gris  rougeàtre  et  terne. 

I.  Mélaphyre  —  vert  foncé ,  renfermant  un  grand  nombre  de 
lamelles  entriMsroisées  d*anorthose.  L*augite  y  est  rare.  Il  est 
lltholdeet  très-tenace.  II  a  été  pris  dans  le  val  de  Rif,  mais  loin 
du  contact,  et  par  conséquent  il  n^est  pas  entièrement  compa- 
rable à  réchantillon  suivant. 

II.  Mélaphyre  métamorphique  —  gris  rouge&tre  et  un  peu 
terne.  Il  contient  une  grande  quantité  de  cristaux  d'augite  vert 
foncé  et  quelques  veinules  d*épidote. 

N***  la  et  i5.  —  A  Ganzacoli,  près  de  Predazzo,  une 
bypérite  recouvre  un  marbre  formé  par  un  calcaire  sac- 
charoTde  imprégné  de  brucite,  et  elle  se  métamorphose 
complètement  au  contact  de  ce  marbre  (p.  387); 

I.  Hypérite  —  granitoïde. 

H.  Hypérite  métamorphique  —  serpentineuse,  verte. 
II  bis.  Hypérite  métamorphique-^  serpentineuse,  vert  gri- 
afttre. 

N<*  i4-  —  A  la  Greneille,  près  de  Rupi,  un  filou  de 
diorite  verte  foncée  traverse  le  granité  et  se  modifie 
très-légërement  près  du  contact.  {Ànnalu  des  mines, 
4*  série,  t.  XIX,  p.  iSa.) 


MéUphyre 
c(  C«icaire. 


Hypérite 
f  (  Calcatro. 


DIorIto 
ol  Oranii*. 
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L  Diorit0  —  k  gndn  moyen ,  très-riche  en  hombleiMle^ 
TT.  Diorite  métamorphique  —  h  grain  un  peu  plus  fin  et 
moins  cristalline;  elle  est  en  contact  immédiat  avec  le  granité. 

ei'*8chlflê'        N*  1 6.  —  A  Annalong,  un  petit  filon  de  greenstone 
coupe  le  schiste  argileux  micacé  (p.  373). 

J.  Greenttone  —  vert  noirfttre,  grenu. 

II.  Green$ton$  métamorphique  —  vert  plair,  cpmpaete»  tiHI« 

chant  le  schiste. 

Tr«pp  eiOrét       N""  i6.  —  Sur  la  côte  ouest  de  Newhaven»  à  une  lieue 

d'Edimbourg,  le  trapp  forme  des  nappes  intercalées 
dans  le  terrain  houiller  au  contact  duquel  il  est  quel- 
quefois complètement  métamorphosé  (i). 

I.  Trapp  —  verd&tre ,  cristallin,  voisin  de  la  dolérite,  mon- 
trant de  nombreuses  lamelles  feldspathiques  entre-croisées.  Il 
renferme  aussi  un  peu  de  carbonate  spathique  à  base  de  fer.  Il 
provient  du  milieu  de  la  nappe  de  trapp. 

II.  Tê-app  tnétamorphique  —  grisâtre,  devenant  bran  drai 
les  parties  altérées.  Il  est  formé  par  une  pAte  feldfpatbiqoa 
compacte,  encore  tenace  et  ayant  Téclatgras,  dans  laquelle  on 
distingue  seulement  des  grains  de  pyrite  de  fer  et  des  lamelles 
de  carbonate  apathique  à  base  de  fer.  Il  a  été  pris  au  bord 
supérieur  de  la  nappe  et  à  son  contact  immédiat  avec  le  gros. 

Trapp  ei sehitto.  N«  17.  —  A  Leith,  au  pied  de  Caltonhill  (Edim- 
bourg), une  nappe  de  trapp  se  trouve  en  contact  avec 
un  schiste  houiller  (s),  Ce  dernier  est  noir  et  durci;  il 
contient  9,99  d*eau  et  seulement...  o,5o  d'acide  carbo- 
nique ,  proportion  bien  inférieure  à  celle  du  trapp  qui 
lui  est  contigu. 

Le  trapp  est  gris  clair,  argileux ,  fortement  imprégné 
de  chaux  carbonatée  qui  est  à  l'état  apathique;  certains 
géologues  lui  donnent  le  nom  de  Wacke.  Son  aspect  n'iii^ 
dique  pas  qu'il  ait  été  métamorphosé  près  du  contact 

(1)  Bo}}é.  Ftsai  êur  VÉeotse,  p.  i85et  A78,  Pl.  IV«/I^.  17. 
(s)  Boue.  Estai  sur  VÉeoêêê,  p.  i89,  A76,  A77,  et  PL  IV, 


I.  Tf^p  —  grto  venUUre»  ft  graio  trôs-fio*  nantrant  dtf 
UmaUes  confuses  et  microscopiques  d'aoortlioae.  il  a  été  pris  à 
0^,1  duG«Rtsat. 

II.  TVfljip  métamorphique^  gris  ciairtcompsote,  ud  peu 
moins  litiioide  que  l'écbanUiloA  précédent  il  est  au  contact 
immédiat  du  sciiiste. 

N"  18,  19  et  80.  —  Au  nord-ouest  de  Salisbury-  t^pp 
Craig,  près  d*Édimbourg,  M.  Boue  a  signalé  un  filon  de  * 
trapp  qui  traverse  la  dolérite  hydratée  formant  la  partie 
supérieure  de  cette  montagne  (1).  Du  carbonate  spa* 
tbique  imprègne  complètement  le  filon  :  ce  carbonate, 
est  blanc  et  devieqt  brun  jaunâtre  par  altération  ;  il 
contient  du  fer  et  de  la  magnésie;  il  présente  des  la* 
melles  disséminées,  ou  bien  il  remplit  dea  cellules  irré- 
gulières qui  s'observent  seulement  dans  les  parties  dé- 
composées; il  tapisse  aussi  des  fissures,  et  alors  il 
serpente  eo  veinules.  Quant  au  filon,  sa  puissance  est 
à  peu  près  de  1  mètre,  et  comme  ses  caractères  sont 
très-différents  au  centre  çt  vers  la  salebande,  il  po'a 
paru  intéressant  de  le  soumettre  à  quelques  essais.  Le 
centre  a  été  cor.jparé  à  trois  échantillons  qui  prove- 
naient de  différentes  parties  des  bords. 

I.  T^app  —  très-fe!dspath1que,vertbleuâtre,  dur,  à  cassure 
esquiUeuse.  Dans  l'acide  il  fait  une  efTervescence  qui  est  d*a-> 
bord  très-vive,  puis  lente,  et  il  donne  en  même  temps  un  petit 
dégagement  d  iiydrogène  sulOiré. 

If.  Trttpp  méltmorphique  —  gris  brun&tre,  pierreux,  mais 
facile  à  briser.  Sa  structure  est  légèrement  globuleuse.  On  y 
distingue  encore  quelques  lamelles  feldspathiques  et  des  par- 
ties vertes  11  a  été  pris  au  bord  inférieur  du  filon. 

II  bù,  Trapp  mélamorpMque  ^  brun  rouge&tre,  ferrugi- 
neux.  C'est  une  variété  du  précédent  et  Ton  y  distingue  do  petits 
globules.  11  a  été  pris  vers  les  parois  du  filon. 

n  ter.  Trapp  métamorphique,  —  C'est  une  variété  des  n**  II 
et  II  bi$  qui  paraît  notablement  décomposée.  Il  est  gris  vlolfttre, 

(i)  E$$ai  êur  VÉeme^  ^  \g^ 
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devenant  brun  rouge  dans  les  parties  altérées.  Il  est  terne,  peu 
litboïde,  facile  à  écraser,  et  il  donne  Podeur  argileuse.  Les  la- 
melles de  feldspath  y  sont  à  peioo  discernables.  Il  s*attaque  très- 
fortement  par  Tacide,  et  il  se  décolore  même  à  une  température 
Inférieure  à  celle  de  i^ébuUition.  Ses  cellules  renferment  un  peu 
d*argile  ferrugineuse  verte,  ainsi  que  des  carbonates. 

Trapp  N"2i  ct  22.  —  Sui  la  côtc  du  Fifeshite,  près  de 

eiGré».  Bumlisland,  il  est  facile  d'observer  de  nombreuses 
alternances  de  trapp  dans  le  terrain  bouiller  (i).  Ce 
trapp  forme  le  plus  souvent  des  filons-couches  ou  des 
nappes  dont  les  caractères  varient  beaucoup  lorsqu'on 
compare  le  centre  avec  les  bords.  J'ai  examiné  spécia- 
lement des  écbantillons  qui  proviennent  de  la  deuxième 
nappe  de  trapp. 

Le  grès  bouiller  avec  lequel  elle  se  trouve  en  contact 
est  devenu  litboïde,  luisant  et  très-compacte.  Il  con- 
tient... 1,28  d'eau  et...  1,82  d'acide  carbonique  ;  son 
carbonate  est  à  base  de  fer,  comme  celui  du  trapp, 
mais  il  est  beaucoup  moins  abondant. 

I.  Trapp  —  gris  verd&tre,  dur,  contenant  des  lamelles  d'a- 
northose  (labrador),  ayant  un  éclat  gras,  ainsi  que  des  cristaux 
de  fer  carbonate,  spatbique,  brun  jaunâtre,  qui  y  sont  dissé- 
minés et  qui  apparaissent  surtout  très-bien  dans  lés  parties  dé- 
composées. On  y  voit  aussi  un  peu  de  fer  oxydulé  et  quelque- 
fois de  la  pyrite  de  fer. 

II.  Trapp  métamorphique  —  jaune  rouge&tre,  présentant  les 
mêmes  caractères  que  TéchantiUon  suivant  II  his^  mais  un  peu 
plus  tendre.  Il  a  été  pris  au  bord  inférieur  de  la  deuxième  nappe. 

II  bii.  Trapp  métamorphique  -^  jaunâtre,  tendre  et  s^écra- 
sant  sous  le  pilon.  On  y  distingue  encore  quelques  lamelles 
d*anorthose  qui  sont  peu  nettes.  Des  carbonates  spathîques,  à 
base  de  fer  et  faisant  une  effervescence  lente,  le  pénètrent  in- 
timement; ils  y  forment  des  veines  et  remplissent  des  cavités 
irrégulières.  Il  a  été  pris  au  bord  supérieur  de  la  deuxième 
nappe. 

(1)  Boue.  Eêsai  tur  VÉeoae^  p.  177,  etc. 
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N*  93.  —  Nous  avons  déjà  vu  qu'à  Springfield  un       Trapp 
gros  filon  de  trapp  qui  est  grenu  et  peu  cristallin ,  tra-     *^  ***'"*' 
verse  une  marne  très-argileuse,  au  contact  de  laquelle 
il  est  notablement  métamorphosé  (i). 

I.  Trapp  —  vert  noirâtre,  dur,  feldspathique. 

II.  Trapp  métamorphique  —  vert  grisâtre,  terne,  facile  à 
briser,  schistoîde  ;  en  contact  avec  la  marne.  ' 

N*  94.  —  Le  roc  sur  lequel  est  construit  le  château  Tr«pp 
de  Stirling  est  formé  par  un  trapp  grenu  (dolérite)  qui  *^  '  «•  ««  " 
recouvre  le  terrain  houiller  (2).  Ce  dernier  terrain  se 
compose  de  grès  calcaire  et  de  roches  diverses  méta- 
morphosées. Quant  au  trapp  lui-même ,  il  présente  un 
amas  de  83  mètres  de  hauteur,  et  près  du  contact  il 
change  complètement  de  caractères. 

L  Trapp  —  grenu ,  très-cristallfn ,  vert  noirâtre,  lltholde  et 
très-tenace,  à  longues  lamelles  feldspath Iques  entre-croisées. 

IL  Trapp  métamorphique  -^  vert  grisâtre,  terne,  peu  11- 
thoîde,  h  lamelles feldspathiqucs  confuses,  fortement  Imprégné 
de  chaux  carbonatée  spatbique,  qui  y  forme  même  des  veinules. 

N*  25.  —  Près  de  Hartford,  dans  le  Connecticut,  le  ^i oréî'cSfMire, 
trapp  se  trouve  en  contact  avec  un  grès  calcaire  appar- 
tenant au  Nêwred  Sandstone.  Ce  grès  qui  était  rouge  a 
pris  une  couleur  gris  noirâtre ,  et  un  carbonate  y  forme 
des  lamelles  spatbiques  entre-croisées.  Mais,  comme  Ta 
fait  remarquer  M.  Hitchcock,  c'est  surtout  le  trapp 
lui-même  qui  a  été  métamorphosé.  Voici  quels  sont  les 
caractères  présentés  par  des  échantillons  mis  à  ma  dis- 
position par  H.  Eggleston. 

L  Trapp  —  vert  noirâtre,  grenu,  très-dur  et  très-tenace;  em- 
ployé pour  charger  les  routes.  On  y  distingue  des  lamelles  d*a- 


(1)  Annales  des  mines^  6*  série,  t  XH,  p.  âay. 

(9)  Boue.  £i$ai  sur  VÉe^ae^  p.  173,  17A,  6o5,  et  PI.  III, 
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oort||99e  Quelquefois  nussl ,  Il  reofermo  de»  veines  do  otaux 

carbonatée  et  des  minerais  de  cuivre. 

II.  Trapp  métamorphique  ^  iLT^DeuXt  noirâtre  et  compacte, 
légèrement  veiné.  Un  carbonate  spathique  y  forme  des  lamelles 
qui  s*entre-croisent  dans  tous  les  sens,  comme  cela  a  lieu  dans 
le  grès  au  contact.  La  roqhe  fond  quand  on  la  calcina  Elle  est 
interposée  antre  le  trapp  normal  et  le  grès,  et  elle  adhère  forte- 
ment à  ce  dernier.  Ces  deux  trapps  diffèrent  extrôroement  Tun 
de  Tautre,  et,  comme  ils  n  ont  pas  été  pris  en  un  même  point, 
il  est  bon  d*observer  qu'ils  ne  sont  pas  tout  àfait  comparables. 

Tr«pretGré«.  N"  26.  —  Au  inolU  Saint-Lconhard ,  près  d'Edim- 
bourg, une  grande  masse  de  trapp  dolérite)  repose  sur 
un  grès  calcaire,  de  couleur  rouge,  qu'elle  a  légère- 
ipept  métamorphosé  (i).  Ce  trapp  renferme  de  l'augite 
et  quelquefois  des  veines  de  chaux  carbonatée  et  de 
prehnite.  Ses  caractères  sont  complètement  modifiés 
près  du  contact  avec  le  grès. 

I.  'frapp  —  vert  noirfttre,  porphyrique  et  très-tenace.  11  con- 
tient des  lamelles  allongées  d'anorthose,  ainsi  que  des  grains 
noirs  de  fer  oxydulé  titane.  11  provient  de  la  cime  du  mont 
Saint-Leonhard. 

II.  Trapp  métamorphique  —  brun  rougeâtre,  terne,  facile  à 
briser.  L'anorthose  y  forme  des  lamelles  grenues  entre-croisées. 
On  y  distingue  un  peu  de  fer  oxydulé;  il  est  aussi  imprégné 
d'oxyde  de  fer  brun  indiquant  qu'il  est  en  partie  décomposé. 
11  renferme  un  grand  nombre  de  petites  cellules  anguleuses 
qui  sont  remplies  de  chaux  carbonatée  et  qui  apparaissent 
surtout  très-bien  dans  les  parties  exposées  à  l'air.  Il  a  été  pris 
au  bord  inférieur  de  la  masse  de  trapp. 

Trapp  N"  27.  —  A  Saint-Malo,  des  filons  de  trapp  sont  en- 

caissés dans  un  granité  qui  est  à  gros  grains  et  très- 
quartzeux.  Sur  leurs  bords,  ce  trapp  a  éprouvé  des 
métamorphoses  qui  sont  surtout  bien  sensibles  lorsqu'il 
forme  de  petites  ramifications. 


et  Granité. 


(i)  Boué.  Essai  sur  V Ecosse^  p.  186,  et  PI.  UI,  fig,  7. 
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L  Tr^pp  —  vert  aoirAtret  dur  et  litboide»  &  cwiure  esquil- 
feuse  et  à  grain  fin.  Il  renferme  seulement  des  lamelles  entre- 
croisées de  labrador  et  quelques  grains  de  fer  oxydulé  et  de 
pyrite.  Il  a  été  pris  vers  le  milieu  d*un  fllon. 

IL  Trapp  mélamorphique '- grï^  verd&tre  pâle,  oompaete, 
tendre  et  assez  facile  &  écraser.  On  n'y  volt  pas  autre  chose  que 
des  graina  de  fer  oxydu)é  et  des  veipute4  de  carbonate.  Il  forme 
dans  le  granité  une  ramification  qui  se  relie  au  ilion  principal 
et  dont  répaisseur  est  seulement  de  o'fOS. 

N*'  98  et  8  g.  —  A  Bolaro,  dans  le  comté  de  Durbam,     ^^  Houute. 
un  trapp  pénètre  dans  le  terrain  bpuiller  au  contact 
duquel  il  est  fortement  altéré. 

J'ai  comparé  le  trapp  qui  forme  le  centre  du  filon  avec 
celui  qui  se  trouve  en  contact,  soit  avec  la  houille,  soit 
avec  le  grès  houiller. 

I.  TVafp— vert  noirâtre,  tenace,  avec  quelques  lamelles 
d*anorthose  (labrador). 

II.  Trapp  métamorphique  —  noir  grisâtre,  litboïde,  veiné 
parallèlement  à  la  salebande.  Sa  cassure  est  conchoîde  et  es- 
quilieuse.  Son  feldspath  possède  un  éclat  It^gèrement  vitreux. 
Il  est  complètement  imprégné  par  de  ia  pyrite  de  fer  (spcrkics) 
qui  y  forme  des  veines.  Au  contact  immédiat,  on  trouve  aussi 
de  rhydroxyde  de  fer.  Ge  trapp  est  déjà  un  peu  décomposé;  il 
a  été  pris  &  o",o7  de  la  bouille  quMl  a  calcinée  et  changée  en 
coke  prismatique. 

H  biif»  Trapp  métamorphique  —  gris  brunâtrOf  argileux,   Tr«pp  et  Gréi. 
contenant  quelques  lamelles  do  mic^  Il  (*st  fortement  décom- 
posé. Le  irrèa  bouiller  qui  se  trouve  à  son  eontact  est  schisteux. 
Jaunâtre,  très^micacé. 

N*  5o.  —  Dans  File  Lamlash ,  un  filon  est^  enclavé       J^^pp 
dans  une  dolérite  hydratée  au  contact  de  laquelle  il 
devient  entièrement  vitreux  (p.  368). 

I.  Trapp  —  noirâtre,  lithoïde,  à  éclat  légèrement  résineux  ; 
on  y  distingue  de  la  pyrite  de  fer  et  de  petites  amygdaloîdes  de 
quartz.  Il  provient  du  centre  du  filon. 

IL  Trapp  mé(amorphiqu$  —  noir,  vitreux ,  ayant  un  vif 
6«)at>  U  «  At4  prta  à  m«b»  da  qm»  du  contaaft  avae  la  daléHta. 
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—  Je  place  maintenant  en  appendice  à  la  suite  des 
roches  trappéennes  quelques  roches  à  base  d'orthose 
qui  sont  hydratées  et  vitreuses. 
Rétinita  et  'îrét.      N*  3 1 .  —  Sur  le  rivage  est  de  l'Ile  d*  Arran ,  M.  Boue 

a  signalé  un  rétinite  qui  forme  un  filon  peu  distinct ,  ou 
plutôt  un  amas  puissant  qui  est  presque  parallèle  aux 
couches  du  grès  rouge.  Le  grès  qui  est  à  son  contact 
est  quartzeux ,  compacte  et  possède  un  éclat  lustré. 

Le  rétinite  oflre  des  caractères  extrêmement  variés  : 
tantôt  il  est  d'un  vert  de  bouteille  et  complètement  vi- 
treux ;  tantôt,  au  contraire,  il  passe  à  une  roche  terne  et 
lithoîde.  Il  renferme  souvent  des  globules  (sphérulithes) . 

I.  Rétinite  —  vert  grisâtre  avec  globules  botryoïdes  blan- 
châtres. Sa  structure  est  columnaire. 

II.  Rétinite  métamorphique  —  il  est  complètement  dégradé 
et  a  perdu  l'éclat  vitreux,  mais  il  renferme  encore  des  glo- 
bules qui  sont  confus  et  microscopiques.  Sa  couleur  est  gris  Jau- 
nâtre. Il  est  terne,  rugueux,  et  passe  â  Tétat  terreux.  Il  fond 
facilement  en  un  verre  blanc  tacheté  de  noir,  et  il  est  presque 
entièrement  feldspath ique.  Sa  structure  est  tabulaire  ou  schls- 
toTde.  Il  est  interposé  entre  le  rétinite  normal  et  le  grès  rouge. 

Rétiniu  N*  52.  —  A  la  percée  du  Lioran ,  à  soo  mètres  dans 

*irtcb'u "*'**  ^*  galerie  de  1* Alagnon ,  le  conglomérat  tracbytique  qui 
forme  la  montagne  est  traversé  par  un  filon  d'une  roche 
vitreuse.  Cette  roche  a  toujours  été  prise  pour  de  Tob- 
sidienne;  mais  j*ai  constaté  que  c'est  un  rétinite  ayant 
une  belle  couleur  noire.  Le  conglomérat  qui  l'encaisse 
est  gris  et  furmé  des  débris  de  diverses  roches  tracfay- 
tiques;  près  du  contact  »  il  devient  noirâtre,  et  en 
même  temps  il  est  légèrement  agglutiné  jusqu'à  une 
petite  distance  qui  ne  dépasse  guère  o"',^.  On  serait 
alors  tenté  de  croire  qu'il  a  perdu  son  eau;  j'ai  re* 
connu  cependant  que  le  conglomérat  normal  ne  ren- 
ferme que...  5,10  d'eau,  tandis  qu'il  yen  a...  6,60 
dans  le  conglomérat  vitrifié  ;  par  suite  l'augmentation 
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au  contact  est  de. . .  i,5o.  Voici  donc  un  nouvel  exemple 
montrant  bien  que  la  quantité  d'eau  peut  augmenter 
dans  une  roche  encaissante,  lors  même  qu  elle  a  été  vi« 
trifiée  au  contact  d'une  roche  volcanique  I 

Quant  au  rétiuite ,  il  renferme  un  peu  moins  de  cris- 
taux d'orthose  à  o'",02  du  contact,  et  il  est  bordé  par 
une  petite  zone  brune  ayant  seulement  un  ou  deux  mil- 
limètres. 

I.  RHinile  —  présentant  une  p&te  d*un  beau  noir,  à  éclat  un 
peu  résineux,  et  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  petits  cristaux 
d'orthose  blanc  et  vitreux,  il  devient  brun  quand  on  le  calcine 
et  il  fond  seulement  lorsqu'il  est  chauffé  fortement.  Il  a  été 
pris  à  o",o6  du  contact. 

ir.  Rétiniie  mélaworphique.  —  Ses  caractères  paraissent  les 
mêmes,  seulement  les  cristaux  dorthose  y  sont  plus  rares.  Ce 
qu'il  importe  surtout  de  remarquer,  c'est  qu'il  contient  en  plus 
2  p.  lood'eau.Ilad'ailleursétépris  à  moins  deo",o3  du  contact. 

—  Je  considère  maintenant  différentes  roches  grani- 
tiques, et  je  m'occupe  d'abord  des  porphyres,  ainsi  que 
de  la  minette,  qui  présentent  bien  les  caractères  de 
roches  franchement  éruptives. 

N**  53.  —  A  Ranfaing,  dans  les  Vosges ,  une  minette 
peu  micacée  et  tachetée  de  vert  se  montre  en  filons 
dans  le  granité,  au  contact  duquel  elle  se  modifie  lé- 
gèrement (i). 

I.  Minette  —  gris&tre. 

H.  Minette  métamorphique  —  gris  rouge&tre,  en  contact 
avec  le  granité. 

N**  34  et  35.  —  Au  Puits  de  la  Forge ,  près  de 
Chessy,  M.  Fournet  a  observé  une  minette  à  grain  fin, 
qui  forme  un  filon  dans  le  schiste  argileux ,  et  qui  est 
visiblement  métamorphosée  près  du  contact.  Contraire- 
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ment  à  oe  qu'on  observe  habitaellement ,  ee  flloo  est 
plus  décomposé  au  centre  que  vers  les  bords  i  c'est  cé 
qui  explique  pourquoi  sa  densité  diminue  vers  le  centre. 

I.  Minette  -^  crldtalline  et  très-riche  en  mica,  mais  bru- 
nâtre, terreuse,  perméable,  et  par  suite  fortement  décomposée. 

II.  Minette  métamorphique  —  peu  cristaUine,  8emi-Iltho!de« 
brun  verdâtre,  qui  est  encore  partiellement  décomposée;  prise 
à  une  certaine  distance  du  centre  du  filon. 

II  bis.  Minette  métamorphique  —  presque  compacte,  II- 
tholde,  vert  noirâtre;  du  bord  extrême  dn  filon. 

N*  56.  —  AFÉtang  de  Bémont,  syndicat  de  Sainte 
Amé  (Vosges) ,  un  énorme  filon  de  minette  est  encaissé 
dans  le  granité  (i). 

î.  Mtnetie  —  gtia  rôs&ti^e,  tachetée  de  vert;  son  grain  est 
moyen,  et  Ton  y  distingue  bien  Torthose  ainsi  que  le  mica. 

IL  Minette  métamorphique  —  noir  grisâtre,  compacte,  sans 
feldspath  visible,  à  paillettes  de  mica  microscopiques;  elle  est 
en  contact  av%:.le  graoite 

N""  57.  —  Dans  la  syénite  du  Ballon-d'Alsace  «  aux 
Grosses-Pierres,  entre  la  Jumenterie  et  la  limite  dépar-* 
tementale,  on  trouve  un  filon  de  minette  bien  caracté- 
risé, qui  est  légèrement  métamorphosé  près  de  ses 
bords  (i). 

I.  Minette  —  gris  noirâtre ,  tfès-micacée ,  sans  feldspath  vi- 
sible. 

H.  Minette  métamorphique  -*-  gris  brunâtre»  moins  riche  en 
mica;  elle  est  en  partie  décomposée. 

N""  58.  —  Une  minette  grenue  et  compacte,  oontensnt 
des  paillettes  microscopiques  de  mica  »  ainsi  que  des 
lamelles  d' hornblende  »  est  encaissée  dans  le  granité  de 
la  roche  Gauthier,  commune  de  Saintp-Étienne ,  dans 
les  Vosges  (1).  Son  métamorphisme  est  accusé  par  le 
développement  de  globules  vers  les  bords  du  filon. 


(1)  Annalee  deê  mine$^  6*  série,  t  X,  p.  317.  Minette* 
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I.  MvMtt$  —  vort  noirâtra 

H.  Minette  métamorphique  —  vert  brun&tre,  légèrement 
globuleuse.  Elle  est  en  contact  avec  le  granité. 

N""  59.  —  Une  minette  très-feldapatbique  et  à  mica 
Doiràtref  dans  laquelle  on  distingue  des  lamelles  â*or« 
tbose,  se  montre  en  filon  dans  le  granité  de  Cbervieules^ 
vallée  desTrucbes,  commune  de  Rochesson  (Vosges). 

L  Minette -^  gris&tre,  tachetée. 

II.  Minette  métamorphique —  gris  rosâtre,  un  peu  moins  mi- 
cacée, avec  petites  amandes  de  chaux  carbonatée.'  Elle  est  en 
contact  avec  le  granité. 

N*  4o.  —  Une  minette  peu  micacée  avec  hornblende 
décomposée ,  se  trouve  en  filon  dans  le  granité  du  Buis- 
son-Ardent, près  de  Remiremont  (i).  Elle  a  été  no- 
tablement métamorphosée  près  du  contact. 

I.  Minette  —  granitoïde  9  rose  et  verte,  avec  orthose,  mica  et 
hornblende. 

II.  Minette  métamorphique  —  grisâtre;  Thornblende  ne  se 
distingue  pins;  le  mica  est  en  très-petites  paillettes.  Elle  a  été 
prise  au  contact  du  granité. 

N»  4i«  —  Dans  Tfled'Arran,  au  promontoire  de  Rue- 
Varey,  M.  Boue  a  signalé  un  gisement  très-intéressant 
dans  lequel  une  grande  masse  de  porphyre  recouvre  le 
grès  rouge  (a).  Près  du  contact,  ce  grès  a  été  méta- 
morphosé 6t  sa  couleur  est  devenue  verte.  Il  con- 
tient..,. 1,55  d'eau,  11  a  été  imprégné  de  terre  verte, 
mais  il  se  laisse  encore  désagréger  avec  facilité  ($96). 

Quant  au  porphyre,  il  forme  de  grandes  colonnes 
prismatiques  au-dessus  du  grès.  II  est  surtout  remar- 
quable par  les  grandes  modifications  que  présente  in- 
sensiblement sa  composition  minéralogique.  A  la  partie 
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(i)  jinnalee  ées  mines,  5*  série,  t  X,  p.  317.  Minette, 
(a)  Bsêoi  sur  VÉcone^  p.  196;  PI.  IV,  fig,  ao. 
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supérieure,  il^stgris,  légèrement  argileux  ;  il  renferme 
du  quartz  et  des  cristaux  arrondis  d*ortbose  un  peu 
vitreux.  On  y  voit  aussi  un  feldspath  du  sixième  sys- 
tème qui  borde  souvent  Torthose  par  une  petite  cou- 
ronne rougeâtre.  A  la  partie  inférieure  de  la  masse ,  il 
est  lithoïde,  prend  une  couleur  foncée  et  devient  gris 
verdâtre.  Enfin,  près  du  contact  du  g^ès,  il  est  vert 
noirâtre  et  passe  à  une  espèce  de  dolérite  ;  car  le  quartz 
et  Torthose  y  ont  disparu ,  tandis  que  le  feldspath  du 
sixième  système  y  est  très- abondant  et  accompagné  de 
quelques  grains  de  fer  titane. 

I.  Porphyre  —  lithoïdo  gris,  passant  au  verdâtre,  avec 
quartz  et  orthose  ;  de  la  partie  inférieure  des  colonnes. 

II  Porphyre  métamorphique -~  \ert  noirâtre .  sans  quart! 
visible ,  très-riche  en  feldspath  du  sixième  système  qui  8*y 
montre  en  lamelles  entre-croisées;  de  la  partie  inférieure  deii 
colonnes  et  au  contact  même  du  grès. 

^)o  1^2.  —  Comme  nous  Tavons  vu,  le  porphyre  de  la 
Claquette,  dans  les  Vosges,  est  en  contact  avec  une 
brèche  feldspathique  (i).  J'en  ai  comparé  deux  échan- 
tillons pris,  l'un  à  une  certaine  distance  sur  la  colline, 
l'autre  au  contact  immédiat  de  la  brèche  feldspathique. 

I.  Porphyre  —  brun  rougeâtre,  contenant  des  grains  de 
quartz,  dePorthose,  ainsi  que  des  lamelles  de  mica. 

II.  Porphyre  métamorphique—  présentant  les  mêmes  carac- 
tères que  le  précédent,  mais  toutefois  un  peu  moins  cristallin. 
U  provient  du  bord  inférieur  de  Tamas  (PI.  VI,  fig.  i3). 

N'  43.  —  Vers  la  partie  sud  de  la  baie  de  Brodick, 
également  dansTile  d'Arran,  un  autre  porphyre  forme 
un  filon  puissant  dans  le  grès  rouge  (2).  U  paraît  avoir 
été  un  peu  décomposé ,  et  il  est  demi-vitreux  ;  il  ren- 


(1)  AnnaUi  des  mines,  5*  série,  t  XII,  p.  719;  PI.  Vf^fig.  tS. 
(3)  Boue.  Essai  sur  V Ecosse,  p.  5ii. 
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fermé  de  petits  gnains  de  quartz  byalin  gris,  mais  son 
feldspath  est  à  peioe  discernable. 

I.  Porphyre  —  gris  brunâtre,  zone  de  brun,  avec  des  pail- 
lettes de  mica  noir  qui  ne  sont  bien  visibles  qu'après  calcination . 

II.  Porphyre  métamorphique  -*-  gris  vordâtre,  plus  coin- 
pacte  et  un  peu  plus  vitreux  que  le  précédent.  Il  est  tabulaire 
et  forme  une  sorte  de  salebande  à  la  limite  du  filon. 

N*  44*  —  Un  porphyre  très-micacé,  contenant  quel- 
ques petits  noyaux  de  quartz ,  forme  filon  dans  le  gra- 
nité sur  lequel  coule  le  ruisseau  du  Bouchot ,  dans  la 
commune  de  Rochesson  (Vosges). 

I.  Porphyre  —  grisâtre,  avec  mica  noir  bien  distinct. 

II.  Porphyre  métamorphique  —  gris  noirâtre ,  dans  lequel  le 
mica  est  disséminé  on  paillettes  microscopiques,  n  a  été  pris  au 
contact  du  granité. 

N""  45-  —  A  Karatova,  en  Macédoine,  MM.  Viquesnel 
et  Boue  ont  observé  des  filons  remarquables  qui  tra- 
versent le  terrain  trachytique  (i).  J'ai  examiné  les 
échantillons  provenant  de  l'un  de  ces  filons  qui  passe 
à  un  conglomérat  vers  la  salebande ,  et  qui  se  trouve 
en  contact  avec  un  trachyte  fortement  altéré. 

I.  Porphyre  —  brun  rougeâtre,  très-tenace  avec  feldspath, 
ayant  Téclat  légèrement  vitreux ,  hornblende  et  mica  d'une 
belle  couleur  noire. 

IL  Porphyre  métamorphique  — -  formé  par  une  sorte  de  con- 
glomérat dans  lequel  on  distingue  des  grains  cristallins  de 
quarts,  du  feldspath  kaolinisé,  de  Thorn blende,  du  mica  et 
un  peu  de  chaux  carbonatée  qui  sont  disséminés  dans  une  pâto 
gris  violâtre.  Cette  roche  borde  le  filon  sur  une  épaisseur  do 
1  mètre.  11  importe  de  remarquer  qu'elle  s'écrase  entre  les 
doigts  et  qu'elle  est  presque  entièrement  décomposée. 
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N*  46.  —  Un  porphyre  micacé  forme  un  dyke  ou  un 
filon  puissant  dans  le  granité  du  Saut-de-larCuve ,  à 
Saint-Amé  (Vosges) .  Près  de  ses  bords ,  il  a  éprouvé  un 
léger  métamorphisme. 

L  Porphyre  —  brun  rougeàtret  tacheté  de  vert,  avec  pail* 
lettes  de  mica  ferré-magnésien. 

II.  Porphyre  métamorphique,  —  gris  brunfttre,  globuleux 
et  riche  en  mica.  Il  est  en  contact  avec  le  granité. 

N*  47-  —  Le  porphyre  quartzifère  de  Comouailles  qui 
a  reçu  le  nom  à*  E Ivan  est  souvent  métamorphosé  près 
de  son  contact  avec  le  schiste  argileux  {killas) . 

J'ai  examiné  spécialement  deux  échantillons  pris  par 
MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont  dans  un  filon  de  la 
mine  Wherry,  près  de  Penzance. 

I.  Porphyre  (Elvan)  —  grisâtre  et  contenant  des  cristaux 
d*ortbo8e  bien  nets,  ainsi  que  des  grains  de  quarts.  U  provient 
du  milieu  du  filon. 

II.  Porphyre  métamorphique  —  jaunâtre  et  beaucoup  moins 
cristallin  que  le  précédent  ;  on  y  distingue  cependant  quelques 
lamelles  d*orthose  et  des  grains  de  quarts.  Il  se  trouve  au  con- 
tact du  killas. 

N*  48*  —  Un  pétrosilex  forme  des  veines  ou  des 
rognons  de  quelques  décimètres,  qui  sont  enclavés 
dans  le  calcaire  cristallin  du  Saint-Philippe,  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines.  Près  de  son  contact  avec  le  calcaire, 
il  est  bordé  par  une  zone  de  pyrosklérite  qui  me  parait 
résulter  d'une  réaction  mutuelle  des  deux  roches  (i). 

I.  Pétrotilex  —  passant,  quand  il  devient  cristallin,  à  une 
roche  à  base  d^ortbose  et  de  pyroxène  (Malacolithe). 

II.  PyroMénte  —  vert  grisâtre,  qui  sépare  le  pétrosilex  du 
calcaire. 


(i)  Annale»  dee  min««,  â*  série,  t.  XX,  p.  lâi. 
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N*  49-  —  La  carrière  du  Chippal,  dans  les  Vosgfes, 
nous  montre  le  contact  d'une  roche  granitique  avec  un 
calcaire  très-cristallin  (p.  594). 

1.  Granité  —  rose,  grenu  ;  pris  à  1  décimètre  da  contact. 

IL  Granité  métamorphique  —  vert,  magnésien,  formant  une 
salebande  de  quelques  centimètres  ait  contact  même  du  cal- 
caire. 

N*  5o.  —  A  Gherlena,  dans  la  haute  Mœsie,  M.  Vi- 
quesnel  a  observé  des  filous  de  granité  intercalés  dans 
un  gneiss.  Près  du  contact,  ces  filons  sont  bordés  par 
une  salebande  de  pegmatite  ou  de  pétrosilex,  et  les 
caractères  présentés  par  le  centre  et  les  bords  sont  alors 
très-différents  (s), 

I.  Qranite  —  contenant  du  quartz,  du  feldspath  rosàtre  et 
deux  micas. 

II.  Granité  métamorphique.— Téd\jât  à  un  pétrosUex^  gri- 
sâtre, très-compacte,  dans  lequel  on  distingue  seulement  quel- 
ques grains  arrondis  do  quartz. 

N*  5i.  —  Il  est  facile  d'observer  dans  le  Hartz  le 
contact  du  granité  avec  le  Bbrnfels^  et  on  le  voii  sur- 
tout très-bien  au  Rehberg  »  sur  les  flancs  du  Broken 
{Annaleêdes  minées  t  XII,  PI.  VI,  /I9.  17).  Une  belle 
collection ,  recueillie  autrefois  par  Héron  de  Villefosse 
et  appartenant  maintenant  à  l'École  Normale,  m'a  per- 
mis de  reconnaître  que  ce  granité  du  Hartz  est  un  peu 
moins  cristallin  près  des  bords. 

Le  Homfels  qui  est  à  son  contact  au  Rehberg  est  une 
roche  métamorphique,  gris  verdâtre,  grenue,  très- 
tenace,  contenant  de  petites  lamelles  entre-croisées  d'a- 
northose,  ainsi  que  du  mica  ferro-magnésien.  Sa  den- 
sité est  de...  3,655.  Sa  perte  au  feu  est  de...  s,  10. 


Granité 
et  Calcaire. 


Granité 
et  Gneiif. 


Granité 
et  Hornfela. 


(1)  Annales  des  mines ^  U*  série,  t  XX,  p.  lAi. 

(a)  Mémoires  de  la  société  géologique^  2*  série,  t  I,  p.  ai 8. 
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Voici  mûntenant  les  caractères  du  granité  : 

I.  Granité  —  k  grain  moyen,  renfermant  beaucoup  de 
quartz,  de  Torthose  rosàtref  de  roligoclase  blanc  et  du  mica 
vert  noir&tre  ;  il  a  été  pris  au  Rehberg,  près  de  Saint-Andreas- 
berg. 

II.  Granité  métamorphique  —  à  grain  fin  •  riche  en  quarts 
comme  le  précédent,  et  formé  des  mêmes  minéraux;  il  a  été 
pris  au  contact  immédiat  du  Homfels  du  Rehberg. 

« 

Griniia  N'  5s.  —  Dans  rOisans,  le  granité  de  la  montagne 

Schiste  reKeire.  nomméo  le  Puy  de  Peorois  forme  un  énorme  massif  qui 

surplombe  le  schiste  argilo- calcaire  du  lias  (p.  377). 

I.  Granité  —  à  grain  fin  et  très-micacé. 

II.  Granité  métamorphique  —  très-dégradé,  gris  rouge&tre, 
sans  mica  discernable.  Il  a  été  pris  au  contact  immédiat  du 
schiste  du  lias. 

^  Gréîr  N®  53.  —  Le  granité  de  la  montagne  de  Touron,  dans 

rOisans ,  recouvre  aussi  le  grès  du  lias  au  contact  du- 
quel il  est  fortement  métamorphosé  (p.  377). 

I.  Granité  —  à  grain  fin,  très  micacé;  pris  h  9  mètres  du 
grès  du  lias.  Il  renferme  un  carbonate,  ce  qui  Indique  une 
composition  exceptionnelle  :  toutefois  le  granité  de  cette  partie 
de  roisans  paraît  en  contenir  habituellement  ;  car  J*ai  trouvé 
de  Tacide  carbonique  dans  les  granités  normaux  de  Touron  et 
de  Peorois. 

II.  Granité  métamorphique  —  pétrosillceux  et  complètement 
dégradé  ;  pris  à  quelques  décimètres  du  grès  du  lias. 
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Go  coup  d'œil  jeté  sur  le  tableau  préeédeDt  fait  voir       s  iso. 
de  suite  ûomment  la  densité  d'une  roche  éruptive  varie      d^^^^- 
près  de  son  contact  avec  diverses  roches  encaissantes* 

Cette  densité  est  généralement  plus  petite  vers  les 
bords  que  dans  le  centre. 

Pour  les  laves,  pour  les  roches  trappéennes  et  surtout 
pour  les  roches  granitiques ,  sa  diminution  reste  ordi^ 
nairement  inférieure  à  quelques  centièmes. 

Les  roches  trappéennes  sont  celles  pour  lesquelles 
la  diminution  de  densité  est  la  plus  grande,  car  elle  dé- 
passe quelquefois  i5  p.  loo. 

C'est  dans  les  roches  granitiques  que  la  densité  varie 
de  la  manière  la  plus  irrégulière  ;  il  arrive  assez  souvent 
qu'elle  est  plus  grande  vers  les  bords. 

La  densité  d'une  même  roche  éruptive  dans  laquelle 
on  compare  le  centre  avec  les  bords, peut  être  modifiée 
par  diverses  causes  qu'il  importe  de  signaler. 

Citons  d'abord  la  structure  cristalline  qui  est  généra- 
lement plus  développée  vers  le  centre.  Comme,  toutq^ 
choses  égales ,  une  roche  éruptive  silicatée  a  une  den- 
sité d'autant  plus  grande  qu'elle  est  plus  cristalline ,  il 
est  aisé  de  comprendre  pourquoi  sa  densité  va  en  aug- 
mentant vers  le  centre  (i). 

Maintenant,  la  décomposition  de  la  roche  tend  d'un 
autre  côté  à  diminuer  sa  densité  ;  car  on  sait  que  la 
densité  d'une  arène  ou  d'une  argile  est  beaucoup  moindre 
que  celle  de  la  roche  de  laquelle  elle  provient.  C'est 
généralement  près  des  bords  que  la  décomposition  est 
la  plus  avancée ,  et  cette  circonstance  a  pu  contribuer 
à  augmenter  la  différence  de  densité  entre  le  centre  et 
les  bords  d'une  môme  roche  éruptive.  Remarquons,  en 


(i)  Ch.  DeviUe.  Comptes  rendus^  t.  XX,  p.  iA53.  —  Delesse. 
JMMm  4#  la  êoeiéié  géologique,  s*  sftri^,  t  IV,  p«  i98o. 
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effet ,  que  les  roches  trappéennes  pour  lesquelles  cette 
différence  est  la  plus  grande  sont  quelquefois  décom- 
posées près  de  leurs  bords  (n""*  26  à  99).  Lorsque,  au 
contraire ,  c'est  le  centre  qui  est  fortement  décomposé , 
la  densité  peut  augmenter  vers  les  bords  (n*  34) . 

Observons  encore  que  la  plasticité  de  la  roche  au 
moment  de  son  éruption  a  dû  exercer  de  l'influence  sur 
la  manière  dont  la  densité  y  est  répartie.  Or,  comme 
les  caractères  des  roches  granitiques  montrent  qu'elles 
étaient  généralement  peu  plastiques ,  on  conçoit  que 
leur  densité  échappe  souvent  à  la  loi  de  variation  qui  a 
été  signalée. 

Du  reste,  chaque  fois  qu'une  roche  éruptive  s'est 
répandue  à  la  surface  du  sol  en  formant  un  amas,  une 
nappe  ou  une  coulée,  sa  densité  a  dû  être  principale- 
ment influencée  par  l'action  de  la  pesanteur.  C'est  ce 
qui  explique  pourquoi,  dans  le  basalte  de  l'Islande  et 
même  dans  le  porphyre  de  Rue  Varey,  la  densité  est 
plus  grande  à  la  partie  inférieure  (n**  7,  40  •  pourquoi 
il  en  est  aussi  de  même  dans  une  coulée  de  lave 
(n**  1 ,  9).  Il  est  donc  visible  que  pour  toutes  les  roches 
qui  se  sont  épanchées  ou  qui  ont  coulé  à  la  surface  du 
sol,  la  pesanteur  a  réparti  les  matières  fluides  par  ordre 
de  densité. 

Lorsque  la  roche  éruptive  ne  s'est  pas  répandue  en 
nappe  superficielle,  mais  lorsqu'au  cx>ntraire  elle  forme 
des  nappes  souterraines  ou  plutôt  des  filons-couches ,  sa 
densité  est  alors  presque  indépendante  de  la  pesanteur 
(n"  91,  96) .  C4*est  d'îiilleurs  ce  qu'on  observe  généra- 
lement dans  les  filons  (n""  18).  Cette  anomalie  appa- 
rente s'explique  aisément;  car,  lorsque  la  roche  érup- 
tive a  été  injectée  dans  un  filon,  elle  a  été  soumise, 
indépendamment  de  la  pesanteur,  à  d'énormes  pres- 
sions latérales  qui  provenaient  de  la  roche  encaissante» 
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Enfin  je  ferai  observer  que,  plus  que  toute  autre  cause, 
les  actions  moléculaires  ont  contribué  à  faire  varier  la 
densité  de  la  roche  éruptive.  En  effet ,  il  est  facile  de 
comprendre  que  cette  densité  augmente  vers  les  bords, 
lorsque  l'oxyde  de  fer,  la  magnésie  et  en  général  les 
bases  y  sont  en  plus  grande  quantité.  Gela  parait  avoir 
eu  lieu  surtout  pour  les  roches  granitiques  (n""'  33,  56, 
45,  44*  48,  49)*  La  densité  augmente  également  lors- 
qu'il s'est  concentré  du  carbonate  de  fer  près  des  bords 
de  la  roche  éruptive  ;  car  la  densité  de  ce  minéral  est  en 
moyenne  de. . .  3,8,  et  par  conséquent  elle  est  trës-élevée. 
On  comprend  donc  aisément  pourquoi  certaines  roches 
trappéennes  riches  en  carbonate  de  fer,  telles  que  celles 
des  environs  d'Edimbourg,  ont  une  densité  plus  grande 
près  de  leurs  bords  qu'à  leur  centre.  L'exception ,  dans  ce 
cas,  vient  même  confirmer  la  règle  (n°'  9,  10,  16,  17). 

Quand  la  roche  éruptive  devient  vitreuse  près  des 
bords,  il  est  très-bizarre  que  sa  densité  aille  quelque- 
fois en  augmentant  (n**  3,  3o).  On  serait  porté  à  croire 
que  c'est  l'inverse  qui  doit  toujours  avoir  lieu ,  puisque 
la  structure  est  alors  beaucoup  moins  cristalline.  Cette 
exception  à  la  loi  générale  et  d'autres  semblables 
peuvent  tenir  à  ce  que  la  roche  éruptive  a  dissous  une 
certaine  proportion  de  la  roche  encaissante  ;  car,  lors- 
que cette  dernière  est  basique,  la  densité  tend,  par  cela 
même ,  à  augmenter  près  des  bords. 

La  variation  de  densité  que  présente  une  même  roche 
éruplive  est  donc  fonction  de  causes  diverses  et  très- 
complexes.  Parmi  ces  causes,  les  unes  sont  méca- 
niques, telles  que  la  pesanteur,  les  pressions  de  la 
roche  encaissante  ;  les  autres ,  qui  sont  les  plus  impor- 
tantes, dépendent  d'actions  chimiques  et  moléculaires. 
Elles  rendent  suffisamment  compte  des  anomalies  que 
présente  la  variation  de  densité;  par  conséquent  la  di- 


Baiê. 
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minutiop  de  densité  vers  les  bords  d'une  roche  énip- 
tive  peut  être  considérée  comme  une  loi  générale, 
s  181.  —  Je  me  propose  maintenant  de  rechercher  comment 

varie  la  composition  d'une  roche  éruptive ,  lorsqu'on 
compare  le  centre  avec  les  bords.  Ce  problème  est  as- 
su  rémept  fort  complexe  ;  car  la  composition  dépend  de 
la  nature  de  la  roche  éruptive  et  de  celle  de  la  roche 
encaissante  ;  elle  peut  aussi  être  modifiée  par  des  causes 
très-diverses. 

Cependant,  si  Ton  considère  d'abord  la  quantité 
d'eau,  le  tableau  précédent  indique  immédiatement 
comment  elle  varie  et  met  parfaitement  en  évidence  une 
loi  très-remarquable. 

En  elfet,  dans  une  même  roche  éruptive ,  la  quantité 
d'eau  varie  en  sens  inverse  de  la  densité;  elle  est  plus 
grande  vers  les  bords  du  filon  que  dans  le  centre. 
L'augmentation  atteint  souvent  plusieurs  centièmes; 
elle  peut  même  s'élever  à  la  centièmes.  La  loi  se  vé- 
rifie quelle  que  soit  l'inclinaison  du  filon,  et  même  lors- 
qu'il est  horizontal.  Elle  est  générale  dans  les  roches 
trappéennes  et  granitiques  ;  elle  s'observe  encore  dans 
les  roches  vitreuses  comme  le  rétinite  et  même  dans 
les  laves. 

Les  exceptions  à  cette  loi  sont  rares  et  elles  peuvent 
s'expliquer  facilement  par  des  difiTérences  dans  l'état  de 
décomposition,  ainsi  que  par  la  difficulté  de  recueillir 
des  échantillons  d'une  même  roche  éruptive  qui  soient 
parfaitement  companibles. 

L'influence  exercée  sur  la  roche  éruptive  par  la  roche 
encaissante  est  d'ailleurs  bien  évidente;  car  le  tableau 
précédent  nous  montre  que  l'augmentation  dans  U 
quantité  d'eau  est  surtout  très-grande  lorsque  la  roche 
encaissante  est  calcaire  (n"**  la»  i3,  34»  48»  49)* 

J'insisterai  d'vme  manière  toute  spéciale  syr  1a  pré^ 
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aeuc6  de  Teau  dans  les  laves  et  dans  les  roches  volca- 
niques dont  l'origine  ignée  ne  saurait  être  contestée. 
Les  volcans  actuels  nous  apprennent  bien  que  ces  roches 
dégagent  de  l'eau  au  moment  de  leur  éruption  et  de 
leur  cristallisation  ;  mais  on  voit  qu'elles  peuvent  en 
renfermer  aussi  lorsque  leur  solidific^^tiop  est  complète 
(n"*  4)  Mes  recherches  démontrent  môme  qu'elles  en 
contiennent  quelquefois ,  lorsqu'elles  se  sont  répandues 
en  coulées  (n*"  i).  Elles  démontrent  aussi  que  lorsqu'une 
lave  traverse  une  roche  hydratée ,  elle  se  charge  dans 
certains  cas  d'une  quantité  d'eau  très-notable  près  des 
bords  du  filon  (n""'  5,  6). 

J'ajouterai  que  généralement  ce^te  lave  prend  en 
même  temps  une  structure  vitreuse  et  résineuse  ;  par 
conséquent,  le  retinite  et  les  rqches  analogues  que  nous 
avons  vus  se  former  au  oontact  de  roches  volcaniques  et 
aux  dépens  de  la  roche  encaissante ,  peuvent  se  former 
aussi  aux  dépens  de  la  roche  éruptive. 

—  Si  l'on  passe  à  l'acide  carbonique  «  il  est  facile  de  s  ««a. 
voir  qu'il  entre  en  proportion  notfkble  d^ns  certaines  earboniqut. 
roches  éruptives  et  spécialement  dans  les  roch&<)  trap- 
péennes.  Je  ferai  observer  d'abord  qu'il  ne  provient  gé* 
nér^ementpas  de  la  roche  encaissante  ;  car  souvent  cette 
dernière  contient  moins  d'acide  carbonique  que  la  roche 
trappéenne  qui  esta  son  contact  immédiat  (n*"*  9, 10, 17, 
21,98);  quelquefois  même  elle  n'en  contient  pas  du  tout 
(n^*  33,  37,  38,  4o,  46).  L'acide  carbonique  n'a  donc 
pfM)  toujours  été  introduit  par  décomposition  ou  par 
infiltration;  il  me  parait  même  nécessaire  d'admettre 
que  c'est  un  élément  originaire  de  certaines  roches 
éruptives  telles  que  les  roches  trappéenues. 

Jia  quantité  d'acide  carbonique  varie  d'ailleurs  d'une 
manière  assez  capricieuse  dans  une  rocl^e  éruptive» 
Dans  les  roches  granitiques,  elle  est  nulle  ou  d\j^  n^oins 
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très-faible ,  et  dans  certains  cas  elle  est  plus  petite  vers 
les  bords  que  dans  le  centre  (n**  35,  35,  37,  38,  40» 
4i,  43,  46).  Dans  les  roches trappéennes ,  surtout  lors* 
qu'elles  forment  des  nappes  ou  des  filons  presque  hori- 
zontaux ,  c'est  le  plus  souvent  l'inverse  qui  a  lieu  (n*»  7, 
g,  10,  16,  17,  21,  22,  26). 

Quand  la  roche  encaissante  est  calcaire,  il  est  d'ail- 
leurs facile  de  comprendre  qu'elle  ait  pu  introduire  une 
certaine  quantité  d'acide  carbonique  dans  la  partie  de 
la  roche  éruptive  qui  se  trouve  à  son  contact;  par  suite 
il  n'est  pas  étonnant  qu'il  y  ait  plus  d'acide  carbonique 
près  des  bords  (n""  23,  25,  26,  49*  52). 

Les  carbonates  n'entrent  le  plus  souvent  qu'en  petite 
quantité  dans  une  roche  éruptive  ;  en  outre ,  ils  dispa- 
raissent facilement  quand  elle  commence  à  se  décom- 
poser; il  serait  donc  nécessaire  de  multiplier  les  re- 
cherches précédentes  sur  des  roches  provenant  de 
gisements  très-variés,  afin  de  connaître  la  loi  d'après 
laquelle  l'acide  carbonique  et  les  carbonates  sont  ré- 
partis dans  une  même  roche  éruptive. 

—  Il  me  reste  maintenant  &  étudier  d'une  manière 
compoHHon.  plus  Complète  comment  varie  la  composition  d'une  roche 
éruptive  qui  a  été  métamorphosée  près  de  son  contact 
avec  une  roche  encaissante.  Des  analyses  comparatives 
de  la  roche  normale  et  de  la  roche  métamorphique  de- 
viennent alors  nécessaires.  Il  convient  d'ailleurs  de 
choisir  des  gisements  dans  lesquels  le  métamorphisme 
subi  par  la  roche  éruptive  soit  bien  évident  et  fortement 
accusé  par  des  changements  dans  ses  caractères  et  spé- 
cialement dans  sa  structure.  Ce  métamorphisme  se  laisse 
difficilement  formuler  en  lois  générales;  mais  je  vais 
passer  en  revue  quelques  exemples ,  et  je  considérerai 
successivement  les  laves,  les  roches  trappéennes,  les 
roches  granitiques. 


s  18S. 
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—  Je  m'occttpe  d'abord  des  laves.  u? ■•. 

Au  pied  sud  des  montagnes  Esja,  près  de  Hosfell  en      If^^^^ 
Islande,  H.  Bunsen  a  étudié  le  métamorphisme  subi  de paiagMicc. 
par  un  filon  de  trachy  te  qui  traverse  un  conglomérat  de 
palagonite  (i).  Le  conglomérat  lui-même  a  d'abord  été 
altéré;  et  prés  du  contact  il  s'est  changé  en  une  masse 
vitreuse  ou  résineuse  qui  est  pénétrée  de  zéolithes  et 

de  chaux  carbonatée«  II  contient  d'ailleurs 2,61 

d'eau. 

Quant  au  trachy  te,  il  est  d'un  blanc  pur  dans  le  centre 
du  filon;  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  conglo- 
mérat, il  prend  une  couleur  de  plus  en  plus  foncée. 

Voici  quelle  est  la  composition  du  filon  (I)  vers  le  centre , 
(II)  près  de  la  salebande,  (iU)  au  contact  du  conglomérat  : 

I.  n.  m. 

Sillce« 78,96  66,18  5o,35 

Alumine 7,71  9,7/1^  i9,55 

Protoxyde  de  fer. .  •  .  &,53  i3,o5  16,  i3 

Chaux 1,55  UAd  n^io 

Magnésie. o,/ia  5,o&  7,69 

Potasse. a,US  0,9/i  ofik 

Soude lijby  3,56  3,0/ii 

a^^w^n^^s^BB  mi^mmm^am^^m^mm  «^^^■^^-^BanaB 

Somme 100,00      100,00      100,00 

Le  trachy  te  qui  forme  le  centre  du  filon  est  le  trachy  te 
normal  de  l'Islande  ;  mais  sa  composition  s'est  complè- 
tement altérée  près  des  bords.  Ce  trachy  te  parait  même 
avoir  dissous  le  conglomérat  ;  car,  à  la  salebande  la  com- 
position du  filon  diffère  peu  d'un  mélange  qui  serait 
formé  par  1  de  trachyte  et  0,60  du  conglomérat. 

Il  est  regrettable  que  la  proportion  d'eau  contenue 
dans  ces  roches  n'ait  pas  été  indiquée;  d'après  ce  que 
BOUS  avons  vu  antérieurement,  elle  était  sans  doute  no- 
table dans  la  salebande ,  puisque  dans  ce  gisement  le 

(1)  Poggendorf  Jnnalent  t  LXXXIII,  p.  310,  an,  966. 
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trachy te  se  trouve  en  contact  arec  une  roche  byAratée. 

Rocns  —  Je  passe  actuellement  aux  roches  trappéenned  et 

j'étudie  leurs  métamorphoses  au  contact  de  différentes 
roches  encaissantes. 

Trapp  D'abord,  lorsqu'une  roche  trappéenne  forme  un  filon 

dans  un  combustible ,  elle  éprouve  souvent  un  métamor- 
phisme bien  visible.  Il  peut  arriver,  par  exemple,  qu'elle 
perde  plus  ou  moins  sa  couleur  verte  qui  devient  grise 
ou  blanchâtre.  C'est  ce  que  j'ai  observé  à  Salcoats  et  à 
Newcastle. 

H.  Henry  a  d'ailleurs  fait  l'analyse  d'un  greenstone 
d'Angleterre  formant  des  veines  dans  une  houille  qui  a 
été  changée  en  anthracite  (i).  Cette  roche  a  tellement 
pris  la  couleur  blanche  que  les  mineurs  l'ont  nommée 
White  rock.  Voici  quelle  est  sa  composition  : 

Silice 38,85 

Alumine.  ; i3,35 

Peroxyde  de  fer â,5ft 

Protoxyde  de  fer i3,8a 

Chaux 3,93 

Magnésie /ii,i8 

Soude 0,97 

Potasse • 0,^3 

Bau 11,01 

Acide  carbonique 9,3a 

100,08 
La  composition  de  ce  greenstone  est  très-anomale  et 
il  est  vraisemblable  que  cela  doit ,  au  moins  en  partie , 
être  attribué  à  la  réaction  exercée  sur  lui  par  la  houille. 
Remarquons  notamment  qu'il  contient  peu  d'alcali  et 
au  contraire  beaucoup  de  carbonate  de  fer.  La  présence 
du  carbonate  de  fer  ne  doit  pas  nous  étonner,  car  on  le 
rencontre  très -fréquemment  dans  les  terrains  qui  ren- 
ferment des  combustibles,  et  son  acide  carbonique  pro- 

(i)  Record»  ofSeh.  Minei,  1 1,  part.  2,  p.  aûa  ;  et  J.  B.  Jlik^ 
The  StudenV»  manual  of  Gêolagy^  p,  a85. 
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Tient  visiblement  de  leur  décomposition .  Je  ferai  obser- 
ver cependant  que  le  trapp  de  Bolam,  qui  eàt  également 
en  contact  avec  la  houille,  ne  contient  qu'une  trace  de 
carbonate  de  fer  (  p.  356).  Lorsque  c'est  à  l'infiltration 
qu'il  faut  attribuer  la  présence  du  carbonate  de  fer,  on 
comprend  d'ailleurs  qu'elle  dépendra  de  la  position  de 
la  roche  éruptive  dans  le  gtte  de  combustibles. 

D*un  autre  côté ,  il  importe  de  se  rappeler  que  les 
roches  trappéennes  renferment  souvent  une  proportion 
trés-notable  de  carbonates  qui  ne  provient  pas  de  la 
roche  encaissante  (S  182). 

—  Les  roches  trappéennes  peuvent  quelquefois  être 
métamorphosées  au  contact  des  roches  granitiques.  Ce- 
pendant celan'a  pas  toujours  lieu,  quand  même  l'action 
a  été  assez  énergique  pour  que  la  roche  granitique  soit 
elle-même  altérée. 

Saînt-Bressoti.  —  C'est ,  par  exemple,  ce  que  j'ai  con- 
staté à  Saint-Bresson,  dans  les  Vosges.  Une  diorite  com- 
pacte s'y  trouve  enclavée  dans  le  granité  qu'elle  change 
en  un  pétrosilex  micacé ,  et  néanmoins  elle  conserve  à 
peu  près  les  mêmes  caractères  près  du  contact.  En  effet, 
Fessai  d'un  échantillon  de  cette  diorite ,  pris  à  3  déci- 
mètres du  contact,  m'a  montré  que  sa  composition 
n'avait  pas  varié  et  qu'elle  renfermait,  comme  la  diorite 
normale,  environ  46  P*  100  de  silice (1). 

pfewry.  —  Dans  le  chemin  de  fer  entre  Nefvry  et 
Dundalk,  un  filon  de  trapp  paraît  passer  au  granité  dans 
lequel  il  est  intercalé  (S  5o).  Ce  filon  est  bordé  sur 
quelques  centimètres  d'épaisseur  par  une  roche  pétro- 
siliceusede  couleur  verte  dont  la  densité  est.. .  a,5gg  et 
quicontientseulement...  o,6od*eau.  Bien  que  cette  roche 


Roehêi 

Urappéennêi 

€t  Roehêi 


Diorite 
et  Granité 


Trepp 
et  Grenite. 


(1  )  Amaleê  des  mtne«.  A*  série,  t  XVI,  p.  36ft,  et  6*  8.  t  xn, 
p.  17». 
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ait  encore  la  couleur  verte  du  trapp,  elle  forme  une 
salebande  qui  parait  déjà  se  rapprocher  beaucoup  d'un 
petrosilex  granitique. 
RaMiie  Ile  d'Arran.  —  Le  granité  de  la  vallée  Rosa  dans 

•'  •"•""••  nie  d'Arran  a  été  fortement  métamorphosé  par  du  ba- 
salte  ou  plutôt  par  un  trapp  (i).  Ce  granité  est  complè- 
tement identique  à  la  pegmatite  caverneuse  que  j'ai  eu 
l'occasion  d'observer  dans  les  montagnes  du  Mourne , 
en  Irlande  (2].  A  cause  de  sa  structure  caverneuse ,  on 
comprend  qu'il  devait  être  facilement  pénétré  par  le 
trapp  et  par  les  substances  qui  Taccomp^naient  En 
effet  9  de  la  stilbite  s'est  développée  dans  ses  cavités,  et 
il  importe  de  remarquer  que  c'est  spécialement  dans  les 
parties  dont  la  couleur  n'a  pas  été  altérée.  Mais ,  les 
parties  qui  sont  au  contact  du  trapp  ou  bien  en  fragments 
empâtés  dans  ses  filons,  ont  complètement  changé  d'as^ 
pect  ;  leur  couleur  est  vert  foncé  ou  vert  jaunâtre  ;  elle 
doit  être  attribuée  à  ce  que  la  pâte  du  trapp  a  pu  pénétrer 
intimement  dans  les  cavités  du  granité  et  même  injecter 
les  fissures  microscopiques  qui  traversent  ses  minéraux. 
Nulle  part,  d'ailleurs,  il  ne  porte  des  traces'de  fusion. 

Il  m'a  paru  intéressant  d'examiner  ce  qu'étaient  deve- 
nus les  minéraux  qui  composent  ce  granité.  Or  le  mica, 
qui  était  rare  et  de  couleur  vert  noirâtre,  ne  se  distii^ue 
plus  avec  certitude  :  cependant  on  peut  constater  facile- 
ment qu'il  n'a  pas  été  détruit.  En  effet,  lorsque  le  granité 
verdi  est  chauffé  avec  un  peu  d'acide  chlorhydrique,  il 
reprend  immédiatement  sa  couleur  blanche  ;  en  même 
temps  son  mica  reparaît  en  paillettes  qui  ont  conservé 
leur  couleur  et  leur  éclat  métallique  habituel. 

Tantôt  le  quartz  est  resté  gris  ;  tantôt,  au  contraire, 

(i)  Annales  des  mines^  5*  série,  t.  XII,  p.  169;  et  Boue, 
Essai  géologique  sur  l'Ecosse^  p.  2S6. 
(3)  Bulletin  de  la  société  géologique,  a*  série,  t  X,  p.  668. 
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il  est  devenu  vert  foncé;  dans  ce  dernier  cas  il  est  tra- 
versé par  des  fissures  qui  ont  permis  à  la  pâte  du  basalte 
de  s'y  injecter. 

L'ortbose  est  verdâtre ,  à  teinte  plus  ou  moins  foncée 
suivant  la  proportion  de  pâte  qui  l'imprègne.  Il  a  con- 
servé son  clivage  et  ses  facettes  sont  encore  miroitantes; 
mais  il  a  pris  un  éclat  gras.  Sa  densité  est...  s, 5 32  ; 
elle  a  donc  peu  varié.  Il  contient...  i  p.  loo  d'eau.  Lors- 
qu'on l'attaque  par  l'acide  chlorhydrique ,  il  se  décolore 
facilement  et  l'on  en  sépare  une  très-petite  quantité  de 
silice  floconneuse  ;  le  résidu  insoluble  pèse.  ..97,9.  Après 
cette  attaque ,  l'orthose  est  blanc,  lamelleux,  miroi- 
tant ;  il  présente  absolument  les  mêmes  caractères  que 
dans  le  granité  normal. 

J'ai  constaté  que  dans  des  lamelles  feldspathiques 
ayant  une  couleur  vert  foncé,  la  densité  s*élevait 
à...  9«5gi,  et  la  proportion  d'eau  à...  3, 10:  ainsi  la 
densité  et  la  quantité  d'eau  du  feldspath  augmentent 
d'autant  plus  qu'il  est  pénétré  par  une  quantité  plus 
grande  de  pâte. 

La  pâte  s'attaque  d'ailleurs  facilement  par  l'acide. 
Elle  se  reconnaît  surtout  très-bien  après  calcination; 
on  voit  même  les  fissures  microscopiques  et  les  canaux 
sinueux  qu'elle  a  suivis  pour  injecter  le  granité,  et  dans 
les  parties  où  elle  s'est  agglomérée,  elle  donne  comme 
le  trapp  un  verre  noir  et  buUeux  qui  est  beaucoup  plus 
fusible  que  le  feldspath. 

En  définitive ,  l'altération  du  granité  est  plus  appa- 
rente que  réelle,  car  aucun  de  ses  minéraux  n'a  été 
détruit.  Il  est  vrai  qu'il  a  complètement  changé  de  cou- 
leur et  qu'il  est  devenu  vert  ;  mais  cela  doit  être  attribué 
à  ce  qu'il  a  été  plus  ou  moins  imprégné  par  la  pâte  du 
trapp. 

Si  maintenant  on  examine  le  trapp  lui-même ,  et  no- 
Tom  XIII,  1868.  3/1 


et  Doléril«. 
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tainment  celui  qui  est  au  contact  immédiat  du  granité , 
on  trouve  qu'il  est  vert  noirâtre  et  un  peu  terne.  Des  la- 
melles maclées  d'anorthose  s'y  distinguent  facilement, 
mais  on  n'y  voit  pas  de  peridot;. quelques  paillettes 
noires  tirant  sur  le  brun  paraissent  être  du  mica.  Sa 
densité  est...  «,8s 9;  elle  est  donc  assez  faible.  Sa  perle 
au  feu  s'élève  au  contraire...  à  5,85  ;  elle  est  due  à  de 
l'eau  et  à  une  trace  d'acide  carbonique.  11  se  décolore 
quand  on  le  fait  bouillir  dans  l'acide  cblorhydrique; 
il  donne  alors  un  résidu  pesant...  71,00.  Ce  trapp  a 
donc  été  modifié  d'une  manière  assez  légère  près  de  son 
contact  avec  le  granité. 
Trapp  Lamlasfa.  —  Au  sud-est  de  l'Ile  Lamlash ,  M.  Boue  a 

observé  un  filon  de  trapp  qui  serpente  dans  une  masse 
de  dolérite  au  contact  de  laquelle  il  est  au  contraire 
fortement  métamorphosé  (1).  La  dolérite  est  vert  foncé 
et  très-cristalline. 

Quant  au  filon,  il  aune  puissance  de  o",i  et  sur  o",o5 
d'épaisseur,  il  est  bordé  par  une  salebande  complète- 
ment vitreuse.  Cette  salebande  est  bien  distincte  de  la 
partie  lithoïde  du  filon ,  et  elle  s'en  détache  même  faci- 
lement. Elle  se  divise  en  petits  prismes  qui  sont  per- 
pendiculaires à  la  surface  de  contact.  Son  éclat,  qui  est 
vitreux  et  très-vif  au  contact  immédiat ,  diminue  d'ail'- 
leurs  rapidement  quand  on  s'en  éloigne. 

11  m'a  paru  qu'il  était  très-intéressant  de  comparer 
la  composition  du  centre  et  des  borda  dans  ce  filon  de 
trapp. 

T.  Trapf.  —  Noirâtre,  lithoïde,  ayant  un  édlat  légèrement  ré- 
sloeux.  Il  cootlent  quelques  lamelles  allongées  d'anorthose  vi- 
traux. On  7  distingue  aussi  de  la  pyrite  de  fér  et  de  petites 
amygdaloïdes  arrondies  qui  sont  formées  de  quarts.  11  provient 
du  centre  du  filon. 

(1)  Eêioi  èur  PÈcotêe,  p.  38/I1. 


II,  Trapp  métamorphique.'^ Hoir v\tf  ayant  Téolat vitreux 
et  résineux.  On  7  retrouve  les  mômes  minéraux  que  dans  le 
centre  du  filon;  mais  Us  sont  beaucoup  plus  difficiles  à  discer- 
ner, et  Us  disparaissent  entièrement  au  contact  Immédiat.  U  ^ 

été  pris  k  molDi  de  o",oa  du  contact 

I.  11. 

Densité. 9fili9       a,7i/|i 

Silice.  «...  : 55,90  56.o5 

Alumine 16,98  17,13 

Oxyde  de  fer.  • ti,oo  io,So 

Oxyde  de  mangaoèfie*  .  •  •  *  •  traces  traces 

Chaux.  • .  , 6,80  6,66 

Magnésie* o,5a  i,5a 

r^;::;;::::::::)«.«<"<^ 

Eau  et  matières  volatiles. .  •  .  •     5,85        5«So 
Somme •  t  •  •  100,00       99,53 

Le  trapp  qui  borde  le  filon  difTère  complètement  par 
sa  structure  et  par  ses  propriétés  physiques  du  trapp 
qui  en  forme  le  centre;  mais,  contrairement  à  ce  que 
Ton  pouvait  prévoir,  sa  composition  chimique  est  prÎBS- 
que  la  même. 

Constatons  cependant  qu'il  contient  un  peu  plus  de 
silice.  En  outre  il  s'attaque  moins  facilement  par  les 
acides;  et  après  ébuUition  dans  l'acide  chlorhydrique, 
il  donne  un  résidu  s'élevant  calciné  à...  87,7;  tandis 
que  le  résidu  du  trapp  qui  est  au  centre  pèse  seule- 
ment. . .  82 ,0.  Lorsqu'au  contraire  on  le  fait  bouillir  avec 
une  dissolution  de  potasse,  on  obtient  des  résultats 
tout  à  fait  inverses  :  ainsi,  il  laisse  un  résidu  de...  86,7, 
tandis  que  celui  donné  par  le  trapp  du  centre  est  de... 
93,0.  Ce  résultat  pouvait  se  prévoir,  puisqu'une  roche 
s'attaque  toujours  fortement  par  les  alcalis  lorsqu'elle 
est  à  Tétat  vitreux  (i). 

(1)  Bulletin  de  la  société  géologique,  9*  série,  t  Xf ,  p.  197. 
De  Vaetion  dee  aUalie  sur  tês  roekês. 
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Il  est  très -bizarre  que  le  trapp  au  centre  du  filon  ait 
une  densité  moindre  que  celui  qui  est  sur  les  bords  ;  car 
il  est  plus  cristallin  que  ce  dernier,  qui  est  même  vitri- 
fié :  cette  anomalie  apparente  s'expliquera  facilement, 
si  on  observe  que  le  trapp  des  bords  contient  plus  de 
silice  et  un  peu  moins  d'eau  ;  Ton  s^t  en  eflet  que  dans 
un  même  filon  la  densité  varie  en  sens  inverse  de  la 
teneur  en  eau  et  en  silice  (S  180) . 
Trmpp  rMm$im,     —  Je  remarquerai  maintenant  que  le  filon  de  Lamlash 

constitue  une  roche  spéciale  dont  l'étude  ofl're  un  grand 
intérêt.  £n  eflet ,  cette  roche  possède  un  éclat  qui  est 
résineux  et  même  légèrement  vitreux  et  elle  renferme 
de  l'eau  comme  la  palagonite  ;  mais  elle  s'en  distingue 
entièrement  par  ses  caractères,  et  par  sa  composition. 
Elle  se  rapproche  aussi  du  rétinite  ;  toutefois ,  elle  est  à 
demi  litholde;  en  outre  son  feldspath  appartient  au 
sixième  système ,  et  sa  composition  est  à  peu  près  celle 
du  trapp  ou  de  la  dolérite  :  elle  paraît,  il  est  vrai,  con- 
tenir une  petite  quantité  d'alcalis ,  et  au  contraire  beau- 
coup d'eau;  cependant,  il  est  vraisemblable  qu'elle  ne 
âifi*ère  de  la  dolérite  que  par  la  structure.  On  peut 
d'ailleurs  la  considérer  comme  un  verre  hydraté.  Cette 
roche  est  donc ,  à  l'égard  de  la  dolérite ,  ce  que  le  réti- 
nite est  à  l'égard  du  trachyte.  Je  proposerai  de  la  dé- 
signer sous  le  nom  de  trapp  résineux. 

La  roche  noire  est  une  de  ses  variétés ,  et  on  la  re- 
trouve aussi  dans  le  Vicentin,  dans  le  comté  d'Antrim, 
ainsi  que  dans  certaines  régions  basaltiques  de  l'Alle- 
magne (  I  ). 

Le  trapp  résineux  est  du  reste  une  roche  éruptive 
assez  répandue,  qui  parait  associée  aux  roches  trap- 
péeunes  et  volcaniques. 

(1)  jinnahe  de»  minée,  6*  série,  t.  XII,  p.  A5i. 


MÉTAMORPHISME  DB  LA   ROCHE  ÉRUPTIVE.         S;! 

— Les  roches  trappéennes  sont  très-sou  vent  roétamor*       aœ am 
pbosées  près  de  leur  contact  avec  les  roches  calcaires  »     ^*pp^^^^ 
et,  en  outre,  «lies  le  sont  d'autant  plus  que  ces  der-  *^*^  caUéirêê. 
nières  sont  elles-mêmes  devenues  plus  cristallines. 
Leur  métamorphisme  est  généralement  caractérisé  par 
la  formation  d'un  hydrosilicate  magnésien  que  j'étu- 
dierai plus  loin  d'une  manière  toute  spéciale. 

—  Il  m'a  paru  intéressant  d'examiner  aussi  quel  est       Opbue 
le  métamorphisme  éprouvé  par  une  roche  trappéenne 
quand  elle  est  en  contact  avec  le  gypse. 

J'ai  fait  quelques  essais  sur  un  ophite  des  environs 
de  Dax  qui  pénètre  à  travers  le  gypse  au  milieu  du- 
quel il  forme  un  monticule  isolé.  Le  gypse  qui  se  trouve 
à  son  contact  est  blanc,  spathique,  transparent,  mé- 
langé avec  une  argile  rouge  lie  de  vin.  Quant  àl'ophite, 
lorsqu'il  est  à  Tétat  normal,  il  est  vert  noir&tre,  très-dur 
et  feldspatliique.  Mais  près  du  contact  avec  le  gypse,  il 
devient  blanc  jaun&tre ,  doux  au  toucher,  léger  et  très- 
friable.  Il  est  entièrement  décomposé ,  et  il  passe  en  un 
mot  à  l'état  argileux.  De  petites  lamelles  de  chlorite 
nacrée  tapissent  ses  cavités  et  ses  fissures.  On  n'y  trouve 
plus  (Je  carbonates.  Sa  proportion  d'eau  est  très-nota- 
ble, car  elle  s'élève  à...  7,5o;  celle  d'acide  sulfurique 
est  seulement  de  ..  o,35  ;  par  conséquent  il  n'est  mé- 
langé qu'avec  une  très-petite  quantité  de  gypse. 

Cet  ophite  a  visiblement  subi  une  décomposition; 
toutefois  le  contact  du  gypse  n'est  sans  doute  pas  étran- 
ger à  son  métamorphisme  et  à  l'altération  qu'il  a  éprou- 
vée. On  sait  du  reste  que  Tophite  se  décompose  très- 
souvent  près  de  son  contact  avec  les  roches  gypseuses, 
calcaires  ou  argileuses  ;  aussi  ce  contact  est-il  toujours 
assez  diRicile  à  observer. 

— Les  roches  trappéennes  sont  encore  métamorpho-    n-M^nnê» 
sées  dans  leur  structure  et  aussi  dans  leur  composition,     tL^mm. 


el  Grés. 
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mtaie  lorsqu'elles  sont  en  contact  avec  des  roches  sili- 
ceuses. Déjà  nous  avons  pu  le  constater  à  plusieurs 
reprises  et  nous  allons  en  citer  de  nouveaux  exemples 
(p.  355  et  356). 

BaMlle  el  Grés.        ^MXe.  —  A  Schewel  i,  OU  SSXO  ^  OD  VOÎt  UU  pîtOfi  dO 

basalte  qui  a  pénétré  dans  le  quadersandstein  (PI.  VU 
fig.  22).  MM.  Naumann  et  B.  Cotta  observent  que  ce 
basalte  se  divise  en  prismes  courbes  et  rayonnes  qui 
sont  perpendiculaires  à  la  surface  de  contact.  Près  du 
contact  lui-même ,  il  présente  au  contraire  des  écailles 
minces  et  concentriques  qui  sont  parallèles  à  cette 
surface  ;  en  même  temps  sa  composition  se  modifie  et 
il  renferme  des  amygdaloïdes  avec  zéolithes  (1). 
Greenitona  Desertlya.  —  Plusieurs  exemples  du  métamorphiane 
des  roches  trappéennes  par  les  grès  ont  encore  été 
signalés  par  H.  le  général  Portlock  (s).  Ainsi,  à  De- 
sertlyn ,  près  de  Money more ,  un  filon  de  greenstone 
coupe  un  grès  entremêlé  de  veines  marneuses  (PI.  VI , 
fig.  25  \  Près  du  filon,  les  marnes  perdent  leur  structure 
feuilletée;  elles  deviennent  cotnpactés,  nodul^ses,  à 
cassure  conchoïde  ;  leur  couleur,  qui  était  rouge ,  passe 
au  noir.  Quant  au  grès,  il  prend  une  teinte  foncée;  de 
friable  qu'il  était ,  ildevieut  dur  et  tenace;  sa  limite  avec 
la  roche  éruptive  est  même  assez  difficile  à  reconnaître; 
Le  greenstone  forme  d'ailleurs  un  filon  ayant  un  peu 
plus  d'un  mètre.  11  est  amygdalaire,  et  ses  cavités  sont 
tapissées  par  des  zéolithes.  Dans  le  centre  dû  filon ,  il 
est  prismatique ,  cristallin  et  lithoîde  ;  à  la  satebande , 
au  contraire,  il  est  fissuré,  tendre,  et  il  prend  une 
couleur  pâle  :  en  outre  il  renferme  un  nombre  plus 
f;rand  d'amygdalokles.  Dans  certaines  parties  il  a  été 

(1)  Naumann  et  B.  Cotta.  Beschreibung  des  EiBnigreichu 
Sachsen^  t.  IV,  p.  69. 
i^  Potitloek.  ^eological  report,  p.  Su. 
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dâco9ipoaé,  et  il  est. même  tout  à  fait  argileux.  La 
réaction  exercée  par  le  grès  se  complique  ici  de  phén^ 
mènes  d'altération  ;  c'est  du  reste  ce  qui  a  lieu  souvent , 
et  f  ai  déjà  remarqué  qu'il  était  difficile  de  faire  la  part 
de  chacune  des  causes  qui  ont  contribué  à  modifier 
une  roche  éruptive. 

— Je  passe  maintenant  k  l'étude  des  changements  de       ^*^^^ 
composition  que  les  roches  trappéennes  peuvent  éprou-     *^^RoJhes 
Ver  au  contact  des  roches  argileuses.  argiituM. 

Annalong.  —  Les  environs  de  Briansford,  dans  le     orecniione 
comté  de  Down,  au  pied  des  montagnes  du  Mourne,  scbine  argiieui. 
en  Irlande,  offrent  dé  nombreux  filons  encaissés  dans 
un  schiste  argileux.  Ces  filons  sont  formés  par  la  roche  , 
à  laquelle  les  géologues  anglais  donnent  le  nom  de 
greenst(me. 

Ils  s* observent  très-bien  sur  le  bord  de  la  mer, 
entre  Glasdrumman  etNewcastle,  surtout  près  d'An- 
nalong.  Généralement  ils  ont  seulement  quelques  déci- 
mètres de  puissance;  mais  ils  peuvent  aussi  atteindre 
5  mètres ,  comme  celui  qui  se  trouve  entre  Saœuels  Port 
et  Long  -  Point.  Leur  direction  générale  est  N.  5"  E.  ou 
O. ,  soit  en  moyenne  N.-S.  Ils  présentent  d«ux  clivages; 
l'un  parallèle,  l'autre  perpendiculaire  aux  épontes. 

Le  greenstone  n'a  pas  sensiblement  métamorphosé 
le  schiste  argileux  ;  il  a,  au  contraire,  été  métamor- 
phosé à  son  contact.  En  effet ,  il  est  bordé  par  une  sale- 
baade  bien  distincte  qui  permet  d'étudier  facilegient 
le  métamorphisme  qu'il  a  lui-même  éprouvé.  Dans  un 
des  filons  d' Annalong,  qui  avait  seulement  o^.S  de  puis- 
sance ,  j'ai  donc  pris  un  échantillon  au  centre,  un  autre 
à  la  salebande  ;  j'ai  pris  aussi  un  échantillon  du  schiste 
au  contact  immédiat.  Voici  les  caractères  de  ces  trois 
roches  et  les  résultats  de  quelques  recherches  sur  leur 
composition. 


■ 
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I.  Greenêione.  —  Il  est  Vjert  noir&tre,  grenu  et  montre  des 
lamelles  entre-croisées  d*anorthose.  On  n*y  distingue  ni  augite, 
ni  peridot.  Par  calclnation ,  il  se  fritte  et  de\ient  brun  foncé. 
Il  fait  effervescence  dans  Tacide  cblorhydrique,  mais  seule- 
ment à  chaud  ;  le  résidu  qu'il  laisse  dans  cet  acide  est  de...  70,70 
p.  100.  Son  analyse  montre  qu'il  se  rapproche  beaucoup  deTa- 
pbanite  ou  de  la  diorite  de  Saint-Bresson  (1). 

II.  Greenstone  métamorphique, —  Il  forme  une  sorte  de  sale- 
bande  bien  visible,  ayant  o",o^  d'épaisseur.  Il  est  moins  cris- 
tallin, moins  lithoide  et  plus  tendre.  Sa  couleur  est  vert  clair. 
Calciné ,  il  devient  brun  comme  le  greenstone  normal.  Il  laisse 
dans  Tacide  cblorhydrique  ua  résidu  qui  est  seulement  de.. 
66,20  p.  100. 

II(.  Schiste  (slate).  —  Il  est  vert  grisâtre  et  très-micacé.  Il  a 
subi  un  métamorphisme  général  qui  Ta  rendu  très-cristallin  ; 
mais  il  est  à  peine  altéré  au  contact  du  greenstone  duquel  il  est 
séparé  d'une  manière  très  nette. 

Aeidê 
Den»Ué.        Eau.    carbonique, 

1 3,937  1,55         6.75 

U a»799        i»85        7^^^ 

IIL 3,739        0,93        6,63 

Silice /i5,3o  ^3,80 

Alumine 2o,5o  3o,ao 

Oxyde d3  fer 10,00  ia,oo 

Chaux 8,80  8,5o 

Magnésie 6,03  6,67 

Soude  et  potasse  (diff.) 1,08  i,o3 

Eau 1,55  1,85 

Acide  carbonique 6,75  7,1 5 

100,00  100,00 

On  voit  que  le  greenstone  métamorphique  a  une  den- 
sité intermédiaire  entre  celle  du  greenstone  et  du 
schiste;  cette  densité  est  d'ailleurs  plus  petite  que  celle 
du  greenstone  normal  (§  180). 

Les  trois  roches  contiennent  à  peu  près  la  même 
quantité  d'acide  carbonique  ;  mais  il  y  en  a  un  peu  plus 

(1)  Annales  des  mines,  6*  série,  t.  XVI,  p.  ZU^ 
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dans  le  greeDStone  métamorphique.  Cet  acide  carbo- 
nique faisant  une  eiïervescence  trës-Iente  est  surtout  à 
l'état  de  carbonate  de  fer;  il  est  probable,  d'ailleurs, 
que  le  carbonate  du  schiste  provient  du  greenstone 
(S  90,  m,  182). 

Si  Ton  compare  le  greenstone  métamorphique  avec 
le  greenstone  normal ,  leurs  différences  de  composition 
sont  assez  faibles.  Je  constaterai  cependant  que  le 
greenstone  métamorphique  s'attaque  plus  facilement 
par  l'acide;  en  outre,  il  renferme  plus  d'eau,  un  peu 
plus  d'oxyde  de  fer,  de  magnésie,  et  au  contraire 
moins  de  silice. 

Les  recherches  desquelles  je  parlerai  plus  loin  vien- 
dront d*ailleurs  confirmer  ces  résultats  (i84). 

—  Les  roches  granitiques ,  aussi  bien  que  les  roches       rocbc» 
trappéennes ,  nous  offrent  des  changements  de  com-    «"^«"iqdm. 
position  près  de  leur  contact  avec  la  roche  encaissante. 

Christiania.  —  Ainsi,  dans  les  environs  de  Christiania,  syénite 
sir  Charles  Lyell  a  observé  un  dyke  de  syénite  qui  tra-  *^** 
verse  le  micaschiste.  Sa  largeur  est  à  peu  près  de  8  mè- 
tres, et  sur  ses  bords  on  voit  deux  salebandes  qui,  dans 
certaines  parties,  n'ont  pas  moins  de  o'",5o.  Ces  sale- 
bandes  sont  formées  par  un  greenstone  noirâtre  dont 
la  couleur  tranche  d'une  manière  très- nette  sur  le  rouge 
de  la  syénite  (i) .  11  est  donc  visible  qu'à  la  salebande 
cette  roche  granitique  éprouve  un  changement  notable 
dans  sa  composition. 

Tannebergr.  —  A  Tanneberg,  en  Saxe,  M.  Boue  a      Porphyre 
signalé  un  porphyre  qui  traverse  et  qui  modifie  le  gneiss, 
mais  qui  est  surtout  modifié  à  son  contact  (2). 

Le  porphyre  présente  un  filon  qui  a  plus  de  5  mètres 

(0  Sir  CharlesLyeW.Manualofelemenlary  geology^f).  /i8a. 
(a)  Journal  de  physique^  t  LXXXXIV,  p.  359.  —  Maumann 
et  Cotta.  Geognostiehe  Beschreibung^  etc.,  t  V,  p.  95. 
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de  puissance.  Il  est  formé  par  un  argilopbyre  gris, 
violacé ,  avec  cristaux  de  quartz  et  d'orthose.  Sa  perte 
au  feu  est  ...i,53.  Près  du  contact,  il  est  séparé  du 
gneiss  par  une  salebande  feuilletée. 

Cette  salebande  a  une  épaisseur  de  o™,3o  au  t(Htâu 
filon.  On  y  distingue  des  bandes  alternatives  de  por- 
phyre qui  sont  très-minces  et  qui  paraissent  extrême- 
ment riches  en  silice..  La  perte  au  feu  de  la  salebande 
s'élève  à.. .  2,00  ;  elle  est  due  surtout  à  ce  que  certaines 
parties  sont  changées  en  kaolin. 

Quant  au  gneiss,  il  a  une  couleur  verdàtre,  mais  il 
est  rouge  dans  les  parties  exposées  à  Taîr.  Sa  perte 
au  feu  a  varié  de  2,1 7  à  3, 00  p.  100  pour  des  échantil- 
lons se  trouvant  contre  le  porphyre. 

—  Je  vais  maintenant  chercher  à  étudier  d'une  ma- 
nière  plus  précise  les  métamorphoses  que  les  roches 
granitiques  éprouvent  dans  leur  composition  près  de 
leur  contact  avec  la  roche  encaissante. 

On  se  rappelle  que  dans  les  Alpes  Frajiçaises  le  tei- 
râin  jurassique  est  recouvert  par  le  granité  qui  a  été 
lui-même  complètement  modifié  jusqu'à  une  distance  de 
plusieurs  mètres  (1).  Ce  granité  s'est  changé  en  un 
pétrosilex  grossier  et  grenti ,  dans  lequel  on  distingue 
seulement  de  petites  lamelles  d'orthose;  de  plus,  s(hi 
mica,  qui  était  très-abondant,  a  presque  disparu.  U 
m'a  paru  très-intéressant  d'étudier  le  métamorphisme 
du  granité  dans  ces  gisements  que  les  travaux  de  M.  £. 
de  fieànmont  ont  rendu  tout  à  fait  classiques  (2). 

Voici  les  résultats  d'essais  entrepris  sur  le  granité 
normal  et  sur  le  granité  dégradé ,  pris ,  soit  au  contact 
du  grès,  soit  au  contact  du  schiste. 

(i)  Annales  des  mines^  5*  série,  t.  XII,  p.  7X7,  7/15,  75i. 
(a)  Mémoires  pour  servir  à  une  description  géologique  de  la 
France,  t  II,  p.  379. 
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I.  Grande.  —  Il  est  à  gra!n  fin,  très- riche  en  feldspath       Granité 
ailorthose.  Il  renferme  aussi  beaucoup  de  mica  ferro-magnésien       ^^  ^'^' 
qui  est  brun  noir  ou  verdfttre.  11  a  été  considéré  comme  nor- 
mal; cependant  11  paraît  légèrement  altéré  par  Inaction  de  Tat- 
mosphère;  de  plus  il  contient  un  peu  diacide  carbonique,  ce 

qui  semble  habituel  au  granité  de  cette  partie  de  1  Oisans. 
Quand  on  le  fait  bouillir  dans  Tacide  clilorhydrique,  il  laisse  un 
résidu  pesant..  86,s6.  Il  a  d'ailleurs  été  pris  à  9  mètres  du  grès 
du  lias,  sur  le  flanc  septentrional  de  la  montagne  de  Touron ,  à 
une  deml-lieue  au-dessus  du  hameau  des  l'ermonts. 

II.  Granité  métamorphique.  —  Il  est  gris  verdâtre,  pétrosi-        Gianiia 
liceux  et  à  éclat  gras.  Quand  on  le  fait  bouillir  dans  Tacide  sobiitaMlcaira. 
chlorhydrique ,  il  laisse  un  résidu  posant...  93,70.  Il  a  été  pris 

à  quelques  décimètres  du  grès.  Au  contact  immédiat,  il  est, 
comme  le  grès,  fortement  imprégné  par  du  quartz,  de  la  baryte 
•ulfatée  et  de  la  galène  (  1). 

IL  a.  Granité  métamorphique, —  Il  est  gris  rouge&tre  et  très- 
dégradé;  son  mica  est  indiscernable.  Dans  Tacide  clilorhy- 
drlque,  il  fait  une  efl*ervesccnce  très-lente;  après  ébuUition 
dans  cet  acide,  il  laisse  un  résidu  insoluble  qui  pèse  seule- 
ment... 8à,6o  et  qui  est  un  peu  inférieur  à  celui  donné  par  le 
granité  normal.  11  forme  une  zone  arquée ,  qui  sur  une  épais- 
seur d*ua  mètre  borde  le  contact  du  schiste  argiio-K^aicaire  du 
lias.  Il  a  été  pris  au  contact  immédiat  de  ce  schiste  et  au-dessus 
du  hameau  de  Péorols  (2)  : 

I.  11.  lia. 

Silice 58.«o        08,85        M,Ao 

Alumine ifi,85  i6,55  17,40 

Oxyde  de  fer. 7,75  a,  10  /i,oo 

Magnésie 3, un  o./n  u,o8 

Chaux /i,G5  2,10  7,00 

Alcalis  et  perte  (diff.).  5,8i  8,61  7,9(0 

Eau d,o6  i,5o  1,03 

Acide  carbonique.  1,87  0,00  4,5o 

100,00      100,00      100^00 

(1)  Fig*  7,  PI.  XIII.  Mémoire  de  M.  É.  de  Beaumont,  p.  ûo5. 
et  Annales  des  mines,  t.  Xil,  p.  7Ù5. 

(9)  Pig,  S,  PI.  XIII.  Mémoire  de  M.  É.  de  Beaumont,  p.  àok^ 
et  AnnalHâes  mines ^  t  xn,  p.  781. 
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Le  granité  qui  forme  les  énormes  massifs  des  Alpes  a 
donc  été  notablement  modifié  près  de  son  contact  avec  le 
terrain  jurassique.  D'abord  sa  structure  est  moins  cris- 
talline ;  son  orthose  se  réduit  à  des  lamelles  et  son  mica 
devient  confus  et  indiscernable.  On  y  voit  apparaître  t 
comme  dans  le  porphyre,  une  pâte  pétrosiliceuse  ayant 
un  éclat  un  peu  gras  En  même  temps  «  sa  densité  di- 
minue. Enfin  il  paraît  aussi  s'attaquer  plus  fortement 
par  l'acide. 

Ce  granité  de  l'Oisans  présente  une  composition  assex 
exceptionnelle  f  et  il  est  surtout  remarquable  par  sa 
faible  teneur  en  silice;  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  sa 
composition  a  été  complètement  modifiée. 

Lorsqu'il  est  en  contact  avec  une  roche  calcaire,  sa 
proportion  de  carbonates  augmente. 

Lorsqu'il  est  en  contact  avec  une  roche  siliceuse , 
comme  le  grès,  c'est  au  contraire  la  proportion  de  silice 
qui  augmente.  Elle  peut  même  dépasser  de  10  p.  100 
celle  du  granité  normal. 

Ces  résultats  remarquables  s'expliquent  facilement  ; 
on  comprend ,  en  effet ,  que  les  carbonates  et  la  silice 
étant  soumis  à  Ténorme  pression  des  massifs  qui  les 
recouvrent,  aient  pénétré  dans  le  granité  jusqu'au  delà 
du  contact.  Du  reste ,  l'excès  de  silice  trouvé  dans  le 
granité  au  contact  du  grès  peut  tenir  aussi  à  ce  qu'il  a 
été  imprégné  par  du  quartz  associé  aux  minéraux  des 
gttes  métallifères. 

Je  remarquerai  maintenant  que  la  teneur  en  chaux 
n'a  pas  augmenté,  et  qu'elle  parait  même  diminuer. 
£n  effet,  si  l'on  combine  l'acide  carbonique  avec  la 
quantité  de  chaux  qui  lui  correspond ,  on  trouve  pour 
la  chaux  des  silicates  dans  les  trois  analyses  précédentes 
9,41  ~  3  f  10 — 2,4o;  par  conséquent  la  proportion  de 
chaux  est  un  peu  moindre,  soit  au  contact  du  grès, 
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soit  au  contact  du  schiste.  Ce  résultat  est  d'autant  p!us 
remarquable  que  le  schiste  est  calcaire,  et  que  son  car- 
bonate de  chaux  a  imprégné  le  granité, 

La  magnésie  disparaît  presque  complètement,  et 
l'oxyde  de  fer  diminue  aussi  d'une  manière  évidente. 
Si  l'on  observe  que  l'oxyde  de  fer  et  la  magnésie  sont 
les  bases  principales  du  mica  ferro-magnésien ,  la  dis- 
parition de  ces  bases  expliquera  naturellement  celle  du 
mica  lui-même. 

Quant  aux  alcalis ,  ils  paraissent  augmenter  près  du 
contact. 

J'observerai  que  les  conclusions  précédentes  s'appli- 
quent seulement  à  un  granité  qui  n'a  pas  exercé  une 
action  énergique  sur  les  roches  avec  lesquelles  il  se 
trouve  en  contact;  mais  lorsqu'il  n'en  est  pas  ainsi, 
lorsque ,  au  contraire ,  il  se  développe  à  la  salebande  de 
nouveaux  minéraux  et  notamment  des  silicates,  sa  com- 
position est  alors  modifiée  d'une  manière  toute  diffé- 
rente ;  et  près  du  contact,  la  chaux,  la  magnésie,  l'oxyde 
de  fer  peuvent  même  aller  en  augmentant  (§  187). 

—  Il  était  facile  de  prévoir  que  le  métamorphisme  de 
la  roche  éruptive  ne  serait  pas  le  même,  quelle  que  fût 
la  nature  de  la  roche  encaissante.  Les  recherches  entre- 
prises sur  la  composition  de  la  roche  éruptive  viennent, 
dès  à  présent,  démontrer  ce  fait,  qui  est  surtout  bien 
évident  pour  le  trachyte  de  l'Islande,  ainsi  que  pour  le 
granité  de  Touron  et  de  Péorois.  Dans  ces  gisements, 
en  effet ,  la  roche  éruptive  s'est  chargée  plus  ou  moins 
des  éléments  de  la  roche  encaissante  dont  l'influence  est 
bien  visible. 

Cependant  il  est. rare  que  le  métamorphisme  doive 
être  attribué  simplement  à  une  dissolution  ou  bien  à  un 
mélange  de  la  roche  encaissante  ;  généralement  il  est 
beaucoup  plus  complexe. 
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D*abord  la  roche  encaissante  peut  exercer  une  réac- 
tion par  sa  seule  présence  «  lors  même  qu'elle  ne  se 
combine  pas  avec  la  roche  éruptive;  cette  réaction  est 
très-facile  à  constater  quand  la  roche  encaissante  est 
calcaire.  En  outre ,  il  s'opère  souvent  sur  les  bords  du 
filon  un  départ  qui  est  produit  par  des  actions  molécu- 
laires. D* ailleurs,  près  de  la  salebande,  la  roche  érup- 
tive est  fréquemment  schisteuse,  brisée  et  par  suite 
très-perméable.  Le  métamorphisme  qu'elle  a  éprouvé 
est  alors  compliqué  par  des  phénomènes  d'infiltration 
et  de  décomposition. 

Enfin ,  il  faut  tenir  compte  ausû  de  la  manière  iné- 
gale dont  les  pressions  sont  réparties  dans  une  roche 
éruptive. 

Toutes  ces  causes  de  métamorphisme,  qu'elles  soient 
physiques  ou  chimiques,  viennent ,  comme  je  l'ai  déjà 
fait  remarquer  plusieurs  fois ,  se  superposer  à  la  sale- 
bande,  en  sorte  qu'il  est  très-difficile  de  faire  la  part  de 
chacune  d'elles. 
s  184.  —  Une  roche  éruptive  éprouve  souvent  des  change- 

ttydrotiHrau  meuts  daus  sa  structure  près  de  son  contact  avec  la  roche 
encaissante;  mais  il  peut  en  outre  s'y  développer  cer- 
taines substances  minérales.  Comme  ces  substances 
accusent  généralement  une  réaction  très*énergique  des 
deux  roches  en  présence,  on  comprend  qu'il  importe 
d'étudier  avec  soin  le  métamorphisme  qui  est  alors  subi 
par  la  roche  éruptive. 

Nous  avons  déjà  constaté  que  vers  les  bords  d'une 
roche  éruptive  la  proportion  d'eau  va  généralement  en 
augmentant  ;  par  suite  il  tend  à  se  former  un  faydroaî- 
licate  à  sa  salebande  (g  i8i).  Cet  hydrosilicate  ne  con- 
stitue pas  une  espèce  minérale ,  puisque  sa  compositiOD 
n'est  pas  définie;  cependant,  lorsqii^on  considère  des 
roches  trappéennes  et  granitiques,  lorsque  de  pliis  la 
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roche  encaissante  est  un  calcaire  devenu  cristallin ,  il 
présente  des  caractères  assez  constants,  et  son  analyse 
montre  qu'il  est  le  plus  souvent  fortement  magnésien. 

Je  vais  donc  étudier  cet  bydrosilicate  magnésien  qui 
s'est  formé  à  la  salebande  des  roches  trappéennes  et 
granitiques  Par  toutes  ses  propriétés  «  il  se  rapproche 
beaucoup  de  la  serpentine,  avec  laquelle  on  Ta  tou- 
jours confondu  jusqu'à  présent;  mais  on  verra  qu'il  en 
dilTère  presque  toujours  et  que  sa  composition  peut 
être  extrêmement  variable.  Quand  il  se  rapportera  h 
une  espèce  minérale  déterminée ,  je  lui  conserverai  le 
nom  de  cette  espèce;  le  plus  souvent  cela  n'aura  pas 
lieu,  et  alors  il  deviendra  nécessaire  de  lui  donner  un 
nom  ;  je  l'appellerai  donc  trapp  magnéiien  lorsqu'il 
proviendra  de  roches  à  base  d'anorthose,  et  eurite 
magnésienne  lorsqu'il  proviendra  de  roches  à  base  d'or- 
those. 

—  La  métamorphose  des  roches  trappéennes  en  trapp 
magnésien  est  très-facile  à  constater  dans  un  grand 
nombre  de  gisements.  Elle  est  très-fréquente  quand  le 
trapp  forme  de  petits  filons  dans  un  calcaire  devenu 
cristallin  à  son  contact.  Elle  s'observe  aussi  quand  le 
calcaire  est  magnésien  et  surtout  quand  il  renferme  de 
l'hydrate  de  magnésie. 

Ile  de  sky.  —  Je  citerai  d'abord,  comme  exemple,  le 
trapp  du  Srath,  dans  l'Ile  de  Sky.  Ce  trapp  envoie  des 
ramifications  dans  un  calcaire  cristallin;  or,  dans  le 
centre  des  filons ,  il  est  noirâtre,  dur  et  compacte  ;  vers 
leurs  bords,  au  contraire,  il  devient  gris  ou  brun,  tendre 
et  doux  au  toucher,  comme  Ta  depuis  longtemps  con- 
staté le  docteur  Mac  Culloch. 

CluDie.  —  De  même  à  CIunie,<dans  le  Perthshire, 
un  filon  de  trapp  se  change  en  trapp  magnésien  près 
de  son  contact  avec  le  calcaire.  La  transformation  est 
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fortement  imprégnée  de  calcaire.  Attaquée  par  l'acide 
cblorbydrique ,  elle  laisse  un  résidu  qui  est  seulement 
de. . .  3i  ,85.  Voici  les  résultats  de  son  analyse  : 

lÀêrtoUtkê  métûwiorpMquê 
avec  h  earbonaiê.  tom  te  earbonalê. 

Silice 31,70  /i545 

Alumine. 0,60  i,o5 

Protoxyde  de  fer 7,03  16,98 

Cbaux 1,11  a,33 

Magnésie.  •  • 1/1,60  3o,i6 

Eau.  .••••••.•.••  3,/io  6,o3 

Carbonate  de  chaux.  6 1 ,  69  » 

99,63  100,00 

On  voit  que  la  Iherzolithe  métamorphosée  au  contact 
du  calcaire  s'attaque  très-fortement  par  l'acide,  que  de 
plus  elle  contient  beaucoup  d'eau  et  de  magnésie.  Elle 
diiïère  surtout  de  la  Iherzolithe  analysée  par  Vogel ,  en 
ce  qu'elle  renferme  neuf  fois  moins  de  chaux. 

Il  peut  paraître  très-bizarre  que  la  cbaux  diminue  dans 
une  roche  trappéenne  lorsqu'elle  est  en  contact  avec  un 
calcaire;  mais  ce  paradoxe  apparent  sera  complètement 
confirmé  par  les  recherches  qui  vont  nous  occuper  main- 
tenant 

Springfield.  —  Revenons  d'abord  au  gisement  de  Tnpp 
Springfield,  qui  nous  montre  un  gros  filon  de  trapp 
traversant  les  marnes  du  Ncwred  Sandsfone  {Annales 
des  mines  ^  t.  XII,  PI.  V,  fig.  7  et  p.  247).  Ce  filon 
n'est  pas  parfaitement  homogène,  et  il  m'a  paru 
intéressant  de  comparer  le  centre  avec  les  bords ,  afin 
d'apprécier  le  métamorphisme  éprouvé  à  la  salebande. 

L  Trapp.  --  Il  se  divise  en  sphéroïdes  et  a  été  pris  vers  le 
centre  du  filon.  Il  est  vert  noirâtre,  cristallin,  lamelleux, 
feldspathique ,  difficile  à  briser.  Sa  densité  est...  a^yti^.  Il  con- 
tient.. 6,95  d*eau  et  seulement...  0,75  d'acide  carbonique.  Le 
résidu  Insoluble  dans  Tacide  chlorhydrique  pèse../ 70,60. 

TOMI  Xin,  iS58.  96 
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IL  Trt^p  magnémn.  —  Il  se  trouve  au  contact  immédiat  de 

la  marne.  11  est  vert  grisâtre,  schistoîde,  presque  compacte  et 
facile  à  briser.  De  plus,  il  est  terne,  donne  Todeur  argileuse 
et  tache  les  doigts.  Sa  densité  est..  9,586.  Il  s*attaque  très- 
fortement  par  Tacide  chlorhydrlque  en  produisant  un  léger 
dégagement  d'hydrogène  sulfuré;  le  r^idu  insoluble  dans 
Tacide  ne  pèse  pas  plus  de...  hh^ib.  On  distingue  dans  ce  trapp 
de  petites  veinules  qui  sont  formées  de  fer  carbonate  verd&tre 
et  quelquefois  même  de  gypse  fibreux.  II  contient..  2,/io  dia- 
cide carbonique.  J'ai  supposé  que  cet  acide  était  entièrement 
combiné  avec  du  protoxyde  de  fer,  ce  qui  toutefois  n*est  pas  par- 
faitement exact.  Un  essai  par  le  carbonate  de  soude  a  donné  : 

Ttûpp  ma§mém%  4»  SprimgfUld 
Mte  U  earhofMiê,   fns  U  earhaméU. 

Silice 4o,7o  43,49 

Alumine i6.83  i8,oo 

Protoxyde  â6  fer. 6,95                6,33 

Chaux 9,90                9489 

Magnésie 6.80                 7,96 

Alcalis  et  perte  (diff.).  .  .  6,99                 6,39 

Eau 6,3o                 8.86 

Carbonate  de  fer. .  •  6,39                  9 

loofoo  100,00 

Il  est  visible  que  le  trapp  au  contact  de  la  marne  ar- 
gileuse de  SpringOeld  a  éprouvé  dans  sa  densité  une 
diminution  de  5,69  pour  100.  L'acide  l'attaque  aussi 
très -fortement.  D'un  autre  côté,  sa  proportion  d'eau  a 
doublé  ;  il  renferme  eu  outre  beaucoup  plus  de  carbo- 
nates. Enfin  il  est  devenu  tendre,  et  il  n'a  pas  les 
caractères  habituels  du  trapp.  Sa  teneur  en  magnésie 
n*est  d'ailleurs  pas  très-élevée;  par  conséquent  il  se 
trouve  à  la  limite  du  trapp  métamorphique  magnésien. 

iToodburn.  —  Dans  les  envifons  de  Woodburû ,  j'ai 
recueilli  plusieurs  variétés  de  trapp  qui,  prè»  de  leur 
contact,  sont  plus  ou  moins  métamorphosés  en  trapp 
magnésien.  Leur  étude  va  nous  montrer  les  dégradar 
t  ion  s  successives  qu'  une  roche  trappéenne  peut  éprou  vdc 
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Voyons  d'abord  leurs  caractères  et  leurs  gisements. 

Un.  Trapp  magnésien.  —  Il  borde  sur  une  épaisseur  de  plu-  Trapp  et  Sabio 
sieurs  centimètres  un  filon  de  trapp  qui  traverse  le  greensand,  gi«aconieux. 
et  il  a  été  pris  au  contact  immédiat  de  la  roche  encaissante.  Sa 
couleur  est  vert  gris&tre.  Il  est  terne ,  tendre,  facile  à  rîtyer  et 
donne  une  odeur  argileuse.  Sa  densité  est  très-faible,  il  ren- 
ferme... i3,5o  diacide  carbonique.  Le  greensand  qui  se  trouve 
à  son  contact  est  formé  de  quartz  en  grains,  de  glauconle  et 
d'un  peu  de  calcaire  ;  sa  glauconie  n'est  pas  altérée ,  même 
dans  les  fragments  qui  soni  complètement  enveloppés  par  le 
trapp. 

11».  Jrapp  magnésien.  —  Il  forme  un  nodule  de  o",i,  qui  a  Trapp  ot  Craie 
pénétré  dans  la  craie  à  quelques  décimètres  d'un  filon  de 
trapp.  Il  diffère  complètement  du  trapp  du  filon.  Sa  couleur  est 
vert  noirâtre.  Il  est  tendre,  terne  et  fragile.  Il  se  dltise  suivant 
âes2ones  concentriques  qui  peuvent  s'écailleir  entre  les  doigts. 
Sa  densité  est  trèa-faible.  Il  contient  seulement...  0,08  d'acide 
carbonique.  11  s'attaque  immédiatement  par  l'acide  chlorby- 
driqne  en  donnant  une  gelée  transparente  qui  est  très-abon- 
dante; mais  il  ne  se  décompose  pas  complètement,  et  il  laisse 
un  résidu  de...  5û,58  p.  100.  La  craie  n'a  d'ailleurs  pas  pris  la 
structure  cristalline,  et  elle  n'a  môme  pas  été  sensiblement 
altérée  au  contact  de  ce  nodule. 

Ile.  Trapp  magnésien, —  Il  forme  une  veine  d'un  centimètre        BaMiie 
d'épaisseur,  qui  pénètre  dans  de  la  chaux  carbonatée  spathique      •'  .^hlquî* 
et  bleu&tre  associée  &  des  zéolithes  et  à  du  fer  oxydulé.  Il  pro- 
tient du  métamorphisme  d*un  trapp  contenant  du  péridot  et 
par  con.séquent  il  dérive  d'un  véritable  basalte.  Toutefois,  Ton 
n'y  distingue  plus  de  péridot.  Sa  couleur  est  vert  noirâtre,  il 
parait  compacte  ;  il  est  très-tendre  et  doux  au  toucher.  Sa  den- 
sité est  assez  élevée  pour  un  trapp  magnésien  ;  cela  tient  sans 
doute  à  sa  grande  richesse  en  fer.  11  s'attaque  complètement 
par  l'acide  en  donnant  une  gelée  moins  abondante  que  Téchan- 
tillon  précédent  II  renferme...  18,00  d'acide  carbonique,  et 
est  trôgs-fortraient  imprégné  de  ohaux  carbonatée  spathique. 
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Trapp  magnétiêti 

atM  1$  earbonaU, 

II.         Hè         Ile 
D«ntité 3,412      2.491       2,703 


SIliM 96,40  42,30  16,S0 

Alumine 3,S3  9,40  6,62 

Proloxyde  de  fer 6,3S  T,70  16,95 

Proioxyde  de  nanganéie.  .  traees.  traces,  traces. 

Magnésie 7.18  15,20  io,96 

Chaui 5,31  9,76  1,44 

Alcalis  et  perte  (diff.) 2,49  2,09  i,4T 

Eaa io,so  13,49  ft,io 

Carbonate  de  chaaz. .  38,S9  o,i8  4i,i6 


Vw^MP  •^  ^WW^Bt^fW^Bp^* 

lU 

II» 

u« 

50,96 

43,28 

27.70 

4,67 

9.43 

tl,3S 

8,89 

7.TI 

98,80 

m 

m 

• 

0,09 

15»3S 

18,68 

7,30 

9,78 

2,4S 

3.49 

a.w 

3,10 

14,70 

13,50 

8,«T 

» 

» 

» 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00  100,00  100,00 

Voici  donc  encorS  trois  gisements  bien  différents  dans 
lesquels  un  trapp  ou  un  basalte  a  été  complètement  mé- 
tamorphosé près  de  son  contact  avec  une  rocbe  encais- 
sante qui  est  plus  ou  moins  calcdre.  Si  l'on  considère 
d'abord  ses  propriétés  physiques,  il  est  devenu  tendre, 
fragile  et  même  un  peu  onctueux.  Sa  densité  a  beau- 
coup diminué.  D'un  autre  côté,  sa  composition  chimique 
est  complètement  modifiée;  car  il  se  laisse  fortement 
attaquer  par  les  acides ,  quelquefois  même  avec  gelée  ; 
en  outre,  si  l'on  fait  abstraction  du  carbonate  mélangé, 
on  voit  qu'il  contient  plus  d'eau,  plus  de  magnésie, 
et  au  contraire  moins  de  silice,  moins  d'alumine  et 
moins  d'alcalis. 

Ce  trapp  magnésien  métamorphique  a  bien  quelque 
ressemblance  éloignée  avec  la  serpentine  ;  mais  il  en 
diffère  tout  à  fait  par  sa  composition,  notamment  par 
la  présence  de  la  chaux  et  de  l'alumine. 

lia  roche  encaissante  parait,  d'ailleurs,  avoir  exercé 
de  l'influence  sur  la  composition  du  trapp;  car  au  con- 
tact du  grès  glauconieux  de  Woodburn ,  le  trapp  est 
resté  relativement  assez  riche  en  silice  ;  tandis  qu'il  est 
très-pauvre  en  silice  au  contact  du  calcaire,  surtoat 
lorsqu'il  l'a  rendu  cristallin. 
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Predaszo.  —  Je  vais  mainleûant  m' occuper  d'un  gise-  nypéHtt 
ment  rendu  célèbre  par  les  descriptions  de  MM.  de  Buch 
et  de  Humboldt ,  et  dans  lequel  on  peut  très-bien  voir  le 
métamorphisme  de  la  roche  éruptive  en  trapp  magné- 
sien ;  c'est  celui  de  la  cascade  des  Ganzacoli ,  près  de 
Predazzo. 

L'on  sait  que  du  calcaire  jurassique  y  est  recouvert 
et  même  enveloppé  par  une  hypérite.  Ce  calcaire  est 
devenu  blanc ,  très-ciistallln ,  et  il  a  été  changé  en  un 
marbre  blanc,  imprégné  de  brucite  (predazzite)  (i). 
Hais,  réciproquement,  il  a  réagi  très-fortement  sur 
l'hypérile  ;  car,  d'après  les  observations  de  MM  Four- 
net  et  B.  Gotta,  cette  roche  est  métamorphosée  jusqu'à 
une  distance  de  3  mètres  du  contact.  Son  hypersthène 
perd  son  éclat  cristallin  ;  il  devient  filamenteux  et  con- 
fus. A  une  distance  de  o'^.So  du  calcaire,  l'hypérite 
passe  même  à  une  espèce  de  serpentine. 

Il  était  très-intéressant  d'étudier  ce  métamorphisme, 
et  cela  m'a  été  facile  au  moyen  d'une  collection  très- 
complète  qui  a  été  recueillie  et  mise  &  ma  disposition 
par  M.  Élie  de  Beaumont. 

J'ai  examiné  quatre  types  de  la  roche  éruptive  de 
Predazzo ,  et  voici  quels  sont  leurs  caractères  : 

I.  Hypérite  granitotde  —  Elle  est  formée  d^anortbose  gris 
bleu&tre,  d*UD  peu  d'hypersthène  et  de  mica  ferro-magnésien 
en  nombreuses  lamelles  de  couleur  noir  brun&tre.  Le  résida 
Insoluble  qu'elle  lai&se  quand  on  la  fait  bouillir  avec  Tacide 
chlorbydrique  8*élève  à...  87,60  :  il  ne  se  sépare  pas  de  silice 
gélatineuse.  Elle  a  été  prise  à  Tescarpement  qui  domine  la  fon- 
taine des  Ganzacoli. 

Une  autre  variété  de  la  roche  précédente  a  été  prise  au  ni- 
veau de  la  carrière  de  marbre  et  un  peu  au  nord ,  à  une  petite 

(1)  jinnales  des  mines ^  5*  s.,  t.  X 11,  p.  193.  —  Annales  de 
chimie  et  dephysique,  iSsS,  t.  XXIII, p.  361  et  39S.—  B.  Gotta. 
Neues  Jahrbuch  et  Geologiscke  Fragen^  i"  pvrtie ,  p.  80. 
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distance  du  calcaire.  Cette  dernière  est  friable,  décomposée,  à 
teinte  brunfttre  due  À  de  Toxyde  de  fer.  Sa  depsitô  est...  s,85^* 
Sa  perte  au  feu  de...  3,75.  La  décomposition  qu*elle  a  éprouvée 
est  produite  par  Taction  atmosphérique  et  ne  parait  pas  diffé- 
rer de  celle  qu*on  observe  habituellement  dans  Tbypérlte. 

IL  'JYapp  magnésien,  —  Il  est  vert  grisâtre,  beaucoup  plus 
dur  et  plus  tenace  que  la  serpentine.  Lorsqu*on  rexamine  à  la 
loupe,  on  y  distingue  de  petites  lamelles  d*bypersthèoe,  des 
grains  de  fer  oxydulé,  ainsi  que  de  la  pyrite  de  fer  non  magné- 
tique. Pans  réchantillon  analysé,  le  fer  oxyduté  a  été  enlevé  à 
Taide  du  barreau  aimanté.  Calciné,  ce  trapp  devient  vert  clair. 
Quand  on  le  fait  bouillir  avec  de  Tacide  chlorhydrique,  il  s'at- 
taque fortement  et  laisse  pour  résidu  une  poudre  Jaunâtre  qui 
pèse  seulement...  59,60  ;  la  silice  séparée  reste  d'ailleurs  grenue. 

11  forme  un  filon  qui  traverse  le  marbre  et  qui  se  relie  avec 
Fhypérite  zéolithîque  (III)  dont  il  est  le  prolongement 

TI  6f>.  Trapp  magnésien.  —  il  est  vertgrisAtre,  translucide, 
avec  quelques  grains  de/er  oxydulé.  Il  ne  fond  pas,  même  lors- 
qu'on le  calcine  fortement  au  chalumeau.  Dans  Tacide  chlorhy- 
drique, il  s'attaque  çn  grande  partie,  mais  sans  donner  de  silice 
gélatineuse;  le  résidu  insoluble  pèse...  5/i,ao. 

11  forme  un  filon  et  diverses  veines  dans  le  marbre  au-dessus 
de  Ganzacoli. 

Entre  ses  fissures,  on  trouve  des  veinules  laminées.  Jaunes 
verdfttres,  translucides,  à  éclat  cireux  et  très-douces  au  tou- 
cher ;  elles  sont  légèrement  imprégnées  par  de  l'hydrate  de  ma- 
gnésie (brucite) ,•  et  leur  perte  au  feu  est  de...  17  p.  100. 

III.  Hypérite  zéolUhique,  —  Elle  est  imparfaitement  cristal- 
lisée, et  provient  d'une  modification  de  l'hypérite  granitoTde. 
On  y  distingue  encore  quelques  lamelles  d'hypersthène ,  des 
paillettes  de  mica  ferro-roagnésien  et  du  fer  oxydulé.  Mais  elle 
€Bt  surtout  intimement  pénétrée  par  une  zéolithe  blanche, 
cristalline,  nacrée,  qui  y  forme  une  multitude  de  veines.  L^exi»- 
tence  de  cette  séolithe  est  révélée  par  une  gelée  volominenae 
et  transparente  qui  se  sépare  quand  on  attaque  la  roche  par  P»- 
eide  chlorhydrique.  Dans  quelques  fissures,  la  roche  est  ta- 
pissée par  un  enduit  feuilleté  et  serpentineux  vert  noirâtre. 
Le  résidu  non  attanué  qu'elle  laisse  après  attaque  par  l^acide 
pèse...  58,6o  ;  lorsqu'on  le  met  en  digestion  dans  une  lessive  de 
potasse,  de  manière  à  dissoudre  la  silice  libre,  il  se  réduit 
à...  3o,95. 
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0«lt9  liypérlt6  recouvre  le  marbre  da  plus  septentrional  dei 
deuxCanxacoli,  4  Ten^roit  sigpalô  d'abqrd  par  le  comte  Mar- 
zari  Pçincati,  et  elle  a  été  prise  près  de  )a  surface  de  contact 
qui  plonge  de  60"  vers  le  nord ,  d'après  les  observations  de 
M.  ]È.  de  Beaumont. 

I.  11.         Uhii.         III. 

Doisllô. 9,90.5    9,667    3,1 15    aiSst 

Sllfce. 5o,8o  Ai«3o  39,80  ù8,7o 

Alumine ••....•.  i6,ao  16,70  i5,io  9o,Sq 

Frotoxydedefer. 1/^,37     8,08  7,00  10,70 

Gbaux.  4  ,  t  4 é  iQ,oo'     5,70  19,00  8,00 

Magnésie.   . 3,53  i5,o3  13,70  1,47 

Soude,  potasse  et  perte  (diff.).  .  3,90     6,19  0,80  o,Zi9 

Eau i,ao      9,10  5,60  9,79 

Acide  carbonique »          »          »  o,50 

a      100,00  100,00  100,00  100,00 

Plusieurs  faits  importants  ressortent  de  ces  analyses. 

D'abord  la  roche  éruptiye  de  Predazzo,  à  laquelle  on 
a  successivement  donné  le  nom  de  granité  et  de  8]^én^p| 
f9t  bien  une  bypérite.  Elle  a,  i)  est  yrai ,  une  atructure 
granitGâ'de*,  c|p  plus,  elle  contient  du  mica  et  quelque- 
fois d^  quartz  ;  mais  on  voit  que  sa  tepeur  moyenne  en 
silice  est  très- inférieure  à  celle  des  rocbes  gri^ni- 
tiques. 

Si  l'on  Gbercbe  maintenant  ce  que  devient  cette  by- 
périte (I)  au  cmtact  du  calo?|ire  cristallip  ^  on  la  yoit  se 
métamorphoser  en  trapp  mag^é^ien  (I| ,  II  6m)«  |1  p^ 
ralt  aussi  qu'elle  peut  être  complétemept  imprégnée  de 

2éOt)itbe3(IU)' 

Le  trapp  nu^ptésien  forme  surtout  des  filons  dana  le 
cdeaire  cristallin*  On  l'a  toujours  décrit  eomme  aeis^ 
peniine;  dépendant,  il  diffère  complètement  de  cette 
roobel  pur  ht  présence  de  l'aluttine ,  de  la  obaux  et 
mèméd^s  aleali& 

(ift  oempiafaiaoD  de  Thypérite  (I)  wec  le  tnqpp  ma<- 


Tra^ 
01  Calealro 
ifiUilqu«. 
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gnéneD(II,  II  frii)  montre  que  daos  cette 
pbose  la  densité  pent  diminuer  ou  augmenter. 

Les  différences  entre  les  propriétés  chimiques  des 
deux  roches,  normale  et  métamorphique,  sont  d'ailleurs 
bien  tranchées.  Le  trapp  magnésien  s'attaque  plus  fw* 
tement  par  Tacide.  Il  renferme  moins  de  silice,  moins  de 
fer  et  d'alumine,  beaucoup  plus  de  magnésie  et  surtout 
plus  d'eau. 

Maintenant,  que  l'hypérite  se  charge  de  zéolitbe,  ou 
bien  qu'elle  devienne  magnésienne ,  sa  teneur  eu  silice 
diminue,  tandis  que  sa  teneur  en  eau  augmente. 

Sa  variation  de  densité  est  en  rapport  avec  sa  com- 
position chimique  ;  elle  parait  dépendre  surtout  de  la 
proportion  d'eau  et  de  chaux  qu'elle  renferme. 

—  Dans  les  gisements,  étudiés  jusqu'i  présent,  le 
trapp  a  été  changé  en  une  roche  plus  ou  moins  magné- 
sienne ;  mais  nous  allons  voir  qu'il  peut  aussi  se  mé- 
tamorphoser en  un  minéral  simple  et  défini. 

Woodbarn.  —  Revenons  d'abord  à  un  gisement  qui 
nous  est  déjà  connu  et  qui  se  trouve  &  Woodbum. 
{Annales  desminei^  t.  Xll,  p.  sso,  PL  IV,  fig.  3o.) 

Le  trapp  de  Woodbum  a  rendu  la  craie  trës-cristal- 
line ,  et  il  en  est  même  séparé  par  une  salebande  de 
chaux  carbonatée  spathique.  De  plus ,  la  réaction  trës- 
énei^ique  exercée  par  la  chaux  carbonatée  parait  avoir 
fait  dégénérer  le  trapp  en  un  hydrosilicate  magnésien 
qu'il  importe  d'étudier. 

En  effet,  cet  hydrosilicate  forme  des  nodules  ou  plu- 
tôt des  veines  qui  serpentent  dans  la  salebande  à  travers 
le  calcaire  bleu  lamelleux  et  les  zéolithes,  près  du  con* 
tact  de  la  nappe  de  trapp  et  de  la  craie  ( PL  iV,  fig.  ho). 
Il  est  amorphe.  Sa  couleur  est  vert-grisAtre  clair  ou , 
au  contraire,  vert  noirâtre  :  elle  devient,  d'ailleurs, 
noire  dans  les  fissures,  ce  qui  tient  à  un  d^t  d'oxyde 
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de  mangEDëse,  provenaut  sans  doute  de  la  décomposi- 
^  tioD  de  r hydrosilicate  lui-même.  Sa  cassure  est  inégale 
et  esquilleuse.  Son  éclat  est  cireux.  Sa  dureté  est  infé- 
rieure à  s  ,  et  on  le  raye  facilement  avec  Tongle.  Il  est 
doux  au  toucher  comme  du  savon^  II  se  laisse  même 
couper  au  couteau.  J'ai  trouvé  pour  la  densité  de  la 
variété  vert  grisâtre.. .  2, Sa 5,  et  pour  celle  de  la  variété 
vert  noirâtre...  2,392  ;  soit  en  moyenne...  2,35g.  Quand 
on  le  calcine,  il  devient  blanchâtre  ou  grisâtre,  suivant 
que  sa  couleur  était  primitivement  plus  ou  moins  fon- 
cée, et  il  dégage  beaucoup  d*eau.  Il  s'attaque  par  les 
acides.  Voici  quelle  est  sa  composition  : 

HydroêilicaU  magnésien  de  fToodburn» 

Silice 37,05 

Alumine iû,53 

Protoxyde  de  fer 3,79 

Protoxyde  de  manganèse 1,06 

Magnésie  (difT.) 19,81 

Chaux..  •  • •     ...  5.86 

Soude 0,71 

Potasse. o,i3 

Eau 18,08 

Somme.  • 100,00 

Cet  hydrosilicate  magnésien  a  une  composition  qui 
ne  se  rapporte  exactement  à  celle  d'aucun  minéral 
connu.  D'un  autre  côté ,  comme  ses  caractères  sont  ceux 
d'une  argile  magnésienne ,  on  comprend  que  sa  compo- 
sition puisse  ne  pas  être  parfaitement  définie. 

Il  se  rapproche  beaucoup  de  la  saponite  de  M.  Dana, 
ou  de  la  pierre  de  savon  de  Klaproth  {seifenstein^  ioap^ 
ttone).  Toutefois,  pour  identifier  les  deux  minéraux, 
il  faudrait  admettre  qu'à  Woodburn  la  chaux  remplace 
une  proportion  correspondante  de  magnésie,  et  qu'une 
partie  de  l'alumine  s'est  substituée  à  de  la  silice. 
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M.  Cb.  de  Hauer  vient  d'analyser  un  mio^l  d'Ir* 

lande,  qu'il  a  nommé  bolstéalUe.  Je  pense  que  ce  miné- 
ral est  une  variélé  de  la  saponite  de  Woodbum ,  et  qu'il 
a  le  même  gisement  (1). 

La  saponite  est  l'un  des  termes  extrêmes  du  méta- 
morphisme produit  dans  le  trapp  par  la  réaction  du  cal- 
caire ,  et  elle  parait  s'être  formée  spécialement  quand 
cette  réaction  était  très-énergique. 

Cependant  je  signalerai  encore  un  hydrosilicate  ma- 
gnésien qui  semble  avoir  un  gisement  et  une  origine 
analogue.  Il  est  d'ailleurs  tout  à  fait  argileux,  et  dif- 
fère davantage  du  trapp ,  aux  dépens  duquel  il  s'est 
formé. 
Éeumê  de  wur.  Tamlagfbt.  —  A  Tamlaght,  près  de  Coagh,  en  Irlande, 
Trapp  rt  Criie.  j^  jg  général  Portlock  a  observé  un  dyke  puissant  de 
trapp  qui  est  enclavé  dans  la  craie  (s). 

Ce  dyke  a  plus  de  1 1  mètres  d'épaisseur.  Il  se  divise 
en  grandes  colonnes  inclinées.  Ses  cavités  et  ses  fissures 
sont  tapissées  de  chaux  carbonatée  spathique.  Au  centre 
il  est  lithoïde,  grenu  et  cristallin  ;  mais  vers  sa  partie 
supérieure  et  aux  salebandes  se  trouve  un  hydrosilicate 
magnésien ,  qui  est  interposé  entre  le  trapp  et  la  craie 
(PLVI,/îtf.  24). 

Cet  hydrosilicate  ressemble  à  une  argile,  et  sa  cou* 
leur  est  un  peu  plus  pâle  que  celle  de  l'ardoise.  Il  est 
doux  au  toucher  lorsqu'il  est  humide.  U  se  divise  en 
plaques  minces  parallèlement  aux  parois  du  dyk«' 
M.  Apjohn  a  trouvé  pour  sa  composition  : 


(i)  Kenngott  JFeitere  Bemerkuvgen  uber  den  Chalilith. 
Mineraiog,  Noti.,  t  XI,  p.  31. 

(3)  Portlock.  Report  on  ihe  geology  of  eountjf  Lond^n^ 
derry^  p.  nft. 
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Hydfotilxcate  magnéêien  de  Tamlaghl, 

Silice 52,^9 

Alumina 7,59 

Protoxyde  de  fer 3,70 

MaéToésio 7,i3 

Chaux.  • •  .  •  •  •  0,34 

Eau 98,86 

99*97 

L' b  y drosilicate  magnésien  de  Tamlagh t  présen  te  donc 
une  composition  qui  le  rapproche  de  l'écume  de  mer. 

Son  gisement  indique  d'ailleurs  qu'il  résulte  bien 
d'uu  métamorphisme  du  trapp. 

—  On  vient  de  voir  que,  près  du  contact  de  la  roche 
encaissante,  les  roches  trappéennes  se  métamorphosent 
trëa-souvent  en  trapp  magnésien.  Elles  passent  alors  par 
une  foule  d'états  qui  sont  généralement  indéfînissables; 
quelquefois  cependant  elles  se  changent  en  un  hydro- 
silicate  magnésien  déterminé,  tel  que  la  saponite  ou 
l'écume  de  mer.  De  plus,  il  me  parait  probable  qu  elles 
peuvent  aussi  se  changer  en  serpentine.  C'est  même  ce 
qui  explique  comment  la  serpentine  est  si  souvent  asso- 
ciée aux  roches  trappéennes ,  notamment  à  la  diorite  et  à 
Teuphotide.  La  formation  de  ces  hydrosilicates  magné- 
siens s'observe  surtout  quand  les  roches  trappéennes  sont 
encaissées  dans  un  calcaire  qu'elles  ont  rendu  cristallin. 
Elle  n'est  d'ailleurs  pas  limitée  aux  roches  trappéennes, 
et  nons  allons  montrer  maintenant  que  des  hydrosili- 
catea  magnésiens  se  sont  aussi  produits  dans  les  mêmes 
circonstances  au  contact  des  roches  granitiques. 

—  11  arrive  souvent  qu'une  roche  granitique  prend 
sur  une  certaine  épaisseur  une  couleur  verte  ;  alors  elle 
ressemble  beaucoup  à  la  serpentine,  de  laquelle  elle 
diffère  cependant  par  sa  composition  ;  comme  d'ailleurs 
elle  contieat  toujours  une  proportion  très-notabla  de 
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magnésie,  lorsqu'elle  n'appartiendra  pas  à  un  minéral 
déterminé,  je  la  désignerai  d'une  manière  générale  soua 
le  nom  d'eurite  magnésienne. 

Voici  quelques  exemples  de  ce  métamorphisme. 

Waldheim.  -«-  Le  granité  de  Waldheim  forme  des 
veines  qui  traversent  la  serpentine.  M.  Breithaupt  a  con- 
staté que  près  du  contact,  il  est  bordé  par  un  hydrosili- 
cate magnésien  particulier  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
pycnotrope  (i).  Cet  hydrosilicate  provient  d'une  méta- 
morphose du  granité,  laquelle  est  d'autant  plus  complète 
que  ce  dernier  est  en  veines  plus  minces.  On  s'explique 
d'ailleurs  très-facilement,  cette  altération  du  granité , 
car  il  se  trouve  ici  au  contact  d'une  roche  très-riche  en 
magnésie;  mais  on  va  voir  que  cette  condition  n'est 
pas  nécessaire,  et  que  la  même  métamorphose  peut 
s'observer  aussi  au  contact  d'un  calcaire  non  magnésien. 

Gbippal.  —  Le  calcaire  cristallin  que  l'on  exploite 
comme  marbre  au  Chippal  est  traversé  et  recouvert  par 
une  roche  granitique.  Cette  roche  a  été  légèrement  mé- 
tamorphosée et  au  contact  du  calcaire  elle  est  bordée 
par  une  salebande  assez  irrégulière  qui  a  seulement 
quelques  centimètres  d'épaisseur  (i). 

La  roche  granitique  normale  prise  à  i  décimètre  est 
rose,  lamelleuse  et  presque  entièrement  formée  d'or- 
those.  Sa  densité  est....  a.58o.  Elle  renferme...  i,65 
d'eau  et...  1,20  d'acide  carbonique. 

Au  contact  du  calcaire,  elle  devient  compacte  tendre 
et  vert  grisâtre  Sa  densité  s'élève  à...  2,656  ;  ce  qui 
doit  sans  doute  être  attribué  à  ce  qu'elle  s'est  enrichie 
en  oxyde  de  fer.  D'un  autre  côté,  elle  contient...  9,29 
d'eau  et...  3,71  d'acide  carbonique;  la  proportion  d'eau 


(1)  Gotta.  Oeologiiche  Fragen^  i**  partie,  p.  80. 

(2)  Jnnaleê  d9i  minei^  W  série,  t  XX,  PI.  X,  fig.  9,  p.  i4i. 
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a  cIo})c  beaucoup  augmenté.  Dans  l'attaque  par  l'acide 
chlorliydrique,  elle  donne  un  résidu  insoluble  qui  pèse 
seulement...  6o,s  p.  loo  ;  par  conséquent,  il  est  visible 
qu'elle  s'attaque  plus  fortement  par  l'acide  que  la  roche 
normale. 

Cette  eurite  magnésienne  me  parait  se  rapprocher 
beaucoup  de  la  pyrosklérite.  La  présence  de  la  ma- 
gnésie à  la  salebande  est  d'ailleurs  d'autant  plus  re- 
marquable que  le  calcaire  au  contact  n'en  contient  pas  ; 
toutefois  il  faut  observer  qu'il  renferme  du  pyroxène, 
du  mica,  de  la  condrodite,  c'est-à-dii;p  des  minéraux 
magnésiens. 

Dans  ce  gisement,  comme  dans  tous  ceux  du  même 
genre,  il  est  possible  que  le  calcaire  d'abord  magnésien 
ait  subi  un  métamorphisme  général  au  moment  où  il  a 
pris  la  structure  cristalline ,  et  que  la'magnésie  s'y  trou- 
vant se  soit  combinée  avec  de  la  silice ,  de  manière  à 
former  divers  silicates. 

Saint-Philippe.  — Près  de  Sainte-Marie  aux  Mines,  la    Pj/roiUéHu. 
grande  carrière  du  Saint-Philippe  nous  offre  encore  le  ***eV(Slc«lr?"* 
même  métamorphisme.  En  effet,  une  roche  granitique     cruiaiuo. 
formée  d'orthose  et  de  pyroxène  est  disséminée  en 
veines  ou  en  rognons  dans  un  calcaire  cristallin.  Cette 
roche  est  séparée  du  calcaire  par  un  hydrosilicate 
magnésien  de  couleur  verte,  ressemblant  beaucoup  à  la 
serpentine;  mais  j'ai  fait  voir  dans  un  mémoire  anté- 
rieur que  c'est  en  réalité  une  pyrosklérite  (  i). 

—  J'observerai  de  plus  que  cette  pyrosklérite  est  elle-  Jfiea  phhfofitê. 
même  bordée  par  un  autre  minéral  également  très-riche  ^^•^•JJÎ"/'j|'"* 
en  magnésie,  le  mica  phlogopite;  c'est  même  générale-      crituiun. 
ment  ce  dernier  qui  s'est  développé  au  contact  immé- 
diat du  calcaire  cristallin  (i). 


(i)  Annales  det  mtnei,  &*  série,  t  XX ,  PL  X,  /i^.  i3. 
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strp^ntinfjau,     —  Enfin  parmi  les  hydrosilicatea  nuignéaiens  qui 

chhrtit,      s'observent  vers  la  limite  des  roches  granitiques,  on 

oc  e  gwn  i  que  ^^^^  ^.^^^  çncore  la  serpentine  et  les  minéraux  qui 

Roches  diverses,  jyj  g^jj^  habituellement  associés  »  comme  le  talc  et  la 

chlorite. 

Les  Alpes  Suisses  en  offrent  des  exemples  remar- 
quables signalés  déjà  par  M.  Studer.  Ainsi  au  nord  du 
massif  central  du  Mont-Blanc,  une  variété  de  talc  com« 
pacte,  facile  à  travailler  sur  le  tour,  se  montre  au  con^ 
tact  de  la  protogine  avec  le  gneiss. 

Au  nord  du  Finsteraarhorn,  une  pierre  oUaire  chlo* 
ritique  s'observe  près  de  Guttannen,  entre  le  micaschiste 
et  le  granité  de  la  Handeck. 

A  la  limite  du  massif  granitique  de  Saint  Gotthard , 
il  existe,  également  du  côté  du  nord ,  plusieurs  gise^ 
ments  de  pierre  ollaire.  11  y  en  a  un  notamment  pris 
d'Hospentbal  qui  est  traversé  par  des  veines  de  talc 
lamelleux  accompagné  dé  cristaux  de  dolomie  ferrifère. 
Il  y  en  a  aussi  dans  la  vallée  d'Unteralp  et  au  sud 
d'Annathal. 

Sur  un  grand  nombre  de  points  des  Alpes,  la  serpen- 
tine se  rencontre  encore  vers  la  limite  de  roches  gram-> 
tiques,  et  l'on  peut  citer  notamment  les  environs  de 
Gênes  et  de  Turin . 

Cette  présence  des  hydrosilicates  magnésiens  h  la 
limite  de  certaines  roches  granitiques,  est-elle  le  ré- 
sultat d'un  simple  hasard?  II  est  difficile  de  le  croire 
lorsqu'on  voit  ces  hydrosilicates  se  développer  si  sou- 
vent à  la  salebande  des  roches  éruptives,  et  montrer 
une  prédilection  si  marquée  pour  les  gttes  de  contact* 
HydroBiiicate       —  Les  roches  éruptives  ne  sont,  du  reste,  pas  les 
ÎSffmiîï     seules  à  la  limite  desquelles  on  observe  des  hydrosili- 
de  roches  non    cates  magnésien  S.  Les  silicates  enclavés  dans  le  cal- 
caire  et  qui  se  sont  formés  lorsqu'il  a  pris  sa  structure 
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cristallise ,  peuvent  également  avoir  éprouvé  une  méta- 
morphose analogue. 

En  efietf  le  pyroxène,  par  exemple,  se  montre  quel- 
quefois en  amas,  en  couches  ou  en  veines  dans  le  cal- 
caire cristallin.  C'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  Pyrénées  à 
l'étang  de  Lberz  et  aussi  au  Ghippal  dans  les  Vosges  (  i). 
Or,  près  du  contact,  ce  pyroxëne  devient  tendre  et  doux 
au  toucher.  Sa  densité  diminue.  Il  renferme  une  plus 
grande  quantité  d*eau  et  aussi  de  magnésie.  La  même 
métamorphose  s'observe  encore  jusque  dans  les  brèches 
de  l'étang  de  Lberz  qui  sont  formées  de  pyroxène  et  da 
calcaire  saccbarolde  :  le  pyroxène  y  est  devenu  pour 
ainsi  dire  serpentineux  (p.  58»). 

Enfin  j'ajouterai  que  des  métamorphoses  analogues 
semblent  s'être  produites  aussi  dans  d'autres  minéraux 
que  le  pyroxène,  notamment  dans  le  grenat  et  dans  la 
gehlenite.  Elles  paraissent  résulter  d'une  action  générale 
qiii  serait  exercée  par  le  calcaire. 

—  En  résumé,  les  développements  dans  lesquels  je 
viens  d'entrer  font  voir  que  le  métamorphisme  le  plus 
habituel  à  une  roche  éruptive  est  caractérisé  par  la  for- 
mation d'un  hydrosilicate.  Cet  hydrosilicate  s'observe 
&  la  salebande  ou  près  des  bords  de  la  roche  éruptive. 
Quand  la  roche  éruptive  est  trappéenne  ou  granitique, 
il  est  généralement  magnésien.  Si  on  le  compare  à  la 
roche  éruptive  normale,  on  voit  qu'il  est  moins  lithoïde 
et  en  même  temps  plus  tendre.  Quelquefois  il  est  doux 
au  loucher.  Sa  densité  est  ordinairement  plus  petite. 
Sa  composition  est  d'ailleurs  toute  différente;  car  il  con- 
tient plus  d'eau,  plus  de  magnésie  et  au  contraire  moins 
de  silice,  d'alumine  et  d* alcalis. 

Le  plus  souvent,  cet  hydrosilicate  magnésien  n'est 


(i)  Jnnalêê  deê  mines^  k*  s.,  t.  XX,  p.  lUu 
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pas  lin  minéral  défini  ;  on  peut  donc  le  nommer  irapp 
magnésien  quand  il  provient  de  roches  trappéemies 
et  eurite  magni»ienne  quand  il  provient  de  roches  gra» 
nitiques. 

Quelquefois  au  contraire  c'est  un  minéral  défiai  tel 
que  la  saponite ,  Fécume  de  mer,  la  pyrosklérite,  le 
mica,  la  serpentine,  le  talc,  la  chlorite,  etc. 

Ce  métamorphisme  éprouvé  par  la  roche  éruptive, 
s'observe  au  contact  de  diverses  roches ,  mais  surtout 
au  contact  du  calcaire  cristallin.  Ordinairement  oe 
calcaire  ne  contient  pas  de  niagnésie  ;  on  y  trouve  ce- 
pendant des  minéraux  silicates  qui  en  renferment. 
Le  métamorphisme  est  surtout  caractérisé  par  l'Intro- 
duction de  l'eau  et  de  la  magnésie.  Quelle  qu'en  soit  la 
cause .  la  magnésie  y  a  certainement  joué  le  rôle  prin- 
cipal ;  mais  la  présence  de  la  chaux  carbonatée  parait 
aussi  avoir  facilité  la  formation  de  l'hydrosilicate  ma- 
gnésien. 

La  serpentine  nous  ofl^re  d'ailleurs  le  même  phéno- 
mène dans  un  gisement  réciproque  ou  tout  à  fait  inverse 
de  celui  qui  est  habituel  à  l'hydrosilicate  magnésie.  En 
efiet ,  la  serpentine  est  fréquemment  traversée  par  des 
veines  de  chaux  carbonatée.  Et  n'est*-il  pas  très-remar- 
quable de  trouver  de  la  chaux  carbonatée  blanche,  spa- 
thique  et  le  plus  souvent  parfaitement  pure,  formant 
des  filons  dans  un  hydrosiiicate  aussi  riche  en  magnésie 
que  la  serpentine? 

La  combinaison  de  la  magnésie  avec  la  silice,  celle  de 
la  chaux  avec  l'acide  carbonique /doivent,  du  reste, 
être  attribuées  à  des  actions  moléculaires  ;  il  est  donc 
naturel  que  ces  actions  produisent  les  mêmes  elTeta, 
lorsque  le  silicate  est  en  filons  dans  le  calcaire  ou  bien 
réciproquement  lorsque  le  calcaire  est  en  filons  dans  le 
silicate. 
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—  n  me  reste  mamtenant  à  signaler  divers  minéraux 
qui  se  montrent  encore  dans  la  roche  éruptive,  près  de 
son  contact  avec  la  roche  encaissante.  Les  développe- 
ments dans  lesquels  je  suis  entré  précédemment  me 
dispenseront  de  détails  circonstanciés  ;  car  ces  miné- 
raux se  sont  aussi  formés  dans  la  roche  encaissante, 
dans  laquelle  ils  ont  déjà  été  étudiés,  et  de  plus  ils  sont 
accidentels. 

—  Une  roche  éruptive  peut  être  imprégnée  par  des 
carbonates  :  le  granité  de  TOisans  qui  est  en  contact 
avec  le  schiste  du  lias,  nous  en  a  offert  un  exemple. 
Elle  peut  aussi  être  traversée  par  des  veines  de  carbo- 
nates apathiques.  Ces  carbonates  sont  à  base  de  chaux , 
de  magnésie  ou  de  fer,  et  nous  les  avons  rencontrés 
dans  une  multitude  de  gisements. 

Mais  si  les  carbonates  sont  fournis  quelquefois  par  la 
roche  encaissante,  ils  proviennent  aussi  de  la  roche 
éruptive  elle-même.  L'étude  des  roches  trappéennes, 
et  spécialement  de  celles  qui  forment  des  nappes,  nous 
a  montré,  en  effet,  que  la  proportion  des  carbonates 
augmente  très-notablement  près  de  leurs  bords.  Or  ces 
carbonates  n'ont  pas  été  fournis  par  la  roche  encais- 
sante, puisque  le  plus  souvent  ell.e  en  contient  beau- 
coup moins  et  qu'il  peut  même  arriver  qu'elle  n'en  con- 
tienne pas  du  tout  (§  i8s). 

—  De  nombreux  gisements  nous  ont  déjà  permis  de 
constater  que  la  roche  éruptive  est  souvent  traversée 
par  des  veines  formées  de  quartz  ou  de  silice  à  différents 
états ,  et  que  cela  a  lieu  surtout  près  du  contact  avec  la 
roche  encaissante.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  plus 
longtemps  à  ce  fait  qu'il  nous  suffit  de  constater. 

La  présence  du  quartz  dans  la  roche  éruptive  s'ex- 
plique d'ailleurs  facilement.  En  effet,  lorsque  la  roche 

Ton  XIII,  186S.  a6 
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encaissante  sera  siliceuse ,  on  comprend  qne  le  ^{oartx 
pourra  être  fourni  par  cette  roche  elle-mêine. 

D'un  autre  côté ,  lorsque  la  roche  éruptive  sera  ridie 
en  silice,  comme  cela  a  lieu  pour  les  roches  grani- 
tiques ,  il  arrivera  fréquemment  qu'elle  sera  trayersèe 
par  des  filons  de  quartz.  Aussi  ayons-tioas  tu  que  le 
granité ,  en  particulier,  était  souvent  pénétré  par  des 
veines  de  quartz  près  de  son  contact  avec  la  roche  ea* 
caissante. 

— Quelquefois  encore ,  nous  retrouvons  dans  la  roche 
éruptive  les  silicates  qui  se  srat  développés  dans  la 
roche  encaissante.  Ces  silicates  accusent  toujours  une 
réaction  mutuelle  et  très-énergique  des  deux  roches  gui 
sont  en  présence.  Parmi  eux ,  je  mentionnerai  spéciale- 
ment le  grenat,  Tidocrase,  l'épidote,  le  pyroxène, 
Tamphibole. 

L'épîdote  est  surtout  très-fréquente  près  du  contact 
de  la  roche  éruptive  avec  la  roche  encaissante  ;  die 
forme  des  veines  quelquefois  très-déliées  qui  traversent 
indifTérennnent  les  deux  roches ,  et  elle  peut  les  impré- 
gner de  la  manière  la  plus  intime. 

A  ces  minéraux ,  il  me  semble  qu'on  peut  également 
ajouter  le  péridot.  On  sait,  en  effet,  que  le  basalte  fem* 
pâte  très-souvent ,  soit  en  fragments  anguleux ,  soit  en 
nodules.  Il  est  donc  vraisemblable  que  ce  péridot  bré- 
choîde  s'est  formé  par  une  réaction  mutuel^  du  basalte 
et  de  certaines  roches  qui  se  trouvaient  à  son  contact. 
f.es  observations  faites  jusqu'à  présent  ne  perAettent 
guère  de  préciser  la  nature  de  ces  dernières  roches  t 
mais  tout  porte  h  croire  cependant  qu'elles  étiûent  riches 
en  magnésie,  et  pauvres  en  silice. 

tt  a  été  bien  constaté ,  du  reste ,  que  les  silicates  àlu- 
mineux  et  terreux  desquels  nous  venons  de  parler,  se 
développent  dans  une  roche  éruplm,  sortoiit  lors- 
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qa'eDe  est  en  ccmtact  avec  une  roche  encaissaola  (ÇiU- 
Caire. 

St  Ton  coDsidëre  les  roches  trappéeanes,  le  gisement 
de  Monzoni  offre  un  bel  exemple  de  la  formation  de  si- 
licates alumineux  et  terreux  dans  la  roche  éroptiv^  ; 
car  le  grenat,  Tidocrase,  Tépidotése  montrent  à  la  fois 
dans  rhypérite  et  dans  le  calcaire  cristallin  (i). 

Pour  les  roches  granitiques,  je  citerai  le  gisement  re- 
marquable duMonastëre  duRilo,  dans  la  haute  M<Bsie(9). 
M.  Viquesnel  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  les 
échantillons  qui  en  proviennent,  et  il  est  facile  de  con- 
stater que  près  du  contact  avec  un  calcaire  blanc  et 
lamelienx^  exploité  comme  marbre,  le  granité  du  Rilo 
est  fortement  métamorphosé.  Il  devient  moins  cristallin 
et  il  perd  son  mica;  en  même  temps  il  se  charge  de 
quartz.  De  plus,  il  est  ordinairement  séparé  du  cal- 
caire par  une  salebande ,  ayant  au  maximum  o^^a, 
dans  laquelle  on  distingue  des  zones  parallèles  assez 
irrégulières  ;  on  y  observe  notamment  du  quartz ,  du 
grenat,  de  Tidocrase,  de  Tépidote,  du  pyroxène,  de 
l'amphibole  et  de  la  wollastonite.  Plusieurs  de  ces  mi- 
néraux se  sont  aussi  développés  dans  le  granité  lui- 
même  dans  lequel  ils  sont  disséminés. 

Maintenant  je  ferai  remarquer  que  le  quartz  et  le 
grenat  sont  surtout  très-abondants  à  la  salebande  ;  le 
premier  se  trouve  au  contact  du  granité ,  tandis  que  le 
second ,  qui  le  borde  immédiatement,  est  au  contact  du 
calcaire,  il  est  d'ailleurs  facile  de  s'en  rendre  compte; 
car  le  grenat  s'est  formé  en  empruntant  au  granité  et 
au  calcaire  les  éléments  qui  lui  étaient  nécessaires; 
ma|s,  comme  c'est  un  minéral  contenant  beaucoup  d'a- 


(0  JntuUeê  desmineéf  5*  série,  t.  XII,  p.  di2. 

(a)  Uémoirei  de  la  Société  géologique^  a*  série,  t.  I,  p.  aa5. 
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lumine  et  peu  de  silice ,  son  développement  devait  né- 
cessairement appauvrir  en  alumine,  et  par  suite  enrichir 
en  silice  le  granité  qui  lui  était  contigu  ;  c'est  donc  la 
réaction  exercée  par  le  calcaire  qui  a  rendu  le  granité 
plus  siliceux  à  la  salebande. 
S 188.  —  Lorsque  la  roche  éruptive  et  la  roche  encaissante 

Patêageê.  g^^^  Yune  liquide,  Vautre  solide,  elles  sont  générale- 
ment séparées  par  une  limite  nette  :  alors,  on  peut  bien 
rencontrer  dans  la  roche  éruptive  les  silicates  ou  les 
divers  minéraux  qui  se  sont  développés  dans  la  roche 
encaissante ,  mais  leur  présence  est  cependant  excep* 
tionnelle. 

Si  au  contraire  la  roche  éruptive  et  la  roche  encais- 
sante sont  toutes  deux  liquides ,  ou  bien  si  elles  réa- 
gissent l'une  sur  l'autre  avec  une  grande  énergie,  on 
observe  qu'elles  sont  séparées  par  une  sorte  de  sale- 
bande  qui  renferme  des  minéraux  formés  aux  dépens 
de  chacune  d'elles.  Souvent  même  toute  limite  nette 
disparaît  ;  un  échange  mutuel  s'est  établi  entre  leurs 
éléments  et  elles  offrent  des  passages  insensibles. 

Ces  passages  résultent  immédiatement  du  métamor- 
phisme. Us  s'observent  sur  de  très-grandes  étendues , 
surtout  dans  les  roches  très-cristallines,  comme  les 
roches  granitiques. 

Déjà,  dans  des  travaux  antérieurs,  j'ai  fait  connaître 
les  variations  remarquables  que  ces  roches  présentent 
dans  leur  composition  minéralogique  et  chimique  (i). 
Je  me  contenterai  d'observer  ici  que  les  passages  sont 
nécessfdrement  accompagnés  du  développement  de  mi- 
néraux très-variés  qui  tantôt  appartiennent  aux  deux 
roches,  et  tantôt  résultent  de  leur  réaction  mutuelle. 

(i)  Protogine  des  Alpes  et  Sur  les  variations  des  roches  gra- 
nitiques. (Bulletin  de  la  Société  géologique^  a'  série  t  Vf, 
p.  a3o  et  t.  IX,  p.  Wi  ) 
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—  Enfin  je  terminerai  par  une  remarque  générale  sur       s  iso- 
les minéraux  des  gîtes  métallifères.  Une  étude  appro-     "Ï^^^JJÎÎf 
fondie  de  ces  minéraux  a  montré  qu'ils  sont  habituelle-    miêêiuférêi. 
ment  associés  aux  roches  éruptives.  Signalé  d'abord  par 
les  anciens  mineurs .  ce  fait  a  surtout  été  mis  en  lu- 
mière par  les  recherches  de  MM.  L.  de  Buch ,  Élie  de 
Beaumont,  Le  Play,  Haussmann,  Naumann,  B.  Cotta, 
A.  Burat,  Gruner.  Foumet,  L'observation  apprend,  en 
effet,  que  les  minerais  métalliques  sont  tantôt  intime- 
ment disséminés  dans  la  roche  éruptive,  tantôt,  au 
contraire,  concentrés  dans  des  filons  spéciaux.  On  en 
a  ti'ouvé  dans  les  laves ,  et  il  y  en  a  très-fréquemment 
dans  les  roches  trappéennes ,  ainsi  que  dans  les  roches 
granitiques. 

Parmi  les  gangues ,  on  doit  citer  le  quartz  et  ses 
nombreuses  variétés ,  la  chaux  carbonatée ,  la  dolomie , 
le  fer  carbonate ,  les  carbonates  en  général ,  la  chaux 
fluatée ,  la  baryte  sulfatée ,  la  strontiane  stilfatée. 

L'épidote ,  la  tourmaline  et  les  zéolithes  sont  beau- 
coup plus  rares. 

Les  minerais  les  plus  fréquents  sont  la  pyrite  de  fer, 
la  pyrite  de  cuivre ,  la  galène ,  la  blende,  le  fer  oligiste, 
ainsi  que  les  oxydes ,  les  carbonates  et  les  phosphates 
de  ces  divers  métaux. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  des  faits  observés. 
Car  la  formation  de  gttes  métallifères  a  souvent  accompa- 
gné ou  bien  suivi  la  sortie  des  roches  éruptives  ;  en  sorte 
que  les  minéraux  de  ces  gîtes  ont  naturellement  rempli 
les  vides  et  les  interstices  qui  se  formaient ,  et  par  con- 
séquent l'on  ne  doit  pas  être  surpris  de  les  trouver  à 
la  fois  dans  la  roche  éruptive  et  dans  la  roche  encais- 
sante. On  comprend  même  qu'ils  soient  plus  abondants 
vers  la  jonction  des  deux  roches,  puisqu'ils  peuvent  s'y 
infiltrer  facilement.  Dans  certaines  circonstances,  ils 
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ont  encore  été  groupés  et  concentrés  près  du  contact 
par  des  actions  cbimiques  et  moléculaires.  Il  n'est  doM 
pas  étonnant  que  nous  les  ayons  renccHalrés  si  souitent 
dans  les  gisements  que  nous  avons  décrits. 

Ainsi  les  minéraui  des  gttes  métallifères  se  montreikt; 
souvent,  soit  dans  la  roche  éruptive,  sdt  dans  taroctia 
encaissante.  Quelquefcna  même  ils  sont  au  contact  im- 
médiat des  deux  roches.  Mais  bien  qu'ils  aient  fréquem- 
ment contribué  au  métamorphisme ,  il  faut  reconnsdtre 
cependant  que  leur  présence  est  toujours  accidentelle* 


Résumé  général. 

s  i9o.  Lorsque  deux  roches  sont  contiguës ,  il  s'y  produit 

Bitumé  général.  gQQy^jjt  flos  métamorphosos  qui  constituent  ce  que  l'on 

appelle  le  métamorphisme  de  contact. 

Ce  métamorphisme  a  été  plus  spéeialiement  étudié 
dans  le  cas  où  Tune  des  deux  roches  est  éruptive  et 
ne  passe  pas  d'une  manière  insensible  à  la  roche  encai^ 
gante. 

Le  métamorphisme  de  contact  comi»'end  alors  toutes 
les  métamorphoses  résultant  de  la  réaelioa  mutuelle 
des  deux  roches  au  moment  de  l'éruption  ;  il  comprend 
aussi  celles  qui  ont  pu  se  produire  ultérieurement. 

U  est  accusé  par  les  modifications  que  les  deux  roches 
ODt  éprouvées  dans  leurs  propriétés  physiques  et  chi* 
miques. 

U  varie  avec  la  roche  éruptive  et  surtout  avec  la  roche 
encaissante.  Toutes  choses  égales ,  il  est  d'autant  mieux 
caractérisé  que  les  roches  avaient  une  plasticité  plus 
grande. 

Il  augmente  avec  la  puissance  des  filons»  des  dykes 
ou  ^  maaaiSs  formés  par  la  roche  éruptive  ^  eependwt 


il  peut  dire  bvI  dai^  la  roche  encaîasaQie,  ^piand  bien 
même  elle  a  été  complètement  empâtée.  Il  est  généra* 
lement  faible  quand  la  roch^  éruptire  a  été  déversée  ou 
bien  quand  elle  s'est  répandue  en  nappes.  Il  est  au 
CQQtraire  bien  accusé  quand  elle  a  été  injectée  aou^  ' 

forme  de  coins ,  surtout  lorsqu'elle  était  accompagnée 
par  de  la  vapeur  d'eau  ou  par  des  vapeurs  acides. 

MÉTAHORPHISHS  DE  LÀ  ROCHE  ENCAISSÂIITE. 

Le  métamorphisme  de  la  roche  encaissante  est  très- 
important,  car  il  résulte  surtout  de  l'action  exercée  par 
la  roche  éruptive.  Il  présente  des  caractères  différents, 
suivant  qu'on  Tétudie  dans  les  laves,  les  roches  trap- 
péennes  et  les  roches  granitiques. 

—  Si  l'on  considère  d'abord  les  laves,  c'est-à-dire  les  lavis. 
roches  volcaniques  qui  ont  été  amenées  à  l'état  de  flui- 
dité ignée,  il  est  facile  de  reconnaître  que  la  roche  en- 
caissante éprouve  des  métamorphoses  qui  sont  généra- 
lement bien  distinctes  de  celles  que  lui  font  subir  les 
autres  roches. 

Sa  structure  devient  prismatique ,  fendillée ,  souvent 
même  celluleuse  ou  scoriacée. 

Le  bois  et  les  combustibles  sont  partiellement  ou 
complètement  carbonisés*  Le  calcaire  prend  une  struc- 
ture grenue  et  cristalline;  il  se  change  en  calcaire 
saccbaroîde.  Les  roches  siliceuses  ne  se  transforment 
pas  eo  quartz  hyalin ,  mais  elles  sont  corrodées  et  se 
combinant  avec  les  bases,  elles  donnent  des  silicates 
vitreux  et  celluleux.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  pour 
les  roches  argileuses  qui  s'agglutinent  et  prennent  fré- 
quemment une  couleur  rouge  brique. 

La  roche  encaissante  est  souvent  imprégnée  par  du 
for  oligiste.  Elle  est  aussi  pénétrée  par  des  vapeurs 
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d'acide  chlorhydrique  ou  sulfurique ,  et  par  divers  sels 
formés  avec  ces  acides. 

A  une  certaine  distance  du  contact,  l'action  de  l'eau 
secondée  par  la  chaleur  produit  de  la  silice,  de  la  chaux 
carbonatée,  del'arragonite,  des  zéolitbes,  de  lapala- 
gonite  et  des  minéraux  variés. 

Quelquefois ,  quand  la  roche  est  calcaire,  il  peut  s'y 
développer  des  silicates ,  tels  que  le  grenat ,  l'idocraset 
l'épidote,  le  pyroxène,  l'amphibole,  le  mica  et  les  mi- 
néraux si  nombreux  qu'on  observe  dans  le  calcaire  de 
la  Somma. 

Au  contact  immédiat  des  laves,  toutes  les  roches 
métamorphiques  prennent  donc  des  caractères  qui  ac- 
cusent une  forte  chaleur;  elles  sont  le  plus  souvent 
anhydres;  elles  portent  des  traces  bien  évidentes  de 
calcination ,  de  ramollissement  et  même  de  fusion.  Lors- 
qu'on y  voit  apparaître  les  hydrosilicates,  les  carbo- 
nates ,  la  silice  et  les  minéraux  associés ,  ce  n'est  le  plus 
souvent  qu'à  une  certaine  distance  du  contact;  la  for- 
mation de  ces  minéraux  doit  alors  être  attribuée  à  une 
action  combinée  de  l'eau  avec  la  chaleur,  et  cette  der- 
nière cesse  déjouer  le  rôle  principal. 
Roches  —  Si  la  rocbc  éruptivo  est  trappéenne ,  le  métamor- 

phisme à  son  contact  rappelle  tantôt  celui  des  laves  et 
tantôt  celui  des  roches  granitiques.  Ainsi  le  basalte , 
certains  trapps  et  en  général  les  roches  volcaniques 
hydratées  peuvent  encore  produire  des  effets  dans  les- 
quels intervient  la  chaleur;  mais  cependant  ils  sont 
assez  bornés,  et  toujours  l'action  de  l'eau  est  de 
beaucoup  la  plus  importante.  D'un  autre  côté,  au 
contact  de  la  diorite  et  de  la  kersantite ,  le  métamor- 
phisme se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  roches  gra- 
nitiques. 

Voici  d'ailleurs  quelles  sont  les  métamorphoses  ob- 
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servées  dans  la  structure  et  dans  la  composition  miné- 
ralo^que  de  la  roche  encaissante. 

La  structure  de  séparation  devient  fragmentaire,  po- 
lyédrique» pseudo-régulière  et  même  prismatique.  Elle 
est  surtout  prismatique  dans  les  combustibles,  les 
grès ,  les  argiles;  cependant  elle  peut  Tètre  aussi  dans 
les  roches  feldspathiques  et  même  dans  les  calcaires. 
Les  prismes  sont  perpendiculaires  à  la  surface  de  con- 
tact. Us  sont  droits  ou  courbes.  Leur  longueur  dé- 
passe quelquefois  s  mètres.  Le  plus  généralement,  ils 
renferment  encore  de  l'eau  ou  bien  des  matières  vo- 
latiles. 

La  structure  devient  quelquefois  amygdalaire  ;  c'est 
ce  que  l'on  observe  spécialement  dans  les  roches  ar- 
gilo-calcaires  qui  peuvent  passer  au  spilite.  Alors  il 
s'y  forme  des  cavités  ou  bien  des  noyaux  arrondis  qui 
contiennent  ordinairement  de  la  chaux  carbonatée  et 
des  zéolithes. 

Quant  à  la  structure  d'agrégation  de  la  roche,  elle 
est  encore  plus  fortement  métamorphosée. 

En  effet,  lorsque  la  roche  est  calcaire,  sa  structure 
peut  devenir  entièrement  cristalline.  Dans  ce  cas,  elle 
se  change  en  un  calcaire  saccharolde  qui  présente  une 
couleur  plus  pâle.  Cette  métamorphose  est,  toutes 
choses  égales,  d'autant  plus  facile  que  le  calcaire  est 
plus  pur  ;  elle  s'observe  rarement  à  plus  de  1  mètre  de 
distance  d'un  filon. 

Lorsque  la  roche  est  siliceuse  ou  argileuse ,  sa  struc- 
ture devient  souvent  plus  compacte,  esquiileuse  et  con- 
choïde;  en  outre,  sa  densité,  sa  cohésion,  sa  dureté 
augmentent  beaucoup.  D'ailleurs ,  les  veines  de  la 
stratification  se  conservent  et  se  colorent  de  diverses 
nuances.  La  roche  passe  alors  au  jaspe,  à  la  porcelanite, 
à  la  tbermantide  et  même  au  pétrosilex.  Ses  propriétés 
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ph;8iqiiies  o»t  été  modifiées ,  en  même  temps  qm  8^ 

composition  chimique  a  été  plus  ou  moins  altérée. 

Parmi  les  minéraux  qui  se  montrent  au  eoatact  des 
rockes  trappée&nes,  il  faut  signaler  Thydroxyde  de  fer 
qui  est  souvent  accompagné  d'argile.  L'hydroxyde  de 
manganèse  et  le  fer  oligiste  sont  beaucoup  plus  rares, 
ybydrate  de  magnésie  (  brucite)  et  rbydro-magnésite 
se  sont  développées  dans  certains  calcaires  saccba- 
roides.  Les  carbonates  peuvent  diminuer  ou  même  dis- 
paraître complètement  ;  dans  certaines  circonstances, 
au  contraire  ,  ils  sont  introduits  dans  la  rocbe  encais* 
santé  par  la  roche  trappéenne. 

La  silice  est  à  l'état  d'opale ,  de  calcédoine  et  de 
quartz  \  elle  a  été  déposée  par  des  eaux  minérales  q\x\ 
ont  accompagné  la  roche  éruptive«  mais,  en  réalité» 
cette  roche  elle-même  n'a  pas  produit  une  silification. 

La  terre  verte  s'observe  spécialement  dans  les  roches 
argileuses  et  siliceuses.  Il  en  est  de  même  des  zéolithes  ; 
quelquefois  aussi  ces  minéraux  se  sont  développés  dans 
les  roches  calcaires  et  granitiques.  Ils  remplissent  les 
fissures  et  les  cavités  de  la  rocbe  encaissante  ;  ils  la  ci- 
mentent et  mèmeils  peuvent  l'imprégner  complètement. 

Lorsque  le  métamorphisme  a  été  très  énergique,  in- 
dépendamment de  ce  que  les  roches  calcaires  ont  pria 
la  structure  cristalline,  il  s*y  est  développé  des  silicatea 
qui  sont  généralement  alumineux  et  terreux  ;  on  peut 
citer,  par  exemple ,  le  grenat,  l'idocrase,  l'épidote,  la 
gehlenite. 

Les  modifications  que  la  roche  encaissante  a  éprou- 
vées  dans  sa  composition  chimique  sont  très-complexes 
et  il  est  assez  difficile  de  les  formuler.  L'eau  augmente 
souvent  qaand  la  roche  est  argileuse  où  même  sili- 
ceuse) ainsi,,  on  en  trouve  jusque  dans  les  grès  pris* 
matiquea  et  dans  les  jaspes  qui  scmt  au  contact  do  hà^ 


aalte.  11  y  en  a  toujours  beaucoup  dans  le&i  tofib  changés 
en  palagonite. 

Les  matières  bitumineuses  des  combustibles  dispa- 
raissent partiellement  et  quelquefois  même  complète- 
ment ;  ces  derniers  sont  alors  métamorphosés  en  un 
combustible  plus  dense  et  plus  riche  en  carbone.  U  est 
relativement  assez  rare  qu'ils  soient  changés  en  coke. 

L'acide  carbonique  va  tantôt  en  augmentant  et  tantôt 
en  diminuant.  De  l'oxyde  de  fer  est  souvent  introduit 
dans  la  roche  encaissante.  Enfin ,  dans  les  jaspes  au 
contact  du  basalte,  la  propcHlion  des  alcalis  et  des 
terres  peut  augmenter,  et  au  contraire  celle  de  la  silice 
diminuer* 

Le  métamorphisme  des  roches  trappéennes  est  géné- 
ralement limité  à  quelques  décimètres  ;  il  est  rare  qu'il 
i'élende  au  delà  de  plusieurs  mètres. 

—  Lorsque  la  roche  éruptive  est  à  base  d'ortboee^  le       rocbbs 
métamorphisme  est  généralement  beaucoup  plus  com- 
plexe et  s'élend  à  une  plus  grande  distance  que  lors- 
qu'elle est  à  base  d'anorthose. 

Il  est  facile  de  s'en  rendre  compte;  car,  si  Ton  consi- 
dère le  granité ,  par  exemple,  qui  peut  être  pris  comme 
type,  sa  structure  cristalline  est  toujours  très-déve* 
loppée,  et  il  en  est  généralement  de  même  pour  la 
roche  encaissante.  Mais  on  peut  se  demander  alors  si 
cette  roche  n'a  pas  été  altérée  à  la  fois  par  un  mé- 
tamorphisme de  contact  et  par  un  métamorphisme 
normal. 

En  outre,  le  granité  ne  forme  pas  uniquement  de 
sifinples  filons.  U  se  présente  souvent  en  nuissifs  im- 
menses; or  le  métamorphisme  de  la  roche  encaissante 
croit  avec  leur  puissance. 

Voici  quels  sont  habituellement  les  caractères  de 
roche  epcinseantç  métamorphique. 


GRANITIQUES. 
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Sa  structure  de  séparation  est  modifiée  ;  elle  devient 
pseudo-régulière  ou  même  schisteuse  comme  dans  Var- 
doise. 

Lorsque  de  la  houille  se  trouve  au  contact  du  por- 
phyre, elle  prend  une  structure  prismatique.  Le  cal- 
caire peut  recevoir  une  structure  lithoïde  ou  caver- 
neuse ,  sans  être  silicifié  ou  changé  en  dolomie. 

La  roche  métamorphique  est  généralement  plus  com- 
pacte ;  elle  passe  quelquefois  au  jaspe  et  même  au  pé- 
trosilex.  Elle  devient  d'ailleurs  plus  cristalline,  et  il  s'y 
développe  de  nouveaux  minéraux. 

Souvent  un  granité  en  filons  dans  une  roche  feldspa- 
thique  ne  fait  pas  subir  d'altération  à  cette  dernière. 

Quelquefois  même  un  filon  déroche  granitique,  comme 
la  minette ,  ne  modifie  pas  le  calcaire  qu'il  traverse. 

Mais  généralement  la  roche  encaissante  du  granité  a 
pris  des  caractères  très-différents  de  c«ux  qui  sont  ha- 
bituels aux  roches  stratifiées.  Lorsque  le  granité  forme 
de  grands  massifs,  elle  a  même  été  métamorphosée 
jusqu'à  une  distance  de  plusieurs  kilomètres. 

Si  cette  roche  est  calcaire ,  elle  est  transformée  en 
marbre  on  en  calcaire  saccharoïde^  en  outre ,  il  s'y  est 
développé  du  graphite ,  du  mica ,  du  grenat ,  de  Thom- 
blende,  du  pyroxène,  du  spinelleet  un  grand  nombre 
d'autres  minéraux. 

Si  cette  roche  est  argileuse,  il  s'y  est  formé  des  mi- 
cas ,  de  la  mâcle ,  de  la  staurotide ,  du  disthène ,  du  di- 
pyre,  du  grenat,  de  Thornblende,  etc. 

Les  mêmes  minéraux  s'observent  aussi  lorsque  la 
roche  est  siliceuse  ;  seulement  ils  sont  disséminés  dans 
du  quartz  qui  est  le  plus  souvent  hyalin  et  grenu. 

La  roche  encaissante  du  granité  a  donc  été  complè- 
tement modifiée  au  moment  de  la  cristallisation  ;  mais 
il  ne  parait  pas  que  ce  soit,  comme  pour  le  trapp,  par 
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une  action  qui  se  serait  exercée  au  contact  immédiat. 
Jamais  non  plus  pn  n'y  observe  des  zéoli.thes  ou  bien  la 
structure  vitreuse.  Du  reste,  les  roches  métamorphiques 
qui  sont  associées  au  granité  se  montrent  quelquefois 
sur  de  grandes  étendues  dans  lesquelles  il  n'y  a  aucune 
roche  éruptive  visible  ;  par  conséquent ,  elles  peuvent 
résulter  d'un  métamorphisme  normal,  et  elles  sont 
plutôt  associées  au  granité  que  directement  engendrées 
par  lui. 

La  superposition  du  métamorphisme  normal  au  mé- 
tamorphisme de  contact  est  générale  au  voisinage  du 
granité,  en  sorte  qu'il  est  difficile  de  faire  la  part  de 
chacun  d'eux;  on  peut  constater  cependant  que  les 
effets  réellement  produits  par  le  granité  sont  assez  li- 
mités, et  qu'ils  sont  loin  d'avoir  l'importance  qu'on  leur 
a  attribuée. 

HÉTAH0RPHI8XE  DE  LA  ROCHJB  iftOPTlVE. 

Le  métamorphisme  de  la  roche  éruptive  est  généra- 
lement moins  bien  caractérisé  que  celui  de  la  roche  en- 
Cidssante.  11  est  facile  de  s'en  rendre  compte,  puisque 
la  roche  encaissante  était  solide,  et  par  suite  presque 
passive.  Cependant ,  lors  même  que  le  métamorphisme 
de  la  roche  encaissante  n'est  pas  apparent,  presque 
toujours  son  existence  peut  être  constatée  par  quel- 
ques essais  très-simples.  Il  résulte  d'ailleurs  de  causes 
complexes ,  parmi  lesquelles  il  faut  signaler  la  réaction 
physique  et  chimique  des  deux  roches ,  et  le  jeu  des 
actions  moléculaires  au  moment  de  l'éruption. 

Lorsqu'on  compare  la  roche  éruptive  qui  forme  le 
centre  et  les  bords  d'un  même  filon,  on  reconnaît 
qu'elle  a  subi  des  modifications  dans  sa  structure  et 
dans  sa  composition.  Le  plus  souvent  ces  modifications 
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ne  s'étendent  pas  au  delà  de  quelques  décimètres.  Biles 
sont  surtout  bien  sensibles  pour  les  filons  peu  puie- 
sants.  Elles  paraissent  généralement  avoir  affecté  plus 
fortement  les  laves  et  les  roches  trappéennes  que  les 
roches  granitiques. 

Près  des  bords  d'un  filon,  la  structure  de  séparation 
devient  schistoïde,  prismatique  *  quelquefois  bréchi- 
forme.  La  structure  d'agrégation  devient  moins  cristal- 
line ;  elle  est  alors  grenue ,  adelogène  et  même  vitreuse. 
Dans  quelques  cas ,  elle  est  globuleuse ,  amygdalure 
ou  argileuse. 

La  densité  diminue  généralement  près  des  bords; 
c'est  surtout  bien  évident  pour  les  laves  et  pour  les 
roches  trappéennes. 

La  quantité  d'eau  augmente,  au  contraire  ;  par  con* 
séquent  elle  varie  en  sens  invei^e  de  la  densité.  Son 
augmentation  est  souvent  de  plusieurs  centièmes  dans 
les  roches  trappéennes. 

Dans  une  roche  éruptive  dont  la  structure  a  été  mo- 
difiée ,  la  composition  peut  quelquefois  rester  la  même  ; 
mais  ordinairement  la  composition  est  aussi  modifiée. 
Dans  certains  cas ,  elle  est  intennédiaire  entre  celle  de 
la  roche  éruptive  et  celle  de  la  roche  encaissante. 

Lorsque  la  roche  éruptive  est  trappéenne  ou  granit 
tique ,  il  se  forme  fréquemment  près  de  ses  bords  un 
bydrosilicate.  Le  plus  souvent  même  cet  hydrosilicate  est 
magnésien.  Il  s'observe  au  contact  de  diverses  roches, 
mais  surtout  au  contact  du  calcaire  cristallin.  Quand  on 
le  compare  à  la  roche  éruptive  normale ,  on  voit  qu'il 
est  moins  lithoide  et  plus  tendi'e.  En  outre ,  il  conlieot 
plus  d'eau,  plus  de  magnésie,  et  au  contraire  moins 
de  silice ,  moins  d'alumine  et  moins  d'alcalis.  Cet  hydro» 
silicate  magnésien  n'est  pas  ordinairement  un  minéral 
défini  ;  cependant  il  peut  aussi  se  développer  près  d« 


toniact  de  la  saponite,  de  T  écume  de  mer,  de  la  py- 
rosklérite,  du  mica,  de  la  serpeutine,  du  talc,  de  la 
eblorite. 

Parmi  les  minéraux  qui  se  montrent  dans  la  roche 
éruptive  près  de  son  contact  avec  la  roche  encaissante , 
on  doit  encore  signaler  les  carbonates  et  le  quartz. 

Divers  silicates,  et  spécialement  le  grenat,  Tido- 
crase ,  l'épidote ,  se  sont  également  formés  près  du 
contact. 

Enfin ,  lorsque  la  réaction  entre  les  deux  roches  a  été 
très-vive,  il  n'y  a  plus  entre  elles  de  limite  nette;  il 
s'est  établi  un  échange  {dus  ou  moins  complet  des  sub* 
stances  et  des  minéraux  qui  composent  chacune  d'elles* 

Les  minéraux  des  gttes  métallifères  se  retrouvent 
fréquemment,  soit  dans  la  roche  encaissante ,  soit  dans 
la  roche  éruptive.  Ils  imprègnent  ces  roches  et  tapissent 
leurs  cavités  ;  ils  sont  surtout  abondajits  près  de  leur 
contact.  Du  reste ,  ils  se  présentent  avec  les  caractères 
qui  leur  sont  habituels  dans  les  filons.  Bien  qu'ils 
aient  fréquemment  contribué  au  métamorphisme,  leur 
présence  est  toujours  accidentelle. 

-~  Les  minéraux  qui  se  sont  développés  par  le  méta^ 
morphisme  de  contact  sont  assurément  très-nombreux 
et  très-variés  ;  mais  il  importe  de  remarquer  qu'ils  sont 
presque  les  mêmes  dans  la  roche  encaissante  et  dans  la 
roche  éruptive. 

Il  est  d'ailleurs  facile  de  s'en  rendre  compte  lors- 
qu'on remonte  à  leur  origine  ;  la  plupart  d'entre  eux  ré- 
raltent,  en  efiet,  d'infiltrations  et  de  sécrétions;  ils  ont 
imprégné  les  deux  rodies  en  contact  ou  bien  ils  ont  rem- 
pu  les  fissures,  les  retraits  et  les  vides  qui  ont  pris  nais- 
sance lors  de  l'éruption.  Souvent  ils  se  sont  formés  aux 
dépens  d'éléments  fournis  à  la  fois  par  les  deux  noches. 
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Le  quartz  et  les  carbonates  apathiques  paraissent 
surtout  fréquents,  lorsque  la  roche  éruptive  ou  la  roche 
encaissante  renferment  elles-mêmes  de  la  silice  ou  des 
carbonates. 

Les  zéolithes  sont  spécialement  assodées  aux  roches 
volcaniques  telles  que  les  laves,  le  basalte,  le  trapp. 

La  tourmaline ,  au  contraire,  est  associée  aux  roches 
granitiques. 

Les  nombreux  silicates  auxquels  M.  Dana  donne 
pour  types  le  grenat  et  le  pyroxène,  résultent  d'une 
combinaison  directe  de  bases  terreuses  avec  la  silice  ou 
avec  les  silicates  :  ils  se  sont  développé3  à  la  fois  dans 
la  roche  éruptive  et  dans  la  roche  encaissante. 

Du  reste ,  les  feldspaths  et  les  minéraux  qui  consti- 
tuent la  roche  éruptive  ne  s'observent  dans  la  roche 
encaissante  que  lorsqu'il  y  a  passage  entre  les  deux 
roches. 

Quant  aux  minéraux  des  gttes  métallifères,  ils  ont 
généralement  accompagné  la  roche  éruptive* 

MitmmorpMimê      —  Si  maintenant  on  considère ,  non  iriius  seulement 
de  dêuet  roehêi  uue  rochc  éruptive  et  une  roche  encaissante,  mais  deux 
9M  conquêê.    jpQ^jjgg  quelconques  se  trouvant  en  contact,  il  est  facile 
de  voir  que  chacune  d'elles  pourra  éprouver  un  méta- 
morphisme. De  plus,  ce  métamorphisme  sera  identique 
à  celui  que  nous  avons  plus  spécialement  étudié  dans 
ce  travail.  Concevons ,  en  effet ,  que  par  suite  de  diffé- 
rentes circonstances,  l'une  ou  l'autre  des  deux  roches 
considérées  devienne  plastique  ;  il  est  visible  que  les 
actions  moléculaires  seront  mises  en  jeu  et  pourront 
s'exercer  librement  ;  alors,  les  mêmes  éléments  se  re- 
trouvant en  présence ,  les  minéraux  qui  se  formeront 
seront  aussi  les  mêmes. 
Enfin,  si  l'on  suppose  que  les  deux  roches  soient 
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entièrement  plastiques ,  comme  cela  doit  avoir  lieu  à 
une  certaine  profondeur  dans  l'intérieur  de  la  terre  «  il 
s'établira  entre  elles  un  échange  mutuel;  par  suite  il 
y  aura  un  passage  insensible  de  l'une  à  l'autre.  Leurs 
réactions,  bien  qu'elles  soient  alors  très-complexes,  se 
définissent  encore  d'une  manière  simple ,  car  elles  sont 
comprises  entre  deux  limites  représentées  par  chacune 
des  deux  roches  que  l'on  considère. 

—  Lorsqu'on  étudie  les  phénomènes  de  métamor*        <  ^*^' 
phisme  produits  par  les  diverses  roches  éruptives ,  on     ^l^^^!l^ 
trouve  qu'il  existe  entre  eux  de  grandes  analogies. 

Ainsi  le  métamorphisme  du  calcaire  est  à  peu  près  le 
même  au  contact  de  la  lave ,  du  trapp  et  du  granité. 

Il  faut  reconnaître  cependant  que  la  lave  seule  porte 
avec  elle  et  dans  son  métamorphisme  le  cachet  d'une 
origine  ignée  bien  évidente. 

Le  trapp  et  les  roches  ayant  pour  base  un  feldspath 
hydraté  du  sixième  système  peuvent  présenter  à  la  fois 
des  traces  d'une  action  aqueuse  et  d'une  action  ignée; 
mais  le  rôle  principal  appartient  génériedement  à  l'action 
aqueuse.  En  effet,  ces  roches  n'ont  souvent  fait  subir 
aucune  altération  à  des  substances  qui  se  trouvent  à 
leur  contact  et  qui  sont  cependant  très-faciles  à  dé- 
composer par  la  chaleur;  comme  d'un  autre  côté  elles 
ont  été  très-fluides,  non-seulement  à  de  grandes  pro- 
fondeurs ,  mais  même  à  la  surface  de  la  terre  sur  la- 
quelle elles  se  sont  épanchées  en  nappes  immenses ,  il 
faut  admettre  qu'elles  peuvent  devenir  entièrement 
plastiques  sans  être  amenées  à  l'état  de  fusion  ignée. 
Je  suis  porté  à  croire  qu'elles  sont  susceptibles  de  for- 
mer avec  l'eau ,  aidée  par  la  pression  et  par  une  cha- 
leur même  modérée,  une  pâte  boueuse  très-fluide  ;  cette 
pâte  pourrait  se  comparer  à  un  mortier;  c'est  seule- 
Ton  XIII,  i858.  «7 
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ment  en  devenant  cristalline  et  en  perdant  une  partie 
de  son  eau  qu'elle  aurait  pris  aa  dureté  et  sa  grande 
cohésion . 

D'un  autre  cAté«  nous  avons  vu  que  le  granitet  quand 
bien  même  il  a  fait  éruption  à  l'état  fluide,  n'a  pas 
toujours  fait  subir  d'altération  aux  roches  par-dessos 
lesquelles  il  s'est  déversé,  ni  h  celles  dans  lesquelles  il 
forme  des  filons.  Le  métamorphisme  à  son  contact  eit, 
en  tout  cas,  très-différent  de  celui  des  laves.  Par  con« 
séquent ,  il  faut  nécessairement  admettre  que  It  gra- 
nité peut,  comme  le  trapp,  devenir  plastique  saai 
passer  par  la  fusion  ignée ,  telle  qu'on  la  connaît  dans 
les  laves. 

Ces  conclusions  théoriques  s*écartent  beaucoup  i  il 
est  vrai,  des  idées  qui  sont  généralement  adoptées  sur 
l'origine  des  roches  éruptives  ;  elles  om  paraissent  ee« 
pendant  se  déduire  immédiatement  des  étodai  qui 
viennent  d'être  faites  sur  le  métamorphisme. 
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CARBONISATION  DE  LA  HOUILLE, 

SYSTÈME  APPOLT, 
Déerlt  par  les  aalaun,  MIft.  APPOLT  frèrei. 


^Ge  travail  sera  divisé  en  cinq  parties  : 
^ans  la  première,  nous  indiquerons  les  conditions 
nous  semble  nécessaire  de  remplir  pour  obtenir 
indement  maximum  en  coke, 
ps  la  deuxième ,  nous  donnerons  la  description  de 
appareil  de  carbonisation ,  et  de  la  manière  de  le 
[onctionner. 

\B  la  troisième,  nous  exposerons  les  principes 

[uels  repose  la  construction  du  four,  et  nous 

voir  en  même  temps  que  les  dispositions  adop- 

tisfont  entièrement  aux  conditions  que  nous  avons 

en  premier  lieu. 

[s  parlerons,  dans  la  quatrième,  des  résultats 
L3  dans  les  fours  de  notre  système,  déjà  construits 
>]usieurs  localités. 

18  la  cinquième  partie,  enfin,  nous  exposerons  les 

iges  présentés  par  ce  système  de  carbonisation, 

iux  qui  découlent  des  principes  mis  en  pratique. 

^1*"  Condilions  d^un  rendement  maximum  en  coke. 

^n  sait  que  quand  on  soumet  la  houille  à  Faction 

forte  chaleur,  il  se  produit  une  décomposition 

i  corps,  par  suite  de  laquelle  une  partie  des  ma- 

js  se  dégage  à  l'état  volatil,  tandis  qu'il  en  reste 

Tome  Xlll,  i8ôS.  38 
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une  autre  fixe,  et  plus  on  moins  agglomérée*  qu^on 
appelle  coke^  et  qui  est  essentiellement  composée  de 
carbone  et  de  matières  terreuses.  La  proportion  de  ce 
résidu  est  variable  suivant  la  nature  de  la  bouille  et 
suivant  la  manière  dont  Où  a  opéré  la  carbonisation. 

Si  cette  dernière  a  été  rapide  et  a  eu  lieu  à  une  baute 
température,  une  plus  grande  quantité  de  carbone  est 
entraînée  avec  les  produits  volatils  ;  tandis  que  si  Ton 
a  chauffé  lentement  et  à  une  température  plus  basse , 
le  produit  en  coke  est  plus  élevé* 
Limite  On  ne  peut  cependant  pas  abaisser  outre  mesure  la 

"^Jo^ÛÎ^Œî*  température,  car  si  elle  est  Inférieure  à  i.ooo  degré» 
"i"ndûrtriti**   centigrades ,  la  densité  et  la  qualité  du  coke  ne  sont 
plus  celles  qui  conviennent  à  la  plupart  des  usages 
industriels.  Dans  les  fours  qui  doivent  produire  un 
coke  métallurgique,  elle  atteint  généralement  de  i.aoo 
à  1.400  degrés.  D'après  nos  observations,  la  variation 
du  rendement,  entre  les  limites  de  1.000  à  1.400  de- 
grés, ne  s'élève  qu'à  i/s  ou  1  p.  100,  soit  que  l'opération 
ait  eu  lieu  au  creuset  ou  dans  un  vase  clos. 
Mode  d>Mti       Pour  obtenir,  dans  les  essais ,  des  résultats  comp»* 
pwîêwwfêu  râbles,  et  dans  lesquels  la  quantité  de  coke  ne  soit 
pas  trop  diminuée  par  une  marche  rapide  de  l'opérar- 
tion ,  nous  employons  de  préférence  des  creusets  d'une 
contenance  d'un  litre  à  un  litre  et  demi,  que  nous 
laissons  exposés  au  moins  pendant  trois  heures  à  une 
haute  température.  On  peut  sans  doute  employer  aussi 
de  plus  petits  creusets;  mais  alors  il  faut  les  ren- 
fermer dans  de  plus  grands ,  et  remplir  l'intervalle  par 
quelques  corps  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur, 
ainsi  que  l'ont  fait  plusieurs  chimistes  qui  se  sont  occtt« 
pés  de  ces  recherches  sur  la  houille. 
vaia  dot.         0^  comprendra  facilement  que  pour  obtenir  le  maxi* 
Condition  indii- mmn  j^  rendement  en  coke,  on  doit  opérer  en  vase 
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$l0$t  car  si  la  bouillo  était  en  contact  avec  Fair  atmo*  penMbia 
aphérique  à  une  haute  température  #  une  partie  de  oar^  ^^^x^mut 
bone  serait  inévitablement  brûlée.  Vainement  espére- 
rait'On  que  Tair  atmosphérique  introduit  dans  un  four 
à  coke  ne  s'y  combinerait  qu'avec  les  matières  vola^ 
tiles  ;  les  cendres  qui  se  forment  dans  tous  les  fours  à 
coke  où  l'air  a  accès  prouvent  qu'il  y  a  toujours  une 
partie  du  coke  même  qui  y  est  brûlée. 

Un  four  à  coke  quelconque  ne  donnera  un  rende-     néflntuoa 
ment  maximum  que  si  ce  rendement  est  égal  à  celui  '*ma"ii^^^ 
que  donne  le  creuset  aune  température  de  1*000  à      ^^^ 
1.400  degréSy  et  si  la  qualité  du  coke  obtenu  est  propre 
aux  usages  de  l'industrie.  Nous  supposons  toutefois 
que  l'on  n'ait  pas  appliqué  &  ce  four  des  foyers  et  du 
combustible  à  part  pour  opérer  ou  pour  aider  la  carbo- 
nisation; dans  ce  cas,  en  effet,  il  faudrait  tenir  compte 
du  combustible  employé  en  surcroît. 

Pour  ne  pas  être  exposé  à  des  appréciations  erronées 
sur  la  valeur  de  l'expression  rendement  maâûimum ,  il 
importe  de  faire  observer  que  non-seulement  la  bouille 
employée  à  la  carbonisation ,  mais  aussi  le  coke  qui 
en  résulte,  doivent  être  pesés  à  un  état  de  siccité  com- 
plète; car  nous  avons  constaté  que  la  bouille,  au  sortir 
de  lamine,  contient  des  quantités  variables  d'humi* 
dite;  nous  avons  constaté  également  que  le  coke  éteint 
avec  de  l'eau,  ou  exposé  à  la  pluie,  peut  prendre 
une  quantité  d'eau  considérable,  comme  le  prouvent, 
d'ailleurs,  les  expériences  de  M.  de  Marsilly,  ingénieur 
des  mines,  sur  les  bouilles  cle  Belgique  et  du  nord  de 
la  France  (1).  Si  l'on  employait  des  bouilles  humides, 
il  faudrait  donc  tenir  compte  de  l'eau  qu'elles  con- 
tiennent 


irf-.  ■  t  »  ■ 


(1)  jinnaleê  4e$  minee^  t  XTf,  p.  Hy* 
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Par  les  améliorations  qu'on  a  introduites  successive- 
ment dans  les  dispositions  des  fours  à  coke ,  on  a  sans 
doute  augmenté  le  produit  en  coke;  mais  cependant 
jamais  on  n'a  atteint  un  rendement  maximum ,  parce 
que  jusqu'à  présent  on  a  été  obligé  d'introduire  une 
quantité  d'air  plus  ou  moins  grande  dans  Fintérieur  des 
fours,  afin  d'obtenir  une  carbonisation  complète. 
Qoanuté  Los  gaz  dégagés  d'une  houille  développent  cepen- 

nlLri'dêniiM'gu  ^^^  P^^  ^^^^  combustion  une  très-grande  quantité  de 
**  "rcoke**"*    chaleur,  qui  semblerait  devoir  suffire  à  elle  seule  pour 
poar  opérer    opérer  la  carbouisation  de  cette  même  houille, 
de  celte  houille     Pour  établir  approximativement  cette  quantité  de 
même.       chaleur,  nous  choisirons ,  comme  exemple ,  une  houille 
à  coke  du  bassin  de  Saarbrûcke,  d'une  composition 
moyenne  par  rapport  aux  matières  gazeuses  qu'elle  peut 
développer. 

Cette  houille ,  de  la  couche  dite  Natzmer^  de  la  mine 
de  Duttweiller,  est  composée,  d'après  l'analyse  élémen- 
taire faite  par  M.  le  professeur  Heintz,  à  Berlin,  de 

Carbone 83,63 

Hydrogène.  • 5,19 

Oxygène 9,06 

Azote 0,60 

Cendi'es i,5a 

100,00 

Elle  donne  par  la  carbonisation  au  creuset,  c'est-à-dire 
par  l'analyse  immédiate  : 

Coke,  ou  résidu  fixe 69,53 

Matières  volatiles 5o,/i7 

100,00 

Les  matières  volatiles  représentent  un  poids  total  de.  .    5o,&7 
mais  rhydrogène ,  Toxygène  et  l'azote  qui  en  font  par- 
tie, ne  forment  ensemble  qu'un  poids  de iâ,85 

il  s'ensuit  donc  qu'un  poids  de  carbone  de i5,6u 

doit  aussi  se  trouver  dans  les  matières  volatiles. 
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n  ne  serait  pas  possible  de  faire  un  calcul  rigoureux 
sur  la  chaleur  développée  par  la  combustion  de  ces 
gaz;  toutefois,  en  admettant  que  les  9,06  d'oxygène  se 
combinent  avec  leur  équivalent  d'hydrogène ,  soit  1 , 1 3, 
il  restera  4*06  d'hydrogène  qui ,  en  se  combinant  avec 
12,18  de  carbone,  formeront  16,24  d'hydrogène  proto- 
carboné. Le  reste  du  carbone  15,62  — 12,18=3,44 
serait  du  carbone  libre. 

Le  pouvoir  calorifique  de  Thydrogène  protocarboné , 
étant,  d'après  Dulong,  de  i3,3o5,  les  16,34  de  ce  gaz    caioriM. 
produiront  en  brûlant 21UM9 

Les  \tiU  de  carbone  (corps  dont  le  pouvoir  calorifique 
est  à  rétat  pur  de  7,800,  d'après  M.  Despretz),  don- 
neront de  leur  côté s6,839 

Et  au  total  on  aura. 9ûi,98i 

Si  maintenant  on  cherche  le  produit  de  chaleur  d'un 
poids  de  houille  égal  à  celui  des  gaz,  soit  de  30,47* 
celui-ci  (d'après  le  pouvoir  calorifique  7,600  d'une 
houille  moyenne)  donnera  en  brûlant  2s8,525  calories. 

Il  en  résulterait  donc  que  les  parties  volatiles ,  déga- 
gées de  cette  houille ,  donneraient ,  à  poids  égal ,  une 
chaleur  un  peu  plus  forte  que  la  houille  même. 

Des  calculs  semblables  pourraient  être  faits  pour 
d'autres  houilles ,  et  conduiraienjt  à  des  résultats  ana- 
logues. Les  houilles  à  coke  plus  riches  en  carbone, 
telles  que  les  houilles  grasses  de  Belgique,  les  houilles 
grasses  à  courte  flamme  du  bassin  de  la  Loire  et 
d'autres,  développent  à  la  carbonisation  une  quantité 
moindre  de  gaz  que  celle  que  nous  venons  de  citer; 
mds  comme  elles  contiennent  moins  d'oxygène,  ces 
gaz ,  à  poids  égal ,  produisent  plus  de  chaleur. 

On  peut  encore  arriver  à  la  même  conclusion  par  la 
considération  suivante,  qui,  bien  qu'elle  soit  indirecte, 
n'est  pas  moins  logique. 
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D'après  les  ordres  du  gouvenaernent  prussien ,  H.  le 
docteur  Brix ,  de  Berlin ,  a  fait  une  série  d'essûs  sur  le 
pouvoir  calorifique  des  combustibles  les  plus  lmpor<- 
tants  de  la  monarchie  prussienne;  il  résulte  de  ces 
essais  que  le  coke  employé  au  chauffage  d'une  chau- 
dière à  vapeur  très-bien  disposée,  ne  produit  pas  plus 
d'effet  qu'une  bonne  houille,  c'est-à-dire  qu'un  kilo* 
gramme  de  chacun  de  ces  combustibles  évapore  de 
7,5o  à  8  kilog.  d'eau  à  la  températura  de  o  degré» 

Des  expériences  faites  récemment  par  d'autres  chi- 
mistes sur  le  pouvoir  calorifique  des  houilles  et  des 
cokes ,  ont  démontré  également  que  le  pouvoir  de  ces 
derniers  était  plus  faible  que  celui  des  bouilleat  con- 
trairement à  l'opinion  qu'on  avait  autrefoiSr 

Si  donc  le  coke ,  partie  fixe  de  la  houille  carbonisée, 
possède,  à  poids  égal,  un  pouvoir  calorifique  inférieur 
à  celui  de  cette  dernière,  il  s'ensuit  que  les  matières 
volatiles  formant  l'autre  partie  de  cette  houille  ne  peu- 
vent avoir,  aussi  à  poids  égal,  nn  pouvoir  calorifique 
moindre  que  la  houille  même. 

Il  y  avait  donc  lieu  de  croire  que  les  gaz  devaient 
suffire  pour  opérer  la  carbonisation  de  la  houille ,  et 
que  si  l'on  n'y  arrivait  pas,  c'était  à  cause  de  la  dispo- 
sition imparfaite  des  appareils  employés, 
conditioni        En  méditant  sur  les  moyens  d'employer  les  gas 
poo/Ôpérêr  la  d'une  manière  plus  efficace ,  nous  avons  cru  reconnaître 

ctrbonistlion  par       .m  follaU  . 

i""  Présenter  à  ces  gaz  une  plus  grande  surface  de 
chauffe  que  dans  les  fours  ordinaires. 

2*  Opérer  une  combustion  plus  vive  et  plus  com- 
plète de  ces  gaz. 

S*  Disposer  le  four  de  manière  que  toutes  ses  par- 
ties fussent  uniformément  chauffées ,  et  que  la  chaleur 
restât  sensiblement  constante  pendant  toute  la  darée  de 
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TopératioBt  6ar  6i  une  seule  partie  du  fDur  marche 
moins  vite  que  les  autres  «  ou  si  la  chaleur  diminue  d'une 
manière  notable ,  toute  Topération  se  trouve  prolongée 
au  détriment  de  l'effet  final. 

A*"  Nous  avons  pensé  qu'il  serait  utile  de  diviser  la 
charge  de  houille  en  portions  d'une  plus  faible  épais- 
seur qu'on  ne  le  fait  dans  les  autres  fours;  cela  per- 
met d'obtenir  une  pénétration  plus  facile  par  la  cha<- 
leur,  et  de  diminuer,  par  la  rapidité  de  l'opération, 
la  perte  de  chaleur  à  travers  les  parois  extérieures, 
et  aussi  celle  qui  a  lieu  par  les  gaz  se  rendant  aux  che* 
minets^ 

5*  En  dernier  lieu,  il  nous  a  paru  avantageux  de  * 
diminuer  la  quantité  de  chaleur  perdue  par  le  rayon- 
nement des  parois  extérieures ,  en  donnant  à  ces  parois 
un  développement  peu  considérable  par  rapport  à  la 
grande  masse  de  gaz  brûlée  dans  l'intérieur  du  four. 

Nous  avons  tâché  de  satisfaire  à  ces  conditions  dans 
la  construction  du  four  que  nous  allons  décrûre. 

a*  Deicrtpfîofi  du  faut  et  du  procidi. 

Dêêcripiion  du  four.  — »  La  partie  intérieure  du  four,     niipotiuon 
où  s'opère  la  carbonisation,  est  composée  (PL  IV)  d'une      du  four  , 
chambre  rectangulwre  de  6"», a  5  de  longueur,  3",49  de  ^^P'*""'^**- 
largeur,  4  mètres  de  hauteur,  subdivisée  en  douze  com- 
partiments (k)  par  des  cloisons  (q)  (fig.  a,  3,  4f  5  et  6), 
en  briques  réfractaires,  parallèles  aux  parois  de  cette 
chambre. 

Ces  compartiments ,  destinés  à  recevoir  la  charge  de 
houille,  et  aussi  de  la  hauteur  (le  4  mètres,  ont  intérieu- 
rement et  à  leur  partie  inférieure  une  baae  reetanga- 
laire  de  i"',94  eur  o*,4S*  Leurs  parois  {q)  étant  unifor-- 
némmt  haielinées  de  o^,o6  peav  toute  la  hauteur,  il 
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8'ensuit  que  la  section  horizontale  de  la  partie  supé- 
rieure n'a  plus  que  i*,i3  sur  o",33.  Ces  parois  ont 
o^'tia  d'épaisseur.  Deux  compartiments  voisins  ont 
leurs  faces  extérieur'es  écartées  l'une  de  l'autre ,  ou  de 
celles  de  la  chambre  de  carbonisation,  de  o"',20  à  o"«a5 
en  moyenne ,  de  sorte  qu'il  existe  entre  les  parois  de 
ces  compartiments  et  autour  d'elles  un  intervalle  ou 
espace  libre  (t)  {fig.  ^,  4i  5  et  6),  sans  discontinuité 
dans  toute  l'enceinte. 

BnY6iopp«         Les  parois  de  cette  enceinte  sont  formées  à  l'inté- 
de Mrbonlsaiion.  ricur  d'une  chcmise  (c)  en  briques  réfractaires,  égale* 

ment  de  o'^yia  d'épaisseur  et,  à  l'extérieur,  d'un  massif 
(m)  séparé  de  cette  chemise  par  un  espace  (e)  {fig.  a , 
3,  4»  5  et  6)  rempli  d'une  matière  pulvérisée,  non  tassée 
et  mauvaise  conductrice  de  la  chaleur,  qui  a  le  double 
but  de  diminuer  la  transmission  de  la  chaleur  à  l'exté- 
rieur du  four,  et  do  permettre,  par  son  élasticité,  que 
la  maçonnerie  intérieure  du  four  puisse  se  dilater  jus  • 
qu'à  un  certain  point. 

Agcnceroeni  De  fortos  briqucs  réfractaires  (b)(fig.  a,  4«  ^  et  6), 
coipp«rUroenu.  placéos  en  quincouce  dans  les  parois  des  compartiments 
et  dans  la  chemise ,  servent  &  relier  entre  elles  toutes 
les  parties ,  et  à  n'en  faire  qu'un  tout  solidaire  et  iné- 
branlable* Ces  briques  de  liaison ,  très-fortes  et  répar- 
ties au  nombre  de  6o  par  chaque  compartiment ,  sur 
toute  sa  surface  et  à  des  distances  assez  rapprochées, 
s'opposent  à  tout  mouvement  des  parois  vers  l'extérieur 
ou  vers  l'intérieur  des  compartiments.  Comme,  en 
outre,  la  partie  supérieure  de  ces  derniers  est  mainte- 
nue par  la  couverture  du  four  et  la  partie  inférieure 
par  la  maçonnerie  formant  le  fond  des  espaces  vides , 
on  comprend  que  cette  construction  réunit  toutes  les 
conditions  d'une  solidité  à  toute  épreuve. 
Les  douze  compartiments  sont  disposés  en  deux 
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séries  de  six ,  dans  le  sens  de  la  longueur  du  four.  Cha- 
que compartiment  a  une  ouverture  en  haut  (o)  pour  le 
chargement  de  la  houille,  et  une  autre  au  bas  (p)  {fig.  6) 
pour  le  déchargement  du  coke.  Pendant  toute  la  durée 
de  la  carbonisation  ces  deux  ouvertures  restent  entière- 
ment fermées. 

A  partir  de  o™,^^  du  fond,  et  sur  une  hauteur  ver-  usuet  des  gu 
ticale  de  o'^yiS  seulement,  les  parois  des  comparti- traYen  les  parois 
ments  sont  traversées  par  deux* rangées  de  petites  ou-  compa^upcmi. 
vertures  horizontales  (/)  (/îff.  «i  5  et  6),  ayant  o",i4 
de  longueur  et  o'^fOa  de  hauteur.  Le  nombre  en  est  de 
neuf  sur  chaque  longue  face  et  de  trois  sur  chaque 
petite. 

A  la  partie  supérieure  des  compartiments ,  trois  ou- 
vertures semblables  (f)  sont  réservées  aussi  sur  chaque 
longue  face  seulement. 

C'est  par  toutes  ces  petites  ouvertures  que  les  gaz 
dégagés  de  la  houille  entrent  dans  l'intervalle  libre  con- 
tinu où  ils  sont  brûlés  par  de  l'air  atmosphérique,  admis 
par  des  prises  d'air,  ou  évents,  ménagées  dans  les  faces 
latérales  et  inférieure  du  four  (a)  (fig,  3).  La  chaleur 
produite  ainsi  par  la  combustion  de  ces  gaz  est  plus 
que  suffisante  pour  carboniser  toute  la  houille  qui  les  a 
fournis. 

Nous  avons  reconnu  l'utilité  des  petites  ouvertures 
{f)  à  la  partie  supérieure  des  compartiments  ou  un  peu 
plus  bas,  parce  qu'en  opérant  avec  certaines  houilles 
grasses,  le  goudron  dégagé,  s'il  était  obligé  de  traver- 
ser en  totalité  la  partie  inférieure  du  gâteau  de  coke , 
pourrait  y  déposer  trop  de  carbone  et  par  suite  entra* 
ver  la  descente. 

Toutes  les  petites  ouvertures  de  dégagement  des  gaz 
ne  sont  élevées  que  deo",o2  dans  le  sens  de  la  hauteur, 
afin  que  la  houille  menue  n'y  puisse  prendrç  qu'un 
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petit  tatas,  et  que,  s'il  s'y  forme  de  petits  bouebons  de 
coke,  ils  en  sortent  d'eux-mêmes  en  suivant  le  retrdt 
du  gâteau  de  coke  auquel  ils  seraient  attachés.  D'ail- 
leurs ,  par  leur  faible  dimension  en  hauteur,  ces  petits 
bouchons  céderaient  facilement  sous  le  poids  de  ta  co- 
lonne de  coke  au  moment  du  défournement  $  car  on  sait 
que,  dans  ce  cas,  la  facilité  de  leur  rupture  est  en  raison 
inverse  du  quarré  de  leur  dimension  verticale. 
Priftioieondaiu     Dans  les  faces  latérales  du  four  se  trouvent  les  prises 

dt  Oammei .  ^ 

de  gaz  ou  conduits  (g  et  g')  {fig.  s,  S  et  4) i  qui  reçoi* 
vent  les  flammes  au  sortir  de  l'intervalle  libre,  pour 
les  diriger  vers  les  cheminées»  Ces  conduits  sont  an 
nombre  de  douze,  dont  trois  en  bas  (g)  et  trois  en  baat 
{^)  de  chaque  côté  du  four.  Ceui  du  bas,  d'une  sec* 
tion  de  o",s5  sur  o*,s5,  pénétrent  d'abord  horizonta- 
lement jusqu'au  milieu  de  la  maçonnerie  extérieure, 
puis  montent  verticalement  pour  déboucher  dans  le 
canal  horizontal  (A)  (fig.  s,  S  et  4)«  Ceux  du  tant, 
de  0*1 17  sur  o*,so,  se  dirigent  horizontalement  aussi 
dans  le  massif  extérieur  pour  monter  verticalement 
dans  un  second  canal  horizontal  (fc'),  placé  àcété  da 
premier. 

Tous  ces  conduits  sont  munis  dans  leur  partie  verti- 
cale de  registres  réfractaires  (r)  {fig.  S),  pour  qu'on 
puisse  régler  le  tirage  à  volonté. 

Comme  on  voit  par  les  /Igr,  s ,  5  et  4  *  il  7  ft  qnatre 
canaux  horizontaux,  ayant  tous  la  même  hauteur  de 
o*,54  à  o",67.  Dans  les  deux  d'une  largeur  de  o",95 
à  o*,99,  placés  vers  Textérieur,  débouchent  les  six 
conduits  du  bas ,  et  dans  les  deux  d'une  largeur  de 
o">,i7,  placés  vers  Tintérieur,  débouchent  aussi  les  six 
conduits  du  baut«  Ces  canaux  horizontaux  en  sont  sépa- 
rés deux  h  deux  par  une  eloison  de  la  largeur  tf  une 
brique. 
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Les  mêines  figures  font  voir  que  ces  canaux  débou- 
chent deux  à  deux  dans  les  cheminées,  qui  ont  une 
section  de  o*",48  sur  o^^l^S  intérieurement  et  une  hau- 
teur de  5  mètres  au-dessus  de  la  plate-forme  du  four. 
Ces  cheminées  sont  garnies  intérieurement  Jusqu'en 
haut  de  briques  réfractaires. 

La  partie  inférieure  des  cheminées  est  séparée  h 
l'intérieur  jusqu'à  une  hauteur  d'un  mètre ,  par  une 
cloison  de  la  largeur  d'une  brique ,  en  deux  parties 
correspondantes  aux  canaux  horizontaux  qui  y  dér 
bouchent.  . 

Dans  les  faces  de  tète  du  foup,  au-dessous  des  che- 
minées, se  trouvent  des  ouvertures  dans  le  prolonge* 
ment  des  canaux  horizontaux,  et  destinées  au  nettoyage 
de  ces  derniers  (j  et/)  {fig.  i,  8  et  4)«  Les  cheminées 
sont  munies  de  colliers  en  fer. 

En  général ,  toutes  les  parties  exposées  au  feu  sont 
en  briques  réfractaires  de  très-bonne  qualité. 

Les  intervalles  libres  autour  des  parois  des  compar- 
timents sont  fermés  en  haut  par  deux  assises  de  bri- 
ques réfractaires  {fig.  9,  5  et  6),  sur  lesquelles  repose 
une  maçonnerie  de  briques  rouges  ordinaires,  qui  con- 
stitue la  couverture  du  four,  assez  épaisse  pour  ne  pas 
laisser  perdre  trop  de  chaleur.  On  peut  ménager  quel- 
ques vides  dans  cette  maçonnerie,  tels  que  (s)  {fig.  a 
et  5),  pour  lui  donner  une  certaine  élasticité  contre  les 
effets  produits  par  la  chaleur. 

La  plate-forme  du  four  est  légèrement  inclinée  vers 
les  deux  longues  faces  du  massif  extérieur  et  recou- 
verte de  plaques  de  fonte  pour  garantir  la  maçonnerie 
de  toute  détérioration  (/igf.  i). 

La  partie  supérieure  des  compartiments,  qui  traverse 
la  couverture  du  fèor,  est  disposée  de  telle  sorte  que 
leurs  longues  faces ,  inclinées  sur  4  nètres  de  Imuteur 
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au-dessus  du  fond,  deviennent ,  à  partir  de  là,  verticales 
jusqu*en  haut  ;  tandis  que  les  deux  petites  faces  vont 
en  se  rétrécissant  par  gradins  renversés  (I)  {jig.  a,  5 
et  6),  jusqu'à  ne  plus  former  qu'une  ouverture  quarrée 
de  o">,33  de  côté. 

Cette  ouvei*ture  (o)  porte  un  rebord  sur  lequel  se 

place  le  couvercle  quarré  formé  d'une  brique  réfrac- 

taire  épaisse ,  garnie  d'un  collier  en  fer,  muni  lui-même 

de  deux  oreilles  pour  pouvoir  l'enlever  à  volonté 

(fig.  6). 

Diflp«iuionfl        Les  parois  des  compartiments  reposent  sur  des  cbâs- 

i>arii6**fnféri6urt  ^^^  ^^  cadros  en  fonte,  de  o"»,o3  d'épaisseur  (u)  {fig.  a, 

du  four       5,  6,  19, 1 3  et  1 4).  Ceux-ci,  à  leur  tour,  sont  suppor- 

déchargemoni.  tés,  sur  leurs  lougues  faces,  par  des  voûtes  {fig.  1,9 

et  7)  de  o'°,94  de  largeur,  qui  s'appuient  à  leurs 

naissances  sur  des  culées,  et  une  pile  formant  la  base 

du  four.  Ces  voûtes  sont  espacées  entre  elles  {fig.  7), 

de  manière  à  laisser  libre  le  dessous  de  chaque  com*» 

partiment.  Leurs  arêtes  sont  garnies  d'arceaux  en 

fonte. 

Au  lieu  de  voûtes ,  on  peut  employer  aussi  des  pou- 
tres en  fonte  (v)  {fig.  S,  6,  16  et  17)1  pour  soutenir  les 
longues  faces  des  compartiments. 

Tout  le  fond  des  intervalles  libres  est  maçonné  en 
briques  réfractaires  jusqu'à  o",97  au-dessus  des  châssis 
en  fonte. 

La  pile  et  les  pieds-droits  de  la  base  du  four  laissent 
entre  eux  deux  galeries  {fig.  1  et  9),  qui  servent  pour 
la  manœuvre  de  déchargement,  et  qui  sont  voûtées  en 
maçonnerie  aux  deux  extrémités  sous  le  massif  des 
têtes  du  four* 

La  base  du  four  a  ses  parements  extérieurs  verticaux 
jusqu'au  niveau  du  dessous  des  châssis  en  fonte,  à  par- 
tir duquel  les  faces  latérales  ont  chacune  une  retraite 
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de  o"*,  1 0  et  un  talus  de  o",  1 7,  pour  toute  la  partie  su- 
périeure jusqu'à  la  plate  forme. 

Les  portes  en  fonte  (p)  {fig.  6,  PI.  IV.  et  fig.  7  et  8,P1.  V),  ""^J^ 
deo^joa  d'épaisseur,  qui  foiinent  le  fond  des  compar-  déchargemem. 
timents ,  sont  munies  de  trois  fortes  bandes  de  fer,  au 
moyen  desquelles  elles  sont  fixées  par  des  goupilles  à 
une  charnière  qui  tourne  dans  deux  gonds  attachés  au 
châssis  en  fonte  ;  de  sorte  que  la  porte  suit  nécessai- 
rement le  mouvement  imprimé  à  la  charnière. 

Sous  les  petits  côtés  du  châssis  sont  fixées  deux 
boucles  ou  étriers  en  fer  (x) ,  dans  lesquelles  peuvent 
entrer  les  deux  extrémités  d'une  barre  de  fer  fixée  au 
milieu  de  la  porte  par  un  boulon ,  autour  duquel  elle 
peut  tourner.  C'est  cette  barre  qui  soutient  la  porte 
quand  celle-ci  est  fermée. 

Les  portes  peuvent  se  manœuvrer  à  l'extérieur  du 
four,  au  moyen  d'une  clef  en  fer  (y)  {fig.  i5,  PI.  V)  de 
o",o5  de  diamètre ,  semblable  à  une  clef  de  piano ,  qui 
glisse  dans  des  tuyaux  en  fonte,  encastrés  dans  la  ma- 
çonnerie et  terminés  à  l'une  de  leurs  extrémités  par  une 
partie  quarrée,  munie  d'une  échancrure  qui  se  loge  sous 
le  châssis  en  fonte ,  pour  qu'ils  ne  puissent  pas  tourner 
avec  la  clef  qu'ils  servent  à  guider, 

Le  bout  de  la  clef,  qu'on  introduit  dans  le  tuyau , 
saisit  l'extrémité  de  la  charnière  terminée  en  pointe 
quarrée,  et  lui  communique  le  mouvement  qu'elle  re- 
çoit elle-même  par  un  levier  (V)  {fig.  i3),  qui  s'em- 
manche à  l'autre  bout  par  une  partie  quarrée. 

Le  fond  des  intervaUes  libres  peut  être  nettoyé  de     oufariuref 

,  '^  "^  de  Dtuoyagt. 

1  extérieur  du  four  par  des  ouvertures  (d)  {fig.  1,  2,  3 
et  4)f  pratiquées  dans  le  massif  extérieur,  et  qui  ne 
sont  ouvertes  que  pour  cet  usage.  Il  en  est  de  même  des 
conduits  correspondants  aux  prises  de  gaz  du  haut  {g'). 
Les  petites  ouvertures  (a)  {fig.  1  et  3) ,  placées  à  dif-  ^„ pSïêr dair. 


43o 


GARB0N18AT10M  DE  tA  HOUILLB. 


férentes  hauteurs»  dans  les  faces  latérales  du  massif 
extérieur,  ont  le  double  but  de  laisser  entrer  à  l'inté- 
rieur du  four  l'air  nécessaire  à  la  combustion  des  gaz, 
et  de  permettre  en  même  temps  d*observer  la  marche 
du  four.  Au  moyen  de  petites  plaquettes  en  tôle  qui 
glissent  dans  les  rainures  de  leur  garniture  extérieure  en 
fonte  {fig.  i)i  on  peut  régler  l'entrée  de  l'air  à  volonté. 

Des  prises  d'air  (n)  {fig.  5,  6,  7, 16  et  17),  débou- 
chant dans  la  partie  inférieure  des  Intervalles  libres, 
sont  réservées  aussi  à  travers  les  petites  voûtes  de 
o*,94  de  largeur  (ou  à  travers  les  poutres  en  fonte  qui 
peuvent  leur  être  substituées)  dans  Taxe  des  galeries 
placées  en  dessous  des  compartiments, 
tchaftadigei.  Pour  arriver  facilement  aux  ouvertures  de  nettoyage 
et  aux  prises  d'air  supérieures^  des  échafaudages  ou 
tribunes  à  deux  étages  sont  fixés  contre  les  deux  Ion* 
gués  faces  du  four  {(ig.  1) .  Un  écartement  de  o'",4o  est 
seulement  réservé  entre  les  murs  et  une  portion  des 
planchers  du  bas  pour  la  manœuvre  du  levier  des  clefSt 
Des  escaliers  établissent  des  communications  depuis  le 
.  sol  jusqu'à  la  plate-forme,  entourée  elle*méme  d'une 
balustrade  en  fen 

Dans  sa  partie  supérieure  le  four  est  garni  extérieu- 
rement de  deux  colliers  (/ig.  1,  s  et  3),  munis  de  vis 
de  rappel  dans  le  milieu  de  chacune  de  ses  quatre  faces 
extérieures.  Ces  colliers  servent  à  maintenir  la  maçon- 
nerie ,  et  leurs  via  de  rappel  à  céder  en  partie  à  la  di- 
latation intérieure  pendant  la  mise  en  feu.  La  base  du 
four  est  maintenue  aussi  par  quatre  barres  de  fer  ou 
tirants  Y  engagées  dans  Tintérieur  de  la  maçonnerie* 

La  charge  de  chaque  compartiment  est  amenée  en 
une  seule  fois  dans  un  wagon  de  chargement  en  tOle, 
roulant  sur  des  chemins  de  fer  établis  sur  la  plate-forme 
du  four  au-dessus  de  chaque  série  de  compartiments 
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Ce  wagon  (PI.  V,  /i^»  i  et  a)  est  composé  d'une  caisse 
prismatiqne  à  base  quarrée  t  terminée  à  sa  partie  infé* 
rieure  par  une  trémie  ayant  dans  le  fond  une  ouverture 
quarrée  qui  se  ferme  au  moyen  d'un  tiroir. 

Pour  préserver  la  porte  des  compartiments  contré       wagon 
Taction  du  feu»  pour  en  obtenir  aussi  une  fermeture  ^da^^'îuTw  ^ 
complète,  et  pour  s'opposer  à  la  déperdition  de  la  cha«     ^*  ^^^ 
leur,  on  couvre  ces  portes  d'une  couche  de  poussière 
de  coke  de  o'^ySo  environ ,  avant  l'introduction  de  la 
houille»  Cette  opération  se  fait  au  moyen  d'un  petit 
wagon  en  tôle  {fig*  3  et  4  )  »  qui  roule  sur  les  mêmes 
rails  que  le  wagon  de  chargement  de  la  bouille,  et  qu'on 
fût  osciller  autour  de  son  point  de  suspension,  pendant 
qu'on  répand  de  ce  poussier,  pour  en  obtenir  une  ré- 
partition égale  sur  le  fond  des  compartiments. 

Le  déchaînement  du  coke  a  lieu  dans  un  wagon  en       ^«so» 
télé  de  o"*,oo6  d'épaisseur  {fig^  6  et  i5),  de  s'^^Go  de   déchargement 
longueur,  i",o3  de  largeur  et  i™,i9  de  hauteur  inté-   "***"''•  ^^^^' 
rieurement.  Il  repose  sur  deux  essieux  en  fer,  dont 
l'un  est  assez  rapproché  du  milieu  pour  qu'on  puisse 
décharger  le  wagon  en  le  basculant.  Il  roule  sur  des  che- 
mins de  fer  établis  sous  les  compartiments,  sur  le  sol 
des  galeries  et  sur  son  prolongement  en  dehors  du  four^ 

La  tète  du  wagon,  qui  est  munie  d'une  porte,  est  re- 
vêtue intérieurement  de  briques  réfractaires  que  retien* 
nent  des  bandes  de  fer  plates,  pour  garantir  cette  partie 
contre  la  chaleur  du  coke  au  moment  du  délburnement. 
Les  trois  autres  faces  verticales  ont  une  double  enve- 
loppe extérieure  en  tôle»  en  dedans  de  laquelle  on  met 
une  couche  d'eau  de  o'^fOS  d'épaisseur,  qui,  en  s'éva* 
porant,  sert  à  refroidir  le  coke  et  à  préserver  en  même 
temps  la  télé  contre  la  chaleur. 

Au  pourtour  de  la  partie  supérieure  du  wagon»  règne 
une  petite  rigole  en  fer(&),  que  l'on  remplit  également 
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d'eau,  et  dans  laquelle  plongent  les  parois  prolongées 
d'un  couvercle  ou  chaudière  en  tôle  mince  (S) ,  qui  con« 
tient  elle-même  de  Teau,  et  qui  fait  joint  hydraulique 
pour  empêcher  l'entrée  de  l'air  dans  le  wagon. 

Le  fond  de  celui-ci  est  préservé  par  une  couche  de 
poussier  de  coke  humide  «  placée  dans  le  wagon  ayant 
chaque  défournement. 

Quand  le  coke  est  suffisamment  refroidi  ainsi ,  on 
enlève  le  couvercle  de  dessus  le  wagon,  qu'on  fait 
ensuite  arriver  sur  le  truck  r,  t{fig»  5  et  6) ,  pour  le 
transporter  au  point  du  déversoir "(/îj/.  6)»  où  l'on  veut 
le  décharger. 

Pour  cela,  on  commence  par  ouvrir  les  verroux  {l) 
{fig.  6et  là)  de  la  porte  du  wagon;  on  relève  cette 
dernière  au  moyen  du  petit  levier  en  fer  {fig.  i6), 
qui  s'emmanche  à  l'extrémité  de  la  charnière  (P) 
{fig.  22).  On  fait  basculer  le  wagon  au  moyen  de  deux 
grands  leviers  qui  s'introduisent  dans  les  boucles  (J) 
{fig.  6),  fixées  au-dessous  de  l'extrémité  du  wagon  ;  et 
ainsi  on  fait  glisser  le  coke  sur  le  déversoir. 

Pour  empêcher  que  le  coke ,  au  moment  du  défourne- 
ment des  compartiments,  tombe  avec  trop  de  vio- 
lence sur  le  wagon ,  on  a  placé,  au  moyen  de  solides 
crampons  contre  les  murs  des  galeries ,  des  plaques  en 
fonte,  inclinées  et  faisant  saillie  (PI.  I,  fig.  1  et  2),  sur 
lesquelles  vient  se  reposer  le  gâteau  de  coke,  que  l'on 
débite  alors  en  morceaux  dans  le  wagon  avec  des  rin- 
gards en  fer. 

Au  lieu  de  garantir  les  parois  du  wagon  par  une 
couche  d'eau  renfermée  au  dedans  d'une  double  enve- 
loppe ,  on  peut  les  revêtir  à  l'intérieur  de  briques  ré- 
fractaires,  comme  il  a  été  indiqué  pour  la  paroi  de  la 
porte.  Alors ,  dans  ce  cas ,  le  coke  est  éteint  dans  le  wa- 
gon même  par  aspersion  d'eau,  immédiatement  après 
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au'on  Ta  amené  avec  le  wagon  en  dehors  de  la  galerie. 
Ensuite  il  achève  de  se  refroidir  à  Tair  après  son  ré- 
pandage  sur  le  déversoir. 

Description  du  procédé.  —  Pour  mettre  le  four  en  feu, 
on  place  dans  le  fond  des  compartiments ,  sur  un  cadre 
mobile  eu  fer,  des  barreaux  de  grille  qu'on  peut  enle- 
ver facilement;  on  garnit  «  sur  une  hauteur  de  o^tSo 
environ  au-dessus  de  cette  grille,  les  parois  intérieures 
des  compartiments  avec  des  briques  réfractaires  plates 
et  inclinées,  afin  de  préserver  ces  parois  de  l'adhérence 
des  crasses  produites  par  la  fusion  des  cendres. 

On  commence  par  faire  un  feu  modéré,  qu'on  en- 
tretient en  jetant  de  la  houille  par  l'ouverture  supé- 
rieure de  chaque  compartiment.  Celle-ci  reste  ouverte 
jusqu'à  ce  que  les  parois  du  compartiment  aient  acquis 
une  chaleur  rouge.  A  partir  de  là ,  on  la  tient  générale- 
ment fermée  ;  de  sorte  que  les  flammes  de  la  grille  pro- 
visoire sont  obligées  de  sortir  par  les  petites  ouvertures 
des  compartiments,  de  pénétrerdanslesintervalleslibres 
et  de  chauffer  ainsi  toute  la  partie  intérieure  du  four. 
En  ouvrant  seulement  en  partie  les  registres  des  con« 
duits,  une  certaine  portion  des  gaz  sortira  par  les  prises 
d'air,  ce  qui  facilitera  beaucoup  la  dessiccation  du 
massif  de  la  maçonnerie. 

Après  huit  ou  dix  jours  de  feu ,  graduellement  aug- 
menté, le  four  aura  atteint  la  température  de  i  .200  à 
1.400  degrés  centigrades,  qui  est  nécessaire  pour  com- 
mencer les  enfournements. 

Pour  avoir  une  chaleur  toujours  uniformément  ré-    ai«rgenoncf 
partie  dans  tout  le  four,  et  pour  simplifier  la  con-  enqoiDMnee. 
duite  de  celui-ci  par  le  moyen  des  registres  et  des 
prises  d'air,  il  est  utile  de  faire  alterner  les  enfour- 
nements des  compartiments  dans  les  deux  séries.  On 
commence  par  faire  tomber  la  grille  provisoire  et  la 
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garniture  de  briques  du  compartiinQpt  qu*on  veut  âé- 
<;bairger.  Uq  ipaqœuvre  ferme  h  portç  %u  niQyçn  de 
la  clef  et  du  levier,  tandis  qu'uQ  i^utrç^  à  l'a^^S  4'un 
marteau,  fait  entrer  dw<  les  étriers  (x)  Ifii- barre  ido- 
bile  attachée  au  milieu  de  la  portci  en  foqtei  Op  laisse 
ensuite  tomber,  de  la  mf^îère  iudiquée,  le  poussier  de 
coke  contenu  dAoa  le  petit  wagon  ep  tôle }  on  ftût  arri- 
ver au-dessus  de  Couverture  le  ^^goD  qu\  eontiwt 
toute  la  qtiarge  de  bpuillfi  du  eon^partimeutt  on  ro- 
lève  SQP  tiroiri  e|  }a  eharge  desqend  d^elle^oa^me  avec 
facilité.  Op  ferme  le  coippitrtimept  fivec  son  eouverclei , 
qu'où  lute  légèrement  avec  du  poussier  dç  fîole  et  de 
Targile  \  li^  bquille  qo  trouvant  en  cpptjiçt  aYee  le^  parois 
rouges  donne  immédiatemeq^  4^1  gaz  qui  portaot  par 
les  petites  ouverture»,  vieppept  bnUer  dfuas  les  iater- 
valles  libres,  et  cbauQent  ainsi  le  four. 

Une  heure  après ,  Itip  poèmes  opéiratiops  se  répètent 
pour  le  second  cpmpartipappt «  et  ainsi  de  suite,  jus- 
qu'il ce  que  tops  aieut  reçu  içurs  charges,  l^  déga- 
gement des  gaz  augpoept^pt  dims  te  (^urwt  de  la  jour- 
née avec  le  nombre  des  ch ^rg^^m^ntc;  «  il  faut  ouvrir 
les  registres  en  oonséqpencg ,  §1  tPUt  }e  service  du 
(dur,  pendapt  la  puit,  se  borpe  1^  les  referniçr  peu 
à  peu ,  à  mesure  que  le  dégagement  des  gaz  ir^  eq  di- 
minuant. 
Déroani«ai«Di.  La  carbpnisatiop  étant  effectué^  ^u  bout  de  vipgt- 
qufttre  heures ,  on  commence  le  lepdemaiq  ii  la  mèQe 
heure  le  défournement  du  premier  compar^men^  ep- 
fqurné  la  veille.  Op  sq  servirs^,  pour  ouvrir  ^  porte, 
de  la  clef  et  du  levier  déj^  décrits^  l^e  g&te^u  de  col^e 
descend  sur  les  plaques  d'arrêt  d'où  on  le  fait  tomber 
dans  le  wagon  de  déchargement  placé  au-dessous. 

Le  wagon ,  sorti  de  dessous  le  fopr,  est  recouvert  f^vf  c 
)a  chaudière  déj^  décrite,  ppur  le  refroidir,  ou  bien  le 
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coke  est  arrosé  ayec  de  Teau  dans  le  wagon ,  puis  dé- 
chargé ensuite  sur  le  déveraoir. 

La  porte  du  wagon  vidé  est  refermée,  et  Yofi  recom- 
mence le  chargement  de  la  manière  indiquée  plus  haut. 

Les  défoumements  des  compartimenta  se  suivent  aux 
mêmes  heures  que  les  enfournements ,  de  manière  que 
la  carbonisatioti  de  chacun  d'eux  a  toujours  lieu  en 
vingt-quatre  heures. 

Il  n'y  a  aucun  inconvépieqt  pour  la  marche  du  four, 
è^  employer  de  la  houille  lavée  et  contenant  encore  ^e 
rhumidité. 

En  diminuant  convenablement  l'entrée  de  l'air  et  la   joun  d«  réie. 
sortie  des  gaz  dans  le  four,  on  peut  passer  les  dimanches 
et  les  jours  de  fête  sans  enfournements,  et  conserver 
cependant  au  four  upe  température  assez  élevée  pour 
pouvoir  recommencer  le  lendemaip  les  chargements. 

Si  la  disposition  des  lieux  le  permet ,  il  sera  avan-  cbiritment 
tageux  d'établir  le  four  de  manière  que  les  charges  ^^JJJjJÎJ^'^,^ 
puissent  être  préparées  et  amenées  horizontalement  au 
niveau  de  la  plate-forme  du  four.  Dans  le  cas  con- 
traire, il  faudrait,  pour  les  y  élever,  se  servir  d'un 
monte-charge,  qui  pourrait  être  mis  en  mouvement  à 
très-peu  de  frais,  au  moyen  d'une  petite  machine  à  ya- 
peur,  chauffée  par  une  partie  de  l'excédant  de  chaleur 
du  four. 

S*  Prineipiê  $ur  luqueU  reposé  la  eousMÂdiçn  du  four. 

Nous  allons  montrer  que  les  dispositions  fidop^ées 
dans  la  construction  du  four,  telle  que  nous  venons  de 
la  décrire,  répondent  entièrement  aux  conditions  qui 
ont  été  énumérées  çn  commençant. 

Les  compartiinents  du  four  é^nt  fermée  en  l^^ut  et      Principe 
en  \h&  pendant  toute  \^  durée  de  l'opération ,  §|  les  gaz    mUèremen* 
s'en  échappant  toujours  ayec  une  cer^ipe  pression  par       '*•*'■*• 
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les  petites  ouvertures  des  parois ,  ils  peuvent  être  re- 
gardés comme  de  véritablet  vases  clos.  Ils  ne  cesseraient 
pas  de  l'être ,  quand  même  il  se  ferait  des  fissures  dans 
ces  parois,  les  gaz  n'étant  pas  attirés  dans  les  chemi- 
nées, depuis  r intérieur  des  compartiments,  comme  cela 
a  lieu  dans  les  autres  fours ,  mais  seulement  depuis 
l'intervalle  libre ,  en  dehors  des  compartiments.  Il  en 
résulte  encore  que  des  fissures  dans  le  massif  extérieur 
ne  pourraient  amener  de  l'air  que  dans  ces  espaces 
libres,  comme  le  font  les  prises  d'air  elles-mêmes.  La 
négligence  ou  la  maladresse  de  l'ouvrier  chargé  de  la 
conduite  de  la  carbonisation ,  qui  sont  si  préjudicia- 
bles au  rendement  en  coke  dans  les  autres  fours ,  ne 
peuvent  avoir,  sous  ce  rapport,  aucune  influence  sur 
M'appareil,  puisqu'on  aucune  circonstance  il  ne  peut 
entrer  de  l'air  à  l'intérieur  des  compartiments,  pour 
produire  ce  déchet  plus  ou  moins  grand  qu'on  remarque 
partout  ailleurs. 

C'est  une  des  dispositions  particulières  de  ce  sys- 
tème de  four,  que  l'air  atmosphérique  n'a  jamais  accès 
dans  l'intérieur  du  vase  où  s'opère  la  carbonisation , 
c'est-à-dire  du  compartiment,  celui-ci  étant  entouré 
de  tous  côtés  d'un  espace  libre  dans  lequel  l'air  peut 
seul  pénétrer,  et  d'où  led  gaz  brûlés  sont  retirés. 
Fractionnement      ^^  grande  surface  de  chauffe  qui  est  nécessaire,  est 
pour*  obieX    o^^^^nuo  par  la  division  de  la  grande  masse  de  houille 
uoe         contenue  dans  le  four,  en  petites  masses  d'assez  faible 

grande  surface  .  j       i   •  ^.^   ^^x         i  '         ^ 

de  chauffe,  épaissour,  au  moyen  de  cloisons  multipliées,  laissant 
caBféqôencei.  ^^^^^  ^^^^^  ^^  cspacc  libre  et  continu ,  dans  lequel  les 
gaz ,  dégagés  des  compartiments ,  viennent  brûler,  et 
agissent  ainsi  sur  une  grande  surface  de  chaufie.  Cette 
surface  étant  dans  l'appareil  de  près  de  190  mètres 
quarrés,  pour  une  charge  de  17.000  kilogrammes, 
elle  se  trouve  être  proportionnellement  deux  ou  trois 
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fois  plus  grande  que  dans  les  autres  fours  perfectionnés. 

Ce  fractionnement  de  la  masse  de  houille  en  parties 
peu  épaisses  présente  encore  l'avantage  de  permettre 
êa  pénétration  facile  par  la  chaleur,  et  par  conséquent 
$a  carbonisation  rapide. 

On  obtient  une  combustion  des  gaz  plus  complète  et   jg,*5jiJ,|,,„ 
plus  vive  que  dans  les  fours  ordinaires,  en  introdui-deraireidetfai, 
sant  Tair  atmosphérique  par  de  nombreuses  ouver-  leor  eombutuon 
tures  pratiquées  dans  l'enveloppe  extérieure,  et  en  d*ni nnienrtiie 
donnant  à  ces  gaz  et  à  l'air  introduit,  la  faculté  de  pou-  encre  lei  parou, 
voir  circuler  dans  un  grand  espace  non  interrompu,    nntermitience 
La  combustion  intense  et  complète  des  gaz  est  en-    ^MrSen?" 
core  aidée  par  leur  sortie  en  un  grand  nombre  de  jets 
minces,  et  par  leur  mélange  plus  rapide  et  plus  intime 
avec  l'air  atmosphérique.  La  disposition  et  les  dimen- 
sions des  briques  de  liaison  employées  dans  le  four 
ne  gênent  en  rien  cette  libre  circulation  des  gaz  ^tre 
les  parois  des  compartiments  ;  celles-ci  sont  reliées  et 
maintenues  de  la  manière  la  plus  solide ,  de  telle  sorte 
que  le  tout  devient  solidaire  et  rtsiste  aux  pressions  qui 
pourraient  se  produire. 

La  sortie  des  gaz  par  un  grand  nombre  de  points,  et 
surtout  par  la  partie  inférieure  des  compartiments, 
offre  encore  cet  avantage  de  procurer  une  chaleur  uni- 
forme  dans  toutes  les  parties  du  four^  parce  que,  en 
débouchant  principalement  par  la  partie  inférieure , 
dans  l'intervalle  libre,  la  répartition  uniforme  de  la 
chaleur  est  singulièrement  favorisée  par  leur  tendance 
naturelle  à  monter. 

Les  variations  de  température  qui  ont  lieu  dans  les 
autres  fours,  depuis  l'enfournement  jusqu'au  défoume- 
ment,  n'existent  pas  dans  celui-ci,  puisqu'au  moyen  des 
enfournements ,  se  succédant  par  intervalles  et  dans  un 
ordre  bien  combmé  dans  les  compartiments ,  la  chaleur 
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totale  du  four  se  maintient  à  peu  prés  au  mime  degré 

pendant  toute  la  durée  de  f  opération. 

Rapport  La  surface  de  chauffe  du  four,  comparée  à  la  surface 

decbaaiTe     de  la  maçouDerie  extérieure  par  laquelle  se  perd  la 

^eîTiérieUrto*    chaleur,  étant  plus  grande  que  dans  les  autres  fours, 

.  ,J^         il  s'ensuit  que  cette  cause  de  perte  est  considérable- 

rtfrtidiMHnMt.  ,...*.  ,.1. 

ment  diminuée.  L  ouverture,  d  enfournement  étant  très- 
petite  et  toujours  fermée»  et  celle  de  défournement 
étant  garantie  d*une  manière  très-efficace  par  une  couche 
épaisse  de  poussier  de  coke  »  il  se  perd  aussi  beau- 
coup moins  de  chaleur  par  ces  parties  que  dans  les 
autres  fours. 
GoniéqneDeet  La  position  Verticale  des  compartiments  est  une  des 
''VwUMieî*"  dispositions  importantes  du  système;  elle  présente  les 
avantages  suivants  : 

I  *  Elle  seule  rend  possible  cette  proportion  avanta- 
geuse enire  la  surface  de  chauâe  et  la  surface  de  refroi- 
dissement; ce  qui  permet  de  carboniser  une  très-grande 
masse  de  houille  dans  un  espace  proportionnellement 
très- restreint. 

d""  En  raison  de  cette  position  verticale  des  compar-< 
timents ,  où  les  charges  sont  disposées  surtout  en  hau- 
teur, le  four  occupe ,  relativement  à  sa  puissance  de 
production ,  une  place  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres  fours. 

S""  La  construction  du  four  en  devient  beaucoup  plus 
solidci  parce  quHl  ne  s'y  trouve  aucune  voûte  exposée 
au  feu,  et  que  )e  gâteau  de  coke,  en  descendant, 
n'exerce  aucun  frottement  nuisible  contre  les  parois. 

4""  Le  chargement  et  le  déchargement  se  faisant  très* 
rapidement  par  suite  de  cette  disposition ,  les  parois  des 
compartiments  sont  moins  sujettes  à  se  refroidir  pen- 
dant ces  opérations ,  au  grând  proiiit  de  la  céléf'ité  de  la 
carbonisation.  ' 
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5^  La  prtorft)n  de  la  colonne  de  bouille ,  assez  élevée 
dans  les  compartiments,  permet  d'obtenir  dans  ce 
four  un  coke  d'une  plus  grande  densité  que  dans  les 
autreê^  propriété  trèë**recherchée  pour  les  usages  de  la 
métallurgie. 

Il  résulte  de  cet  exposé  que  les  dispositions  caracté-     ^'Y***!?* 
ristiques  de  notre  système  de  four  sont  les  suivantes  :  d»  ce  syiiéme 


"^  Carbonisation  de  la  houille  par  ses  gaz  seuls ,  en 


vase  ^tièrement  clos;  ce  qui  amène  nécessairement  le 
rendement  maximum  en  coke ,  quelque  soit  la  négli« 
gence  des  ouvriers  chargés  de  la  conduite  du  four.  ' 

s""  Appel  des  gaz  par  les  cheminées ,  en  dehors  du 
vase  où  s'opère  la  carbonisation  ;  ce  qui  réalise  tout  à 
fait  le  principe  du  vase  clos. 

5"  Division  en  parties  peu  épûsses  de  la  masse  de 
houille  à  carboniser  dans  le  même  i^pareil,  et  par  suite 
rapidité  plus  grande  de  l'opération. 

4*  Création  d'une  surface  de  chauffe  extraordinaire- 
ment  grande ,  au  moyen  de  cette  division* 

S""  Suppression  des  carneaux  de  chauffe  qui  existent 
dans  les  autres  fours ,  et  substitution  d'un  seul  grand 
espace  libre»  où  les  gaa  peuvent  circuler  sans  gène. 

6*  Bmploi  d*un  système  de  briques  de  liaison ,  com- 
binées de  manière  à  donner  une  très -grande  solidité 
à  Hontes  les  parties  du  four  sans  entraver  la  circulation 
des  gazv 

7*  SoMie  des  gaa,  «n  filets  mlnoes,  par  un  gi«iid 
nombre  d'ouvertures,  principalement  par  la  partie 
inférieure  des  eomparUmenls. 

8*  Introduction  de  l'air  atmosphérique  sur  un  grand 
nombfn  4e  pointe  «  dans  la  cbarnbH)  de  carboâi* 
satiofi.  ^ 

9*  Position  verticale  du  four. 


Four 
de  Saioi-Arold. 


Foar 
deSouUbacb. 
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1  G*"  Absence  de  toute  voûte  exposée  au  feu ,  et  de 
toute  sole  surchauffée. 

1 1"*  Déchargement  du  coke  par  sou  propre  poids,  et 
emploi  d'un  wagon  de  déchargement ,  qui  facilite  et 
diminue  notablement  la  main-d'œuvre. 

!("  Résultats  pratiques  obtenus  dans  les  fours  construits 

d'après  ce  système. 

Le  premier  four  d'essai  a  été  construit  à  Saînt-Avold 
(Moselle),  où  des  expériences  variées,  faites  sur  des 
houilles  de  natures  différentes,  ont  constaté  la  justesse 
des  principes  sur  lesquels  le  système  est  basé. 

Après  ces  premières  recherches,  un  autre  four  d'essai 
fut  établi  sur  de  plus  grandes  dimensions  à  Soulzbûche, 
en  Pnisse,  au  centre  du  bassin  houiller  de  Sarrebruck. 
Plusieurs  dispositions  importantes,  que  nous  avons 
mises  en  pratique  depuis  dans  la  construction  de  nou* 
veaux  fours,  n'ont  pas  encore  été  introduites  dans  le 
four  de  Soulzbacb  ;  cependant  il  a  donné  des  résultats 
satisfaisants. 

Pendant  une  marche  non  interrompue  de  plusieurs 
mois ,  des  quantités  considérables  de  bouille  grasse  du 
bassin  de  Sarrebruck ,  ont  été  mises  avec  bienveillance 
à  notre  disposition  par  la  maison  de  Wendel  ;  elles  ont 
été  traitées  dans  notre  four  et  ont  donné  un  rendement 
moyen  de  68  p.  loo,  qui  correspond  entièrement  à 
celui  qu'on  a  trouvé  par  un  grand  nombre  d'essais  au 
creuset.  Le  coke  produit  ne  s'y  est  pas  montré  infé- 
rieur en  qualité  à  celui  qu'on  obtient  dans  les  fours 
ordinaires. 

On  y  a  traité  également  les  houilles  d'autres  bassins, 
qui  ont  donné  le  rendement  suivant  en  coke  d'excellente 

« 

qualité  : 


SYSTÈME  APPOLT.      /  44 1 

pour  100. 

Houille  grasse  des  bassins  de  Liège  et  de  Cbarlerol.  80  à  8a 

Id.         du  bassin  de  la  Rhour  (Westphalie).  77  ù  78    * 

Id,         d'Angleterre. 73,6 

Jd.         du  bassin  de  la  Loire. 77,5 

Ces  rendements  correspondent  tous  aux  essais  préa- 
lables dans  le  creuset. 

Des  mélanges  de  houilles  maigres  et  de  houilles 
grasses,  faits  en  différentes  proportions,  y  ont  aussi 
donné  de  bons  résultats. 

Au  commencement  de  1 856,  un  four  de  ce  système  a  i^oar 
été  construit  par  nous  à  Rive  de-Gier  (département  de 
la  Loire)  ;  ce  four  a  fonctionné  également  sans  interrup* 
tion  pendant  plusieurs  mois ,  au  bout  desquels  on  a  pu 
constater  le  maximum  de  rendement  et  la  solidité  de  la 
construction  ;  après  quoi  on  l'a  laissé  éteindre,  parce 
qu'il  n'était  construit  qu'à  six  compartiments  ;  il  ne 
pouvait,  en  effet,  être  maintenu  en  feu  avec  avantage 
pour  une  fabrication  courante,  la  main-d'œuvre  étant 
nécessairement  trop  élevée. 

Le  quatrième  four  construit  dans  notre  système  avait        ^^^^ 

•I  1      1      <•  .  .,  de  Maroufle, 

une  grandeur  normale  de  douze  compartiments  ;  il  a  près  Boulogne. 
été  établi  à  Marquise  (département  du  Pas-de«Calais), 
aux  usines  de  MM.  Pinart  frères,  qui,  sans  avoir  vu 
aucun  de  nos  fours  en  marche ,  ont  compris  de  suite  la 
portée  de  ce  système  de  carbonisation.  Sur  le  rapport 
favorable  de  leur  ingénieur,  qui  fut  envoyé  à  Rive- 
de-Gier  pouï*  y  étudier  le  four  alors  en  activité,  et 
qui  (malgré  la  main-d'œuvre  élevée  et  quelques  autres 
imperfections  de  ce  four  résultant  des  trop  petites  di- 
mensions de  l'appareil  en  fonction),  sut  apprécier  de 
son  côté  l'avenir  du  système,  ces  maîtres  de  forge  éclai- 
rés n'ont  pas  hésité  à  lui  apporter  un  large  et  énergique 
concours. 


4^3  GARBONlSATlOn  DE  LA  BOUILLE. 

G'eit  te  four  normal  de  Harquiae  qui  a  été  epéda- 
leitient  décrit  dans  le  préseiit  mémoire ,  et  doDt  nous 
donnons  les  dessins  et  la  description  avec  quelques 
modifications  qu'une  expérience  suivie  nous  a  ftttt  re- 
connaître utiles. 

Ce  four,  mis  en  feu  dès  le  i**  septembre  1857,  marche 
depuis  lors  d'une  manière  régulière  et  sans  la  moindre 
interruption.  Il  donne  les  résultats  suivants  : 

i""  Chaque  compartiment,  contenant  de  i.35o  à 
i«4o9  kih  de  bouille,  selon  la  nature  de  cette  der- 
nière 1  la  cbarge  (étale  se  trouve  être  de  16.000  à 
17.000  kil. 

E""  La  cu-bonisation  se  fait  dans  les  vingt-quatrelieureB 
d'unis  manière  complète. 

3*  Le  chargement  et  le  déchargement  se  font  aveo 
fitcillté ,  sans  le  moindre  inconvénient  pour  les  ouvriétB. 
Cette  opération  a  lieu  exclusivement  pendant  le  jour^ 
et  In  carbonisation  tsontinue  à  marober  pendant  la  nuii. 
Les  charges  sont  amenées  horisontalemeBt  as  niveas  d» 
là  {4ate-forme« 

Ce  fout  est  desservi  ptt  tpiatre  hommes  1  et  w  nott«* 
bre  pourrait  Inême ,  pmportionnellement  à  la  prediM» 
tion,  être  réduit  encore  dans  un  établissement  fl« 
plusieurs  fours.  Dans  te  éès^  le  chif&ie  de  1%  iMia-^ 
d'œuvrë  Hâterait  notablement  itiféri^t  àt^ui des<l»un 
à  coke  ordinaires. 

4""  Là.  pesée  exafcte  des  éhargës  et  du  produit  eh  èoke 
de  différents  compartiments,  ainsi  que  la  réunion  de 
toutes  les  o)[^é^àtit)ûs  tkhtôs  |)eàdàtat  des  mois  eutier» , 
otit  tait  reëonnàttré  que  les  houilles  employées  (de  prt>« 
venances  française,  anglaise  et  belge)  unt  donué  éâ  tôlbe 
un  reudement  màxiinum  ëgftl  à  telui  du  treuset.  C'étlt 
ainsi  que  : 
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poar  100. 

La  houille  anglaise  a  donné 7a  fc  73 

H.      du  Nord 76 

li.      belge 80  à  8fl 

ce  qui  constitue  un  ektédatat  de  rendement  d'au 
moins  10  à  is  p.  100  sur  le  produit  obtenu  par  les  fours 
ordinairesi 

S""  Le  coke  produit  dans  le  four  de  Marquise»  et  wa^ 
sommé  dans  les  hauts  fourneaux  de  Tusine,  a  été 
rbconnu  d^une  très-bonne  qualité.  Il  est,  en  effet,  très- 
dur,  dense»  d'un  grain  6erré  ti  possède  totlteS  teb 
propriétés  qu'on  recherche  dans  ufi  bon  coke  métal- 
lurgique* 

6"*  On  a  pu  constater  que  la  combustion ,  dans  l'in- 
térieur du  fbur,  dé  la  totalité  des  gaz  dégagés  par  les 
houilles  etnployéels,  était  bien  supérieure  à  ce  qui  est 
nécessaire  pour  opérer  la  carbonisation  et  pour  entre- 
tenir le  four  dans  tita  état  de  chaleur  normale,  et 
qu*il  y  avait  àitaisi  ûûe  partie  notable  de  ces  gas  que 
l'on  {)oàrr^t  utiliSèi^  d'uàe  autre  (ttabière  en  les  eià- 
ployant  soit  à  l'éclairage,  apr6é  âvoif  cbtidende  te 
goudron  et  les  eaux  ammoniacales,  soit  au  chauffage 
de  différents  appareils,  tels  que  chaudières  à  vapeur  et 
autres. 

7*  jusqu'ici  le  four  de  Marquise  be  laiàâé  ajl^èrcè- 
voir  dans  sa  maçonnerie  intérieure  aucutie  trace  d*àlté- 
ration  ni  d'usute. 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  un  tableau  des 
quantités  de  matériaux  nécessaires  pour  l'établisse- 
ment d^un  four  de  douze  compartiments ,  semblable  à 
celui  de  Marquise;  nous  supposons  seulement  quelques 
ômpli&caûons  dans  la  constructioù. 


• 
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Nitnrt  dti  nalérlâot. 


Maçonnwiêi» 

Maçonnerie  en  pierre  de  lallle 

—  en  briquet  r^fraclairet 

—  en  briuuei  rouget  ordinalret 

—  ordinaire  de  remplittage 

Charpente, 

Charpenio  pour  let  énbafaudaget ,  .  •  .  . 

Btealiert  el  pianehert  de  cet  écliafandaget 

Oabariia  pour  ia  conttruolion  dee  compirUmenla(pouTanl 

rettenrir) 

Cbâttlt  à  Piniérleur  de  eei  gabarilt 

Fimtêê. 

Plécet  ooaléet  en  ébattit  el  ettiméct  (fln  tSST)  à  o'.so  le  kil. 

-  tur  couche  de  table        —        à  o',3S  le  kil. 

F$rrurêi. 

Piéoet  ettiméet  (fln  I8ST) à  0^,40  le  kil. 

-  —       à  o',50  le  kil. 

-  —        à  o',oo  le  kil. 

~        à  o'.to  le  kil. 

~  —       à  l'.oo  le  kil. 

-  -       à  l'ai  la  kil. 

-  -       à  iS50  le  kil. 


OeaiUite. 


1,08' 
•1,37 
I6T,99 
S4,S8 


S.16' 
41,19 

140,41 


i*«« 


5.031  "• 
2.000 


M4 
303 

t.lOS 

171 
13 
04 


Au  moyen  de  ce  tableau,  on  pourra  établir  facile- 
ment pour  chaque  localité  le  prix  de  revient  de  ce  four, 
qui,  dans  les  circonstances  ordinaires,  peut  aller  de 
i4«ooo  à  i5.ooo  francs. 

S""  Avantagée  que  présente  ce  sysiime  de  fours. 

On  comprendra  facilement,  d'après  ce  qui  précède, 
que  ce  système  de  fours  à  coke  doit  présenter  des 
avantages  importants  sur  ceux  qui  ont  été  en  usage  jus- 
quici,  avantages  que  nous  résumerons  brièvement  de 
la  manière  suivante  : 

i""  Les  frais  d'établissement  de  ces  fours,  en  raison 
de  leur  puissance  de  production,  sont  moins  élevés  que 
ceux  des  autres  fours  perfectionnés. 

Ces  derniers ,  tels  qu'ils  sont  en  usage  dans  le  bassin 
de  Sarrebrûcke,  coûtent  à  peu  près  5.ooo  francs  de 
construction,  et  produisent  par  jour  i  •  soo  kil.  de  coke  ; 
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tandis  que  le  nôtre,  qui  donne  la.ooo  kil.  dans  le 
même  temps ,  c'est-à-dire  dix  fois  autant ,  ne  coûte  en- 
viron que  i5.ooo  francs,  ou  cinq  fois  autant  que  les 
premiers  ;  d'où  il  résulte  qu'à  production  égale  pour 
notre  système,  les  frais  d'établissement  sont  moitié 
moindres. 

a*"  La  construction  est  plus  solide  et  les  causes  de 
dégradation  moindres,  de  sorte  que  les  frais  d'entre- 
tien sont  plus  faibles. 

S""  Ce  four  exige  un  emplacement  plus  petit  que  tous 
les  autres  9  proportionnellement  à  sa  production. 

4""  On  y  obtient  avec  toutes  les  bouilles  un  rende- 
ment maximum  en  coke  égal  à  celui  du  creuset. 

S""  Le  coke  obtenu  est  d*une  densité  remarquable  et 
d' une  qualité  supérieure  pour  les  usages  delà  métallurgie.  « 

G""  La  manœuvre  se  fait  avec  une  grande  facilité, 
sans  le  moindre  inconvénient  pour  les  ouvriers,  et 
donne  lieu  par  là  à  une  économie  de  main-d'œuvre. 

7"*  Tout  en  donnant  un  rendement  maximum  en 
coke ,  ce  four  produit  encore  un  grand  excédant  de 
chaleur,  qu'on  peut  facilement  utiliser  pour  chauffer 
des  chaudières  à  vapeur  ou  tout  autre  appareil. 

8*  En  raison  de  la  rapidité  avec  laquelle  la  houille 
enfournée  est  pénétrée  par  la  chaleur,  ce  four  est  essen* 
tiellement  propre  à  la  carbonisation  des  houilles  demi- 
grasses  ou  de  mélanges  de  houilles  maigres  avec  des 
houilles  grasses. 
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PROCÉDÉS  P'AMAI^GAWATION 

DB8    MINERAIS   D'ARGIRT   A   P0T08I. 

Mil  M.  |..  L81CUH0T,  iméiiltw  au  ter? Im  iI«  qklU,  ty-iiiiéi^iif  fl^  0^» 

de  Potosi. 


^^^^^^^» 


Le  but  de  cette  notice  est  de  faire  connaître  en  détail  Auat-pcopof . 
les  procédés  d'amalgamation  que  l'on  ^uit  à  Potosi,  ville 
renommée  dans  toute  l'Europe  pour  ses  mines  d'ar- 
gent, si  riches  du  temps  des  Espagnols,  et  qui  mainte- 
nant est  presque  complètement  en  ruines. 

Avant  d  entrer  en  matière,  j'éprouve  le  besoin  de 
témoigner  ma  reconnaissance  à  M.  Mariano  Cavallero, 
juge  de  mines  $  Potosi  ^  pour  tous  les  ren^eignentçnts 
^u'jl  a  eu  l'obligeance  de  me  donner,  et  pour  la  com- 
plaisance avec  laquelle  il  m'a  m'introduit  dapq  les 
mines ,  en  me  donnant  toutes  les  explications  néces- 
saires. 

Pour  l'amalgamation ,  j'ai  puisé  mes  renseignements 
dans  l'ouvrage  de  M.  Inocente  Telles ,  propriétaire  de 
mines  et  d'établisseipent  d'amalgamation  à  Potpsi, 
ouvrage  imprimé  en  1 83 1 ,  et  également  dans  le  ma- 
nuscrit de  Alcalo  Amurrio,  écrit  en  1691. 

9  L  BU  MIRI8  DR  POVÛU. 

I^  fs^neuse  montagne  de  potosi  se  ^ençQntre  ftii  sud 
^e  cette  ville  ^  environ  ^  un  quart  de  lieug;  elle  en  est 
séparée  par  une  petite  montagne  4' environ  s5o  a)ètres 
de  h^utçur»  contensiit  des  Qlons  4e  galène  argentifère, 
qup  l'on  a  exploités  f^^^r^fo^s  avec  activité.  On  (pndait 
ces  miperais  dan§  dç  petits  fogrneAu;^  çn  f^fre  ciûfe 
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dont  le  nombre  était  très-considérable  ;  mais  ce  système 
imparfait  de  traitement  a  été  abandonné  depuis  la  dé- 
couverte de  l'amalgamation ,  d'autant  plus  que  ce  trai* 
tement  était  très-coûteux  pour  le  combustible ,  que  l'on 
est  obligé  d'apporter  de  près  de  60  lieues  de  la  ville  à 
dos  d'ânes  ou  de  lamas.  Ce  système  a  été  décrit  par 
M.  de  Humboldt. 

La  grande  montagne ,  d'environ  go3  mètres  de  hau- 
teur,  a  la  forme  d'une  pyramide  tronquée  à  huit  pans  ; 
chacune  de  ces  faces ,  à  la  partie  supérieure ,  a  environ 
1 70  mètres  de  longueur,  et  à  la  base  la  montagne  a 
environ  11.000  mètres  de  périmètre. 

Elle  est  foncée  de  granité  décomposé ,  ne  contenant 
pas  de  mica,  et  dans  de  certains  endroits  pas  de  quartz, 
excepté  près  des  filons,  dont  la  gangue  est  presque 
toute  de  quartz  mélangé  de  pyrites  de  cuivre. 

Presqu'à  la  base  de  la  montagne,  on  trouve  des  couches 
sensiblement  horizontales  de  schistes,  ce  qui  indique 
qu'elles  se  sont  formées  après  le  soulèvement  de  la 
montagne  ;  après  cette  formation  il  y  a  eu  une  autre 
commotion  terrestre  qui  a  abaissé  les  terrains  environ- 
nants. C*est  sans  doute  lors  de  cette  dernière  commo- 
tion que  se  sont  formés  presque  tous  les  filons  argen- 
tifères existants,  qui  quelquefois  en  se  formant  ont 
entraîné  de  Targile  qui  en  tapisse  les  cavités;  quand  ce 
phénomène  a  eu  lieu ,  le  filon  est  pauvre  dans  les  par- 
ties qui  contiennent  cette  argile,  et  on  dit  alors  qu'il  est 
en  basofia  (sali). 

Quand  les  épontes  d'un  filon  sont  quartzeuses,  on 
est  sûr  de  rencontrer  un  filon  riche ,  surtout  quand  elles 
sont  pétries  de  pyrites. 

En  général,  la  chaleur  est  très-élevée  dans  ces  mines, 
ce  qui  est  d'autant  plus  incommode  que  la  ventilation 
est  mal  établie  et  que  la  raréfaction  de  Fair  est  très- 
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grande ,  à  cette  hauteur  de  4«888  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Cette  montagne,  il  y  a  un  demi -siècle  9  contenût 
5.200  bouches  de  mines,  et  attirait  à  Potosi  lo.ooo  In*- 
diens;  la  ville  contenait  alors  40.000  habitants,  et  elle 
avait  en  activité  5o  établissements  d'amalgamation  {in- 
génias); mais  en  i845  la  ville  ne  contenait  plus  que 
de  10  à  12.000  âmes;  la  montagne  n'avait  plus  que 
26  mines  en  exploitation  alimentant  seulement  5  éta* 
blissements  d'amalgamation  qui  souvent  travaillaient  à 
perte. 

Ces  26  mines  en  exploitation  et  ces  5  établissements 
d'amalgamation  donnaient,  au  mois  de  décembre  i845, 
de  l'occupation  à  seulement  i.goi  ouvriers,  répartis  de 
la  manière  suivante  : 

Administrateurs 11 

Gauchasmioeros.. •  19 

Mineros.  •  •  .  •  • , 55 

Arreadores 17 

Mayordomos  de  Rodados 5 

Barreteros. 5i6 

Brociris. 5 

Apirîs. 692 

PallirisdeLabor 106 

Palliris  de  Rodado. 239 

Majordomes  de  ingénies lA 

Serviris. •  •  •  •  i3 

Gapiuteros. i5 

Mortiris. i56 

Repaciris iA& 

Pampa  Ruoas. 29 

Tiesteros. 10 

Herreros. 7 

Muleros  et  semaneros. 19 

Gomuris. 22 

Beneficiadores. 7^ 

Total 1.901 

TOMB  Xm,  i858.  3o 


# 
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Voici  TexpUcation  de  ces  termes  i  selM  le 

qu'exécutent  ces  ouvriers  : 

Cûuchai  mineras,.  On  appelle  ainsi  ceux  qui  sont  chargés  de 

prendre  soin  de  toute  une  usine. 

Minelros Ceux  qui  dirigent  les  tirs  de  Initie  et  sur- 

veilléht  les  tkiivailteurs. 

Afrêûûorêi,  .  «  .  Gettx  qui  nuitent  lés  porteurs  de  minerais 

pour  les  faire  marcher  vite  et  éviter 
qu'ils  ne  volent  des  minerais. 

Barrtttroê Les  hommes  qui  sont  sous  la  direction  des 

mlneros  pour  ouvrir  les  trous  de  mine. 

Brociris. Ceux  qui  brisent  dans  la  mine  les  grandes 

pierres,  afin  dé  pouvoir  les  transporter 
au  dehors. 

JpîHn Ceux  qui  portent  tes  pierres  et  les  minerais 

À  la  bouche  de  la  mine. 
Palliris  de  Labor.  Ceux  qui  séparent  la  gangue  des  minerais 

hors  de  la  mine. 
Servirii Les  hommes  qui  surveillent  les  hommes  qui 

placent  le  minerai  sous  le  pilon. 

Mortiriê Ceux  qui  placent  le  minerai  sous  le  pilon* 

Repaeirin Ceux  qui  font  le  travail  dans  le  patio. 

Pampû  Runa,  .  .  Ceux  qui  sèchent  le  minerai  qui  sort  de  la 

mine. 

Tiesteh>i Les  hommes  qui  font  les  essais dee  minerais 

avant  ramalgamatlott. 

H  erreras Ceux  qui  réparent  les  outils  des  ouvriers 

des  mines. 

MvÀerùï Geux  qui  conduisent  les  mules  dans  le  tra- 
vail des  machines  pour  les  mélanges. 

Semanwti.  *  .  •  .  Geux  qui  ont  à  leur  charge  la  ré||>aration  des 

outils  de  fer  dans  les  mines  d*amalga- 
mation. 

Cumuriê Geux  qui  transportent  le  minerai  dé  la  mon- 
tagne aux  mines.   ' 

L'absence  de  rivière  près  de  Potosi,  ainsi  que  la 
grande  quantité  de  machines  qui  nécessitaient  une 
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force  motrice  pour  broyer  les  minerais  dans  les  usines 
d'amalgamation  «  avaient  exigé ,  du  temps  de  la  domi- 
nation espagnole,  la  construction  d'imitieoses  bassins 
pour  retenir  les  eaux  de  pluie  et  de  la  fonte  ded  neigesi 
Les  Espagnols  avaient  exécuté  au  nord-est  de  la  ville  « 
dans  les  gorges  des  montagnes ,  35  barl'ages  formant 
d* immenses  lacs,  qui  fournissaient  de  Teau  jour  et  nuit 
aux  5o  usines  d'amalgamation.  Mais  depuis  la  déca*- 
dence  de  Potosi  et  à  cause  des  guerres  civiles  000(1*^ 
Quelles ,  on  a  négligé  ces  lacs  ^  de  sorte  que  tous  sont 
presque  entièrement  ensablés,  et  que  parfois  ils  ne 
fournissaient  pas^ssea  d'eau  pour  suffire  au  peu  de 
machines  encore  en  activité;  souvent,  à  la  fin  de  l'étéi 
on  est  obligé  d'arrêter  les  fontaines  publiques  et  parti- 
culières une  grande  partie  de  la  journée. 

La  décadence  des  mines  de  Potosi  est  due  à  deux 
causes  principales  :  la  mauvaise  exploitation  des  mines 
et  le  prix  excessif  du  mercure. 

Du  temps  de  la  domination  espagnole,  le  mercure 
ne  coûtait  que  365  francs  le  quintal  espagnol  (46  kil.), 
en  1845  il  coûtaix  896  francs  :  de  plus,  le  mineur  avait 
la  facilité  de  le  payer  avec  de  l'argent  brut  qu'il  retirait 
de  son  usine. 

De  cette  manière ,  on  pouvait  traiter  avec  bénëfioe 
des  minerais,  qui  à  présent  sont  trop  pauvres.  Ce- 
pendant les  procédés  d'amalgamation  suivis  à  Potosi 
sont  si  parfaits,  que  j'ai  vu  traiter  avec  avantage  dee 
minerais  qui  ne  contenaient  que  0,0097  d'argent  «  et 
du  temps  des  Espagnols  on  en  a  traité  qui  né  conta*- 
naient  que  o,ooo4;  mais  il  est  vrai  que  le  plus  souvent 
ce  n'était  qu'accidentellement  «  pour  ne  pas  arréM* 
l'usine. 

La  montagne  contient  douée  filons  connus,  tow 
dirigés  du  nord  au  sud  ;  les  principaux ,  en  aUant  de 
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Test  à  Touest,  sont  :  Polo,  SuTiiga,  Meodieta,  trois 
meaux  de  Tlmajeu,  Estano,  San  Higu«l,  Maso-Cnix. 

Tous  ces  filons  ont  été  exploités  jusqu'à  environ  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  montagne ,  sans  s'occuper  ni 
des  moyens  de  ventilation ,  dans  le  cas  où  il  serait  né- 
cessaire de  l'établir  artificiellement,  ni  des  moyens 
d'épuisement  dans  le  cas  où  les  mines  seraient  envahies 
par  les  eaux ,  ni  même  des  moyens  d'extraire  avec  éco- 
nomie les  minerais. 

Le  plus  souvent,  les  propriétaires  d'une  mine  étaient 
étrangers  à  la  profession,  et  n'y  entraient  jamais.  Tout 
ce  qu'ils  voulaient,  c'était  de  faire  fortune  à  tout  prix , 
afin  de  retourner  dans  leur  patrie. 

Dans  presque  toutes  les  anciennes  mines,  il  n'y 
avait  que  des  hommes  qui  pouvaient  transporter  les 
minerais  au  jour,  et  souvent  ils  ne  pouvaient  le  faire 
qu'en  rampant  sur  le  côté  en  s' attachant  la  charge 
à  un  pied,  comme  dans  la  mine  du  Polo;  aussi  ne 
transportaient-ils  que  5o  à  60  livres,  et  avec  beaucoup 
de  peine. 

Dans  quelques  mines,  actuellement,  on  a  réformé  les 
travaux  pour  pouvoir  transporter  les  minerais  au  jour 
avec  des  ânes ,  et  l'exploitation  est  faite  selon  le  système 
appelé  par  gradins  droits  ;  mais  généralement  la  venti- 
lation est  mauvaise. 

On  employait  deux  espèces  d'ouvriers ,  les  mineurs 
payés  et  les  mineurs  indépendants  {cagchoit  ce  qui, 
dans  la  langue  des  Indiens,  veut  dire  chercheur  ou  vo- 
leur). Ces  derniers  mineurs,  pour  payement,  «raient 
le  droit  de  travailler  pour  leur  propre  compte  dans 
la  mine,  depuis  le  samedi  soir  jusqu'au  lundi  matin; 
ils  étaient  forcés  toutefois  de  remettre  la  moitié  du  mi- 
nerai abattu  au  propriétaire  de  la  mine  quand  celui-ci 
l'exigeait. 
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Bans  les  mines  riches ,  il  était  rare  que  les  proprié- 
taires permissent  à  ces  mineurs  de  travailler,  ceux-ci 
n'extrayant  de  la  mine  que  les  minerais  riches  et  lais- 
sant dans  les  travaux  les  minerais  pauvres,  ainsi  que 
la  gangue,  et  souvent  même  ne  faisant  pas  tomber 
celle-ci  ;  de  sorte  que  le  lundi  était  un  jour  de  travail 
perdu  pour  le  propriétaire,  forcé  d'occuper  ce  jour-là 
ses  ouvriers  à  agrandir  les  parties  de  galeries  travail- 
lées par  les  cagchas.  Les  mineurs  payés  ne  travaillaient 
jamais  le  dimanche. 

Indépendamment  des  mines,  il  y  a  dans  la  montagne 
une  grande  quantité  de  pierres  erratiques,  plus  ou  moins 
grosses,  qui  contiennent  de  0,0006  à  0,001  d'argent; 
ce  sont  des  Indiens  appelés  Bodados  qui  les  cherchent 
et  les  portent  aux  usines  d'amalgamation.  Ces  minerais 
leur  sont  payés  selon  leur  teneur  en  argent,  d'après  un 
essai  en  petit. 

Toutes  les  mines  ont  presque  toutes  donné  trois  es- 
pèces de  minerais.  A  la  partie  supérieure  on  a  les 
minerais  appelés  pacos^  qui  ont  l'argent  natif  ou 
oxydé,  et  même  chloruré;  ensuite  viennent  les  mu- 
latos ,  qui  est  un  mélange  des  pacos  avec  les  negrillos , 
que  Ton  trouve  dans  la  profondeur.  Ceux-ci  ne  peu- 
vent s'amalgamer  qu'après  avoir  subi  un  grillage  préa- 
lable. 

L'absence  de  prévoyance  dans  le  travail  des  mines  a 
été  cause  qu'en  arrivant  à  la  profondeur  de  la  plus 
grande  richesse,  aucun  moyen  n'ayant  été  ménagé  pour 
épuiser  les  eaux,  celles-ci  ont  envahi  les  travaux  et 
empêché  l'extraction.  C'est  ce  qui  arriva  au  filon  ap- 
pelé filon  riche  de  Polo ,  qui  a  donné  la  renommée  à 
Potosi  ;  quand  les  eaux  envahirent  la  mine ,  on  cou- 
pait l'argent  au  ciseau.  Le  gouvernement  espagnol 
chercha  alors  &  ouvrir  des  canaux  d'écoulement  à  la 
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base  de  la  siontagne,  en  1 778,  et  dépensa  sans  résultat 
aucun,  jusqu'en  iSis^  8.800. ooo francs.  A  cette  époque 
on  arrêta  les  travaux  par  suite  des  guerres  de  l'indé* 
pepdance. 

En  i8s8,  il  se  forma  une  compagnie  qui  perdit 
Boo.ooo  francs,  et  arrêta  tous  les  travaux ,  renonçant  à 
tout  espoir  de  réussite.  En  i84o ,  il  se  forma  une  nou- 
velle société  de  vingt  actionnaires,  qui,  à  la  fin  de 
1 844  «  ftvait  dépensé  en  pure  perte  une  somme  de 
106.000  francs.  Il  y  avait  alors  deux  galeries  au-dessus 
l'une  de  l'autre;  celle  du  bas  avait  environ  900  mètres 
de  longueur,  et  celle  du  haut  environ  1.100  mètres,  sur 
s  mètres  de  largeur  et  a'^ySo  de  hauteur. 

La  ventilation  était  très-mauvaise  dans  le  fond  de  cette 
galerie  ;  il  aurait  fallu  suivre  en  même  temps  la  galerie 
du  bas ,  pour  aérer  convenablement  les  travaux  et  pou- 
voir les  poursuivre  plus  avant  dans  la  montagne ,  afin 
d'atteindre  les  terrains  de  granité  décomposé,  qui  ren*- 
ferment  les  filons  riches. 

Ces  galeries  ont  été  dirigées  de  nord  au  sud,  c'est^ 
à-dire  parallèlement  à  la  direction  des  filons ,  au  lieu 
de  les  ouvrir  perpendiculairement  comme  il  eût  été 
facile  de  le  faire,  la  montagne  étant  accessible  de  tous 
les  pôtés.  U  est  très-probable  que  Ton  aurait  rencon- 
tré ainsi  plusieurs  filons  encore  inconnus,  faute  d'affleu- 
rements. 

Les  pAço$  ont  une  couleur  terne  et  terreuse ,  souvent 
aii^si  l'argent  est  apparent.  Ils  ne  contiennent  pas  de 
soufre  0t  peuvent  se  traiter  par  le  mercure  sans  être 
grillés  préalablement. 

I^es  mgrillos  (noirs)  ont  tous  un  éclat  plus  ou  moins 
métallique;  ce  sont  des  sulfures,  des  antimoniures  et 
des  arséniures  d'argent  mélangés  avec  des  sulfures,  des 
»ntiQ)oniiirei|  et  de^  i^rséniures  de  cuivre,  de  fer,  de 
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zinc,  de  plomb,  de  bismuth,  (]e  manganèse  et  de  co- 
balt Ces  minerais  ne  peuvent  pas  se  traiter  au  mercure 
avant  d'avoir,  été  préalablement  grillés ,  comme  je  le 
dirai  plus  loin. 

Les  tnulatoi  sont  un  mélange  des  pacos  et  des  ne- 
grilles  ;  ils  se  rencontrent  dans  les  mines  eptre  ces  d^ux 
classes  de  minerais;  les  uns  se  traitent  au  mercure, 
sans  grillage  préalable,  et  d'autres  après  le  grillage, 
selon  qu'ils  tiennent  plus  ou  moins  des  pacos  ou  de^ 
negrillos. 

Dans  la  classe  des  pacos  on  distingue  les  ininerais 
suivants  : 

PoheriUiu Argent  natif,  chlorure  d*argeDt;  ce  mine- 
rai est  en  général  très-riche. 

Quijos  paeoê.  •  .  .   Argent  natif,  très-peu  d'oxyde  de  fer,  de 

cuivre  et  de  plomb;  chaux,  baryte  et 
silice. 

^     ^^ j  Dans  ces  minerais  existent  Targent  natif, 

pV^^'' (    le  chlorure  d'argent,  le  sulfate  d'argent 

Azufrààoi (    ®*  ^'^*^^^  4'argont;  le  sulfate  d'argent 

ji-  '         * 1    est  ce  qvje  Ton  nomme  lur^a  corx^a, 

Plomeria Ai^gent  natif,  sulfate  dVgent  (luna  oor- 

nea),  chlorure  d'argeqt,  fer. 

Atulatos. Ce  sont  les  minerais  précédents  avec  des 

pyrites  de  cuivre  et  de  fer. 

Entre  les  negrilloe ,  on  distiqgue  Ifis  minerais  sui- 
vants : 

i^cerodo (acier).  .  ,   I^essembleà  de  l'acier;  sulfure  d'argent; 

de  cuivre,  de  fer,  de  zinc  et  de  cobalt. 

Coehiêo Antlmoniure  d'argent,  de  fer  et  de  cuivre. 

Aoiie/er(roseolair),  Quand  il  est  pur,  11  a  une  couleur  rouge; 

tl  prend  alors  le  nom  de  manicot;  il  est 
cQfuposé  4'arsénlares  et  4e  SHifures 
d'argent,  fer,  cuivre,  zinc  et  quartz. 


/ 
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Soroeho On  en  distingue  trois  espèces,  selon  la 

(galène argentifère),     grandeur  des  lames  de  clivages,  qui 

sont  le  gras^  la  chair  de  vachv  (carne 
de  vaca)  et  le  mort  ;  ce  sont  des  salfiires 
de  plomb  ou  de  bismuth  argentifère. 

g  j^    ^ /  Blende,  sulfure  et  arséniure  d'argent»  de 

^?*    t    ^ (    fer,  de  zinc  et  de  cobalt. 

Chumbe, ......  V 

Bronze On  en  distingue  quatre  espèces  :  le  com- 
primé, le  doré,  le  blanc  et  le  pourri. 
Sulfures  d*argent,  de  cuivre  et  de  fer. 

Masaeote. Sulfures  d'argent,    de  bismuth  ou  de 

plomb. 

Quijoi  negrilloi.  .  Trois  espèces  :  le  jaune ,  le  noir,  le  cen- 
dré. Le  noir  s'appelle  aussi  almadoneta. 
Sulfures  et  arséniures. 

PI      7/       '    •/)  '  (Tous  très-riches  en  argent.  Sulfures  et  ar- 
^ .  ^         I    séniures  d'argent,  de  cuivre  et  de  fer  • 

Povonado Arséniures  et  sulfures  d'argent 

Pour  ramalgamatioD,  on  peut  diviser  les  minerais  en 
deux  sections,  en  outre  de  la  division  établie  plus  haut  : 
les  minerais  qui  peuvent  se  traiter  par  le  mercure  seu- 
lement, et  ceux  qui  ont  besoin  de  plomb  ou  d'étain 
pour  pouvoir  en  retirer  l'argent. 

Nous  verrons  plus  loin,  en  détail,  ces  deux  procédés 
d'amalgamation. 

S  n.    Dl  LA  PRiPARATION  PE8  MINERAIS. 

La  première  opération  que  Ton  fait  subir  aux  mine- 
nûs,  en  sortant  de  la  mine,  est  de  les  casser  en  petits 
fragments,  pour  en  séparer  les  gangues  et  éviter  des 
frais  de  transport  ;  quelquefois  aussi,  dans  cette  opéra- 
tion, on  sépare  les  minerais  riches  des  minerais  pauvres. 

De  la  mine ,  les  minerais  sont  transportés  aux  Inge^ 
nio8^  ou  mines  d'amalgamation.  Là,  la  première  opéra- 
tion qu'on  leur  fait  subir  est  de  les  réduire  en  une 
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poudre  impalpable  ;  car  plus  les  minerais  sont  en  poudre 
fine  et  mieux  l'opération  marche,  et  plus  on  retire 
complètement  l'argent  qu'ils  contiennent.  Cette  mou- 
ture se  fait  de  cinq  manières  différentes  :  1®  par  des 
pilons  ;  2''  par  des  pierres  plates  que  l'on  fait  mouvoir 
par  une  turbine  ;  3®  par  des  meules  verticales  à  sec  ; 
4°  par  des  meules  verticales ,  mais  en  mouillant  la  ma- 
tière,  et  S'^avec  des  pierres  semi- circulaires,  mues  à 
bras  d'homme. 

Premier  moyen.  —  Les  pilons  sont  mus  par  un  arbre 
à  cames,  qui  reçoit  son  mouvement  d'une  roue  hydrau- 
lique verticale.  Les  pilous  sont  en  bronze  et  composés 
de  go  de  cuivre  et  i  o  d'étain  ;  ils  pèsent  chacun  de  1 58 
à  i5o  kil.  Ces  pilons  tombent  sur  une  pierre  appelée 
sohra ,  où  l'ouvrier  a  soin  de  mettre  le  ininerai  et  de 
le  remuer.  Quand  il  y  a  une  certaine  quantité  de  mi- 
nerai moulu ,  on  le  passe  dans  des  tamis  de  toile  mé- 
tallique. Cette  opération  est  très-insalubre ,  malgré  les 
précautions  que  prennent  les  ouvriers  de  s'appliquer 
aux  narines  des  éponges  pour  éviter  de  respirer  cette 
poussière  de  minerai. 

Deuxième  moyen,  —  La  roue  hydraulique  employée 
est  une  espèce  de  turbine  très-imparfaite ,  portant  seu- 
lement quatre  palettes  qui  reçoivent  l'eau  par  choc. 
A  l'extrémité  de  l'axe ,  qui  est  vertical ,  on  place  ho- 
rizontalement,  une  pièce  de  bois  aux  extrémités  de 
laquelle  on  attache  de  grosses  pierres ,  qui,  entraînées 
par  le  mouvement  de  la  turbine ,  broient  le  minerai  que 
l'on  p^se  également  au  tamis.  Cette  machine  s'appelle 
rastras. 

Troisième  moyen.  —  Quand,  au  lieu  d'attacher  des 
pierres  plus  ou  moins  informes  aux  extrémités  de  la 
pièce  horizontale ,  on  attache  une  pierre  en  forme  de 
meule ,  roulant  sur  elle-même  pour  écraser  le  minerai , 
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on  a  ce  que  l*on  appelle  tapiches.  Dans  ce  cas  la  pierre 
sur  laquelle  repose  le  minerai ,  et  sur  laquelle  roule  la 
pierre  verticale ,  est  plus  haut  que  le  plancher  de  la 
pièce  ;  il  faut  également  passer  au  tamis  les  minerais 
moulus. 

Quatrième  moyen.  —  Quand,  dans  cette  dernière 
n]achîne,  on  pose  la  pierre  qui  reçoit  le  minerai  au 
niveau  du  sol  avec  un  rebord  qui  l'encaisse,  on  peut 
alors  faire  arriver  de  l'eau  dans  le  moment  de  la  mou- 
ture pour  emporter  les  particules  les  plus  fines.  On 
appelle  cette  machine  injenio;  c'est  le  système  le 
moins  insalubre  et  qu'on  devrait  adopter  partout, 
car  ici  on  n'a  plus  besoin  de  tamis,  mais  seulement 
de  bassins  pour  recevoir  le  résultat  de  la  mouture  et 
laisser  déposer  les  particules  qui  sont  entraînées  par 
Teau. 

Cinquième  moyen.  —  Les  quinvaletes  sont  des  pierres 
taillées  semicirculairement,  que  les  ouvriers  font  mou- 
voir en  les  tirant  à  eux  avec  des  palans.  Ce  procédé  ne 
s'emploie  que  pour  les  minerais  très-riches,  qui  se 
donnent  pesés  et  en  petite  quantité. 

Une  fois  les  minerais  moulus  par  un  de  ces  cinq 
moyens  indiqués  et  passés  au  tamis  fin,  s'ils  ont  besoin 
d'être  grillés  comme  les  negrillos  et  les  mulatos,  on  les 
fait  passer  au  four,  comme  je  le  dirai  plus  loin  ;  si  ce 
sont  des  pacos  ou  des  minerais  mu)atos  qui  n'aient  pas 
besoin  de  grillage ,  ils  passent  immédiatement  au  paltb 
ou  buitron. 

Le  patio  ou  buitron  est  une  cour  dallée  ou  pavée 
de  manière  que  le  sol  soit  imperméable  au  mercure.  Là 
on  forme  des  tas  de  minerais  d'un  poids  déterminé  et 
tous  égaux.  Ces  tas  s'appellent  enjones  ou  tupos.  ce  qui, 
en  indien,  veut  dire  mesure.  Généralement  en  Bolivie 
le  nom  de  cajou  se  donne  au  poids  de  5o  quintaux 
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(9.5oo  kil.),  et  au  Chili  ce  même  nom  s'applique  au 
poids  de  64  quintaux  (2.644  l^ilO- 

Selon  la  richesse  du  minerai  on  divise  le  cajou  en 
deux,  en  trois,  en  quatre,  et  même  en  dix  parties  quand 
la  mine  est  très-riche. 

Une  fois  les  tas  faits  dans  le  buitron ,  Tessayeur  com- 
mence à  faire  Tamalgamation  que  je  suivrai  plus  loin , 
jour  par  jour  ;  mais  j'indiquerai  d'abord  les  différentes 
matières  que  Ton  emploie  dans  l'opération ,  ainsi  que 
les  différentes  altérations  que  peut  subir  le  mercure 
dans  le  cours  de  l'amalgamation. 

S  UL  MATIÈRES  QUE  Ii'OIf  BMPLO»  DÀHS  L^ÀIIALGAMÀTIOR 
BT  ALT^RATIPIIS  DU  MERCURE. 

Pour  pouvoir  suivre  les  différentes  phases  de  l'amal- 
gamation, les  essayeurs  emploient  de  petits  plats  en 
terre  noire,  très-unis,  qui  ont  environ  o",26  de  dia- 
mètre et  o"",oi  5  de  profondeur,  et  que  l'on  appelle  chua. 
On  s'en  sert  également  pour  reconnaître  le  degré  de 
calcination  des  minerais  negrillos.  C'est  un  ustensile 
indispensable  pour  l'essayeur.  On  en  fait  usage  en  le 
tenant  de  la  main  droite,  mettant  le  pouce  sur  la  partie 
supérieure  et  appuyant  la  partie  inférieure  sur  le  doigt 
du  milieu  ;  on  incline  un  peu  la  chua  pour  la  faire 
entrer  environ  jusqu'à  la  moitié  dans  l'eau  d'une  auge 
placée  de  manière  que  l'essayeur  puisse  opérer  debout 
et  par  des  mouvements  doux  et  répétés  de  droite  à 
gauche.  Toutes  les  parties  terreuses  sont  enlevées  par 
l'eau,  et  les  parties  pesantes  qui  restent  seules  se  pla- 
cent selon  leur  degré  de  densité. 

Dans  le  cours  de  l'amalgamation  on  emploie  diffé- 
rentes matières  comme  réactifs,  telles  que  le  sel  marin 
ou  le  sel  gemme,  le  magistral  ou  sulfate  de  cuivre, 
l'étain,  le  plomb  et  la  chaux. 
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M.  On  emploie  indiiTéreniment  da  sel  gemme^ou  du  sel 

marin.  Un  excès  de  ce  réactif  n'est  pas  préjudiciable; 
généralement,  à  Potosi,  on  en  met  un  cinquième  en  poids 
du  minerai ,  quand  on  traite  des  minerais  riches.  Hais 
quand  la  teneur  en  argent  est  de  moins  de  o"*, 00087, 
on  commence  à  en  mettre  un  quinzième  à  un  dixième. 
Du  reste ,  comme  on  le  verra  plus  loin ,  on  est  souvent 
obligé  d'en  remettre  dans  le  courant  de  l'amalgamation. 
Cowre.  Le  sulfate  de  cuivre  ou  magistral  se  forme  en  calci- 

nant des  pyrites  de  cuivre,  que  l'on  trouve,  dans  les 
gangues  de  la  mine  de  San-Augustin ,  dans  la  montagne 
de  Potosi.  On  doit  ne  pas  en  mettre  plus  que  la  quan- 
tité qu'exige  le  minerai,  ce  qui  est  indiqué  par  les  essais 
en  petit  que  l'on  fait;  sans  cela  on  pourrait  avoir  une 
grande  perte  de  mercure ,  si  on  ne  le  neutralisait  pas  à 
temps.  En  effet,  l'acide  sulfurique  du  sulfate  de  cuivre 
décompose  le  sel  marin  et  rend  libre  l'acide  chlorhy- 
drique  qui  se  combine  avec  l'argent,  et  quand  celui-ci 
est  saturé  il  se  combine  alors  avec  le  mercure  ;  ce  que 
l'on  doit  éviter,  car  ce  mercure  est  entièrement  perdu. 
Quand  par  hasard  on  a  mis  un  excès  de  magistral ,  il 
faut  neutraliser  son  effet  avec  du  plomb  ou  de  l'étain , 
ou  mieux  de  la  chaux. 
ÉMin  et  plomb.  L'étain  et  le  plomb^  servent  pour  certains  minerais 
qui  contiennent  des  métaux  chlorurés,  tels  sont  les 
pacos  de  Plomeria.  Sur  ces  minerais  la  chaux  n'opère 
pas.  Sans  l'emploi  de  ces  métaux  le  mercure  serait  dé- 
truit et  l'argent  ne  pourrait  pas  s'en  extraire.  Avant 
de  connaître  la  propriété  de  ces  métaux  on  a  employé 
le  fer;  mais  il  était  plus  incommode  que  ces  deux  mé- 
taux et  ne  donnait  pas  de  si  bons  résultats.  Quand  on 
n'a  pas  d'étain,  et  que  l'on  est  obligé  d'avoir  recours 
au  plomb,  qui  est  moins  bon  que  le  premier,  il  faut  en 
employer  une  quantité  triple. 
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Cbtngements 

d'iKpect 
du  mercure. 


La  chaux  s'emploie  beaucoup  dans  les  minerais  qui  cbauz. 
contiennent  un  excès  de  sels  de  cuivre ,  mais  son  effet 
est  long  à  se  produire ,  ce  qui  fait  qu'il  faut  l'employer 
avec  beaucoup  de  réserve  ;  car  si  on  l'emploie  en  excès, 
pour  ramener  l'amalgamation  à  son  état  normal,  il  faut 
ajouter  beaucoup  de  sels  de  cuivre,  et  on  a  non-seule- 
ment perte  de  réactifs ,  mais  encore  perte  de  temps. 
Dans  les  minerais  que  l'on  traite  par  le  plomb  ou  l'étain, 
on  emploie  seulement  à  la  fin  ce  réactif,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin. 

Dans  le  courant  de  l'amalgamation ,  le  mercure 
éprouve  différents  changements  :  de  blanc  luisant  et 
de  forme  sphérique  qu'il  a  ordinairement,  il  devient 
couleur  de  perle;  on  dit  alors  qu'il  est  aplomado  ou 
calienle.  Cette  couleur  lui  vient  de  ce  qu'une  partie  du 
mercure  commence  à  se  combiner  avec  l'acide  chlorhy- 
drique  en  excès. 

Quand  le  mercure  prend  une  couleur  obscure ,  on 
dit  qu'il  est  tocado  ou  frio  ;  c'est  qu'alors  les  parties 
métalliques  de  cuivre  ou  d'étain  s'amalgament  avec  le 
mercure. 

Quand  le  mercure  prend  un  aspect  couleur  de  cendre, 
obscur  et  comme  bitumeux,  on  dit  alors  qu'il  est 
gras. 

On  distingue  quatre  espèces  de  aplomado,  cinq  es- 
pèces de  tocadA  et  une  seule  espèce  de  graisse. 

On  a  la  première  espèce  de  aplomado  quand  le  mer-    i*'  Apiomtdo 
cure  apparaît  entier  dans  la  chua  (après  avoir  lavé  un 
peu  de  la  boue  d'amalgamation  ) ,  mais  comme  recou- 
vert ji' une  espèce  de  toile  fine,  couleur  de  perle;  cet 
état  du  mercure  n'est  pas  dangereux. 

On  a  la  seconde  espèce  de  aplomado  quand  le  mer-    r  Aplomado. 
cure  est  entier,  mais  recouvert  d'un  enduit  couleur  de 
plomb,  ou  d'un  bleu  obscur;  en  le  frottant  dans  la 


3*  Aplomado. 


4*  Aplomado. 


1*'  Toeado. 


3*  Toeado. 


y  Toeado. 


4"  Toeado. 


(*  Toeado. 
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cbua  il  laisse  échapper  uoe  poudre  blanche  qui  est  du 
protocblorure  de  mercure ,  perdu  pour  TopératioD.  On 
donne  principalement  à  cet  aspect  du  mercure  le  nom 
de  calienle* 

Dans  cette  troisième  espèce  on  voit  le  mercure  cou- 
leur de  plomb ,  et  de  plus  les  grains  comme  hérissés  de 
particules  de  la  même  couleur.  On  dit  alors  qu'il  est 
enchaîné. 

Dans  cette  espèce  le  mercure  est  couleur  de  plomb, 
mais  eu  grains  très-fins ,  répandus  dans  toute  la  mar 
tière.  On  dit  alors  qu'il  est  défait  {caliente  deshedio); 
tout  le  mercure  s'est  alors  transformé  en  protochlo- 
rure. 

Les  cinq  tocados  de  mercure  sont  les  suivants  : 

On  dit  que  le  mercure  est  toeado  au  premier  degré 
quand  il  apparaît  dans  la  cbua,  après  le  lavage,  d'un 
brillant  très- vif  et  en  globules,  mais  un  peu  jaune, 
parsemé  de  pointes  dorées  très-brillantes.  On  lui  donne 
le  nom  de  apailado. 

On  dit  que  le  mercure  est  toeado  au  second  degré 
quand  il  est  entier  et  recouvert  d'une  couche  rosée  ;  en 
le  comprimant  avec  le  pouce,  le  mercure  étant  parti, 
cette  couche  reste  attachée  au  doigt. 

Le  mercure  est  toeado  au  troisième  degré  quand  il 
est  recouvert  d'une  couche  de  couleur  argentée ,  à  re- 
flets roses  rougeâtres.  Dans  ce  cas ,  le  mercure  n'est 
.plus«rrondi  dans  la  cbua,  mais  allongé.  En  le  frottant 
avec  le  doigt  il  donne  déjà  une  teinte  noire. 

Dans  ce  cas  le  mercure  est  réuni,  mais  couvert  d'une 
couche  noire ,  tachetée ,  et  la  lU  de  la  même  couleur. 
Tout  à  rheure,  j'expliquerai  les  différentes  lis* 

Dans  ce  dernier  cas,  le  mercure  apparaît  en  petits 
grains  noirs  ressemblant  à  du  plomb  ;  ce  cas  se  présente 
quand  on  emploie  un  excès  de  chaux. 
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On  distingue  Yaplomado  du  tocado  et  de  la  graisse 
en  frottant  avec  le  doigt  le  mercure  dans  la  chua  après 
avoir  lavé  une  petite  quantité  de  la  boue  des  tas;  s'il 
reste  après  le  frottenaent  une  poudre  blanche,  le  mer- 
cure est  aplomado;  si  Teau  se  teint  en  noir,  on  a  le  (o- 
rado^  et  enfin  si  le  frottement  ne  donne  ni  poudre 
blanche  ni  Teau  teinte  en  noir,  et  que  le  mercure  ne 
perde  pas  sa  couleur  sombre,  on  a  ce  que  Ton  appelle 
la  graisse. 

Non-seulement,  danB  1* amalgamation ,  on  est  obligé      dbs  us. 
de  s'assurer  si  le  mercure,  dans  le  courant  de  l'opé- 
ration ,  n'est  pas  aplomado^  ni  tocadot,  ni  gras^  mais 
encore  il  faut  examiner  avec  le  plus  grand  soin  la  lis 
qu'il  donne. 

On  appelle  lis  une  raie  que  forme  le  mercure  au- 
dessus  des  matières  qui  restent  dans  la  chua  après  lui 
avoir  donné  des  mouvements  répétés  de  droite  à  gauche, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  pour  reconnaître  dans  quel 
état  est  le  mercure. 

On  distingue  trois  espèces  de  lis  :  la  lis  de  mercure^  la 
Ils  d'argent  et  la  lis  de  pella* 

La  lis  de  mercure  se  reconnaît  à  ce  que,  quoiqu'elle  Lis  de  mereure. 
ne  brille  pas,  elle  n'est  ni  tocado  ni  aplomado ,  et  à  ce 
qu'en  la  comprimant  avec  le  pouce  dans  la  chua ,  elle 
court  en  petits  grains. 

La  lis  d'argent  se  reconnaît  en  ce  qu'elle  biîllei  et    lis  d'argent, 
que  la  frottant  avec  le  doigt  elle  reste  comme  de  la  li- 
maille d'argent»  ne  fait  pas  corps  et  elle  monte  sur  l'eau 
comme  du  son.  Cela  indique  qu'il  y  a  peu  de  mercure 
pour  l'argent  que  contient  le  mineraié 

On  reconnaît  cette  lis  en  ce  qu'elle  brille  peu,  et    lis  de  peiia. 
qu'en  la  U)uchantavec  le  doigt  elle  fait  corps;  cela  in- 
dique que  la  quantité  de  mercure  est  presque  insuffi- 
sante, et  qu'avec  un  peu  plus  de  celui-ci  on  aura  tout 
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l'argent  que  contient  le  noinerai.  On  dit  qu'on  a  lis 
forte  d'argent  quand  on  a  plus  d'argent  que  de  mer- 
cure, et  lis  de  acopella  quand  on  a  plus  de  mercure  que 
d'argent. 

Si  au  commencement  de  l'amalgamation  cette  lis 
apparaît,  quoique  l'on  ait  mis  peu  de  mercure,  cela 
indique  que  le  minerai  est  pauvre,  et  qu'on  a  mis  en 
une  fois  tout  le  mercure  dont  il  avait  besoin, 

§  IV.   DES  ESSAIS  DE  MINERAIS. 

Essais  Avant  de  traiter  en  grand  les  minerais  par  Tamalga- 

de  minerais,  nation ,  on  fait  dcs  essais  sur  5oo  grammes  de  ma- 
tières ,  ce  que  l'on  appelle  faire  la  guta,  afin  de  pouvoir 
connaître  le  rendement  des  minersùs  dans  le  travail  en 
grand,  et,  d'après  cela,  doser  le  mercure;  car  celui-ci 
doit  se  mettre  par  petites  quantités,  à  mesure  que  l'ar^- 
gent  devient  libre;  sans  cela  il  pourrait  être  détruit 
par  les  acides  qui  se  forment  dans  l'opératien ,  avant 
d'avoir  pu  s'amalgamer. 

Par  ces  essais  en  petit ,  on  reconnaît  également  si  le 
mercure  sera  aplomado  ou  toeado  dans  l'almagamation, 
et,  par  conséquent,  on  introduit  avant  l'opération  les 
réactifs  nécessaires  pour  protéger  le  mercure  ;  afin  que 
celui-ci  soit  toujours,  autant  que  possible,  dans  son 
état  naturel. 

Supposons  que  l'on  veuille  faire  l'essai  d'un  minerai 
pcLcos ,  et  que  si  c'est  un  minerai  de  la  teneur  la  plus 
basse  que  Ton  puisse  traiter  actuellement,  c'est-à-dire 
celle  de  0,00022,  ce  qui  donnera  pour  les  2.3oo  kilog. 
du  cajou  de  Bolivie  2^,5 3o  depella^  qui  se  réduirai 
5 06  gr.  d'argent  pur. 

A  5qo  gr.  de  minerai  en  poudre  très-fine  que  l'on  ré- 
duira en  une  bouillie  épaisse,  on  ajoutera  o*,5o  de 
mercure  que  l'on  mélangera  bien  intimement  avec  une 
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palette  en  bois,  et  peu  à  peu  on  mettra  du  mercure 
par  portion  de  o^5o  jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  la  lis  de 
pella.  Pour  peser  celle-ci ,  il  faut  en  exprimer  tout  le 
mercure  libre  qu'elle  peut  contenir.  En  pesant  la  partie 
sèche  d'amalgame,  on  aura  l'argent  pur  qu'il  contient 
en  divisant  ce  poids  par  5. 

Voici  une  table  de  la  teneur  des  minerais  pour  leur 
poids  de  pella  retiré  de  5oo  grammes  de  minerai. 


QOARTITi 

POlOi 

VOIM 

TBNSUa 

de  n«rear« 

de  la  pella 

dans 

qol  sortira 

de 

eo 

BOO  irammei 

de 

de  minerais. 

SO  qnlataux. 

rargeat 

argept 

ir. 

kll. 

r. 

fr. 

0,50 

2,530 

0,506 

0,00022 

1 

5,060 

1,012 

0,00044 

2 

10,120 

2,024 

0,00088 

4 

20,240 

4,048 

0,00176 

6 

30,360 

6,072 

'     0,00264 

8 

40,480 

8,092 

0,00352 

10 

50,600 

10,120 

0,00440 

12 

60,720 

12,144 

0,00 S28 

14 

70,840 

14,168 

0,00616 

16 

80,060 

16,182 

0,00704 

18 

91,080 

18,216 

0,00792 

SO 

101,200 

20,240 

0,00880 

22 

111,320 

22,264 

0,00968 

24 

121,440 

34,288 

0,01056 

26 

131,560 

26,812 

0,01144 

28 

141,680 

28,336 

0,01232 

30 

151,800 

30,360 

0,01320 

82 

161,920 

32,384 

0,01408 

Il  y  a ,  comme  je  l'ai  dit ,  des  minerais  qui  ne  peuvent 
pas  se  traiter  sans  faire  entrer  du  plomb  ou  de  l'étain 
avec  le  mercure  ;  tels  sont  ceux  que  l'on  appelle  pacos 
de  Plomeria;  ils  abondent  généralement  en  sels  de 
cuivre. 

Dans  les  essais  en  petit ,  ils  se  reconnaissent  en  ce 
que  le  mercure  est  immédiatement  aplomado;  mais, 
comme  la  quantité  d'étain  ou  de  plomb  est  très-petite 
généralement,  on  ne  le  dose  pas  pour  les  essais  en  petit, 
mais  seulement  pour  le  travail  au  patio. 

Tome  XIII,  i858.  Si 
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Voîcl  la  table  dos  proportions  d'étaîn  en  rapport  aveô 
la  quantité  de  mercure  qu'exigent  les  minerais  : 


QOANTlTt 

POlOf 

POIDS 

qoantitA 

de 

de 

da 

d'arrent 

mtreure. 

réialif. 

plomb. 

retiré. 

kil. 

kll. 

kll. 

kil. 

2,300 

0,125 

0,375 

0,500 

5 

0,250 

0,7:iO 

1,000 

7,500 

0,875 

1,125 

1,500 

10 

0,500 

1,500 

2,000 

13,500 

0,625 

1,875 

2,500 

15 

0,750 

3,250 

3,000 

17,500 

0.875 

2,625 

3,500 

20 

1,000 

9,000 

4,000 

22,r»00 

1,125 

3,375 

4,500 

25 

1,250 

3,750 

5,000 

27,500 

1,375 

4,125 

5,500 

SO 

1,500 

4,500 

6,000 

32,500 

1,625 

4,875 

6,500 

3> 

1,750 

5,2  ÎO 

7,000 

37,500 

1,875 

5,625 

7,500 

40 

2,000 

6,000 

8,000 

42,500 

2,125 

6,875 

8,500 

45 

2,250 

6,750 

9,000 

47,500 

2,375 

7,125 

9,500 

50' 

2,500 

5,700 

10,000 

§  y.  De  l'amalgamation  avec  du  mergdre  seul. 

Maintenant  que  nous  avons  énuméré  les  différentes 
matières  employées  dans  Tamalgamation,  les  différents 
changements  qui  peuvent  affecter  le  mercure  dans  son 
aspect,  ainsi  que  la  manière  de  faire  les  essais  des  mi- 
nerais en  petit,  nous  allons  suivre  Tamalgamation  jour 
par  jour. 

On  a  soin  que  le  minerai  soit  parfaitement  broyé  ; 
car  plus  il  sera  réduit  en  poudre  fine ,  plus  il  rendra 
parfaitement  sa  teneur  en  argent. 

On  a  soin  également  que  le  patio  soit  bien  dallé,  afin 
d'éviter  les  pertes  de  mercure,  ce  qui  est  un  point 
essentiel. 

On  doit  mesurer  également  avec  un  très-grand  soin 
les  tas  de  minerai  pour  bien  doser  le  mercure  et  pou- 
voir se  rendre  compte  des  pertes  qui  peuvent  se  pro- 
duire dans  le  courant  du  travail. 
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Si  le  minerai  est  argileux ,  il  faut  avoir  Boin  •  avant 
de  commencer  le  travail ,  de  le  mélanger  avec  dea  rôsi« 
dus  de  lavages  précédents  pour  rendre  la  matière  spon*- 
gieuse ,  sans  cela  le  travail  serait  trop  difficile  et  même 
impossible. 

Il  y  a  des  minerais  qui  nécessitent  en  résidus  une 
quantité  égale  &  celle  du  minerai  que  Ton  traite. 

Le  tas  doit  être  réduit  en  une  bouillie  1  ni  trop  claire, 
ni  trop  épaisse  ;  car,  si  elle  est  trop  épaisse  9  le  mer*- 
cure  a  une  trop  grande  difficulté  à  se  répandre  égale^ 
ment  dans  la  masse,  ce  qui  rendrait  l'amalgamation 
difficile ,  sans  compter  le  surcroit  de  travail  pour  les 
ouvriers  piétineurs.  Avec  une  bouillie  trop  claire,  le 
mercure,  par  l'effet  de  sa  grande  densité,  tomberait 
trop  vite  à  la  base  du  tas  et  n'aurait  pas  le  temps  de 
s'amalgamer. 

Comme  les  tas  d'une  môme  époque  dans  le  patio 
contiennent  plus  ou  moins  d'argent  et  plus  ou  moins 
d'acides,  on  prépare  pour  chaque  série  de  tas  d'amal- 
gamation d'une  même  époque  que  l'on  appelle  lava, 
autant  de  cbuas  que  l'on  a  de  tas,  et  on  les  range  sur 
une  planche ,  en  les  plaçant  de  la  même  manière  que 
les  tas  sont  placés  dans  le  patio  ;  un  ouvrier  prend  sur 
chaque  tas  un  peu  de  la  bouillie  d'amalgamation  qu'il 
place  dans  la  chua  correspondante  sur  la  planche,  afin 
que  l'essayeur  puisse  en  faire  l'essai  et  indiquer  les 
réactifs  dont  chaque  tas  a  besoin  ;  ces  réactifs ,  ainsi 
que  la  quantité  de  chacun  d'eux ,  sont  indiqués  par  des 
signes  conventionnels  dans  la  chiui. 

Le  premier  jour,  au  cajou^  qui  est  de  b.5oo  kilt  de      fjour. 
minerai  broyé  le  plus  fin  possible  et  mis  dans  le  pa(io, 
on  ajoute  sSo  à  876  kil.  de  sel,  et  on  fait  Vormiguillo^ 
c'est-àr-dire  qu'on  fait  dissoudre  le  sel  dans  l'eau  sur  le    - 
tas ,  de  manière  à  former  une  boue  ni  trop  épaisse  ni 
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trop  claire  ;  on  sépare  ensuite  de  cette  boue  46  à  5o  kil. 
dans  lesquels  on  met  autant  de  mercure  en  poids  que 
l'essai  a  indiqué  que  Ton  retirait  d'argent,  soit  la  da- 
quième  partie  du  mercure  que  Ton  aura  &  ajouter  pour 
avoir  la  pella. 

On  piétine  bien  ce  mercure  dans  les  5o  kil,  de  ma- 
tières ,  et  on  met  ensuite  ce  mélange  sur  le  tas  et  on 
le  fait  piétiner  par  des  hommes ,  en  commençant  de  la 
circonférence  et  allant  jusqu'au  centre  en  tournant  au- 
tour des  tas.  Chacune  de  ces  opérations  de  piétinement 
du  tas  entier  s'appelle  un  reposa  ou  vuelta  ;  quelquefois 
on  donne  le  nom  de  reposa  seulement  au  mouvement 
de  friction  que  donne  l'ouvrier  avec  la  plante  du  pied, 
et  vuelto  au  piétinement  du  tas  entier. 

Pour  bien  mélanger  le  mercure  dans  la  masse ,  on 
donne  ce  premier  jour  trois  ou  quatre  reposas.  On  mé- 
lange premièrement  le  mercure  dans  les  5o  kil.  de  ma- 
tière environ ,  afin  de  rendre  le  travail  plus  facile ,  et 
que  le  mercure  puisse  se  mélanger  également  dans  toute 
la  masse. 

Une  fois  cette  opération  faite,  on  laisse  le  tas  en 
repos  jusqu'au  jour  suivant.  Dans  les  minerais  qui  con- 
tiennent beaucoup  de  sels  de  cuivre,  on  met,  avant 
d'introduire  le  mercure,  une  certaine  quantité  dechauz, 
quantité  déterminée  par  l'essai  en  petit 
9*  jonr.  Le  second  jour,  la  première  chose  à  faire  est  de 

donner  un  ou  deux  reposas  ou  vueltas^  après  que  le 
soleil  a  échauffé  le  tas ,  afin  de  le  rendre  plus  homo- 
gène et  que  l'essai  soit  le  plus  exact  possible;  car  géné- 
ralement le  mercure  n'a  pas  le  même  aspect  sur  le 
tas,  dans  le  milieu  et  sur  le  sol ,  ces  différentes  parties 
du  tas  ne  recevant  pas  également  l'influence  de  l'air. 
On  fait  ensuite  l'essai  à  la  chua  et  on  voit  si  le  mercure 
est  dans  son  état  naturel  ou  s'il  est  aplamadOi  ou  fo- 
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eado;  s'il  a  un  de  ces  défauts,  mais  très-peu  sensible, 
on  ne  fait  que  remettre  a  5  kil.  de  sel  et  on  donne  deux 
ou  trois  repasos  ou  vuelîas  pour  bien  mélanger  le  sel 
avec  la  matière  du  tas  ;  généralement  même  on  met  ces 
95  kil.  de  sel,  même  quand  Ton  rencontre  le  mercure 
dans  son  état  naturel ,  car  cette  addition  de  sel  active 
Tamalgamation, 

Le  tit)isième  jour,  après  avoir  fait  donner  la  vuelta  >*  Jour* 
de  repaso ,  afin  d'avoir  le  mercure  de  tout  le  tas  d'un 
même  aspect»  on  prend  un  peu  de  la  matière  dans  la 
cbua,  on  la  lave  comme  j'ai  dit  plus  baut,  afin  de 
reconnaître  dans  quel  état  se  rencontre  le  mercure  ;  s'il 
est  dans  son  état  naturel,  on  lui  donne  un  rep<i$o  hinalla , 
c'est-à-dire  qu'on  le  fait  piétiner  comme  je  l'ai  dit  sai\s 
rien  lui  ajouter,  car  l'opération  marcbe  bien.  Si  le  mer- 
cure est  aplomadù  sous  une  des  trois  variétés  que  j'ai 
décrites,  c'est-à-dire  s'il  commence  à  se  transformer 
en  protocblorure  de  mercure,  s'il  est  caliente  (chaud), 
il  faut  se  dépècber  de  détruire  les  acides  libres  par  le 
moyen  de  l'eau  de  chaux;  mais  il  faut  avoir  le  plus 
grand  soin  de  ne  pas  mettre  un  trop  grand  excès  de  ce 
réactif,  car  il  est  lent  à  agir. 

Si  le  mercure  est  tocado^  c'est-à-dire  si  l'opération 
marche  froide  comme  on  dit,  il  y  a  défaut  d'acides  dans 
le  tas;  dans  ce  cas ,  on  ajoute  du  magisiraL 

Pour  reconnaître  si  le  aplomado  ou  le  tocado  est 
grave ,  on  examine  la  lis  ;  si  celle-ci  est  brillante,  l'ac- 
cident est  de  peu  d'importance* 

La  chaux  doit  être  de  bonne  qualité;  ce  que  l'on  re- 
connaît immédiatement  en  la  jetant  sur  le  tas  :  si  elle 
est  bonne ,  elle  devient  noire  de  suite. 

Après  avoir  rois  les  réactifs  que  demande  l'opération , 
on  fait  donner  deux  ou  trois  repasos. 

Le  quatrième  jour,  après  avoir  donné  un  repaso      4*joar. 
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comme  d'habitude,  on  fait  l'essai  à  la  ehuùf  comme 
les  jours  antérieurs.  Si  le  mercure  est  encore  aplomado 
ou  tocado  y  on  remet  de  la  chaux  ou  du  magistral^  selon 
l'accident  qu'indique  le  mercure.  Mais  si  Ton  voit 
qu'avec  les  doses  de  réactifs  mises  le  jour  antérieur 
l'accident  a  diminué  d'intensité ,  on  donne  seulement 
un  repaso  hinalla  :  ce  qui  se  fait,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  sans  rien  ajouter  au  tas. 

s*  Jour.  Le  cinquième  jour,  on  fait  l'essai  comme  les  jours 

antérieurs ,  après  avoir  donné  un  repaso ,  et  si  le  mer- 
cure est  dans  son  état  naturel ,  on  examine  la  lis  ;  si 
l'on  a  la  lis  d'argent,  mais  faible,  on  fait  un  repoêo. 
Mais  si  le  mercure  est  encore  aplomado  ou  tocado ,  il 
faut  encore  mettre ,  soit  de  l'eau  de  chaux ,  soit  du  ma- 
gistral, selon  l'accident  ;  mais  alors  on  doit  enàployer  ces 
réactifs  avec  beaucoup  de  réserve  pour  ne  pas  tomber 
dans  le  défaut  contraire  à  celui  auquel  on  veut  remédier. 

6'  Jour.  Le  sixième  jour,  si  l'essai  indique  que  le  mett^ure  est 

dans  son  état  naturel  et  avec  lis  d'argent ,  on  fait  mettre 
une  certaine  quantité  de  mercure  ;  ce  que  l'on  appelle 
yapar.  La  quantité  de  mercure  qu'il  faut  mettre  est 
indiquée  par  l'aspect  de  la  lis  dans  là  chua.  Il  ne  faut 
pas  mettre  d'une  seule  fois  cette  quantité,  mais  peu  à 
peu,  comme  pour  la  chaux  et  le  magistral,  afin  que  peu 
à  peu  il  s'amalgame.  Si  par  exemple  la  lis  indique 
qu'il  faille  mettre  1 5  à  30  kil.  de  mercure,  on  divisera 
cette  quantité  en  cinq  ou  six  fois,  que  l'on  mettra  en 
cinq  ou  six  jours  différents. 

On  répand  ce  mercure  sur  le  tas  en  le  faisant  passer 
dans  une  étoffe  de  laine,  afin  de  le  diviser  pour  qu'il 
puisse  bien  s'incorporer.  Une  fois  cette  opération  faite, 
on  donne  un  bon  repaso. 

V  Jour.  Le  septième  jour,  on  fait  l'essai  des  tas ,  et  l'on  voit 

l'effet  qu'a  produit  le  mercure  mis  le  jour  antérieur, 
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c'est-à-dire  la  yapa.  Si  la  lis  est  moins  sèche  et  le  corps 
du  mercure  plus  baigné,  on  donne  un  repaso  hinalla. 
Mais  si  le  corps  du  mercure  est  sec  et  la  lis  forte 
^'argent,  on  remet  une  seconde  quantité  de  mercure. 
Si  Ton  trouve  le  corps  du  mercure  baigné,  la  lis  forte 
et  dorée  ou  très-blanche,  quoique  le  corps  du  mercure 
soit  brillant,  il  faut  mettre  du  magistral,  et  en  même 
temps  )o  à  is  kil.  de  sel  pour  former <le  Tacide  cblor- 
hydrique.  Cet  accident  survient  généralement  quand 
on  a  mis  un  excès  de  chaux. 

Après  cette  addition  de  mercure  ou  de  magistral  avec 
le  sel  9  on  fait  un  bon  repaso. 

Le  huitième  jour,  en  faisant  l'essai,  on  jugeTeOet  r  jour, 
qu'ont  produit  le  magistral  et  le  sel  que  l'on  a  mis  le 
jour  antérieur.  Si  la  lis  est  moins  forte,  c'est-à-dire  si 
avec  le  doigt  on  peut  la  réunir  en  un  globule ,  on  fait  un 
repaso;  si  au  contraire  elle  est  toujours  forte ,  on  remet 
une  nouvelle  quantité  de  magistral  et  de  sel  égale  à 
celle  du  jour  antérieur,  afin  que  le  mercure  se  nettoie , 
et  l'on  donne  unrepaso. 

Le  neuvième  jour,  l'essai  indiquera  si  le  mercure  est       r  loar. 
aplomado  ou  iocado  :  dans  le  cas  d'un  de  ces  accidents, 
on  mettra  le  réactif  nécessaire  pour  le  faire  disparaître. 
Mais  si  le  mercure  est  propre,  avec  lis  forte  d'argent , 
on  ajoutera  du  mercure,  comme  j'ai  dit  plus  haut 

Mais  si  l'on  trouve  les  tas  de  chaque  file  dans  le 
patio,  qui  sont  à  peu  près  d'une  même  époque  et  de  la 
même  teneur,  inégaux  en  mercure,  c'est-à-dire  si  les 
uns  sont  propres  et  baignés  de  mercure,  les  autres 
propres  et  secs  avec  Us  forte  d'argent ,  d'autres  aplo- 
mados  et  enfin  d'autres  tocados^  le  meilleur  moyen  de 
les  rendre  égaux  est  de  faire  ce  qu'on  appelle  des 
casamientos  (des  mariages)  ;  c'est-à-dire  que  l'on  mé- 
lange ceux  qui  sont  baignés  de  mercure  avec  ceux  qui 
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sont  secs ,  et  ceux  qui  se  trouvent  aplomado»  avec  ceox 
qui  sont  ^ocados;  de  cette  manière,  on  rend  plus  régu- 
lier le  travail  du  buitron  ou  patio,  et  les  tas  arrivent 
plutôt  et  avec  moins  de  réactifs  au  point  d'être  lavés. 
Pour  faire  ces  casamientos^  il  faut  absolument  que  les 
tas  soient  à  peu  près  depuis  la  même  époque  dans  le 
patio ,  et  de  la  même  teneur  en  argent. 

Quand  dans  le  patio  on  a  un  tas  trës-aplomado  ou 
très-focado,  les  autres  tas  étant  à  l'état  contraire,  mais 
beaucoup  moins  prononcé,  on  mélange  ce  tas  avec  deux, 
trois  ou  quatre  des  autres. 

Quelquefois  on  fait  ce  que  l'on  appelle  des  mariages 
extraordinaires:  ainsi,  supposons  que  l'on  ait  un  tas 
très-pauvre  qu'on  ait  cru  très-riche  en  argent,  facile 
d'essai  préalable ,  et  qu'on  ait  mis  trop  de  mercure,  ce 
tas  est  noyé^  car  on  a  immédiatement  lis  de  mercure  au 
lieu  de  lis  d'argent  ;  pour  ne  pas  perdre  le  mercure 
employé,  on  mélange  immédiatement  ce  tas  avec  un 
autre  riche  en  argent.  Si  l'on  n'a  pas  de  tas  riche,  on 
mélange  ce  tas  noyé  avec  des  minerais  pauvres;  mais, 
dans  ce  cas ,  on  le  répartit  entre  plusieurs  tas.  Dans 
tous  les  cas,  après  avoir  fait  ces  mariages,  on  fait 
donner  un  bon  repaso ,  pour  que  le  mélange  soit  bien 
intime. 
10*  Jour.  Le  dixième  jour,  on  fait  les  essais  h  la  chua ,  et  l'on 
voit ,  par  l'aspect  du  mercure,  l'effet  qu'ont  produit  les 
mariages ,  et  si  tous  les  tas  sont  en  bonne  marche. 

Si  les  tas  qui  étaient  secs  et  avec  lis  forte  le  sont 
moins ,  on  leur  donne  un  repaso  ;  s'ils  sont  encore  secs, 
on  ajoute  une  certaine  quantité  de  mercure,  selon  l'état 
de  la  lis,  et  on  donne  un  bon  repaso. 

Si  les  tas  qui  étaient  aplomados  et  qui  ont  été  mé-- 
langés  avec  des  tocados  apparaissent  avec  le  mercure 
propre,  c'est  un  signe  évident  que  le  mélange  a  été  fait 
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dans  de  bonues  proportions  ;  mais  si  Ton  trouve  que  ces 
tas  8ou£frent  encore  de  Taccident  qui  avait  motivé  le 
mélange  le  jour  antérieur,  il  faut  les  marier  de  nouveau 
avec  d'autres,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  autant  que  possible 
tous  les  tas  au  même  degré  d'amalgamation. 

Si  l'on  trouve  tous  les  tas  en  état  d'amalgamation , 
à  Texception  de  quelques-uns ,  aplomados  ou  tocados , 
on  ne  peut  plus  recourir  aux  mariages  ;  on  est  obligé 
alors  d'avoir  recours  à  la  chaux  ou  au  magistral,  selon 
l'accident  que  Ton  remarque  dans  ces  tas ,  et  on  donne 
de  bons  repasos. 

Le  onzième  jour,  on  fait  les  essais  comme  les  jours  **'  i®"'^- 
précédents  après  le  repaso.  Les  plus  anciens  tas  doivent 
être  presque  en  état  d'être  lavés  ;  on  voit  alors  le  mer- 
cure de  l'amalgame  plus  liquide  et  la  lis  qui  disparaît 
en  se  réunissant  au  corps  du  mercure ,  de  sorte  que 
la  lis  qui  était  avant  lis  d'argent  se  convertit  en  lis  de 
pella^  et  commence  à  passer  à  l'état  de  lis  de  mercure, 
parce  que  les  minerais  n'ont  plus  d'argent  à  donner. 

Si  l'on  trouve  quelques  tas  avec  le  mercure  pas  très- 
liquide  et  la  lis  d'argent  faible ,  il  faut  mettre  une  nou- 
velle quantité  de  mercure. 

Si  l'on  a  quelques  tas  avec  le  corps  du  mercure  bien 
arrondi  et  propre ,  la  lis  de  pella  bien  baignée ,  et  en 
plus  une  lis  de  mercure ,  il  faut  faire  laver  immédiate- 
ment ,  parce  que  le  mercure  se  divise  tellement ,  qu'il 
s'en  perd  une  grande  quantité  au  lavage. 

Si  l'on  a  quelques  tas  prêts  à  être  lavés ,  mais  que 
le  mercure  paraisse  recouvert  d'une  couche  mince 
couleur  de  plomb,  on  dit  alors  qu'ils  ont  de  la  graisse  : 
c'est  une  preuve  que  dans  l'amalgamation  il  a  manqué 
du  sel,  ou  qu'il  y  a  un  peu  de  cuivre  libre  qui  généra- 
lement gêne  l'opération  à  la  fin  du  travail;  on  s'en  dé- 
barrasse avec  de  l'eau  de  chaux  ;  c'est  ce  que  Ton 
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appelle  repararlos.  Cette  chaux  sert  dans  ce  cas  à  puri- 
fier l'argent. 
»*  joar.  i^Q  douzième  jour,  on  fait  encore  Tessai  à  la  chua , 

en  commençant  toujours  par  les  tas  les  plus  anciens , 
afin  de  connaître  approximativement  la  marche  que 
suivront  les  plus  nouveaux  dans  l'amalgamation ,  et  de 
pouvoir  ainsi  leur  appliquer  avec  plus  de  certitude  le 
remède  convenable ,  et  les  amener  ainsi  plus  prompte- 
ment  au  point  d'être  lavés. 

Quand,  à  la  fin  de  l'amalgamation,  on  voit  apparaître 
la  graissBy  elle  se  rapproche  tantôt  de  l'aplomado,  et 
tantôt  du  tocado  ;  ce  qui  exige  des  remèdes  différents 
pour  la  faire  disparaître.  On  détermine  de  la  manière 
suivante  auquel  des  deux  accidents  correspond  cette 
graisse. 

Elle  se  rapproche  de  Yaplomado ,  quand  le  mercure 
apparaît  en  grains  très-fins  (ce  que  l'on  appelle  deshecko^ 
défait],  d'une  couleur  de  plomb  presque  blanc;  dans 
ce  cas  on  emploie  la  chaux,  qui  est  le  seul  remède 
qu'on  ait  trouvé* 

La  graisse  se  rapproche  du  tocado  (bien  qu'au  pre- 
mier  aspect  le  mercure  dans  la  chua  paraisse  aplomado^ 
et  la  lis  de  la  même  couleur) ,  lorsqu'on  réunissant  avec 
le  pouce,  dans  la  chua»  la  lis  avec  la  pe/Ia,  et  ensuite 
la  comprimant  avec  soin  pour  en  faire  sortir  le  mercure 
excédant,  il  reste  une  poudre  de  couleur  sombre.  Cette 
couleur  sombre  se  compose,  en  efi'et,  de  la  couleur 
blanchâtre  de  la  graisse  et  de  la  couleur  noire  du  to- 
cado. Pour  faire  disparaître  ce  défaut,  il  faut  ajouter 
au  tas  70  kilog.  de  sel  et  lui  donner  un  bon  repaso ,  et 
le  jour  suivant  on  verra  clairement  le  défaut  bien  carac- 
térisé et  l'on  pourra  lui  appliquer  le  remède  nécessaire, 
c'est-à-dire  de  la  chaux  ou  du  magistral. 

Mais  toujours,  en  cas  de  doute,  si  l'on  a  la  graisse 
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de  Yapïomado  ou  du  tocado^  il  faut  mettre  du  sel;  car 
cet  ingrédient  n'est  jamais  préjudiciable  «  et  fait  appa- 
raître plus  clairement  les  défauts  de  l'amalgamation. 

Dans  les  minerais  qui  se  traitent  par  le  mercure 
seul  9  on  rencontre  deux  classes  :  ceux  qui  contiennent 
beaucoup  de  sels  de  cuivre,  que  Ton  appelle  calidos 
(chauds) ,  et  ceux  qui  en  manquent ,  que  Ton  appelle 
frios  (froids). 

Avec  les  premiers,  quand  on  en  fait  l'essai  en  petit, 
aussitôt  qu'on  y  introduit  le  mercure,  celui-ci  devient 
comme  de  la  cendre.  Avant  de  les  traiter  en  grand, 
il  faut  détruire  l'excès  d'acides  qu'ils  contiennent,  en 
les  mettant  avec  de  l'eau  de  cbaux  pendant  deux  ou 
trois  jours,  avant  de  leur  appliquer  le  mercure;  car 
sans  cela  celui-ci  serait  détruit  en  partie  et  perdu« 

Les  minerais  de  la  seconde  classe,  c'est-à-dire  ceux 
que  l'on  appelle  friost  sont  ceux  qui  n'ont  pas  assez 
d'acides  pour  pouvoir  décomposer  le  chlorure  de  so- 
dium et  rendre  libre  le  chlore  pour  transformer  les  mé- 
taux en  chlorures;  ces  minerais  sont  ceux  qui  contien- 
nent beaucoup  de  plomb ,  d'étain  et  de  fer  de  chaux  ou 
de  baryte ,  etc. 

En  mettant  le  mercure  dans  l'essai  en  petit  de  ces 
minerais ,  on  a  le  mercure  trës-tocado  ;  ce  qui  indique 
que  l'amalgamation  serait  très-longue  et  presque  im- 
possible ,  avec  grande  perte  de  mercure  ;  on  met  alors 
du  magistral  dans  le  tas  qui  contient  déjà  le  sel  et 
l'eau.  Dans  les  deux  cas ,  le  jour  suivant  on  fait  un  essai 
en  petit,  appelé  guia,  pour  juger  l'effet  des  ingrédients 
que  l'on  a  mis  la  veille. 

J'ai  indiqué  tous  les  cas  qui  pourraient  se  présenter, 
dans  l'amalgamation  des  minerais,  par  le  mercure  seul  ; 
je  vais  passer  au  traitement  des  minerais  qui  exigent  de 
l'étain  ou  du  plomb. 
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S  VI.  Amalgamation  avrg  l*amalgame  D^iTAiii 

OD  DE  plomb. 

On  emploie  un  amalgame  d'étain  ou  de  plomb  au  lieu 
de  mercure  seul,  pour  les  minerais  qui  contiennent  non 
des  sulfures»  mais  des  chlorures,  des  séléniures  et  des 
iodures  ;  car  alors  la  chaux  ne  peut  pas  agir  pour  dé- 
truire ces  composés,  qui  se  combineraient  avec  le  mer* 
cure  en  pure  perte,  quand  ce  sont  des  chlorures.  Pour 
les  autres  compositions ,  on  ne  pourrait  pas  en  extraire 
l'argent. 

Avant  de  connaître  cette  propriété  du  plomb  et  de 
Tétain,  on  employait  le  fer,  mais  on  perdait  une  grande 
quantité  d'argent  qui  n'était  point  amalgamé»  le  fer 
n'ayant  pas  assez  d'affinité  avec  le  métalloïde  combiné 
à  l'argent. 

Pour  déterminer  la  richesse  du  minerai  et  la  quan- 
tité de  plomb  ou  d'étain  que  l'on  doit  introduire  dans 
l'amalgame ,  les  essayeurs  des  établissements  d'amal- 
gamation de  la  Bolivie  procèdent  de  la  manière  sui-- 
vante  : 

Après  avoir  bien  fait  moudre  le  minerai,  on  en  met 
une  certaine  quantité  dans  la  chua^  en  remuant  celle-ci, 
plongée  à  moitié  dans  l'eau,  comme  je  Tai  dit  au  com- 
mencement de  ce  mémoire.  Après  avoir  chassé  la  par- 
tie terreuse  dans  l'eau ,  le  minerai  pur  se  précipite 
par  couches ,  selon  son  degré  de  densité.  On  distingue 
aloi'S  trois  couches  distinctes ,  selon  la  richesse  du  mi- 
nerai. 

La  couche  supérieure  est  le  minerai  le  plus  gros ,  le 
moins  pur,  et  par  conséquent  le  plus  léger  ;  on  l'exa* 
mine  premièrement  en  le  frottant  avec  le  pouce  dans  la 
cAtui,  en  le  changeant  d'eau,  et  on  voit  la  quantité  de 
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minerai  pur  qu'il  peut  contenir.  Ce  minerai  pur  est 
comme  une  limaille  qui  est  quelquefois  d'un  brun  doré, 
tantôt  noire ,  blanche  »  verte ,  couleur  de  cendre. 

Après  avoir  examiné  cette  première  couche  on  la 
jette,  et  on  examine  la  seconde  comme  on  a  examiné  la 
première,  ensuite  on  examine  de  même  la  troisième. 

Si  la  première  couche  a  donné  une  espèce  de  li- 
maille, la  seconde  un  peu  plus,  et  qu'enfin  la  troisième 
couche  soit  toute  de  limaille,  on  considère  le  minerai 
comme  très-riche,  et  on  charge  d'après  cela  de  mercure 
et  d'étain. 

On  voit  que  ces  essais  peuvent  tromper  très-souvent, 
surtout  si  l'essayeur  n'a  pas  une  très-grande  pratique 
dans  le  lieu  même  de  l'exploitation ,  ou  même  des  mi- 
nerais d'une  même  mine.  Cependant,  tout  imparfaits 
que  soient  de  semblables  essais,  il  y  a  des  essayeurs  qui 
ont  tellement  d'habitude  et  connaissent  tellement  les 
jninerais  de  Potosi,  que  bien  rarement  ils  se  trompent 
de  beaucoup  dans  la  teneur  des  minerais. 

Pour  savoir  la  quantité  d'étain  qu'il  faut  introduire 
dans  l'amalgame ,  il  faut  faire  l'essai  en  petit  pour 
doser  l'argent,  et  comme  on  ne  peut  pas  doser  l'étain 
dans  ces  essais ,  ou  au  moins  comme  ce  dosage  serait 
difficile ,  on  détermine  par  la  table  que  j'ai  reproduite 
plus  haut  la  quantité  qu'il  faut  en  mettre. 

Ainsi,  supposons  que  le  minerai  à  traiter  ait  indiqué 
qu'il  donnera  par  cajou  (s.Soo  kil.)  i  kil.  d'argent;  on 
sait  que  l'on  devra  obtenir  5  kil.  de  pella  bien  sèche, 
et  que  pour  obtenir  cette  quantité  de  pella  il  faut  intro- 
duire dans  cette  quantité  de  minerai  6  kil.  de  mercure, 
et  par  la  table  des  proportions  d'étain  on  voit  qu'il  faut 
employer  25o  grammes  d'étain. 

Pour  introduire  cet  étain  dans  les  tas  on  est  obligé 
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de  le  réduire  en  amalgame,  ce  que  Ton  faitde  la  manière 
suivante  :  On  fait  fondre  Tétain  dans  un  pot  de  terre, 
et  une  fois  fondu  on  y  met  peu  à  peu  les  5  kil.  de 
mercure,  en  remuant  rapidement  avec  une  cuiller  de 
fer,  afin  que  le  mélange  se  fasse  bien ,  car  s'il  se  forme 
des  grains  on  a  une  très- mauvaise  amalgamation.  Sur 
ce  mélange  on  met  un  peu  de  graisse,  de  suif,  de  beurre 
ou  même  de  Thuile,  ou  de  la  résine,  pour  éviter  l'oxy- 
dation du  mélange. 

i'*  jour.  On  prépare  les  minerais  pour  cette  amalgamation 

comme  pour  celle  à  mercure  seul.  On  introduit  éga- 
lement de  la  même  manière  l'amalgame  d'étain,  et  on 
donne,  comme  dans  l'autre  amalgamation,  deux  ou 
trois  repasos  soignés. 

r  jour.  Le  second  jour,  après  avoir  donné  un  repaso  le  matin, 

on  fait  l'essai  à  la  chua*  On  ne  doit  pas  avoir,  comme 
dans  l'amalgamation  au  mercure  seul,  celui-ci  dans 
son  état  naturel,  mais  très- (ocado  par  l'étain  ou  le 
plomb  qu'on  y  a  introduit,  et  qui  se  détruiront  peu  et 
peu,  à  mesure  que  le  chlore  se  dégagera  et  se  combi- 
nera à  l'état  naissant  avec  ces  métaux. 

Le  iocado  que  l'on  doit  obtenir  est  celui  du  troisième 
degré,  de  couleur  argentée  avec  reflets  roses  rougeâ- 
tres,  que  Ton  appelle  ventre  de  crapaud. 

Dans  cette  amalgamation,  si  on  met  un  excès  d'étain 
ou  de  plomb,  l'amalgamation  est  plus  lente,  et  on  est 
obligé  d'employer  du  magistral  pour  détruire  cet  excès. 
Si  on  ne  met  pas  assez  d'étain  pour  se  combiner  avec 
les  acides  qui  se  développent ,  ceux-ci  se  combinent 
rapidement  avec  le  mercure,  si  on  n'y  porte  promp- 
tement  remède.  Pour  éviter  ces  accidents  il  faut  néces- 
sairement connaître  la  teneur  en  argent  aussi  exacte*- 
ment  que  possible. 

Si  la  charge  d'étain  n'est  pas  suffisante,  c'est-à-dire 
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si  on  n*a  pas  le  (ocaâo  au  troisième  degré,  il  faut  en 
mettre  une  nouvelle  dose  et  donner  un  bon  repaso. 

Le  troisième  jour  on  fait  Tessai  des  tas.  Si  la  charge       s*  Jour, 
d'étain  a  été  suflisante,  on  doit  encore  trouver  le  mer- 
cure tocado;  on  donne  un  repaio^  mais  on  doit  déjà 
apercevoir  que  l'argent  s'amalgame. 

Le  quatrième  jour,  l'essai  doit  encore  indiquer  le  vjow. 
corps  du  mercure  tocado^  ainsi  que  la  lis;  mais  si  on 
voit  dans  le  corps  du  mercure  des  points  aplomadoê^ 
ainsi  que  la  lis ,  c'est  un  signe  évident  que  l'on  n'a  pas 
mis  assez  d'étain  ni  de  mercure ,  et  que  le  minerai  a 
une  plus  grande  teneur  en  argent  que  l'on  ne  le  présu- 
mait. Il  faudra  alors  yapar,  c'est-à-dire  mettre  plus 
d'amalgame  d'étain  ou  de  plomb;  par  exemple,  2^,Soo 
de  mercure  et  isS  grammes  d'étain  ou  bji  grammes 
de  plomb.  Pour  bien  mélanger  cet  amalgame  dans 
le  tas,  on  la  délaye  dans  une  petite  portion  de  mine- 
rais du  tas  que  l'on  remet  ensuite  sur  celui^i,  et  Ton 
donne  un  ou  deux  repasos  pour  que  le  mélange  soit 
intime. 

Le  cinquième  jour  on  reconnaît  dans  la  chua  la  lis^  s*  joar. 
ainsi  que  le  corps  du  mercure.  Si  l'amalgame  d'étain  a 
été  mis  dans  de  bonnes  proportions,  on  trouvera  que 
l'amalgamation  marcbe  bien ,  et  on  donnera  seulement 
un  bqn  repaso.  Mais  si  dans  le  tas  ou  les  tas  qui  ont 
reçu  la  yapa  le  jour  antérieur,  on  voit  le  corps  du  mer- 
cure tocado  et  la  lit  tocado  également ,  mais  peu  ;  il  faut 
seulement  donner  un  repaso.  Si  on  a  le  corps  du  mer- 
cure tocado  et  la  lis  encore  aplomada^  il  faut  seulement 
un  reposa,  quoiqu'il  soit  mauvais  d'avoir  la  lis  aplo- 
mada.  Il  peut  fort  bien  se  faire  qu'sigissant  plus  long- 
temps sur  l'étain  cet  aplomado  disparaisse. 

Si  le  corps  du  mercure  est  encore  hérissé  de  pointes 
aplomadoSf  mais  si  la  lis  est  desaplomada^  cela  indique 
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que  la  quantité  d'amàlgaine  d'étain  est  faible.  Dans  ce 
cas,  on  fait  remettre  9^,5oo  de  mercure  combiné  avec 
aSo  gr.  d'étain ,  et  donner  un  bon  repaso.  On  doit  avoir 
soin  de  visiter  souvent  ces  tas. 
6*  jour.  Le  sixième  jour  on  fait  l'essai.  Si  la  quantité  d'étain 

a  été  bien  dosée ,  le  corps  du  mercure  et  la  lis  doivent 
encore  être  tocados  ;  car  Tétain  ne  peut  pas  disparaître 
par  les  acides  en  si  peu  de  temps.  On  n*a  qu'à  recom* 
mander  un  repaso. 

Comme  les  jours  antérieurs  on  a  eu  des  tas  qui  ont 
eu  besoin  de  yapa$ ,  il  faut  appliquer  les  règles  sui- 
vantes. Si  une  première  yapa  a  Umdo ,  tant  la  lis  que  le 
corps  du  mercure,  c'est  une  preuve  que  l'amalgame 
d'étain  a  été  mis  à  dose  suffisante.  On  doit  laisser  le  tas 
ainsi  et  examiner  comment  il  se  comporte  au  repoio.  Si 
celui  qui  s'est  trouvé  le  jour  précédent  avec  le  corps 
du  mercure  iocado  et  la  Us  aphmada^  change  actuel- 
lement  d'état  et  perd  son  apîomado^  on  n'a  qu'à  lui 
donner  un  repaso.  Mais  si  la  lis  est  encore  plus  aplo* 
maia  que  le  jour  précédent,  quoique  le  corps  du  mer- 
cure soit  encore  iocado ,  il  faut  immédiatement  donner 
une  autre  yapa  de  9^,âoo  de  mercure  combiné  avec 
ifiS  gr.  d'étain,  car,  par  le  fait  seul  que  l'on  a  la  lis 
plus  aplomada  que  le  jour  antérieur,  c'est  un  signe  évi- 
dent qu'il  y  a  peu  d'étain. 

Il  faut  observer  également  quel  effet  a  produit  la 
deuxième  yapa,  de  9^,5oo  de  mercure  combiné  avec 
les  95o  gr.  d'étain.  Si  Ton  trouve  alors  que  le  corps 
du  mercure  est  tocaio ,  ainsi  que  la  /ùt,  on  fait  seule- 
ment un  repaso.  Mais  si  on  voit  encore  le  corps  du  mer- 
cure hérissé  de  pointes  aplomados^  ainsi  que  la  lis, 
on  mettra  encore  s^,5oo  de  mercure  combiné  avec 
95o  gr.  d'étain ,  afin  que  le  mercure  ne  soit  pas  attaqué 
par  les  acides. 
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Le  septième  jour  on  fait  l'essai  comme  de  coutume,  t*  jour, 
et  si  on  a  mis  le  mercure  et  l'étaÎD  en  quantités  conve- 
nables ,  on  doit  encore  trouver  le  corps  du  mercure  et 
la  It5 ,  tocaios  ;  dans  ce  cas  on  ne  fait  que  donner  un 
repaso.  Le  corps  du  mercure,  ainsi  que  la  lis,  doivent 
rester  rocado^,  jusqu'au  huitième  ou  neuvième  jour,  mais 
seulement  au  troisième  degré ,  c'est-à-dire  couleur  de 
ventre  de  crapaud  ;  et  après  le  huitième  ou  neuvième 
jour  on  verra  apparaître  la  lis  brillante  d'argent  et  le 
corps  occupé  par  du  mercure  seul  ;  alors  on  pourra  ajou- 
ter du  mercure  selon  les  règles  indiquées  pour  l'amal- 
gamation par  le  mercure  seul ,  jusqu'à  ce  que  les  tas 
soient  en  état  d'être  lavés. 

Si  le  second  jour  on  trouve  la  It^  aplomada  et  le  corps 
du  mercure  hérissé  par  des  pointes  aplomadas^  c'est 
une  preuve  qu'on  a  mis  trop  peu  de  mercure  et  d'étain  ; 
il  faut  alors  mettre  double  quantité  de  mercure  com- 
biné avec  quatre  fois  la  quantité  d'étain  mise  le  jour 
antérieur.  Si  on  a  mis,  par  exemple,  2^,5oo  de  mer- 
cure combiné  avec  laS  gr.  d'étain,  le  second  jour  on 
mettra  5  kil.  de  mercure  combiné  avec  5oo  grammes 
d'étain. 

Si  le  troisième  jour  on  a  eqcore  la  lis  et  le  corps  du 
mercure  aplomados^  on  mettra  10  kil.  de  mercure  com- 
biné avec  1  kiL  d'étain ,  et  si  le  quatrième  jour  on  a 
les  mêmes  indices  d*aplomàdo^  on  mettra  5  kil.  de 
mercure  combiné  avec  5oo  gr.  d'étain  ;  si  le  cinquième 
jour  on  aperçoit  les  mêmes  caractères  d'aplomado ,  on 
mettra  s^,5oo  de  mercure  avec  aSo  gr.  d*étain  ;  et  si  le 
sixième  jour  on  a  encore  les  mêmes  indices ,  on  mettra 
a^iSoo  de  mercure  combiné  avec  125  gr.  d'étain.  La 
moindre  quantité  de  mercure  est  donc  2^,5oo,  quoique 
l'étain  aille  en  diminuant. 

TOMB  Xm,  i858.  53 
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Pour  reconnaître  si  on  a  mis  trop  d'étain  dansVamal- 
garni ,  on  suit  les  règles  suivantes  : 

8i  le  second  jour  on  trouve,  en  fusant  Tessai,  la  li$ 
et  le  corps  du  mercure  trop  (ocadoi,  c'est-à-dire  que 
Ton  ait  la  U$  noire  et  le  corps  du  mercure  toeado  au 
quatrième  degré  (état  indiqué  par  une  couche  noire  ta- 
ohetée)i  on  ne  fait  que  donner  un  repaie;  car  quoique 
le  îoeado  soit  en  excès ,  il  peut  arriver  qu'au  huitième 
ou  au  neuvième  jour  il  disparaisse. 

Si  le  corps  de  mercure  ayant  ce  <ocado  a  des  points 
brillants  d'argent,  mats  presque  invisibles,  il  n'y  a  pas 
excès  d'étain.  Mais  si  au  contraire  ce  iocado  est  uni  le 
second,  le  troisième,  le  quatrième  et  même  le  huitième 
jouri  c'est  un  signe  certain  que  l'on  a  mis  trop  d'étain, 
et  on  sera  obligé  de  le  détruire ,  comme  on  le  verra 
plus  loin. 
!•  joar.  Le  huitième  jour  on  verra  par  l'essai ,  quand  même 

il  serait  encore  toeado^  si  l'étain  a  été  mis  dans  des  pnn 
portions  convenables,  que  la  lis  commencera  à  briller, 
ce  qui  indiquera  que  bientôt  elle  sera  lu  d'argent.  Dans 
ce  cas  on  donnera  seulement  aux  tas  des  repasos* 

Je  vais  indiquer  les  moyens  de  détruire  l'excès  d'étain 
que  l'on  peut  avoir  mis  dans  les  tas. 

Si  le  second  jour,  en  essayant  les  tas,  on  trouve  qu'un 
•ou  quelques-uns  d'eux  ont  le  mercure  très^noir,  ne 
faisant  pas  corps ,  et  divisé  en  petits  globules ,  c'est  un 
signe  certain  que  l'on  a  trop  mis  d'étùn  et  môme  de 
mercure.  Dans  ce  cas  il  faut,  s'il  y  a  d'autres  tas  aux- 
quels il  manque  de  l'étain,  les  marier  ensemble  (ca- 
sarlos)i  en  même  temps  on  leur  ajoute  sS  kil.  de  sel, 
comme  dans  l'amalgamation  avec  le  mercure  seul.  Si 
l'on  n'a  pas  de  tas  avec  l'accident  de  aplomado,  on  peut 
même  les  mélanger  avec  du  minerai  nouveau,  en  faisant 
usage  le  moins  possible  de  magistral ,  car  il  serait  facile 
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avec  ce  réactif  de  passer  d'un  extrême  à  Tautre  ;  mais 
daus  le  cas  où  il  faudrait  absolument  remployer,  faute 
de  pouvoir  faire  des  mélanges,  il  faut  en  user  peu  à  peu 
et  par  petites  doses. 

Le  neuvième  jour  on  fera  Tessû  comme  les  jours  9*  jour, 
précédents,  et  si  la  quantité  d'amalgame  d'étain  a  été 
mise  dans  de  bonnes  proportions,  le  corps  du  mercure 
doit  être  encore  tocado  ;  mais  la  lis  est  déjà  d'argent, 
quoique  faible;  dans  ce  cas  on  donnera  aux  tas  des 
repoios. 

Si  tous  les  tas  sont  encore  tocados ,  mais  quelques- 
uns  seulement  sans  avoir  encore  de  lis  d'argent,  on 
leur  donne  des  repasos^  car  souvent  ils  tardent  jus- 
qu'au dixième  jour.  Mais  si  Ton  a  des  tas,  les  uns  (0- 
cados  et  les  autres  aplomados^  il  faut  faire  des  mélanges 
entre  eux. 

Le  dixième  jour,  si  l'amalgame  d'étain  a  été  mis  dans  10*  ioor. 
de  bonnes  proportions,  on  doit  avoir  la  Us  d'argent  et 
le  corps  du  mercure  arrondi  avec  très-peu  de  locado , 
car  il  faut  généralement  dix  jours  pour  détruire  Tétain 
quand  on  n'en  a  pas  trop  mis,  quoique  quelquefois  il 
soit  détruit  au  bout  de  cinq  à  six  jours  ;  mais  en  géné- 
ral, à  Potosi,  il  en  faut  huit,  neuf  et  dix. 

Si  on  trouve,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  corps 
du  mercure  arrondi  avec  très-peu  de  tocado  et  la  Us 
d'argent,  on  doit  donner  un  repaso.  Pour  les  tas  qui 
sont  encore  tocados^  mais  sans  l'être  avec  excès,  on 
donne  également  des  reposas. 

Pour  ceux  qu'on  a  mélangés  le  jour  précédent,  il  faut 
voir,  s'ils  sont  égaux  dans  leur  manière  d'être,  et  sinon 
les  mélanger  de  nouveau,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
les  tocados  avec  les  aplomados ,  bien  entendu ,  tous 
étant  d'ailleurs  d'une  même  teneur  en  argent  et  depuis 
la  même  époque  dans  le  patio  ou  buitron. 
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11*  Jour.  Le  onzième  jour,  ayant  mis  l'amalgame  d'étain  en 
proportion  convenable,  on  doit  avoir  la  lis  d'argent  et 
le  corps  du  mercure  propre  et  avec  de  l'argent;  dans 
ce  cas  on  donne  des  repanos.  Mais  si  on  a  des  tas  sans 
lis  d'argent  et  avec  le  corps  du  mercure  sans  argent, 
mais  baigné  et  iocado^  ainsi  que  la  Its,  c'est  une  preuve 
que  l'on  a  mis  un  grand  excès  d'amalgame  d'étsôn  et 
que  le  minerai  est  très  -pauvre  en  argent.  Le  seul  moyen 
d'éviter  une  perte  de  mercuce,  est  de  mélanger  ces  tas 
avec  d'autres  qui  aient  de  l'argent  et  qu'on  commence 
à  amalgamer  si  on  n'a  pas  de  tas  aplomados^  car  en 
voulant  détruire  Tétain  par  du  magistral ,  on  détruirait 
aussi  une  grande  partie  du  mercure. 

l'i*  jour.  Le  douzième  jour  on  doit  voir,  dans  les  tas  qui  sont 

en  bonne  proportion  d'amalgame  d'étain,  la  lis  d'argent 
brillante  et  le  corps  du  mercure  propre  et  avec  beau- 
coup d'argent  ;  dans  ce  cas  on  met  du  mercure  seul,  en 
suivant  les  mêmes  règles  que  dans  l'amalgamation  par 
le  mercure  seul,  et  on  donne  des  repasos. 

Mais  si  on  trouve  des  tas,  les  uns  avec  le  mercure 
sec,  quoique  propre,  et  d'autres  baignés,  et  le  mer- 
cure également  propre ,  il  faut  faire  des  mélanges  ;  il 
faut  également  en  faire  si  on  trouve  quelques  tas  (o- 
cados  et  d'autres  aplomadost  et  ensuite  leur  donner  des 
repasos. 

13*  Jour.  Le  treizième  jour,  l'amalgame  d'étain  ayant  été  mis 
dans  de  bonnes  proportions,  on  verra  l'effet  qu'auront 
produit  les  yapas  du  jour  antérieur.  Si  on  trouve  que 
le  corps  du  mercure  est  baigné,  et  que  la  It>  a  diminué, 
on  donne  des  repasos  seulement.  Quant  aux  tas  qui  ont 
été  mélangés,  si  ces  mélanges  ont  été  bien  faits,  on  doit 
trouver  le  mercure  sec,  et  on  met  des  yapas  de  mercure 
seul.  S'il  y  a  encore  quelques  tas  toeados  et  d'autres 
aplomados ,  on  fait  des  mélanges. 
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Si  ou  a  mis  des  yapas  le  jour  antérieur,  .et  que  Ton 
trouve  le  mercure  sec  une  autre  fois ,  on  met  une  se- 
conde yapa  de  9^,5oo  de  mercure ,  et  on  procède  ainsi 
jusqu'à  ce  que  la  lis  ait  disparu  dans  le  corps  du  mer- 
cure. Enfin  y  quand  les  signes  indiquent  que  Tétain  a 
disparu ,  on  agit  comme  si  on  avait  une  amalgamation 
à  mercure  simple  à  suivre. 

Le  quatorzième  jour  on  observe  la  lis  et  le  corps  de  u*  jour, 
mercure.  Si  le  jour  antérieur  on  a  fait  mettre  une 
yapa,  on  constate  l'effet  qu'elle  a  produit;  si  la  lis  est 
forte  encore  et  le  corps  du  ntercure  sec,  on  fait  mettre 
une  nouvelle  yapa.  Quoique  le  corps  du  mercure  qui 
étût  sec  se  soit  baigné ,  si  on  reconnaît  encore  un  peu 
de  force  à  la  lis,  on  doit  mettre  une  autre  yapa, 
afin  que  le  mercure  ajouté  réunisse  la  lis  au  corps  de 
mercure. 

Si  on  trouve  que  la  lis  a  diminué,  et  que  le  corps  de 
mercure  s'est  baigné,  on  fait  un  repaso.  Mais  si  l'on  voit 
le  mercure  comme  aplomado ,  après  l'avoir  eu  propre 
après  la  disparition  du  tocado ,  alors  il  n'est  pas  aplo^ 
modo,  mais  il  a  la  graisse,  que  l'on  a  vu  apparaître 
également  dans  l'amalgamation  avec  le  mercure  seul. 

Pour  remédier  à  cet  accident,  il  faut  employer  Teau 
de  chaux  comme  dans  l'amalgamation  avec  le  mercure 
seul.  Enfin,  ce  que  j'ai  dit  dans  l'amalgamation  simple 
servira  dans  ce  cas-ci  :  on  mettra  des  yapas  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  (15  de  pella  baignée,  ainsi  que  le  corps  du 
mercure,  ou  bien  avec  lis  de  mercure.  Le  résidu  terreux 
que  l'on  a  dans  la  chua  ne  doit  pas  indiquer  non  plus 
de  parties  métalliques. 

Par  ces  méthodes,  quand  l'amalgamation  est  suivie 
avec  ordre ,  en  évitant  que  le  mercure  soit  aplomado^ 
on  perd  autant  de  mercure  que  l'on  retire  d'argent  ; 
c'est  ce  que  l'on  appelle  le  consumo. 
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Cependant,  quand  les  minerais  ont  une  grande  te- 
neur en  argent,  on  perd  moins  de  mercure  que  la  quan- 
tité d'argent  que  Ton  retire  ;  on  dit  alors  que  Ton  a 
aumento  (augmentation). 

En  plus  du  consumo\  on  perd  généralement  sur 
30  cajous,  ou  46.000  kilog.  de  minerai  environ, 
5  kilog.  à  7  1/2  kilog.  ;  c'est  la  perte  du  patio  ou  bui- 
tron.  Cette  perte  est  causée  soit  par  le  lavage ,  soit  par 
un  défaut  de  pavage.  Quand  elle  est  plus  grande,  c'est 
ou  par  la  faute  de  celui  qui  conduit  l'amalgamation  «  on 
par  des  vols  commis  pendant  le  lavage. 

Après  avoir  été  lavé,  T amalgame  est  mis  dans  Uiie 
étoffe  de  laine ,  serré  et  comprimé  ;  T amalgame  que  l'on 
retire  {pella)  est  mis  dans  un  moule,  où  on  le  bat  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  laisse  plus  échapper  de  mercure ,  et 
ensuite  on  le  passe  au  fourneau  per  descensum. 

Quand  la  pella ^  lorsqu'on  la  comprime,  donne  un 
petit  cri  semblable  à  celui  de  l'étain,  l'argent  sort 
blanc;  mais  quand  elle  est  sourde,  l'argent  sort  noir, 
car  il  contient  des  parties  d'étain  ou  de  cuivre  ;  dans  ce 
cas ,  on  doit  bien  la  frotter  dans  de  l'eau  salée,  ou  bien 
avec  de  l'eau  qui  contient  du  magistral. 

Dans  toute  la  Bolivie  le  travail  du  patio  se  fait  avec  les 
pieds  de  l'ouvrier;  cependant,  en  i85i,  D.  Innocente 
Agustin  Telles  construisit  une  machine  pour  remplacer 
ce  travail  pénible  de  l'homme. 

Cette  machine  se  compose  d'une  espèce  de  cuve 
basse ,  au  centre  de  laquelle  est  un  arbre  vertical  mu 
par  une  turbine  simple  ;  à  la  partie  supérieure  de  cet 
arbre  vertical ,  est  placé  un  arbre  horizontal  sur  lequel 
on  a  mis  six  roues,  trois  de  chaque  côté  de  l'arbre 
vertical. 

Ces  roues  sont  de  même  diamètre,  mais  de  lar- 
geurs différentes,  de  manière  que  toute  la  surface  de 
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la  cuve  est  parcourue  par  ces  six  roues,  qui  ne  lais- 
sent aucune  paitie  de  boues  sans  être  mélangée.  Avec 
cette  machine,  qui  marche  jour  et  nuit,  on  obtient 
le  même  rendement  des  minerais,  mais  on  diminue 
la  perte  de  mercure  et  les  frais  de  repaios  ;  de  plus , 
à  quelque  moment  que  ce  soit ,  on  peut  examiner  dans 
quel  état  se  trouve  le  mercure ,  afin  de  lui  appliquer 
les  réactifs  nécessaires  s'il  a  éprouvé  les  accidents  de 
aplomado  ou  de  tocado. 

S  VIL  HiTHODI  QDE  SDXVSRT  LES  PDCBEROS  GA6CBAS 

DAlfS  LES  TRAPICHE8. 

Dans  les  trapichesi  les  Indiens,  après  avoir  grillé  les 
minerais,  les  passent  de  nouveau  à  la  pierre  et  en  font 
des  tas  d'un  poids  de  17  à  18  kilog.  nommés  viehes^ 
qu'ils  placent  sur  des  cuirs  non  tannés ,  de  bœuf  ou  de 
vache  ;  ils  y  mettent  le  sel  nécessaire ,  et  humectent  le 
minerai;  ce  qu'ils  appellent  pirincha. 

Selon  la  teneur  en  argent  du  minerai,  ils  font  un 
amalgame  d'étain  ou  de  plomb.  Par  exemple,  ils  font 
fondre  id&  gr.  d'étain  ou  de  plomb,  et  lui  incorporent, 
une  fois  fondu ,  laS  gr.  de  mercure,  et  le  refroidissent 
dans  l'eau;  puis,  ils  le  battent,  entre  deux  pierres, 
jusqu'à  ce  qu'il  forme  une  pelote,  qu'ils  appellent  ma- 
silla  (mastic). 

Ce  mastic  est  travaillé  violemment  avec  les  pieds, 
en  lui  incorporant  l'eau  nécessaire  pour  en  faire  une 
boue.  Quand  les  ouvriers  s'aperçoivent  dans  la  chua 
qu'il  se  forme  pe/to,  que  la  lis  donne  un  petit  cri  quand 
on  la  comprime  avec  le  pouce,  et  qu'elle  se  réunit  en 
un  bouton  rond  ou  en  une  espèce  de  petit  b&ton ,  ils 
retirent  du  cuir  ces  différents  puchoê  (petites  quantités) , 
les  réunissent  en  un  seul  tas,  qu'Us  travaillent  conti- 
nuellement en  lui  incorporant  du  mercure  jusqu'à  ce 
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que  la  lis  soit  de  mercure  et  que  la  pélla  soit  bien  réunie 
en  bouton  ;  alors  ils  lavent. 

Quand ,  à  l'essai ,  ils  trouvent  que  le  mercure  est 
aplomado^  et  qu'en  le  frottant  il  blanchit  l'eau  «  ils  re- 
mettent du  mastic ,  jusqu'à  ce  que  le  mercure  ait  repris 
son  état  naturel.  Quand,  au  contraire,  par  l'efiet  du 
mastic  le  mercure  devient  noir  et  se  met  en  grains,  ils 
ajoutent  du  minerai  jusqu'à  ce  que  le  mercure  revienne 
à  son  état  naturel ,  et  ils  suivent  ensuite  l'amalgamatioa 
en  lui  ajoutant  du  mercure. 

Gomme  la  peîla  sort  spongieuse ,  elle  n'est  pas  meub- 
lée ,  mais  comprimée  autant  que  possible. 

Si  cette  pella  était  passée  au  feu,  l'argent  sortirait 
noir,  par  l'étain  et  le  plomb  qu'il  contient  toujours; 
pour  avoir  l'argent  pur,  on  délaye  dans  du  mercure  et 
de  l'eau  chaude  salée;  le  plomb  ou  l'étain  se  séparent 
en  teignant  l'eau  en  noir.  Cette  opération  est  répétée 
jusqu'à  ce  que  l'argent  sorte  pur  et  dense. 

Les  Indiens  arrivent  souvent  par  ce  procédé  à  perdre 
en  consumo,  seulement  la  moitié  du  mercure  qui  se 
perd  par  le  procédé  du  patio,  c'est-à-dire  que  pour 
1  kil.  d'argent,  ils  ne  perdent  que  5oo  gr.  de  mercure; 
mais  quelquefois  aussi  la  perte  est  bien  plus  grande  que 
par  l'autre  procédé;  ils  disent  alors  que  l'opération  est 
descabellado. 

S  Vin.  GALGINATI05  DES  MINERAIS  NiCRILLOS. 

Nous  avons  vu  le  traitement  des  minerais  pacos  et 
d'une  partie  des  minerais  mulaios  ;  les  uns  et  les  autres 
pourraient  se  traiter,  sans  grillage  préalable ,  soit  avec 
du  mercure  seul ,  soit  avec  un  amsdgame  de  plomb  ou 
d'étain.  Mais  les  minerais  negrillos  (noirs)  ne  peuvent 
se  traiter  ainsi  sans  avoir  été  préalablement  grillés  i 
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car  l'argent  n'y  est  pas  libre,  mais  bien  combiné  ayec 
le  soufre,  rantimoine  et  rarsenic. 

Tous  ces  minerais  brillent  plus  ou  moins  en  pierre  et 
en  poudre  ;  c'est  un  caractère  distinctif. 

Le  minerai  est  bien  grillé  quand  il  a  perdu  complè- 
tement son  brillant  ;  ce  qu'on  reconnaît  en  le  lavant 
dans  la  chua  et  le  frottant  dans  l'eau. 

Tous  les  minerais  sont  réduits  en  farine  fine  avant 
de  les  introduire  dans  le  four  de  grillage»  qui  est  géné- 
ralement un  four  à  réverbère.  Aussitôt  que  ces  mine- 
rais reçoivent  assez  de  chaleur»  ils  laissent  échapper 
des  vapeurs  désagréables  ;  car  l'antimoine»  le  soufre  et 
l'arsenic,  ainsi  que  quelques  métaux  volatils»  tel  que  le 
zinc,  se  volatilisent  en  partie.  Au  commencement  on 
a  une  fumée  noire  et  épaisse  ;  au  milieu  une  vapeur 
blanche»  et  à  la  fin  de  la  calcination  une  odeur  qui 
souvent  prend  à  la  gorge»  et  que  les  Indiens  appellent 
miiqui  cosni,  ce  qui  veut  dire  fumée  douce. 

£n  Bolivie»  pour  savoir  le  degré  de  calcination  que 
l'on  doit  donner  aux  minerais»  on  fait  des  essais  sur 
1  kil.  de  farine  de  minerai  placé  dans  un  pot  de  terre. 
Quand  la  fuméo  ne  blanchit  pas  le  bord  du  pot,  ni  la 
cuillère  de  fer  avec  laquelle  on  remue  le  minerai,  et  ne 
donne  pas  non  plus  de  flamme»  c'est  un  signe  évident 
qu'on  a  des  combinaisons  ferrugineuses  ou  de  manga- 
nèse; quand  il  s'élève  une  flamme  du  minerai»  et  que 
le  bord  du  pot  ainsi  que  la  cuiller  se  teignent  d'un  blanc 
jaune,  bleuâtre  ou  verdâtre,  c'est  un  signe  que  l'on  a 
des  combinaisons  de  plomb,  d'antimoine,  de  cobalt,  de 
zinc,  de  bismuth,  arsenic  et  soufre. 

Le  minerai,  une  fois  grillé,  change  non-seulement  de 
couleur  en  perdant  son  brillant,  mais  encore  il  devient 
plus  léger.  Quand  on  humecte,  on  a  les  couleurs  sui- 
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tantes  t  bleu  si  on  a  des  sels  de  cuivre  ;  bleuâtre  s'ils 
sont  de  cobalt  ;  vert  clair  si  c'est  du  fer  ;  blanc  si  on  i 
du  zinc. 

S'il  y  a  beaucoup  d'argent  dans  les  minerais,  il  ap- 
paraît un  sulfate  d'argent  que  l'on  appelle  ealet'n,  qui 
vient  au-dessus  de  l'eau  quand  on  introduit  celles 
dans  la  chua.  Si  on  met  du  sel  ou  de  l'eau  de  chaux» 
on  précipite  cet  argent. 

Si  dans  les  minerais  il  se  trouve  du  plomb»  de  rétain 
ou  du  bismuth,  quand  on  chauffe  un  peu  fortement,  le 
minerai  se  met  en  grumeaux  et  ensuite  se  fond  ;  pour 
éviter  cet  effet  on  mélange  ces  minerais  avec  des  ma-* 
tières  réfractaires  ou  des  substances  déjà  calcinées  et 
traitéesi  que  l'on  appelle  relavei. 

Les  minerais  réfractaires,  tels  que  ceux  dans  lesquels 
il  entre  du  fer,  du  nickel,  du  cobalt  ou  du  manganéee, 
ont  besoin ,  pour  faciliter  leur  calcinadon ,  d'être  mé-> 
langés  avec  des  matières  qui  contiennent  beaucoup  de 
soufre. 

Les  minerais  sont  plus  ou  moins  faciles  à  griller, 
miûs  si  Ton  grille  trop  ceux  qui  sont  faciles,  ils  forment 
des  compositions  d'où  il  est  impossible  de  séparer  Tar^ 
gent  par  amalgamation  ;  il  faut  donCf  dans  ce  cas» 
choisir  le  degré  de  calcination  qui  donne  la  plus 
grande  quantité  d'argent.  Généralement  les  minerais 
faciles  à  griller  sont  ceux  qui  ont  une  plus  grande 
teneur  en  argent  ;  il  faut  donc  régler  la  calcination  de 
manière  à  ne  pas  passer  le  degré  convenable;  on 
extrait  l'argent  de  ces  minerais  riches  et  on  garde  ces 
terres  {relaves)  pour  les  mélanger  avec  des  minerais 
qui  en  aient  besoin ,  tels  que  ceux  qui  contiennent  du 
plomb,  du  bismuth,  de  l'étain,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut. 
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Avant  de  griller  en  grand  les  minerais,  on  cherche 
le  degré  de  grillage  qu'on  doit  donner  en  faisant  trois 
essais  chacun  sur  5oo  gr.  On  fait  griller  ces  trois  essais 
en  même  temps  et  sur  le  même  foyer  dans  des  pots  de 
terre.  Aussitôt  que  Ton  reconnaît  par  la  chua  que  le 
minerai  ne  contient  plus  de  particules  brillantes,  on  en 
retire  un  peu  avec  la  cuiller  qui  a  servi  à  le  retourner  ; 
on  le  met  dans  la  chua  avec  un  peu  de  sel  et  de  mer- 
cure, et  on  voit  celui-ci  rond  et  apîomado  au  premier 
degré,  c'est-à-dire  couleur  de  perle. 

On  retire  un  des  pots  et  on  suit  la  calcination  dans 
les  deux  autres  quelque  temps  encore  ;  on  retire  ensuite 
un  peu  de  minerai  du  second  pot ,  on  le  met  comme  le 
premier,  avec  du  sel  et  du  mercure,  et  on  a  le  mercure 
apîomado  au  second  degré.  On  suit  encore  la  calcina- 
tion du  dernier  pot  quelque  temps  après  avoir  retiré  le 
second,  et  enfin  on  fait,  comme  pour  les  deux  premiers, 
un  mélange  avec  du  sel  et  du  mercure,  et  on  obtient  le 
troisième  apîomado» 

On  fait  ensuite  l'amalgamation  de  ces  trois  minerais 
grillés  en  leur  ajoutant  la  même  quantité  de  mercure, 
et  on  observe  celui  qui  sortira  plus  tôt  à  lis  d'argent^ 
c'est-à-dire  amalgamé.  On  suit  l'amalgamation  jus- 
qu'au lavage,  pour  voir  de  quelle  manière  ils  se  com- 
portent. 

Avant  de  faire  les  essais  antérieurs  des  minerais,  on 
fait  de  la  manière  suivante  ce  que  l'on  appelle  un  essai 
perdu,  pour  reconnaître  s'ils  ont  besoin  de  pyrite. 

On  met  5oo  gr.  de  minerai  moulu  dans  un  pot  de 
terre,  et  on  lui  donne  un  violent  coup  de  feu  ;  immédia- 
tement il  se  dégage  des  vapeurs  ;  si  celles-ci  teignent 
les  bords  du  pot  et  la  cuiller  de  fer  qui  sert  à  re- 
muer le  minerai ,  et  si  ensuite  on  voit  les  minerais  pré- 
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senter  une  espèce  d'humidité*  c'est  un  signe  qu*ils 
contiennent  assez  de  sulfure  de  cuivre,  qu'on  appelle 
magistral. 

Une  fois  assuré  que  le  minerai  contient  assez  de  ma- 
gistral, on  fait  les  trois  essais  indiqués  plus  haut,  pour 
savoir  le  degré  de  calcination  nécessaire  pour  que  l'a- 
malgamation se  fasse  rapidement. 

Si  l'essai  perdu  ne  donne  pas  de  vapeurs  au  corn* 
mencement,  mais  qu'ensuite  il  en  donne  un  peu, 
mais  de  couleur  bleuâtre,  teignant  un  peu  le  pot  et  la 
cuiller  restant  secs,  c'est-à-dire  sans  cette  espèce  d'hu- 
midité ,  c'est  une  preuve  que  l'on  a  beaucoup  de  fer 
dans  le  minerai  et  qu'il  faut  introduire  des  pyrites  de 
cuivre  en  poudre  dans  le  grillage.  On  appelle  cette 
pyrite  de  cuivre  churusca  ;  on  la  trouve  à  Potosi,  dans 
la  mine  de  San-Âgustin,  où  elle  forme  la  gangue  des 
minerais. 

Cette  pyrite  doit  être  mise  avec  mesure  dans  les  mi* 
nerais,  pour  éviter  d'être  obligé  de  recourir  à  l'eau  de 
chaux  dans  l'amalgamation.  Pour  savoir  la  proportion 
convenable  de  ces  pyrites ,  il  faut  faire  douze  essais  au 
moins ,  savoir  : 

i""  Trois  essais  en  mettant  5oo  gr.  de  minersd  avec 
ISO  gr.  de  pyrite  de  cuivre,  considérant  ce  mélange 
comme  un  minerai  nouveau  ; 

9""  Trois  essais  en  mélangeant  5oo  gr.  de  minerai 
avec  a4o  gr.  de  pyrite  de  cuivre; 

S"^  Trois  essais  en  mélangeant  5oo  gr.  de  minerai 
avec  60  gr.  de  pyrite  de  cuivre  ; 

4""  Trois  essais  en  mélangeant  5oo  gr.  de  minerai 
avec  5oo  gr.  de  pyrite  de  cuivre. 

On  met  ces  minerais  moulus  dans  les  pots,  ainsi  que 
la  pyrite  de  cuivre,  en  poudre  aussi  fine  que  possible. 
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et  on  retire  les  trois  apïomados  que  j'ai  déterminés  plus 
haut  de  chacun  de  ces  mélanges  : 

1*  Quand  le  mercure  reste  rond  avec  couleur  de 
perle,  c'est  Yaplomado  au  premier  degré  ; 

2**  Avec  Yaplomado  faisant  corps ,  c'est  le'  second 
degré  ; 

3*  Avec  Yaplomado  enchaîné ,  c'est  le  troisième 
degré. 

On  choisit  alors  le  mélange  et  le  point  de  grillage 
qui  donnent  le  plus  d'argent  dans  ces  essais  en  petit» 
pour  faire  le  mélange  en  grand  et  donner  le  degré  de 
grillage  dans  le  four  à  réverbère. 

Si  on  laissait  agir  seule  la  pyrite  de  cuivre,  il  se  for- 
merait des  sulfates  d'argent  ;  pour  l'éviter,  il  faut  mettre 
le  sel  tout  en  faisant  le  grillage.  Ce  sel  s'ajoute  quand 
on  voit  que  le  mélange  ne  donne  plus  de  vapeurs ,  ce 
qui  prouve  que  la  pyrite  a  déjà  agi  sur  le  fer.  Pour 
avoir  la  quantité  de  sel  à  ajouter,  on  fait  plusieurs 
essais  comme  pour  la  pyrite,  en  commençant  par  en 
mettre  3i  à  Sa  gr.,  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  au  point 
voulu,  c'est-à-dire  à  retirer  la  plus  grande  partie  de 
l'argent  contenu  dans  le  minerai. 

Quand  les  minerais  contiennent  beaucoup  de  plomb 
ou  d'étain,  ils  ont  de  la  propension  à  se  fondre,  ce  qui 
rendrait  impossible  de  retirer  l'argent  par  l'amalgama- 
tion ;  pour  combattre  cette  tendance ,  on  mélange  ces 
minerais  en  poudre  avec  des  relaves^  résidus  de  lavage 
qui  contiennent  encore  de  l'argent.  Pour  déterminer  la 
quantité  de  relaves  à  introduire  avec  le  minerai,  il  faut 
faire  plusieurs  essais  semblables  à  ceux  que  l'on  fait 
avec  la  pyrite  de  cuivre. 

Quand  dans  un  minerai  on  a ,  par  exemple ,  l'argent 
mélangé  soit  avec  du  sulfure  de  cuivre ,  soit  avec  du 
sulfure  de  zinc  ou  de.  fer,  on  sait  qu'il  faut  pour  ces 
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derniers  mélanges  plus  de  feu  que  pour  le  premier,  et 
on  sait  aussi  que  la  plus  grande  quantité  d'argent  se 
rencontre  dans  celui-ci.  On  fait  alors  le  griUage  pour 
décomposer  le  sulfure  de  cuivre  ;  on  en  extrait  l'argent 
par  l'amalgamation,  et  les  résidus»  ou  relaves^  servent 
pour  faire  des  mélanges  avec  des  minerais  qui  ont  besoin 
de  relaves. 

On  grille  les  minerais  dans  des  fours  à  réverbère  à 
deux  étages  ;  les  uns  contiennent  5  quintaux  de  Bolivie 
(aSo  kil.),  et  n'ont  qu'une  porte  pour  le  travail  ;  d'autres 
contiennent  lo  quintaux  (46o  kiL)i  et  ont  trois  portes. 
Généralement,  on  préfère  les  petits  fours*  plus  faciles 
à  garder  dans  des  endroits  fermés ,  et  évitant  ainsi  les 
vols  de  minerai. 

Sur  l'étage  supérieur,  on  met  le  minerai  froid,  afin 
de  le  chauffer  avant  de  l'introduire  dans  le  four;  une 
fois  chaud ,  on  le  fait  descendre  sur  la  sole  par  un  trou 
pratiqué  au  haut  de  la  voûte  du  four;  on  l' étend  éga- 
lement  avec  un  ringard ,  on  ferme  la  porte  et  l'on  pousse 
le  feu.  Quand  le  minerai  est  rouge,  ou  bien  quand  il 
exhale  avec  abondance  des  vapeurs ,  on  ouvre  la  porte 
et  l'on  retourne  le  minerai  de  manière  que  celui  qui 
était  en  bas  soit  en  dessus ,  et  que  celui  qui  était  au 
fond  du  four  soit  vers  la  porte  ;  on  obtient  ainsi  une 
parfaite  calcination.  Quand  le  minerai  a  perdu  809 
brillant,  on  met  le  sel  en  proportion  déterminée  par 
l'essai  en  petit.  Après  quelques  heures  de  feu,  et  quand 
on  a  retourné  plusieurs  fois  le  minerai,  on  en  prend 
un  peu  que  l'on  met  dans  la  chua  pour  le  laver  et  re* 
connaître  si  la  lis  est  semblable  à  celle  que  l'on  avait 
quand  on  a  terminé  l'essai  en  petit;  sinon  on  continue 
le  feu,  et  l'on  répète  de  temps  en  temps  l'essai,  jusqu'à 
ce  qu'on  soit  arrivé  à  avoir  les  mêmes  signes  que  dans 
l'essai  en  petit. 
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Quand  le  minerai  est  calciné,  on  le  retire  et  on 
Tétend  pour  le  laisser  refroidir  ;  souvent  on  le  passe  de 
nouveau  au  tamis ,  et  quelquefois  aussi  on  le  pulvérise 
de  nouveau  avant  de  la  faire  passer  au  patio* 

Quand  on  calcine  des  minerais  riches  en  argent, 
dans  la  chua,  Teau  est  comme  du  lait,  blanchie  par 
du  sulfate  de  cuivre  que  l'on  appelle  cakin  ;  on  le  pré- 
cipite par  du  sel ,  de  la  chaux  ou  du  fer,  ou  du  cuivre , 
ou  bien  encore,  en  mettant  dans  le  four  un  peu  de 
poussière  de  charbon  ;  mais  on  doit  éviter  autant  que 
possible  sa  formation. 

Tous  ces  minerais  une  fois  calcinés  se  traitent  ensuite 
par  le  mercure ,  absolument  comme  ceux  qui  n'avaient 
pas  besoin  de  calcination. 

Je  ne  suis  entré  dans  aucune  explication  des  phéno- 
mènes qui  s'opèrent  dans  le  travail  de  l'amalgamation* 
La  théorie  de  cette  opération  a  été  expliquée  par  MM.  de 
Humboldt,  Karsten,  Boussingault,  et  enfin  par  M.  Bew- 
ring,  ingénieur  des  mines  au  Mexique,  qui  a  fait. des 
essais  en  grand  pour  prouver  que  le  cuivre  du  magis- 
tral se  transforme  en  oxychlorure.  En  résumé,  M.  Bow- 
ring  croit  que,  dans  l'opération,  le  sulfate  de  cuivre  se 
transforme  en  bichlorure ,  et  le  bichlorure ,  par  le  con- 
tact du  mercure,  en  protochlorure  de  cuivre;  ce  der- 
nier alors  absorbe  l'oxygène  de  l'air  et  se  transforme 
en  oxychlorure. 

L' oxychlorure ,  en  présence  du  sulfure  d'argent,  cède 
son  oxygène  au  soufre,  formant  ainsi  de  l'acide  sulfu- 
rique  qui  attaque  le  sel  rendant  libre  le  chlore;  celui-ci 
se  transforme  en  acide  chlorhydrique  ;  cet  acide  dissout 
le  protochlorure  de  cuivre,  qui  avec  le  concours  de  l'air 
se  transforme  en  bichlorure ,  lequel  recommence  l'opé- 
ration. L'argent  rendu  libre  s'amalgame. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  théorie,  l'amalgamation. 
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à  ce  qu'il  parait ,  est  plus  rapide  en  employant  Voxy • 
chlorure  tout  formé  comme  magistral. 

En  Bolivie ,  comme  nous  l'avons  vu ,  avec  le  mercure 
seul,  si  l'opération  est  bien  conduite,  l'amalgamation 
dure  douze  jours,  et  quatorze  jours  avec  l'amalgame 
d'étain.  On  s'arrange  généralement  dans  les  établisse- 
ments  de  iilanière  à  laver  toutes  les  semaines. 
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NOTE 

SUR  LES  FORMULES  A  EMPLOYER  DANS  LBS  iPRSUTES 
DBS  ESSIEUX  DE  L*ARTILLERIB. 

Par  M.  RÉSAL,  Ingénieur  des  minet,  professeur  A  U  Pacullé  des  sciences 

de  Besancon. 


Le  corps  des  essieux  du  matériel  de  TartiUene  s'é- 
prouve eo  faisant  tomber  sur  le  milieu  de  la  pièce , 
supportée  vers  ses  extrémités  par  deux  talons,  un  mou- 
ton de  3oo  kilog.  Lors  de  la  percussion,  la  pièce  s'in- 
fléchit ,  les  ressorts  moléculaires  sont  mis  en  jeu ,  et  si 
la  déformation  n'est  pas  permanente ,  ou  encore ,  si  la 
constitution  physique  de  la  matière  n'est  pas  altérée,  la 
valeur  maximum  de  la  tension  élastique  développée  est 
une  fraction  de  la  résistance  du  fer  à  la  rupture,  qui, 
suivant  l'expression  admise,  mesure  le  degré  auquel  on 
fait  travailler  la  matière. 

U  est  clair  que  dans  les  épreuves  par  le  choc,  la 
flèche  maximum  (qu'on  limite  par  une  table  en  fonte 
placée  sous  la  pièce)  devrait  être  réglée  de  manière  à 
ce  que  le  degré  auquel  on  fait  travailler  la  matière  fût 
le  même  pour  les  différents  numéros  d'essieux. 

Dans  cette  note,  nous  nous  proposons  d'examiner  si 
les  règles  admises  jusqu'à  ce  jour  pour  éprouver  les 
essieux  satisfont  à  la  condition  précédente,  puis  de 
donner  des  formules  propres  à  faire  connaître  le  mode 
d'expérimentation  que  l'on  doit  adopter,  lorsque  l'ar- 
tillerie vient  à  modifier  son  matériel. 

Soient  : 
H  la  hauteur  de  chute  du  mouton  ; 
Q  =  3oo  kilog.,  le  poids  du  mouton  ; 

TOMR  XHI,  iS68.  Vi 
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E  =  2 .  10*%  le  coefficient  d'élasticité  du  fer  forgé; 

R  =  62,5 .  10%  la  valeur  minimum  de  résistance  du 
fer  à  la  rupture; 

/  la  distance  des  points  d'appui  que  l'on  peut  sup- 
poser égale  à  celle  de?  épaulenrieq^s  ; 

a,  6,  les  dimensions  verticale  et  horizontale  de  la  sec- 
tion droite  en  son  point  milieu  ; 

I  =z=  ^  a'6,  le  moment  d'inertie  de  cette  section ,  par 
rapport  à  l'horizontale  passant  par  son  centre  ; 

Q'  I9  poids  de  T  essieu  ; 

/•=  0,0067,  U  flèche  que  prend  Tewieu  sous  l'ac- 
tion du  mouton. 

La  force  élastique  maximum  résultant  de  rexteofiion 
des  fibres ,  est  ^çméo  par  lit  formule 


e.p.B/=ia.»o"^, 


et  l'on  a 


pour  le  rapport  de  cette  force  à  la  résistance  du  fer  à  la 
rupture,  rapport  qui  mesure  le  degré  auquel  on  fait 
travailler  la  matière  pendant  l'épreuve ,  et  qui  devrait 
être  le  même  pour  les  divers  numéros  de  classification 
des  essieux. 

D'après  les  formules  connues,  le  travail  résistant,  dû 
à  l'élasticité  qu'il  faut  vaincre  pour  obtenir  la  flèche  fj 
est  exprimée  par 

Gomme  la  matière  qui  constitue  l'essieu ,  les  sup- 
ports, etc.,  n'est  pas  parfaitement  élastique,  la  ren- 
contre du  moutou  §t  de  l'essieu  donne  lieu  à  une  perte 


dq  travail  q^e  Ton  ne  peut  évaluer,  mais  dont  le  maxi- 
iquin  égal  à 

0'  0' 

^.QH     ouâ     ^QH, 

attendu  que  Q'  n'est  pas  que  le  ^  qu  le  |  de  Q. 

La  hauteur  de  chute  H  devant  être  choisie  de  manière 
à  ce  que  le  travail  moteur  disponible  après  ]fi  cbQC  soit 
au  moins  capable  de  produire  la  flexion  ^  il  n'y  a  aucun 
inconvénient  à  regarder  ce  travail  comme  égal  à 


QH 


(-?)- 


et  Ton  a,  pour  le  rapport  du  travail  utile  au  travtdl  ci- 
dessus, 


QH 


(-e 


OU  en  remplaçant  /  par  sa  valeur  f=  — =— .  -  tirée  de 
l'équation  (1), 


(a)     X^ 


\f?  .abl 


10 


10 


10' 


\^^Qbl 


ob(._|)-<#«'    =>•»«•  h(.-|) 

(il*.  061 


=86,1? . 


W\ 


«(-1) 


En  appliquant  les  formules(i)et  (2)  ^xkx  différents  n)0- 
dèles  des  essieux  de  l'artillerie ,  on  a  le  tableau  suivant  : 


NiinèrM. 

t 

a 

h 

B 

(y 

0 

1* 

w« 

m. 

m. 

«. 

• 

1 

1,01 

0,086 

0,086 

1,60 

0,30 

1,08 

o,ii 

2 

1,06 

0,080 

0,086 

1.60 

0,24 

0,02 

S 

1,06 

0.076 

0,060 

1,00 

0,18 

0,87 

0,16 

4 

0.78 

0,080 

0,080 

1,60 

0,21 

t. 60 

0,41 

S 

0,93 

0,080 

0,080 

1,60 

0,2i 

1,19 

0,2s 
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La  résistance  des  meilleurs  fers  à  la  rupture  étant  de 
66,1  X  10%  les  valeurs  de  h^  qui  résulteraient  de  cette 
supposition  pour  R  s'obtiendraient  en  multipliant  les 
précédents  par 


65,1  =''^'' 


et  Ton  aurait 


N*  1 tJL=  i,o4 

N»  a |x  =  o,88 

N»  3 [Lz=  0,84 

N'  4 IX  =  i,6îs 

N*  5 IX  =  i,i4 

Il  résulte  de  là  que  la  limite  de  l'élasticité  est  à  peu 
près  atteinte  pour  les  n*"*  2,  3,  et  qu'elle  est  dépassée 
pour  les  autres  numéros;  ce  qui  est,  du  reste,  d'accord 
avec  les  faits  observés ,  puisque ,  la  plupart  des  pièces 
éprouvées  affectent  une  courbure  permanente,  que  l'on 
fait  disparaître  ensuite  par  un  nouveau  forgeage.  Le 
mode  actuel  est  donc  vicieux,  surtout  si  l'on  considère 
que  dans  les  épreuves  des  poutres  métalliques,  des 
pouts  suspendus....,  on  ne  fait  travailler  la  matière 
qu'à  \  au  maximum.  On  devrait,  il  me  semble,  prendre 
jA  =  {  ou  I  tout  au  plus ,  et  déduire  de  la  formule  (1)  la 
valeur  de  /*,  qui  différerait  dès  lors  d'un  numéro  à 
l'autre.  On  remarquera,  en  outre,  d'après  les  valeurs 
de  X,  que  le  coefficient  d'effet  utile  est  très-faible ,  ou 
que  la  majeure  partie  du  travail  développé  par  le  mou- 
ton dans  sa  chute ,  est  employée ,  soit  à  produire  une 
dépression  sur  la  pièce ,  soit  à  altérer  la  constitution 
physique  des  chenets  et  de  l'enclume,  soit  enfin  à  en- 
foncer ces  supports  dans  le  sol.  II  conviendrait  d'asseoir 
ces  supports  sur  un  massif  en  maçonnerie,  reposant 
lui-même  sur  une  charpente,  semblable  à  celle  des  en- 
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clumes  des  marteaux*piIons,  et  de  déduire  la  chute  de 
manière  à  ce  que  le  coefficient  d'effet  utile  fut  porté , 
par  exemple,  à  o,5o. 
En  supposant  que  Ton  puisse  admettre  les  chiffres 

|jt.  =;  0,666,    X  =  o,5o^ 

les  formules  (i)  et  (a)  conduisent  à 


(3) 

(4) 


f=:     0,000347.--, 

a 


H  =  3a,i5. 


ahl 


-I 


1% 


ce  qui  donne  ce  tableau  : 


RvMéro*. 

t 

H 

1 

0,0041 

0,S4 

3 

0,0040 

0,31 

S 

0,00s 1 

0,19 

4 

0,0026 

0,30 

5 

0,0038 

0,36 

Les  fusées  s'éprouvent  en  laissant  tomber  la  pièce 
d'une  certaine  hauteur,  de  manière  à  ce  que  les  fusées 
viennent  à  porter  au  bas  de  leur  chute ,  vers  leur  partie 
moyenne,  sur  deux  chenets  coulés  d'une  seule  pièce 
avec  une  table  en  fonte  d'une  masse  considérable. 

Soieni  : 

h  la  hauteur  de  la  chute  ; 

c  la  demi-longueur  des  fusées  ; 

à  leur  diamètre  à  la  naissance  ; 

N  la  pression  variable  exercée  pendant  le  choc  sur 
les  chenets; 

<p  la  flèche  au  point  milieu  de  la  fusée ,  résultant  du 
choc  en  ce  point. 
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OH  à  r  =  -^^  pour  lô  taomeat  tfltiëhtS  dé  U  «ëc 

tion  par  rapport  à  un  diamètre. 

On  reconnatt  facilement  que  le  point  dangereui  se 
trouve  à  la  naissance  de  la  fusée,  et  que  la  tension  élas- 
tique maximum  dévelopiiée  à  pour  expression 

91 

D'tutM  part,  on  s 

3EI 


Ns 


^') 


t  •  T» 


et ,  en  négligeant  la  déperdition  de  travail  résultant  des 
vibrations  communiquées  aux  supports  «  etc....» 


,r»__s'.»., 


d'où 


(;+•) 


-...(i.M)\/(i+.) 


On  déduit  de  là  pour  le  rapport  de  B!  k  la  résistance 
à  la  rupture,  io*x6s,5,  en  remplaçant  I«  T*  E  par 
leurs  videurs 

._  64>ae          I    /    tif      ^. 

ou 
(5)    ^'  =  o.o3>6 .  5î7i^A /r^ .  Q'*. 
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Dans  les  épreuves,  on  a,  quel  que  soit  le  numéro  de 
l'essieu,  A  =  2,1 1 ,  ce  qui  réduit  la  formule  à 


(6)    p.' =0,04734. 


ac 


V/r 


ab 


d«(/  +  ac)V     '  +  ac 
d'où  l'on  déduit  le  tableau  suivant  : 


.Q', 


Mamérot. 

e 

d 

l+2e 

a 

b 

(y 

V-' 

m. 

m. 

m. 

m. 

k. 

1 

0,25 

0,086 

1,518 

0,086 

0,086 

80,00 

0,70 

2 

0,21 

0,072 

1,481 

0,080 

0,086 

71,50 

0,83 

3 

0,21 

0,072 

1,481 

0,076 

0,060 

55.50 

0,57 

4 

0,19 

0,080 

1,151 

0,080 

0,080 

64,00 

0,73 

S 

0,19 

0,080 

1,301 

0,080 

0,080 

72,00 

0,64 

On  voit  ainsi  que  les  épreuves  des  fusées  sont  beau- 
coup moins  préjudiciables  à  la  constitution  physique 
du  fer  que  les  épreuves  par  le  mouton,  puisque,  dans 
le  cas  actuel ,  le  degré  auquel  on  fait  travailler  la  ma- 
tière est  au  plus  égal  à  f 
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PREMIER  SEMESTRE  1858. 


LM  hoQillèm  de  Newcaitle  (I). 

Notre  intention  est  de  donner  ici  un  aperça  de  la  condition 
ordinaire  de  nos  grandes  mines  de  charbon  et  des  causes  extra- 
ordinaires des  accidents  et  des  explosions,  sans  oublier  les 
circonstances  dans  lesquelles  ils  se  produisent  La  ft^quence 
des  explosions,  d'un  caractère  on  ne  peut  plus  destructif,  a  re- 
vêtu le  sujet  d'un  sombre  et  triste  intérêt 

Nous  devons  présumer  que  nos  lecteurs  ont  quelque  connais- 
sance sur  la  géologie  élémentaire  de  la  houille  et  des  houil- 
lères. Us  savent  que  le  charbon  est  confiné  dans  certaines 
localités.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  une  carte  géologique  de  la 
Grande-Bretagne  montre  que  certaines  portions  sont  colorées 
en  noir  pour  indiquer  les  régions  carbonifères.  Ainsi,  nous 
remarquons  les  grands  districts  houillers  du  Northumberland 
et  de  Durham,  les  plus  importants,  les  plus  productifs  et  les 
plus  largement  fouillés  du  monde  entier.  Ensuite  nous  voyons 
les  bassins  houillers  du  Yorkshire  et  du  Lancasbire,  ceux  du 

StraiTordshire  et  des  Galles  du  Sud Bien  que  tous  ces  di*^- 

tricts  présentent  jusqu'à  un  certain  point  le  même  caractère 
géologique,  ils  diffèrent  beaucoup  quant  à  l'épaisseur  des  cou- 
ches de  charbon,  à  leur  importance,  à  la  valeur  vénale  des 
produits,  à  leur  profondeur  à  partir  de  la  surface  et  à  leur 


(0  Vn  des  principaux  recoeils  périodiques  anglais,  lk$  Brititk  Quarterly 
R€9iew,  a  poblié,  dans  son  numéro  du  i*'  janvier  1857,  un  long  et  iniéres- 
lant  article  sur  Tindostrie  houillère  dans  le  célèbre  bassin  de  Newcastle.  Une 
reproduction  abrégée  de  ce  travail,  dont  il  convenait  de  retrancher  tout  ce 
qui  ne  pouvait  pas  être  utile  aux  lecteurs  des  AnnaUt  dtt  minei,  avait  sa 
place  naturelle  é  côté  des  documents  divers  qui  y  sont  insérés,  de  temps  à 
autre,  pour  faire  connaître  les  conditions  essentielles  de  l'jndustrieetdu  corn- 
nerce  des  combusiibles  minéraux  dans  la  Grande-Bretagne.  -~  On  sait  que 
dans  les  revues  anglaises  les  articles  ne  sont  point  signés.  Les  notes  de  Tau- 
leur  anonyme  sont  précédées  du  signe  (*).  Lamé  Flburt. 
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facilité  d^accès.  Les  couches  da  meilleur  charbon  de  Newcastle 
ont  rarement  une  épaisseur  supérieure  à  5  ou  6  pieds  (  i"»5s  à 
i%83),  tandis  qu'on  connaît  dans  le  Straffbrdshire  une  couche 
de  10  yards  (9",i/i). 

Malheureusement,  il  est  difficile  d'obtenir  de  bonâ  documents 
statistiques  sur  Tétendue  et  la  production  des  mines  de  houille 
de  l'Angleterre,  et,  pah  stiite,  peu  de  personnes  se  doutent  de  la 
valeur  considérable  de  ce  minéral  pour  le  pays  (i).  En  nous 
fondant  sur  les  chiffres  fournis  Jusqu'à  présent  par  différentes 
recherches,  nous  pouvons  dire  qu'il  y  a  dans  la  Grande-Bre- 
tagne et  l'Irlande  cinquante  et  un  bassins  houillers,  et  que  la 
superficie  de  toutes  ces  meatUrêê  de  charbon  (potir  etbpIOt^  le 
mot  technique)  est  de  1 1  .SSg  milles  quarrés.  En  i8û5  (a),  il  a  été 
tiré  des  bassins  houillers  3i.5oo.ooo  tons  (319.939.760  q.  m.); 
mais  depuis  lors  cette  production  s'est  grandement  ttëcroe, 
comme  on  le  verra  par  le  tableau  comparatif  ci-Joint  de  la 
production  houillère  des  principaux  pays  (3)  : 


VATI. 

Saperflcld  carbonifère. 

ProdDClloD  en  IWt. 

Grande-Bretagne 

Belgi(|ue 

France. ........... 

•crei.           h»cur«f. 
7.599.760      3.07I.3S6 
370.000         149.739 
740.000         399.479 
390.000         157.833 

toof.             q.  m. 

50.000.000    507.935.0O9 

è.  500.000      t6.017.3S0 

6.500.000      fi5.860.75e 

6.000.000      60.939.000 

Prassé 

La  production  des  houillères  anglaises  n'a  pas  été  moindre, 
en  i854i  de6A.66i.Aoi  tons  (656  733.619  q.  m.),  et  en  i855,  de 


(I)  On  coooatt  eependant  bien ,  depofs  quelques  innééo ,  le  moUYemeot 
commercial  de  l'industrie  minérale  de  la  Grande-BreUROe,  grâce  aoi  Dubll-> 
cations  régulières  du  Geological  ivrvey,  M.  Robert  Hunt  a  sueeessivemeot 
fait  paraître  un  travail  fort  étendu  à  ce  sujet  pour  cbaeutie  des  années  I8SI, 
1855  et  1816.  Des  eitraita  des  deux  premivrs  volumes  ont  été  donnés  dans  m 
Bulletin  (t.  IX,  p.  668,  et  t.  XI,  p.  700),  et  on  y  peut  voir  ce  qui  concerne  ria- 
dustrie  bouillére.  La  partie  y  relative  du  travail  de  i856  a  d'ailleurs  ététi*- 
duile  en  Belgique  par  MM.  Henri  Jordan  et  Cbarles  Salnctelelte,  qui  ont  de 
plus  imprimé,!  la  fln  de  leur  utile  brochure,  d'autres  documents  slatistiquet 
puisés  à  des  sources  également  officielles.  J'emprunterai  au  rajpport  do 
M.  Hunt.  pour  i856,  quelques  chiffres  intéressants  que  Je  rapprocberai  des 
ebiffres  aonnéS  dans  cet  article. 

(3)  A  cette  même  époque,  l'extraction  bouillére  de  la  France  était  à% 
40.030.910  quintaux  métriques;  elle  n'est  point  encore  doublée;  on  voit 
donc  qu'elle  a  crQ  beaucoup  moins  rapidement  que  l'extraction  bouillére  do 
l'Angleterre. 

(3)  Ce  tableau  n'est  point  exact,  au  moins  en  oo  qui  coooorno  la  FMiio*, 
dont  la  superficie  bouillére  est  communément  évalaoo  à  sao.ooo  bectares,  oi 
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6d«465.o7o  tons  (656.Ai7.6o5  q.  m.),  ce  qui  fait  Une  diminu- 
tion de  307.331  tons  (a.3i5.giA  q.  m.)  (i). 

Descendons  de  la  production  de  tout  le  pays  à  la  consomma- 
tion de  la  métropole.  En  1700,  la  consommation  de  Londres 
était  de  ^70.000  tons  (/ii. 773. 555  q.  m.};  elle  excède  maintenant 
Â.OOO.OOO  tons  (/jio.636.000  q.  m.)  (a).  Le  chemin  dé  fer  dh 


dont  reilraclion  en  1852  éUit,  soivani  le  dernier  Réntmé  du  travaux  italien 
Uquêsdêi  in§éniewri  des  minêi,  de  49.OS9.900  qatnUox  métriques  sealemenL 

Quant  à  la  soperflcie  cai'bonifère  d'un  pays ,  Je  n.'ai  pas  besoin  de  fairo 
obsfert ër  combien  cet  élément  partiel  de  la  fortune  houillère  est  difficile  à 
obtenir  avec  une  approximation  un  peu  raisonnable,  et  00  ne  s'étonnera  pas 
pe  ce  que  le  comité  des  houillères  françaises  évalue  à  1.700.000  hectares  sen- 
lement  la  tnrface  du  terrain  bouiller  en  Anglelerre.  Le  nombre  correspon- 
dant qu'il  met  en  avant  pour  la  Belgique  est  I8O.000. 

Cest  donc  sous  toutes  réser? es  que  Je  consignerai  ici  les  résultats  des  cal- 
culs les  plus  récents,  qui  portent  à  5&0.000  kilomètres  quarrés  la  superficie 
eeeupée  par  le  terrain  houiller  dans  les  deux  hémisphères,  tur  lesquels 
SQO  000  appartiendraient  à  la  seule  Amérique  et  même  à  la  partie  nord  de  oe 
continent. 

En  me  bornent  A  considérer  la  Grande-Bretagne  et  la  Belgique,  qui  combleni 
avec  la  Prusse  rhénane  le  vide  que  laisserait  dsns  la  consommation  de  la 
France  l'insufllsance  de  notre  production  indigène,  J'ai  tout  lieu  de  croire  que 
l'extraction  houillère  est,  en  ce  moment,  représ  niée  avec  assez  d'exaciiiude 
par  les  nombres  suivants  t  Angleterre,  68O.000.000  q.  m.;  Belgique,  8S.ooo.ooO; 
France,  75.ooo.ooo.  La  production  des  États-Unis  n'est,  A  ce  qu'il  parait,  qao 
de  100.000.000  q.  m.  à  pou  près. 

(1)  De  1855  à  1856,  il  y  a  eu,  au  contraire,  une  augmentation  de  2.192.380 
tons  (99.274.510  q.  m.),  qui  donne  lien  aax  observations  suivantes  consignéét 
dans  la  coarte  introduction  dont  M.  R.  llurcbison  a  fait  précéder  le  travail 
de  M.  Hunt:  «  Le  grand  développement  de  nos  manufactures  de  tout  genre 
a  naturellement  provoqué  une  êugmenUtioh  considérable  dans  la  quantité 
de  charbon  extrait.  Malgré  le  grand  excès  de  production  qu'offrait  l'année  1654 
sur  toutes  les  années  précédentes,  Je  trouve,  dit-Il,^ que  la  production  de 

charbon  en  iBSO  est  encore  supérieure  à  cette  surprenante  quaniité Le 

chiffre  deoo.645.450  tons  (677.1 17.770  q.  m.),  an  prix  moyen  de  la  houille  sar 
le  carreau  de  la  mine  (oSoi),  représente  une  valeur  de  16. 663.662  livres 
(410.596.550  ît.).  » 

(2)  On  sait  que  la  consommation  du  département  de  la  Seine  ne  s'élève 
qo'à  19.300.000  q.  m.  environ ,  qui  se  partagent  I  peu  près  comme  âéit  en 
nombres  ronds,  entre  les  mines  de  l'étranger  et  les  minef  nationale!  : 

Belgique,  .  ^ lO.ooo.ooo 

Nord  de  la  France 1.900.000 

Loire •  .  180.000 

Angleterre no.ooo 

Blanxy,  Bratsac,  Commentry,  Deoise,  Êpinac,  etc.  50.000 


ToUl 19  300.000 

De  telle  sorte  que,  si  les  provenanbes  da  combuttible  consommé  à  Farts 
sent  extrêmement  nombreuses,  il  n'y  entre,  à  vrai  dire,  que  des  houilles  de  la 
Belgique  et  dtt  nord  de  la  France.  La  bouille  anglaise,  qui  n'arrivait  pas  sur 
le  marché  parisien  il  y  a  une  ditalne  d'années,  commence  maintenant  à  y 
pénétrer,  surtout  depuis  le  décret  du  22  novembre  1853,  et  11  s'agit  précisé- 
ment de  eharbons  dn  basiin  de  Newcastle. 
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Great  Northern  seul  ea  amène  annuellement  environ  on  demi* 
million  de  tons  (5.078.260  q.  m.}  (*). 

Pour  donner  une  Idée  du  commerce  de  la  houille  entre  les 
mines  du  nord  et  Londres,  nous  dirons  que,  pour  le  seul  mois 
d'octobre  i852,  les  quantités  suivantes  ont  été  dirigées  des 
principaux  ports  du  nord  sur  la  métropole  : 


TalMMax. 

Porto. 

TOBJ. 

QalBUvi 
■élrlqM». 

937 

178 
100 
173 

Néwcastle 

117.080 
58.011 
26.01S 
52.451 

1.180.184 
S89.40S 

370.MS 
SS3.7S9 

Sonderland • 

Seabam 

HârileDOoL  e(o«  •  .  .  • 

788 

254.193 

2.581.711 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  étranger  pour  i859,  les 
vaisseaux  qui  sont  partis  de  Newcastle  avec  des  charbons  se 
dirigeaient  sur  trois  cent  onze  ports  étrangers  appartenant  aux 
différentes  parties  du  monde,  et,  du  1*' Janvier  au  3o  juin  de  la- 
dite année,  Texportation  totale  de  houille  partant  de  la  rivière 
Mersey  pour  les  contrées  étrangères  fut  de  1 38.306  tons 
(i.3o3.ii/ji  q.  m.). 

Notre  attention  ne  se  portera,  du  reste,  que  sur  le  seul  bassin 
houiller  du  nord,  auquel  son  étendue  et  la  grandeur  de  ses  exploi- 
tations assignent  le  premier  rang  (1).  Sa  superficie  ne  peut  pas 
être  considérée  comme  excédant  83;  milles  quarrcs  (i  1 6.7Û9  hec- 
tares) dont  963  (63.937)  pour  Northumberland  et  59A  (i63  833) 
pour  Durham.  Le  bassin  du  nord  est  la  grande  source  de 
charbon  domestique  pour  nous  et  pour  plusieurs  autres  pays. 


(*)  Le  poids  total  dof  charboni  transportés  sur  cette  ligne,  lana  distinction 
des  lieux  de  protenance  et  de  destination  a  été,  en  1854,  de  804.083  tons 
(8.172.763  q.  m).  La  consommation  hooillére  de  Manchester  et  Salford  est,  en 
nombres  ronds,  supérieure  à  2.000.000  tons  (20.Si3.ooo  q.  m.) 

(1)  On  trouve  parmi  les  Ifoiieêi  icitniifiquêif  annexées  au  Voyû§$  dans  tu 
mêrt  du  nordt  d  bord  de  la  eortêtU  la  rtine  HorUniê^  de  M.  Ch.  Edmond  t 
une  étude  sur  Lt»  minêi  d9  HêweatiUj  par  M.  de  Cbancouriois,  ingénieur  des 
mines,  —  suivant  lequel  le  terrain  houiller,  d'une  longueur  de  77  kilomètres» 
d'une  largeur  maximum  de  35  et  d*une  épaisseur  de  500  mètres,  offrirait 
une  quarantaine  de  couches  de  charbon  ayant  ensemble  une  puissance  de 
13  métrés,  ei  remarquables  par  leur  régularité  et  leur  horixontalité.  On  non* 
natt  la  situation  exceptionnellement  avantageuse  do  bassin  de  Newcaaile, 
placé  sur  les  bords  de  la  mer  et  sillonné  d'une  multitude  de  cours  d'eau  na- 
vigables, dont  le  plus  important  est  la  Tyne,  par  les  ports  de  laquelle  s'opère 
peut-être  le  tiers  de  l'exportation  de  la  houille  de  eo  bassin. 
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En  1 85/li,  laproduction  houillèrede  ce  district  n*a  pasété  moindre 
de  i542o,6i5  tons  (156.619.676  q.  m.)*  Une  question  a  fré- 
quemment été  posée  :  Combien  de  temps  cette  source  suffira- 
t-elle  aux  demandes  incessamment  croissantes  de  houille?  La 
réponse  est  difficile.  Quelques  hommes  éminents  ont  été  chargés 
de  la  faire  et  ont  mis  en  avant  des  chiffï-es  complètement 
divergents.  Les  théoriciens  ont  été  beaucoup  moins  rassurants 
que  les  hommes  pratiques.  Le  docteur  Buckland  n'évaluait 
qu'à  quatre  siècles  la  durée  des  exploitations,  mais  il  pensait 
qu'il  n'y  avait  pas  de  houille  au-dessous  du  calcaire,  et  il  est 
maintenant  prouvé  qu'il  était  dans  l'erreur.  Le  calcul  de 
sir  Hugh  Taylor  est  à  peine  digne  d*attention,  puisqu'il  ne 
nous  attribue  que  pour  dix-sept  cent  vingt  ans  le  confort 
du  coin  du  feu.  Des  calculateurs  postérieurs  ont  donné  des 
résultats  plus  précis;  en  estimant  à  10  pieds  (3'',o5)  l'épais- 
seur du  charbon  profitable ^  en  faisant  toutes  les  déductions 
nécessaires  et  supposant  une  étendue  de  92/1  milles  quarrés 
(239.378  hectares),  ils  estiment  que  l'extraction  serait  de 
9. 107.000.000  tons  (  92./t95.245.5oo  q.  m.  )  dont  il  faut  soustraire 
les  a.ooo.000.000  tons  ( 20. 3 1 3. 000.000  q.  m.)  déjà  extraites. 
On  a  ainsi  un  reste  de  7.107.000.000  tons  (72.182.2/^5.000  q.  m.) 
pour  l'avenir;  en  supposant  que  la  consommation  annuelle  du 
bassin  soit  actuellement  de  i5. 000.000  tons  (i52.3/i7.5oo  q.  m.), 
cet  approvisionnement  se  trouverait  épuisé  en  cinq  siècles.  La 
crainte  de  manquer  de  houille  est  cependant  ridicule;  car, 
alors  même  que  les  bassins  du  nord  seraient  épuisés,  les  autres 
districts  carbonifères  envoient  maintenant  sur  le  marché  des 
charbons  très-suffisants  pour  les  usages  domestiques,  et  qui, 
quoique  inférieurs  à  la  fameuse  houille  de  Wallsend,  pourraient 
certainement  la  remplacer.  Il  convient  d'ajouter  que  Wallsend 
est  le  nom  d'une  houillère  des  environs  de  Newcastle  et  que  sa 
production  réelle  est  une  fraction  infime  de  la  quantité  de 
charbon  qui  reçoit  cette  dénomination,  maintenant  affectée 
à  la  qualité  et  indifféremment  attribuée  à  tous  les  meilleurs 
charbons. 

Le  grand  bassin  du  nord  a  été  attaqué  sous  une  charte  royale 
du  XIII*  siècle;  en  dépit  de  quelques  curieuses  prophéties -sur 
les  maux  qu'on  appréhendait  «  si  l'on  remplissait  l'air  avec  les 
malsaines  vapeurs  de  cet  impur  combustible  minéral,  »  les 
mines  furent  creusées  de  plus  en  plus  profondément,  et,  en 
i6i5,  le  commerce  de  la  bouille  employait  600  navires;  sous 
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Charles  V%  il  moiiopolisait  un  qu^rt  des  marins  ()u  roy^^ine. 
La  première  machine  ii  vapeur,  du  reste  grossière,  qui  fonc- 
tionna au  nord  de  la  Tync,  date  de  {ji/i.  En  1773, 5.585  naviras 
à  houille,  nécessairement  petits,  quittaient  cette  rivière  ea 
emportant  33o.2oo  tons  (%5.555.G76  q.  m.)  de  )ioqilie.  lk|^te- 
nant,  si  nous  nous  postons  au  TynemouUi  Pripry,  quand  le  vent 
a  changé  après  avoir  souillé  longtemps  de  Test,  nous  pouvons 
voir  plusieurs  centaines  de  beaux  vaisseaux  à  houille  preunt 
la  mer  en  se  réjouissant  de  leur  liberté.  Dans  une  occasion, 
3oo  de  ces  b&tlments  charges  de  charbon  furent  vus  faisant 
voile  ensemble  t\  une  seule  maf*ée,  se  dispersant  sur  TOcéan, 
leurs  proues  tournées  vers  presque  toutes  les  directions,  et 
s'enfonçant  profondément  dans  les  eaux  sous  le  poids  de  leur 
fardeau  minéral,  d'une  bien  plus  grande  valeur  pour  noas  que 
les  sables  aurifères  ou  les  minerais  du  Mexique. 

Le  premier  steamer  à  houille  est  entré  dans  la  Tamise  en 
septembre  i852,  étant  venu  de  Newcastle  en  quarante-huit 
heures.  Une  compagnie  a  été  formée  pour  le  développement 
des  transports  maritimes  de  houille  pajr  la  vapeur,  et,  si  les 
biltiipents  à  hélice  étaient  reconnus  propres  à  ce  commerce, 
les  consommateurs  de  Londres  en  bénéficieraient,  les  steamers 
à  hélice  pouvant  aller  trois  fois  plus  vite  qu'un  bi^ick  ;  mais  les 
chemins  de  fer  semblent  tenter  de  rivaliser  avec  ces  steamers 
eux-mêmes  et  peuvent  transporter  les  charbons  à  un  farthing 
par  ton  et  par  mille  (1) ,  francs  de  tous  droits  et  iipp^ts  yexa- 
toires,  privilèges,  monopoles,  etc. 

On  trouvera,  dans  le  petit  tableau  suivant,  quelques  rensei- 
gnements utiles  sur  les  houillères  du  nord  ea  i8iï3  : 


DllTtlGTI. 


Wear  Rlvêr. 
TMf  RlTêr.. 


»Roroif- 

DCUR 

moyenoe 
dei  pulu. 


I 

910 

sso 


Httni. 


too,n 


88 

11 

191 


1 1.888 

11.858 
1.879 


Î8  770 


IXTtACTlOM 

anouell». 


Tooi. 


S.488.461 
1.886.486 
1 .681.404 


6.806.871 


QtiinUiai 
méirlqoct. 


I8.0T0.814 
18.919.404 
17.087.886 


66.087.764 


yiii. 


Ton. 


7«8*  à  10^ 
8  6  à  11  8 
8  6  à  10  6 


ÛoIbUI 
mètrIqM. 


fr.      fr. 

0^  «  1.14 

0,97  *  ÏM 
O.VT  è  l.» 


il 

s? 


rbcv 
9.690 

•.9t7 


i9.ir7 


' 


(0  Cesl-à-dire  poar  oSoi4  par  tonne  françaiie  et  par  kilomètre.  Le  même 
réaiiliai  pourrait  être  obtenu  et  même  dépaofté,  mate  saoa  bénéflee,  avr  Itt 
obemini  de  fer  français,  ainsi  que  le  démontre  le  calcul  salvant,  —  dont  Je 


On  sera  généralement  surpris  de  savoir  que  nfl];s  estimons, 
d'après  les  meilleures  conjectures,  le  montant  total  du  capital  de 


D0  puis  évidemment  icj  que  résumer  les  pojnts  principuui,  —  ()u  prix  de 
revient  d'un  transport  assuré  et  quotidien  de  marchandises  encogibraqies. 

On  suppose  un  train  quotidien  de  240  tonnes  de  charge  utile ,  revenant  à 
vid^  ajouté  au  service  normal  ({'une  ligne  de  500  kilomètre!  é  rampes  fré- 
quentes de  O'°,O05,  et  ne  supportant,  indépendamment  ^e  rin^érét  et  de  l'a- 
mortissement du  capital  affecté  au  matériel  supplémentaire  qu'exigera  ce 
train,  que  les  frais  propr$oieni  dm  de  traction,  d'exploitation  «t  d'entretien 
de  la  voie.  Les  éléments  de  |a  (jépeqse  se  détailleropt  coreime  sqit  : 

1"  13  machines  avec  tenders  et  outillage  (70.000').  .  .  .     84o.ôoo 
S  trains  de  94  wagons  de  lo  tonnes  à  s.ooo'  (re- 
monte, descente,  charge,  décharge ,  rechange).  .     360.000 

Capital i.Qoo.ooo 

par  kllon* 
Amortisskmsmt  annuel  (  rinlérét  étant  calculé  à  fr. 

io  p.  |00) 190.400   ou    0,65 

par  kilom. 

a*  Personnel P,i5 

Coke. 0,30 

Eau,  graisse,  huile,  etc 0,09 

Réparation,  etc.,  do  matériel  locomoteur.  .  .  0,35 

Traction  proprement  dite.  ......    0,95 

Entretien  et  réparation  du  matériel  roulant.    o,34 


Total  par  kilomètre  é  pleine  charge.    1,1 9 
Total  par  kilomètre  è  vic^e i,09 

3,28 
Fkais  db  traction 3,28 


3)*  Personnel  (lO  chefs  de  trains  et  gardes -freins 

à  4^,50  par  jour  l'un) 0,09 

Composition,  manœuvres,  etc.,  du  train.  .  .    0,00 


0,15 

Fraii  d'exploitation 0,15 

pRAis  d'bhtrbtign  DE  LA  VOIE  (ou  laissant  touîoors  dc  côté  la  partie 
constanteetévaiuantia  partie  variable,  qui  n'est  pas  le  cinquième 
du  total,  à  o',os)  par  kilomètre  de  tram  pour  les  deux  sens.  .  .    0,10 


Tot^l  des  frais  p^r  kilomètre  de  traip  utile 8,1 8 

Id.         '■  tonne  et  par  kilomètre o,oi33 

Dans  le  cas  d'emploi  de  locomotives  d'une  grande  puissance  et  en  admet- 
tant 450  tonnes  de  charge  utile  (en  45  wa^ons)  au  lieu  de  240  (en  34),  le  total 
des  frais  par  kilomètre  de  train  utile  serait  de  4%17,  correspondant  a  un  prix 
de  revient  inférieur  à  o',oi»  ainsi  que  cela  résulte  des  calcula  suivants  : 

Intérêt  et  amortissement  du  matériel  : 

fr. 

13  machines  à  iis.ooo' 1.S8O.MO 

325  vagons.  .  • •  • .  .       675.000 

Total 2.065.000 

d'où  une  substitution  de  l'.io  au  chiffre  ci-dessus  indiqué  de  0^,65. .    1,10 
Frais  de  traction  (addition  de  o',2.'î  pour  la  consommation  du  coke 

etdeo',10  pour  les  frais  d'en irelten). •    2,03 

Frais  d'exploitation  (addition  de  moitié  en  sus  des  frais  de  per- 
sonnel (o',o4s)  et  d'une  quantité  égale  des  autres  frais  (oSod), 

soit  en  tout  de  o^l05) 0,26 

Frais  d'entretien  de  la  voie  (évaluation  au  double) 0,20 

Total  des  frais  par  kilomètre  de  train  utile 4,19 
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toutes  les  houillères  du  nord  &  lo.ooo.ooo  1.  (a5o.ooo.ooo  f.)  (i). 
Les  exploitants  locataires  et  les  propriétaires  qui  font  valoir  eux- 
mêmes  leurs  raya  Ities  (a)  sont  très-riches ,  et  le  capital  absorbé 
par  Touverture  et  Texploltation  de  chacune  des  trois  plus 
grandes  affaires  n'est  pas  moindre  de  5oo.ooo  1.  (  i. 960.000  fr.). 
Chacune  d'elles  peut  comprendre  de  six  à  douze  mines  dis- 
tinctes et  tout  le  matériel  nécessaire  en  machines,  che- 
vaux ,  wagons ,  etc.  L'ouverture  d'une  seule  houillère  coûte 
peut-être,  toutes  choses  comprises,  de  5o.ooo  à  80.000  livres 
(de  i»a5o.ooo  à  9.000.000  francs),  et  même  300.000  livres 
(5.000.000  francs)  dans  les  cas  extrêmes.  Ces  chiffres  s'appli- 
queraient principalement  aux  grandes  sociétés  et  à  ces  notabi- 
lités du  commerce  de  charbon  telles  que  les  fondés  de  pouvoir 
de  lord  Londonderrj,  les  mandataires  de  la  comtesse  de  Durham, 
la  compagnie  charbonnière  de  Hetton,  etc.  Dans  ces  établisse- 
ments et  dans  d'autres  houillères  importantes,  nous  pensons 
que  le  capital  représenté  par  les  frais  de  premier  établissement 
et  des  machines  ne  sera  pas  moindre  de  5oo.ooo  livres 
(1.960.000  fr.  ).  Les  entreprises  de  cette  première  catégorie  ex* 
traient  souvent  plusieurs  sortes  de  charbons  de  six,  dix  ou  douxe 
mines  situées  à  plusieurs  milles  les  unes  des  autres.  Les  éta- 
blissements de  second  ordre  comme  Wingate  Grange,  Thonw 
ley,  etc.,  ont  probablement  réclamé  un  capital  de  900.000  livres 
(S. 000. 000  fr.)  au  moins.  Une  troisième  classe  comprend  \es 
exploitations  ordinairement  composées  d'une  seule  houillère, 
exigeant  un  capital  de  âo.ooo  à  6o.ooo  livres.  Dans  une  qua- 
trième enfin»  numériquement  la  plus  importante  et  passant 
pour  alimenter  le  commerce  des  côtes  et  les  manufactures 
locales,  ainsi  que  le  marché  de  Londres,  de  charbons  pour  le 
chauffage  des  chaudières  à  vapeur  (»team-coal)^  sont  les  entre- 


(1)  Ce  chiffre,  qui  ne  se  rapporte  en  somme  qu'au  quart  environ  de  la 
duction  anglaise  des  combustibles  minéraux,  est  précisément  celui  auqvtl 
le  comité  des  houillères  françaises,  dans  une  brochure  intitulée  SUmmHwm 
de  Vinduêiriê  houiUére  en  1857,  évalue  le  capital  engagé  dans  la  totalité  d« 
nos  mines  de  charbon.  l\  prend  pour  base  une  extraction  de  80  000.000 q.aa. 
et  suppose,  d'après  la  connaissance  qu'il  a  de  la  situation  financière  de  ms 
principales  expUtiiaiious,  que  l'établissement  d'une  mine  produisant  aniiaol- 
Icmcni  1  000.000  q.  m.  exige  un  capital  de  3  é  s.ooo.ooo  francs,  suivant  les 
bassins.  H  estime  que  notre  industrie  houillère  n'obiient  réelleneot  pas 
5  p.  100  des  capitaux  immobilisés. 

{2)  On  remarquera  qu'en  Angleterre  1  où  la  propriété  du  dessus  emporte 
sans  aucune  restriction  la  propriété  du  dessous,  le  mot  méaie  qui  désigne  le 
droit  d'exploitation  des  mines  montre  qu'il  dérive,  comme  en  Praoc«,  du 
drotl  r^^iVii. 
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prises  dont  le  capital  ladividuel  yarie  de  8.000  à  25.000  livres 
(300.000  à  6*25.000  fr.)*  Telles  sont  les  meilleures  conjectures 
quMl  nous  soit  permis  de  former  sur  un  sujet  qui  ne  peut  être 
éclalrci  que  par  des  conversations  avec  des  mineurs  intelli- 
gents. Les  propriétaires  et  employés  supérieurs  sont  générale- 
ment silencieux  en  pareille  matière,  et  toute  recherche  de 
cette  nature  est  regardée  avec  une  grande  jalousie. 

Relativement  aux  bénéfices  probables  de  ces  grandes  affaires, 
personne  ne  peut  émettre  une  opinion  exacte  que  ceux  qui 
croient  de  leur  intérêt  de  se  taire.  Nous  avons  demandé  aux 
directeurs  ou  administrateurs  de  mines  les  plus  intelligents,  et 
ils  nous  ont  indiqué  une  estimation  fort  basse;  nous  inclinons  à 
penser  que  les  bénéfices  ne  sont  pas  si  grands  qu'on  le  suppose 
généralement  Un  superintendant  de  houillère,  plein  d'expé^ 
rience,  évaluait  en  moyenne  à  10  p.  100  du  capital  engagé  le 
bénéfice  produit  par  Tindustrie  houillère,  sans  y  comprendre 
l'amortissement  de  ce  capital  (i).  La  grande  compagnie  charbon- 
nière de  Hetton  est  regardée  comme  réalisant  annuellement  un 
bénéfice  total  de  35. 000  à  /||5. 000  livres  (875.000  à  1. 125.000  fr.). 
Les  demandes  multipliées  de  charbon  à  vapeur,  charbon  brû- 
lant vite,  produisant  beaucoup  de  chaleur,  laissant  une  cendre 
blanche,  ont  revivifié  quelques  houillères  du  Nord  qui  avaient 
été  abandonnées  comme  improductives,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  et  qui  maintenant  sont  devenues  prospères.  Dans 
quelques-unes,  5o.ooo  à  60.000 livres  (i.95o.ooo  &  i.5oo.ooofr.) 
avaient  été  dépensées  en  vain ,  on  le  pensait  du  moins  ;  mais 
aujourd'hui  elles  donnent  un  bénéfice  net  de  8.ooo  à  la.ooo  liv. 
(300.000  à  3oo.ooo  fr.)  par  an.  La  cessation  d'un  ancien  mono- 
pole appelé  la  vente  (vend),  qui  limitait  la  vente  de  la  houille  et 
en  régularisait  l'extraction,  a  activé  le  commerce  d'une  ma- 
nière profitable,  contrairement  aux  pronostics  des  partisans  de 
Tancienne  école 

Épuisement  des  eaux.  —  Lors  d'une  tentative  d'ouverture 
de  houillère  à  Haswell,  dans  le  district  de  Durham,  la  traversée 
des  sables  exigea  un  épuisement  quotidien  de  36.700  tonnes 
d'eau ,  et  l'entreprise  fut  abandonnée  après  une  dépense  de 
60.000  livres  (i.35o.ooo  fr.).  A  la  mine  de  Friars'Goose,  près 

(I)  Voir  la  note  précédente. 

TOMS  XUI,  i858.  U 
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GateshMMl,  trois  colonnai  cte  pompfw,  aytot  obacui)0  Un  dia« 
mètre  de  16  pouces  i/A  (o^At)*  élevaient  p»r  minute  plus  de 
1.000  gallons  d*eau(&5\6&),  quelquefois  jusqu'à  1,900  (54%6a), 
et  par  jour  plus  de  6.000  tonnes;  en  même  temps,  le  poids  du 
charbon  extrait  quotidiennement  n'excédait  pas  3oo  tannes  et 
souvent  960;  de  sorte  que  le  poids  d'eau  épuisée  équivalait  à 
90  ou  94  fois  la  bouille  extraite.  La  machine  d'épuisement, 
d'une  puissance  de  180  chevaux,  dont  le  cylindre  avait  un  dia- 
mètre de  6.  pieds  (i*,85)  et  une  course  de  g  U'*»;^)»  fut  long- 
temps la  plus  grande  machina  à  simple  effet  sur  la  Tyne.  4 
chaque  coup  de  pompe ,  196  gallons  (  SSft6)  étaient  amenés  4 
la  surface,  et,  comme  il  se  répétait  six  fois  par  minute  en 
moyenne,  la  machine  pouvait  donner  et  a  souvent  donné 
1.170  gallons  (65Si6)  par  minute,  soit  par  Jour  i.kbh»Boo  gal- 
ions (65.657^<6).  Voici  quels  furent,  en  i85i,  les  détails  de 
répuisement  de  Peau  dans  quatre  houillères  de  N^wcastle  : 


■omiAàftit. 


Friari'iioose.. . . 
Peroy  Main 

«eaton  et  Bfi|toii< 
^alisend 

Totaai. . 


pku  amoTi. 


1.900 

900 
140 


9.S60 


«•UOM.       UtclolIlMt. 


S4,S3 
S2,TI 

13,63 
6,'i6 


107,33 


Dii 


Uvnt. 


1.100 
I.OOf 

700 
100 


6.100 


iiretLu. 


Vraoei, 


43.SOO 
7S.00S 
IT.SOO 
IT.&00 

1S3.SS0 


En  septembre  1861,  la  machine  de  Friars'Goose  fut  arrêtée, 
et  tes  eaux  en  remontant  firent  courir  un  grand  danger  aux 
mines  voisines.  Dans  une  houillère  de  la  compagnie  de  South 
fletton,  nous  avons  vu  une  machine  d'épuisement  dont  la  forée 
était  évaluée  h  3oo  chevaux 

Exiraetion  de  la  houille.  —  Dans  la  majorité  des  cas,  la 
puissance  des  machines  réclamées  par  l'extraction  du  charbon 
est  très-considérable.  Ainsi,  dans  la  grande  houillère  de  Hetton, 
dans  le  district  de  Durham  (d'où  provient  actuellement  notfe 
meilleur  charbon  domestique  ou  tout  au  moins  la  m^eure 
partie  de  celui-ci),  11  y  a  huit  puits  produisant  quotidiesnemeat 
i.soo  tons  de  charbon  (i9.i38  q.  m.).  Dans  les  moments  de 
presse,  ils  peuvent  fournir  vraisemblablement  3.600  tons 
(35.391  q.  m.).  La  plus  extraordinaire  réunion  de  machines  à 
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vapeur  sent  Iveuvée  dans  Peiplûitatiaii  de  Murtan,  de  la  omt- 
pegnie  de  fioutb  Hetton ,  à  9  miies  environ  de  la  ville  de  Oiurv- 
ham.  Là  des  sources  d*eau  se  montrèrent  dans  une  oouohe  de 
sable ,  lors  du  creusement  d'un  puits»  en  si  grande  abondance 
qu'il  semblait  qu'on  ne  pourrait  parvenir  aies  maîtriser,  Plur 
sieurs  machines  fu?ent  successivement  installées,  et  finalement 
la  puissance  totale  des  pioteurs  à  vapeur  employés  pour  tous 
les  qsages  fut  de  i3  à  uUoo  chevaux,  ce  qui  est  probablement 
la  plus  grande  puissance  accumulée  sur  aucune  des  mines  dn 
monde  entier. 

A  toutes  les  houillères  aussi  importantes  que  celles  que  nous 
avons  mentionnées,  un  grand  atelier  est  annexé,  où  les  ma- 
chines sont  construites  et  réparées  et  oè  Ton  emploie  un 
nombre  considérable  de  machines-outils  de  toute  nature.  Les 
ateliers  de  Hetton  etdeSeaton  Délavai  sont  parfaitement  orgar 
nisés  et  ressemblent  aux  ateliers  de  réparation  de  nos  princi- 
pales compagnies  de  chemins  de  fer,  tels  que  ceux  de  Wolver- 
ton,  Gamden-Town  et  autres  stations. 

Méihodet  d'exploitation.  —  L*auteur  décrit  un  système 
d'excavation  qu'il  appelle  panel-work^  et  qui  n'est  autre  que 
la  méthode  par  piliers  rectangulaires  avec  dépilage.  --^  Dans 
quelques  musées,  notamment  dans  celui  de  géologie  pratique 
de  Jermyn-street  à  fiondres,  on  peut  voir  des  plans  ou  des 
modèles  des  houillères  de  Newcastle.  —  Le  célèbre  puits  de 
la  mine  de  Monkvirearmouth,  près  de  Sunderland,  est  probable- 
ment le  plus  profond  puits  de  mine  vertical  du  monde  entier  ; 
il  aune  profondeur  de  1.600  pieds  (û88  m.)  (1).  —  Les  galeries 
de  la  houillère  de  Kiilingworth,  réunies  ensemble,  ne  donne- 
raient pas  moins  de  160  miles  (967  kil.  )!  Un  fait  singulier 
est  que,  dans  les  mines  de  Howgill,  à  Touest  de  Whitehaven,  les 
excavations  ont  été  poussées  à  plus  de  1.000  yards  (giA^ïSS) 
sous  la  mer,  et  à  peu  près  à  600  pieds  (i83  m.)  au-dessous  du 
foqd. 

Personnel  deâ  houillfreê  du  Nord.  —  L'auteur  indique  suc- 
cincteipent  les  fonctiops  des  diverses  catégories  de  personnes 
employées,  depuis  l'iDspectcur  (wi>a?«r)  jusqu'à  l'enfant  placé 
aux  portes  d'aérage  de  la  mine  {irapper).  —  Les  contre-maitres 


(I)  U  rnfMdewr  &u^  fni^  4»  Milin  4t  *«  M>ire  est  (1«  «20  métrw. 
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sont  convenablement  sinon  largement  payés.  Les  salaires  des 
mineurs  sont  supérieurs  à  ceux  des  ouvriers  en  général  :  sur- 
veillant {overman)^  de  a5  à  3a  shellings  par  semaine  (de  3i 
à  37',  19);  ses  aides,  de  aa  à  ud  shellings  (97',!i8  à  3iO;  son 
second  (deputy)^  de  3  shellings  U  deniers  à  3  shellings  9  de- 
niers (4Siâ  à  /i',66)  par  Jour;  hetoer  (abatteur  de  charbon)*  de 
3  shellingsà3  shellings  10  deniers  (3',79à4S76)  par  Jour,  pour 
six  ou  sept  heures  de  travail  ;  puUen  (rouleurs — Jeunes  gens), 
au  moins  1  shelling  10  deniers  (a',a8)  et  au  plus  s  shelliags 
6  deniers  (3',io)  par  Jour;  enfants,  10  deniers  à  1  shelliag 
3  deniers  (i',oA  à  i',65)  par  Jour. 

Le  nombre  des  individus  occupés  dans  une  de  ces  houillères 
varie  beaucoup,  aussi  bien  par  rapport  à  d'autres  mines  que 
par  rapport  à  Tétat  d'activité  de  Texploitation .  Dans  la  houillère 
de  SouUi  Uetton,  nous  trouvons  un  grand  nombre  d'ouvriers 
employés,  savoir  3i6  à  Tintérieur  et  aiti  à  Textérieur,  en  tout 
628.  Ce  nombre  est  exceptionnel  et  le  nombre  ordinaire  doit 
être  moindre.  Il  est  raisonnable  d'admettre  que  le  nombre 
moyen  est  de  3  à  Aoo.  Dans  les  mines  moins  importantes,  lo 
nombre  d'ouvriers  est  extrêmement  variable. 

jéérage  des  mines.  —  L'auteur  entre  dans  de  grands  détails 
sur  cette  partie  Importante  de  Part  des  mines»  trop  connue  des 
lecteurs  des  Annales  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  le  suivre 
dans  les  développements  qu'il  donne  à  ce  sijjet  11  rappelle  que 
les  principes  scientifiques  de  la  ventilation  ont  été  posés, 
en  1764,  par  l'académicien  finançais  Jars.  Suivant  lui,  dès  1760» 
M.  Spedding,  de  Newcastle,  a  introduit  un  courant  dair  dans 
les  diverses  parties  de  lamine,  et,  en  i8i3,  M.  Buddle,  de  Wall- 
sond,  a  amélioré  beaucoup  l'aérage  en  divisant  l'air  et  en  pro- 
curant plusieurs  courants  au  lieu  d'un  seul. 

—  Quelle  quantité  d'air  suffira  pour  ventiler  une  mine  impor- 
tante et  alimenter  à  la  fois  la  combustion  des  lumières  et  la 
respiration  des  hommes  ?  Nous  trouvons  que,  suivant  la  plus 
basse  estimation,  439' '"su  (la'^'tto)  d'air  sont  nécessaires  à  un 
mineur  pendant  une  heure,  6g>'***,3  (l'SdS)  pour  la  combustion 
d'une  lumière,  et  617  pieds  cubes  (iA*SA8)  pour  le  cinquième 
de  l'air  nécessaire  à  un  cheval.  Au  total,  il  faut  i.oo8^***,5 
(a8"^  2I1)  d'air  par  heure  pour  un  homme  et  ses  accessoires  (^. 

(*)  On  trouve  sur  ees  matières  dei  oplnioni  irèf^IfférMlet  parmi  les  ml- 
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Un  ctaeyal  a  besoin  de  5.171  fois  autant  d*oxygène  qu'un 
homme  pour  respirer,  et  le  nombre  des  chevaux  est  en 
moyenne,  dans  les  mines  de  charbon,  le  cinquième  de  celui  des 
hommes.  Cinquante  mineurs  et  leurs  lumières  donneront  une 
chaleur  suffisante  pour  élever  5o.ooo  pieds  cubes  (1  .Aoom.  c.) 
d'air  à  une  certaine  température  d'un  degré  par  minute.  De 
ces  chlfn*es  et  d'autres  semblables,  nous  pouvons  déduiro  la 
quantité  minimum  d'air  nécessaire;  mais  une  quantité  plus 
grande  se  rencontre  dans  nos  meilleures  mines,  surtout  lors- 
qu'il s'y  dégage  du  grisou.  Dans  cella<i*ci,  le  volume  d'air  cir- 
culant actuellement  dans  les  travaux  varie  de  300  à  600  pieds 
cubes  (5"",6o  à  i6'"',8o)  par  homme  et  par  minute.  Le  tableau 
suivant  fait  connaître  quelques  cbiffi*es  intéressants  à  ce  sujet 
et  montre  la  puissance  du  foyer  d'aérage. 

Fentilatiofh  de$  houillères  de  IVewctutle. 


ROMS  Dst  ■omiAàKn. 


Black  Bot. 
Felling.  .  . 
Percy  Main. 


Thornley. 

Walliend 

Wellington..  .  . 
Wingale  Grange. 


CHAIBOR 

brûlé  en  14  beoref. 


Tons. 


3,00 
8,00 
3,45 
4,08 
4,4  il 
3,05 
2,08 


Qnlotaai 
métriqocg. 


20,80 
30,56 
85,04 
46,75 
45,20 
35,55 
28,44 


AIR  INTRODUIT 

par  minoie. 


Piada 
cobea. 


34,000 
54,000 
54,696 
76,811 
121,360 
66,!*00 
44.000 


Vëtrea 
cubea. 


0,954 
1,512 
1,531 
2,137 
3,398 
1,862 
1,232 


La  plus  grande  quantité  d'air  qu'on  puisse  faire  cir- 
culer dans  une  houillère,  au  moyen  d'un  fourneau  d'appel,  se 
rencontre  dans  lamine  de  Hetton  (Durham),  où,  en  iS/ig,  il  a 
été  vérifié  que  la  Circulation  n'était  pas  moindre  de  190.000 
pieds  cubes  (5.38o  m.  c)  d'air  par  minute.  Le  courant  le  plus 
rapide  dans  un  puits  muni  d'un  semblable  appareil  se  trouve 
à  la  mine  de  Hasvrell  (Durham),  où  1,7^0  pieds  (63*,o7)  passent 
par  minute  dans  un  puits  de  9  pieds  ('i*,7â)  de  diamètre,  offrant 


nears,  el  aucun  réglemeni  d'autorilé  n'a  éié  rendu  à  ce  sujet.  Nous  men- 
tionnons les  totaux  qu'un  directeur  d'une  grande  expérience  regarde  comme 
oonYenables.  Un  inspecteur  du  gouvernement  estime  que  100  piodi  oaboa 
(2*8,80)  d'air  par  minute  sont  pécessaires  pour  tout  mineur. 
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à  ralr  une  sarfÉôe  libre  de  6S  pieds  calréi  ((r*|S$),  en  tenatil 
compte  de  la  rédaction  introduite  dans  la  section  par  le  rerê^ 
tement 

Durant  ces  dernières  années,  une  tentative,  qui  a  été  snirie 
avec  beaucoup  d'Intérêt  dans  les  régions  houillères  a  été  faite 
pour  augmenter  la  force  du  courant  d*air  au  moyen  d'un  Jet 
de  vapeur  dans  le  puits.  L'épreuve  a  eu  lieu  devant  un  comité 
parlementaire  et  a  donné  des  résultats  satisfaisants.  Plusieurs 
grands  propriétaires  de  mines  s'étant  récriés,  des  expérlenceë 
furent  faites  sUr  une  grande  échelle  par  M.  N.  Wood,  et»  api^ 
de  vives  discussions,  Tutilité  du  Système  du  foyer  d'aéràge  a 
été  proclamée.  Un  comité  parlementaire  a  postérieurement 
adopté  cette  dernière  opinion. 

Grisou.  —  L'auteur  s'étend  naturellement  beaucoup  sur  ce 
grand  ennemi  du  mineur  houiller.  Il  pense  que  ce  gaz  dange- 
reux existe  à  un  haut  état  de  tension,  équivalant  souvent  à 
3  atmosphères  1/9  environ.  —  Cette  tension  Tut  une  fois  rendue 
clairement  visible  dans  la  houillère  de  Walker,  où  un  bloc  de 
charbon  pesant  à  peu  près  1 1  tonnes  se  trouva  déplacé  violem- 
ment sous  la  pression  du  grisou,  pendant  que  les  ouvriers  tra- 
vaillaient Une  très-forte  explosion  eut  lieu  et  perdit  tous  les  tra- 
vaux sur  une  étendue  de  ù  1.681  pieds  cubes  (1 .  167"*)  au  moins. 
Le  courant  d'air  circulant  dans  cette  partie  de  la  mine  était 
de  io./i83  pieds  cubes  (ag/i"')  par  minute,  se  mouvant  sur  le 
pied  de  6^\ùli  [i",9o]  par  seconde,  sur  une  surface  de  s6  pieds 
carrés  (a^Sûa). 

Dans  la  hoiillère  de  Wallsend,  qui  était  particulièrement 
infestée  dans  la  couche  de  Bensham,  l'ingénieur  superintendant 
disait  :  «  Je  perçais  simplement  un  trou  dans  le  charbon  solide 
et  j'y  enfonçais  un  tuyau  en  l'entourant  d'argile  ;  je  mettais  le 
feu  et  j'avais  immédiatement  un  bec  de  gaz.  La  quantité  de  gaa 
était  telle  en  chaque  point,  que  je  n'aurais  eu  qu'à  approcher 
une  chandelle  allumée  pour  enflammer  ainsi  un  millier  de 
tuyaux.  La  face  entière  du  chantier  représentait  un  bec  de  gaz 
par  pore  de  charbon  1  »  Le  même  ingénieur  conduisit  un  tuyau 
dans  une  partie  de  la  mine  de  Wallsend,  offrant  une  superficie 
de  5o  acres  (90  hect.)  de  ce  charbon  de  Bensham,  qui  avait  été 
abandonnée  et  barrée  depuis  plus  de  dix-neuf  ans.  A  travers 
ce  tuyàui  de  U  pouces  (o'iios)  de  diamètre  il  s'éleva  au  Jour 
^  pieds  cubes  (3<*S66o)  dé  gàz  (^âf*  bliltitè,  pùU,  ptdi  tard. 
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;o  pieds  cubesX  1*^,960),  et  aotuellement  enfin  SA  pieds  etibee 
(o^SoSa).  En  considérant  un  dégagement  moyen  de  66  pieda 
cubes  (i'^,8A8J  par  minute,  la  (luantité  moyenne  de  gaa  qui 
s'échappe  naturellement,  par  année,  du  eharbon  dans  cette 
région,  n'a  pas  été  moindre  de  5â  millions  1/9  de  pieds  cubes 
(276.000*'),  équivalente  au  contenu  solide  d'un  lit  de  «barbon 
de  5  pieds  [i*,bi)  d'épaisseur  et  de  160  acres  (66N8o)  desUper- 
ficic.  En  d'autres  termes,  pour  dix-neuf  ans,  la  capacité  de 
dix-neuf  lits  de  charbon,  semblable ,  soit  â*ud  lit  de  6  piedf 
d'épaisseur  et  de  3.oAo  adres  (i.«8i  hect.)  d'étendue,  a  été 
épuisée.  Où  un  tel  volume  de  gaz  tronvera-t-il  sa  place,  si  on 
n'admet  pas  l'état  de  condensation  que  nous  avons  supposée  I 
Le  gaz  recueilli  à  wallsend,  dans  un  tuyau  débouchant  ài|uelque 
hauteur  au-dessus  du  sol,  a  été  allumé.  Pendant  dix-neuf  ans« 
ce  flambeau  de  gaz  naturel  à  ainsi  brûlé  jour  et  nuit.  Nous 
avons  souvent  contemplé  avec  intérêt,  la  ntiit,  de^remarquable 
Jet  de  flamme  qui  vacillait  au  gré  dtt  Vent. 

Lampe  de  iûreté,  —  L'admirable  invention  qui  a  immorta» 
Usé  le  nom  de  sir  Humphrey  bavy  ne  pouvait  être  passée  sous 
silence  par  l'auteur,  qui  se  borne  à  dire  qUe  des  dlseusslons 
animées  ont  eu  lien  au  sujet  de  la  question  de  savoir  si  l'in- 
venteur réel  de  la  lampe  de  sûreté  est  Stepbenëod,  Olanny  ou 
Davy.  —  Quant  à  la  sécurité  absolue  qu'elle  ph)Gure  dans  lee 
circonstances  critiques,  quant  aux  Modifications  et  amélioi^- 
tlons  dont  elle  est  susceptible,  les  témoins  entendus  par  les 
comités  parlementaires,  les  mineurs,  les  savants  ont  émis  des 
opinions  très-diverses.  En  résumé,  les  hommes  pratiques  du 
Nord  adhèrent  pour  la  plupart  à  la  lampe  même  de  Daty  ou  à 

quelque  simple  modification  de  celle-ci 

Explosions  de  ymou.  —L'auteur  s'occupe  ensuite  des  causes 
habituelles  des  coups  de  feu,  de  leurs  effets  chimiques  et  phy- 
siques, et  donne  le  récit  dramatique  de  sa  visite  d'une  mine  où 
une  explosion  de  grisou  venait  d'avoir  lieu.  —Dans  la  houillère 
de  Jarrow,  qui  a  été  en  i8â6  le  théâtre  d'un  aecidenl  de  ce 
genre,  la  chaleur  produite  fut  telle  qu'elle  rendît  semblables  à 
du  coke,  sur  une  épaisseur  d'un  demi-pouce  (o''tia7)  et  sur  une 

surface  considérable,  les  parois  de  charbon 

M  défaut  de  aoin  n'est  pas  fréquent  maiotenaot  dans  les 
grandes  houillères  du  Nord ,  car  le  mode  de  discipline  est  trop 
rigide  pouc  le  permettre;  mais  dans  d'autres  districts  houillers 
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(leStraffordshire,  par  exemple),  la  négligence  des  ouvriers 
mineurs  et  des  superintendants  est  souvent  grossière  et  ef- 
frayante. —  Trente-deux  personnes  furent  tuées  en  avril  i8Ai» 
par  une  explosion  survenue  dans  la  mine  de  Willington ,  près 
de  Newcastle.  Une  narration  détaillée  du  fait,  avec  carte  expli- 
cative, se  trouve  dans  un  Rapport  sur  les  houillères  deNewcastle 
de  J.  R.  Leifchild,  esq.,  imprimé  en  appendice  des  rapports  of- 
ficiels des  membres  de  la  commission  chargée  d'étudier  la  ques- 
tion de  remploi  des  enfants.  i8/ii-a. 

Accidents.-^  Un  mineur  nous  disait  que,  par  Tun  quelconque 
des  dangers  inhérents  à  sa  périlleuse  profession,  un  ouvrier 
pouvait  être  bien  sûr  d'être  écrasé  avant  Page  de  quarante  ou 
quarante-cinq  ans.  En  considérant  quelques  centaines  déjeunes 
gens  employés  sous  terre,  nous  avons  découvert  qu^un  très- 
petit  nombre  avait  échappé  à  quelque  espèce  de  catastrophe. 
Déjeunes  garçons  basaient  toute  leur  chronologie  sur  les  inter- 
valles qui  s'étaient  écoulés  entre  les  accidents  dont  ils  avaient 
été  victimes.  Une  autorité  du  Straffordshire  méridional  nous 
assure  que,  dans  cette  contrée,  les  accidents  de  mines  sont  si 
ft^quents  et  les  mutilations  si  nombreuses,  qu'on  peut  regar- 
der la  population  toute  entière  comme  engagée  dans  une  cam- 
pagne. Un  chirurgien  du  Shropshire  avait  annuellement,  en 
nombre  rond,  cinq  cents  cas  d'accidents. 

Relativement  aux  explosions  de  grisou,  nous  avons  trouvé 
que,  dans  les  houillères  du  Nord,  le  nombre  des  morts  qu'elles 
avaient  causées  depuis  la  fin  de  1799  jusqu'en  mars  18(11,  ne  se 
montait  pas  à  moins  de  1  Mo,  Nous  ne  doutons  pas  que  le  nombre 
soit  réellement  plus  grand;  aucune  statistique  officielle  n^a 
d'ailleurs  été  faite ,  et  nous  pouvons  seulement  glaner  dans  les 
résultats  des  enquêtes  particulières  (*}. 


(*)  Un  pamphlet,  ligné  par  un  ouvrier  mineur  et  prétendant  donner  nn  re- 
levé eiact  de  chaque  accident  de  houillère,  dans  les  contrées  de  Durbam  H 
de  Norihumherland ,  de  iT56à  1843,  évalue  le  nomhre  total  des  morts  vio- 
lentes à  1.T6O,  dont  1.491  auraient  eu  pour  causes  des  coups  de  feu. 

—On  sait  que  le  dernier  Réiumé  stalUtiqttê  dei  travaux  dei  ingémturê  dt$ 
minet  contient,  pour  18S0,  le  tableau  général  des  acsidents  survenus  dans  les 
eiploilations  minérales  de  toute  nature,  et  que  quelques  ehilTres  insérés  dans 
le  rapport  ministériel  qui  sert  d'introduction  A  cette  publication  permettent 
de  comparer  cette  année  aux  années  i842  et  1844,  peu  différentes  d'ailleurs 
dans  les  résultats  généraux.  En  Belgique,  les  comptes  rendus  de  l'adminis- 
tration donnent  cette  statistique  avec  un  véritable  luxe  :  chaque  fait  y  est , 
depuis  une  trentaine  d'années,  l'objet  d'une  analyse  détaillée  et  méthodique. 
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Qttant  aux  accidents  de  tout  genre,  nous  avons  fait  un  calcul 
qui  nous  a  conduit  à  penser  que,  pour  tous  les  districts  houillers 
du  pays,  plus  de  io.ooo  personnes  sont  annuellement  (soit  tem- 
porairement, soit  continuellement)  à  la  charge  de  leurs  pa- 
roisses respectives,  pour  recevoir  des  secours  ou  leur  subsis- 
tance et  cellede  leur  famIlle.Un  relevé  des  principales  explosions 
de  grisou  durant  sept  années,  arrêté  à  1862  (fait  par  M.  J.  K. 
Blackwell),  montre  qu'elles  ont  été  au  nombre  de  i.oog*.... 

—  Une  autre  source  de  dangers  mortels,  que  Tauteur  indique 
brièvement  d*une  manière  particulière,  est  Tirruption  des  eaux 
accumulées  dans  les  anciens  travaux. 

—  Jusqu'à  présent  on  a  supposé  que  les  seules  annales  de  la 
guerre  pouvaient  offrir  un  ensemble  de  morts  et  de  blessures. 
Nous  avons  cependant  quelques  raisons  de  penser  que,  si  un 
compte  exact  de  tous  les  accidents  survenus  dans  les  houillères 
de  la  Grande-Bretagne  était  établi,  on  serait  étonné  de  trouver 
le  nombre  des  victimes  presque  aussi  considérable  que  celui 
des  victimes  d'une  guerre  ordinaire  ou  d'une  bataille  extraor- 
dinaire. Notre  pays  occupe  le  premier  rang  dans  la  funèbre 
statistique  des  accidents  de  mines  de  charbon,  comme  le  mon- 
trent les  chiffres  suivants,  extraits  d'une  publication  officielle  (  1  )  : 

Proportion  dM  morts 
Payt.  pour  i.ooo  ounlon. 

Prusse 1,89 

Belgique 3,80 

Angleterre 4,50 

SiralTordshire 7,90 

Si,  &  ces  morts  effectives  et  immédiates,  nous  ajoutons  les 
accidents  qui  n'ont  entraîné  que  des  blessures  et  les  causes  de 
maladies  lentes  et  destructives,  nous  trouvons  que  les  mineurs 
houillers  méritent  une  grande  sympathie  et  réclament  une  at- 
tention particulière.  M.  Herbert  Mackwbrth,  l'un  des  inspec- 


(0  Les  chiffres  de  ce  genre  demandent  à  n'être  maniés  qu'aree  beaacoop 
de  circonspection,  attendu  que  la  moyenne  d'une  année  est  brusquement 
élevée,  pour  peu  qu'on  ait  en  à  y  déplorer  quelque  catastrophe  eiceptionnelle. 
Le  nombrerelatir  à  l'Angleterre  correspond  bien  è  i.oiri  morts  pour  3i  9  995  ou- 
vriers employés  tant  à  l'ialérieur  qu'à  l'extérieur  des  mines  en  18S4.  Si  Je 
choisis  l'année  18SO  pour  obtenir  les  nombres  correspondants  de  la  Bel- 
gique et  de  la  France,  Ils  sont  respectivement  4,05  ( 47.949" ~  194")  et  4,ii 
(28.4730  —  117»);  il  y  a  alors  peu  de  difTérence.  à  ce  point  de  vue  s|>écial 
entre  les  trois  pays  considérés. 
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teurs  du  gouvernement,  s'est  particulièrement  occupé,  aveo 
un  soin  digne  des  plus  grands  éloges,  des  maladies  et  de  la 
mortalité  des  mineurs.  Dans  un  mémoire  remarquable  (^),  ce 
gentleman  a  démontré  que  les  ouvriers  des  mines  de  charbon 
sont  constamment  exposés  à  une  grande  détérioration  de  la 
santé  et  à  Tabréviation  de  la  vie.  Une  table  de  mortalité  des 
mineurs  do  Merthyr  Tydvîl  (pays  de  Galles),  basée  sur  les  ré- 
ponses de  Ponreglstreur  général,  met  en  lumière  ce  fait  que  les 
influences  nuisibles  qui  agissent  sur  les  mineurs  sont  suffisantes 
pour  tripler  les  chances  de  mort  dans  la  période  de  dix  à  rXn^* 
cinq  ans.  La  proportion  est  encore  plus  défarorable  avant  oette 
période,  et  prouve  combien  ces  influences  sont  immédiatement 
destructives  pour  les  enfants.  Une  autre  table  fait  conaattre 
les  proportions  des  morts  causées  par  difTérentes  maladies»  j 
compris  le  choléra,  qui  avait  particulièrement  sévi  àMerthjTf 
et  il  en  résulte  que  le  nombre  des  victimes  de  oette  épidémie 
meurtrière  était  seulement  le  tiers  du  nombre  de  celles  des 
accidents  de  mines.  Il  parait  aussi  que,  de  quinze  à  vingt-cinq 
ans,  un  tiers  des  morts  de  mineurs  provient  de  maladies  des 
organes  respiratoires,  et  que  plus  d*un  tiers  des  mineurs  p6» 

rissent  de  mort  violente 

Intervention  du  gouvernement,  —  On  demandera  ce  qui  a 
été  fait  par  le  gouvernement  pour  les  bouilleurs;  Nous  répon- 
drons brièvement  que  plusieurs  comités  parlementaires  (dont 
quelques-uns  de  la  Chambre  des  lords)  ont  été  réunis,  quMls  ont 
entendu  et  imprimé  les  opinions  des  hommes  techniques  sur  le 
sujet  fertile  et  complexe  des  accidents  de  mines;  mais  &  peine 
quelques-unes  de  ces  enquêtes  ont  elles  abouti  à  un  bénéfice 
pratique  pour  cette  intéressante  population ,  par  suite  de  rai- 
sons aisément  concevables.  La  mesure  la  plus  pratique  et  la 
plus  utile  qui  ait  jamais  été  prise  par  le  gouvernement  a  été  la 
nomination  de  plusieurs  inspecteurs  chargés  actuellement  de 
visiter  les  principales  houillères  de  l'Angleterre,  d'y  séjourner 
et  de  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'y  passe,  bien  que  leurs 


(*)  Sur  tet  maladiet  det  minêuri^  mémoire  lu  det ant  la  Société  dt$  arts 
(4  ayril  isis),  que  nous  recommandons  vivement  à  toutes  les  personnes  (|tti 
s'ioiéresseoi  à  ces  hommes  utiles. 

—  Les  Annalet  det  minet  ont  publié  récemment  CS*  série»  t.  XII,  p.  773}  là 
traduction  d'un  travail  analQ^He  du  docteur  Coucb,  relatif  aa^  mioenrs  4*ub 
district  de  Cornwall. 
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principales  fonctions  aient  rapport  à  remploi  des  femmes  et  des 
jeunes  enfants  dans  les  mines.  De  grands  résultats  ont  ainsi  été 
obtenus,  et  les  appendices  des  rapports  de  ces  inspecteurs  sur 
remploi  des  enfants  contiennent  une  masse  de  détails  d'une 
grande  valeur  sur  ce  point  et  la  condition  physique  des  mi- 
neurs houillers,  comme  Font  reconnu  tous  ceux  qui  s'intéres- 
sent à  ce  sujet  bes  travaux  de  cette  commission  est  sorti  Tacte 
bien  connu  du  parlement  (i5  et  16  Vict,  cap.  99}  excluant 
toutes  les  femmes  et  les  enfants  de  moins  de  dix  ans  des  tra- 
vaux souterrains.  Cet  acte  a  produit  tous  les  bienfaits  qu'on  de^ 
Tait  en  attendre  (1). 

Le  seul  autre  résultat  pratique  des  enquêtes  du  goiiverne- 
ment  (et  il  doit  être  évidemment  rattaché  aux  travaux  des 
inspecteurs  dont  nous  venons  de  parler]  est  d'avoir  fait  passer, 
après  une  grande  opposition  dans  quelques  régions,  l'acte  sur 
l'inspection  des  mines  de  charbon.  Cet  acte  a  été  amendé  le 
lA  août  i855  (id  et  19  Vict.,  cap.  108)  (a);  et,  dans  sa  forme 
actuelle,  bien  qu'imparfait,  il  a  de  l'importance.  Par  cet  acte, 
des  inspecteurs  sont  désignés;  les  propriétaires  des  mines  doi- 
vent leur  soumettre  les  plans  souterrains;  un  avis  des  acci- 
dents doit  être  adressé  au  secrétaire  d'État,  et  surtout  des  rè- 
gles spéciales  doivent  être  tracées,  sous  l'approbation  du 
secrétaire  d*État,  pour  la  conduite  de  chaque  houillère  (3).  Les 


(1)  Voir,  ^àiiê  \H  Annalêi  deÈ  fikiheè(!S*  lêrié,  t>aHle  adm)iitft(raUt«,  t.  III-, 
p.  Ida),  Paett  eo  daie  du  10  août  1842 ,  probibahl  l'emploi  det  femmes  dans 
les  mines,  réglementanl l'emploi  des  enfants,  eto.  On  remarquera  que  la 
limite  d'âge  adoptée  en  Angleterre  est  précisément  celle  qui  tesl  ok'cldnnée, 
en  Belgiqne  et  ta  PriBee,  par  l'artiole  30  du  décret  impérial  dn  3  i«n- 
Tier  1813. 

(3)  Voir,  dans  tes  Ànnâtei  âêi  minet  (5*  série,  partie  adIninUtratiTe,  t.  lil, 
p.  119),  l'acte  primliif  du  14  août  isso  et  les  instractions  pbor  les  Inspecteurs 
j  anneiées  du  31  novembre  suivant.  L'acte  du  14  août  1855  est  publié  dans 
le  t.  VIl.de  la  Partie  administrative,  p.  65;  un  autre  acte,  du  15  Juin  précé- 
dent, relatif  aux  mines  d'étaln,  sera  reproduit  dans  Tune  des  procbaines  li- 
vraisons. 

(S)  Il  n'est  que  juste  de  rapprocher  ces  premiers  pas,  faits  par  une  nation 
dont  on  connaît  l'esprit  anti-administratif,  danh  la  voie  d'une  surveillance 
des  mines,  de  ee  qui  a  en  lien  en  France,  où  Vimpeetion  des  mines  date 
de  1781,  et  où  le  système  actuel  est  en  vigueur  depuis  prés  d'un  demi-siècle. 

L'acte  du  14  août  1855  a  été  rendu  peu  de  temps  après  qu'une  pétition,  si- 
gnée par  3.000  mineurs,  avait  été  présentée  au  parlement,  fille  énumérait 
longuement  les  griefs  des  ouvriers  des  houillères,  qui  se  plaignaient  parli- 
eutiéremént  dé  l'aérage  InsQffiMnt  des  exploitations:  «  L'àir  elt  à  tout  le 
monde,  i  lisaiiH>n;  pourquoi  iel  mineurs  seraient-ils  privés  d'en  prénàté  Vèt^ 
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mineurs  ne  sauront  Jamais  combien  les  efforts  des  partlculiors 
en  leur  faveur  ont  pesé  sur  le  gouvernement.  Nous  sommes 
reconnaissants  d'avoir  obtenu  cet  acte,  et,  en  conséquence, 
nous  ne  le  discuterons  pas  en  détail  :  sir  George  Grey  a  droit  à 
ce  sujet  à  beaucoup  de  remerctments,  mais  il  n*en  est  pas  de 
même  de  plusieurs  propriétaires  de  houillères  et  de  leurs  agents. 

Les  premiers  rapports  des  douze  Inspecteurs  des  mines  do 
charbon  maintenant  nommés  ont  paru  ;  ils  ne  sont  point  aisés  à 
consulter  par  suite  de  Tabsence  do  méthode  et  d'homogénéité 
qui  s*y  remarque  (i)  ;  nous  y  glanons  cependant  les  détails  sol- 
vants: 

Dans  les  houillères  de  Durham ,  de  Northumberland  et  de 
Gumberland,  il  y  a  eu,  depuis  Pacte  promulgué  en  i85o  sur 
rinspection  des  mines  de  charbon,  7/11  accidents  mortels,  sur 
lesquels  iZU  sont  dus  à  des  explosions  de  grisou;  126  sont  sur- 
venus dans  les  puits;  95/i  représentent  des  chutes  de  pierre  oa 
de  charbon ,  et  a3o  ont  des  causes  diverses.  Dans  les  districts 
du  Lancashire,  du  Gheshire  et  des  Galles  du  Nord,  nous  trou- 
vons qu*en  i85i!i  et  i855,  les  nombres  d'accidents  ont  été  respec- 
tivement de  178  et  i65,  et  ceux  des  morts  correspondants  de  999 
et  199. 

Le  rapport  le  mieux  élaboré  et  le  plus  intéressant  est  celai 
de  M.  Mackworth ,  relatif  k  une  portion  des  districts  méridio  - 
naux  du  pays  de  Galles;  d'autant  plus  que  cet  inspecteur  ^outo 
aux  détails  de  sa  circonscription  trois  tables  des  accidents  et 
des  morts  pour  toutes  les  houillères  anglaises,  durant  une  pé- 
riode de  quatre  ans  (i85i-i85&)  :  un  résumé  succinct  peut  être 
tiré  de  ces  tables. 

En  i85i,  le  nombre  des  mineurs  houiiiers  employés  dans  le 
district  de  Northumberland,  Durham  et  Gumberland,  était,  se- 
lon le  recensement,  de  iinMj  ;  le  nombre  total,  pour  la  Grande- 
Bretagne,  était  de  916.917.  ^^^  Mining  records  récemment  pu* 
bliés  nous  apprennent  que  le  nombre  total  des  houillères  dans 
le  royaume-uni  est  de  9.397,  les  puits  étant  beaucoup  plus  nom- 
breux. L'Angleterre  seule  contient  1.704  houilièroîs. 

part  r  »  Elle  concluJilt  à  It  formiUon  d'un  corps  d'intpecteart  •ufllsam'iieai 
nombreui  et  capables,  à  la  composition,  au  moyen  d'hommes  Indépendants, 
des  Jurys  chargés  de  faire  les  enquêtes  à  la  suite  des  accidents  des  mines. 

(0  Ces  rapports  ont  été  l'objet  de  plusieurs  eitrails  dans  les  Annuité  é€$ 
mimi  (5«  série,  t.  Vil ,  p.  éi  ;  t.  VIII ,  p.  ZQi  ;  t.  XI ,  p.  998). 
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En  considérant  séparément  Tannée  185A9  on  remarque  que  le 
nombre  de  morts  accidentelles  a  été  : 

Pour  le  disU'ict  du  Nord  de 135  loit    7,7       \  ^^^^  ^^^  ,q{i 

PourleLanetshireJeCheihireeiles  f   n^    ^^  ,.' 

Galles  du  Nord 399  soit  37.i       >  deîhârbon  e«! 

Ce  font  les  deux  cbiHtMexlrémes.  i    .    ,. 

Pour  la  Graode-Breugne i.045  soit  19,3  (i)  ;          * 

Nous  recommandons  k  tous  ceux  que  la  matière  intéresse 
rétude  du  rapport  de  M.  Mackworth^  et  nous  sommes  heureux 
de  voir  notre  propre  opinion  étayée  par  son  expérience  et  sa 
statistique  détaillée^  Il  semble  avoir  parlé  sans  contrainte  au 
sujet  des  mineurs.  D*après  les  résultats  publiés  par  M.  Hunt 
dans  le  nouveau  numéro  des  Mining  records^  le  nombre  des 
ouvriers  de  tout  âge  employés  dans  les  houillères  de  la  Grande- 
Urctagne  n'était  pas  moindre,  en  i8ô/i,  de  219.995  (dont  1.990 
femmes),  ainsi  partagés  :  Durham,  28.365;  Northumberland  » 
10.536;  Lancashire,  a8.83i!i;  Torkshire,  si.oSo,  etc 


(0  En  reprenant  l'année  1850,  qui  permet  seule  de  rapprocher  exactement 
la  Belgique  de  la  France,  ]e  troure  que  les  nombres  semblables  sont  pour 
l'une  3S  (5.830.5S8*— 104"')  et  pour  l'autre  36  (4.433.&70*  — 117~). 
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Brao  foncé 
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Noir  Iwo- 
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foncé. 

Brpn  foncé 


Br.  foncé  (r.- 
rou6e&lr«. 

Bran  foueé. 


Bran  imi' 
feâtro. 


Hoir  bro- 
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BroD  roa- 
leAtre. 

Braa  foneé 


Bran  lérére- 

meni 

jABuàira. 


LéffèremoDt 
broD. 


U 


ESSAI  AO  dUtOVBAO. 


S'allume  promplement.  brûle  «Tac  oneflimme 
longae  et  brillante,  léger  fooOemeur  après 
eiiliictlon  de  la  flamme,  ae  coasiiine  srauueu 
leonnl  avec  léparatlon  de  cendre  flocoon**. 

S'allume  prompiemeut,  flamme  d'étendue . 
moyenne.  dUnirftIoR  trés-léfére;  le  com- 
porte enaolte  comme  le  n«  i. 

llBltlon  leolp,  paa  de  f  ooOeiiieni.  petile  flamme 
laiaMot  un  réaltio  Qui  brûle,  qjai»  ne  ae  con- 
sume pas  comme  au  n"  t. 

S'allome  vivemeni, flamme  de  moyenne  éten- 
due .  de  courte  iiuree ,  connomptlon  rapide 
•teo  forflaetion  de  cendre  flocon o<  ofe 

liniUoB  lente,  ae  dilate,  brûle  airep  ane  lon- 
gue flamme  claire, de  conria durée ,  laisse 
on  résidu  scbisieui. 

S'allume  aisément,  brûle  avec  nne  flamme  oon- 
fMérable.  »aus  dilatation  oo  Uételoppemenl 
de  fâi,  Iniatc  un  résidu  sclilsli-ux 

Irnitiuii  tréii-lenle  ,  a'roQaaime  «polf meni  à 
une  baute  température  ,  brûle  brillamment, 
réaitiu  blkan,  retient  aa  (ornie  preo|lere. 

S'pUomo  prpmptemeot.  flamme  conaldérable , 
son  résidu  se  coitsume  fraduellemntit. 

Se  ronfle,  flamme  petite  et  coarte ,  résida 
terne  et  se  coosome  lentement. 


S'allome  promptea|eot ,  Samme  ordlnef rt ,  di- 
latai Ion  tre«- léirere:  après  ceatatltMi  do  la 
flamme  brûle  terne  pendant  quelque  temp*. 

S'eitume  tres-prouipiemeut,  flamme  large  et 
cuuiinue  pcnifliii  luuviemôs,  maia  point  de 
^liatnlhm.réalJn  Inaliéré  dait» sa  forme atec 
enveloppe  cendreu»e. 

Ko  compuae  de  t  parties  :  l'une  polie  et  loatrée, 
gonfle  un  peu,  brûle el  dtmloned*  volume, 
cendre  futible  ;  l'autre  laminée ,  t'allume  de 
suite,  flamme  rum<nl  beaucoup  .  se  dilate 
avec  le  xai,  brûle  et  se  ronsume  rapidement. 

S'allume  a  vei*  quelque  dlflii-ulié.petiie  flamme, 
léger  ffonflement,  odeur  empyreumatique 
brûle  un  tempe  considéreble  el  aé  couvre  de 
cendrp  blanche  qui  ae  fond  a  uoo  forle  cha- 
leur. 

S'allume  lentement  avec  nne  odenr  de  bois , 
flamme  faible  trea-légore.  Ial»»e  une  masse 
qui  btûie  ten  ement  avec  formation  de  ren 
dr«  fusible  a  une  température  tresélevée 

S'enflamme  leoiement,  «au»  gonflement,  petite 
flamme  faible  eveo  une  (urte  odeur  empy- 
reumatique .  brûle  MUS  fusion  de  ceodiv  . 
talate  unn  surfare  couverte  d'un  résidu  blanc. 

S'allume  et  »e  gonfle  immédiatement,  grand 
développement  de  gaa .  long oe  flamme  fu- 
meoae  apréa  ccaaailon  de  laqoelio  II  brûle 
brillamment  atec  aéparaUon  de  cendre  flo- 
conneuse. 

S'enflamme  immédiatement,  flamme  fumante, 
beaucoup  de  gai,  dilatation  après  consomp- 
tion des  éléments  bitumineux,  il  reste  un 
charhoB  a  demi  ronanmé.  brûla  aveo  forniA- 


REHARQUSS 


oor  lo  oanelèrt  yhygiqvo 


doo  éebtnUUoBf. 


Cohérent,  compeete.  itoo  nu 
lustre .  brlllaol  cuêé  trina- 
versalomeot. 

Schiateoi,  léoértlomoiitlorBO. 


Lamelleos.  ae  dlvlae  on  mor- 
ceaux tâbuialrea en  direction 
trgpsvértale. 

Se  divise  en  bloos  do  formes 
trréfulléres,  terne,  traces  de 
structure  ligneuse. 

tânielleox.  brillant,  concassé 
transversalement,  eadoUde 
matières  terreuse. 

8«  difise  en  fragmenta  Irré- 
gullers,  Telnea  do  aoofre. 

Très-cobérent ,  atnictore  for- 
tement lamelleBso.  tome. 

LamelleBi.  snrfacoa  tréi-po- 

lies,  lernea. 

Se  rencontre  eo  flieta  étroits , 
trafersedee  couchée  sablon., 
lustre  remarquabl**'  poil .  se 
divise  en  morceaux  prismat. 

Lamellenx .  légère  ségrégation 
de  bitume  entre  le»  lamelles, 
se  rompt  en  écailles. 

Cobérenl.  lamelleux,  terne. 


Partie  liatrée  comme  le  n^  14  et 
partie  d'un  caractère  essen- 
Uellenent  blinmlnou. 


Umollooz,  brlUaal. 


Gonloor  nolro  lono. 


Coolenr  bran  teroo.  afoe  frag- 
menta de  bols  convertla  en 
partie  an  lignite. 

Conalsto^an  lamea,  allornatl- 
vement  ternes  et  brillantes, 
eea  deraleres  composées  prin* 
clpalenient  de  matlèree  hlta- 
mincnaee. 

Semblable  dana  son  apparonoa 
fénéialo  00  ii«  il. 
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Recherches  ear  la  prodaotlon  de  l'or  et  de  l'argent , 

par  MM.  TooKE  et  Newmarcr. 


A.  —  Or  ET  ARGEKT,  1402-1803-1848.  —  Évalttation  de  la  produeiiom^ 
de  Vemploi  et  det  quantitêi  exiitanUê,  tout  divertet  formes,  «n 
Europe  et  en  Amérique  ,  aux  troit  époquet  indiquées  ei^dsssus* 


OR. 


1803 
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■IHIni 
llf .  si. 

291 


1 


390 
S 


387 


80 


13 


S79 


3S 


SS4 


1848 
3 


■nitau 

Ht.  st. 
433 


430 


170 


13 


807 


47 


&60 


134 


SITDATlOIf. 
S 


I.  —  Ifoaveaa  Mootfe. 

(O Quantité  tottl«d'or  et  d'argeni  fournie 
par  rAuiérique  du  Nord  et  par  l'Amérique 
du  Sud,  pendant  3ii  ans,  de  i493Ai803,  et 
pendant  3S6  ans  (a),  de  1 492  A  1848 

/  (3)  A  déduire  pour  usure,  ft^ai  et  cas  di- 
Tors,  sur  la  masse  d'or  et  d'argent  en  usage 
dans  rAmériqueduNordetdans  l'Amérique 
du  Sud,  1/4  p.  ioo  par  an,  1493-1803,  et 
S/4  p.  100  par  an,  t803-i»48 

(3)  A  déduire,  en  outre,  pour  les  quantités 
d'or  et  d'aritent  envoyées  de  l'Amérique  du 
Nord  et  de  PAmérique  du  Sud  ailleurs  qu'en 
Europe,  depuis  i492 

(4^  Reste,  existant  sous  diverses  formes  \ 
en  1803  et  1848,  en  Europe,  dans  l'Amérique 
du  Nord  et  dans  l'Amérique  du  Sud ,  en  or 
et  argent  prodoits  par  l'Amérique  du  Nord 
et  par  l'Amérique  do  Sud  depuis  1493.  •  .  . 

n.  —  Enrope  et  AfH«ac. 

(5)  Production  toule  d'or  et  d'argent  dans 

iHAncien  Monde,  c'est-à-dire  en  Europe,  y 
compris  la  Russie  et  dons  quelques  parties 
du  Nord  de  l'Afrique,  pendant  3ii  ans,  de 
1493  à  1803  (ft),  et  pendant  350  «nnées,  de 
1492  A  1848 

(6)  Il  convient  d'y  ajouter  pour  l'or  et  l'ar- 

Îpent  présumés  exister  dans  l'ancien  monde 
dédni  el-dessus)  sous  diverses  formes,  on 
'année  1492 . 


ARCEMT. 


1848 

4 


llT.  M. 


1.080 


30 


1.000 


40 


1.080 


00 


38 


1.118 


1  11  ^  ...  .  x"..i.7  -  )  P«rt*«Ï9  qui  ont  eu  ? 
f  lieu  de  1  Asie  A  dilTérenles  époques)  durant  I 
V  ta  période  de  i492-i848. .  .  .  7  . / 

(8)  Résultat  final  exprimant  la  quantité 
d'or  et  d'argent  existante  en  Amérique  et  en 
Europe,  en  décembre  I803  et  en  décembre 

1848 


888 


800 


18M 
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llv. 


t3l 


914 

t4 


•88 


088 


(a)  U  i«xta  porto  SiS.  ntls  o'êtt  ods  sfraer,  paliqea  iSi8-i4M  éeale  8SS 
indlqaéisosanua  It  dlllèreace  eBlie  iSli-UN  doaas  81»  «t  aoa  Mi:  »"••■ 
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Ce  tableau  A  donne  pour  résultat  final  pour  les  quantités 
existantes  sous  diverses  formes  eo  Europe  et  en  Amérique  : 

S90  millions  d'or, 
soo  millions  d'orgont , 

et  il  montre  que ,  relativement  à  la  masse  de  ces  métaux  qui 
existait  en  i8o3 ,  Taccroissement  n*a  pas  été  moindre  : 

Poor  Tor,         do  S8  p.  lOO. 
Poar  l'argent,  do  35  p.  too. 

Il  montre  encore  que  dans  >a  période  de  366  années,  de  1/193 
à  i84i8»  en  y  comprenant  le  stock  présumé  de  1A93»  11  y  a  à 
déduire  pour  perte ,  frais  ou  exportation  en  Asie. 

Poor  Tor,        S5  millions  iêultmêni  sur  01s,  o'ost-à-diro  um  ousiMo  du 

produit  ; 
Pour  rorgont,  398  millions  sur  1.198,  montant  au  Itari  du  produit. 

Le  tableau  B  suivant,  qui  donne  la  production  annuelle  d*or 
et  d'argent  de  1800  à  18/18,  n'est  guère  qu'une  compilation  de 
ce  que  M.  Chevalier  a  publié  sur  ce  sujet  (HUtory  of  priée» , 
vol.  VI,  p.  i/k3). 

D.  ProduetiofrtotaU  éPor  et  ^argent  pendant  hi  annéet  i%ùO  et  i84S. 
Évaluation  du  montant  de  la  production  annuelle  dane  toutu  Ue 
partiêi  du  monde,  auw  datée  indiquiee ei-deê$us. 


OR. 


1800 


BIIUOM 

Ur.  •!. 
1,93 
0,1s 

0,10 
0,38 
0,0s 
0,18 


8,'i8 

ÈÊÊlk 

0,M0/0 
•urSI4 

■ilIlOBS 

d'or 

•BISOS 


1848 


millions 
llf.  tl. 
3,10 
0,S« 
4,10 
O.SS 

8,00 


19,11 

tff«l  à 
t.SOO/0 
sur  l«0 

nllIloM 

<l'or 
ealS4S 


I.  Production  { 

De  rAmériquo  du  Nord  ot  de...  Sud.  . 
De  rBurope,  è  l'eiclusion  de  la  Russie. 
De  la  Hus»ied'Burope  et  de...  l'Asie. .  . 

Du  continent  de  l'Afrique 

De  l'archipel  d'Asie 

De  diverses  autroa  sources 

Production  totale 


AHOBRT. 


1848 


11.  Rapport  du  produit  de  18OO,  de 
celui  de  1848,  avec  la  quaiiliié  totale 
(  divisée  par  100)  de  l'or  et  de  i'arsent 
eilsisnt  i  ces  dates,  sous  diverses  lor- 
mes,  en  Europe  et  en  Amérique  .  .  . 


1800 


BlIUODS 

liv.  SI. 
6,30 

1.» 
0,90 

» 

nilltona 

llv.  st. 

7,00 

C&O 
0,20 

M 

1,00 

0,10 

8,79 

7,80 

Égala 

mllIloM 

d'arieot 
•n  1S«S 

Égal* 
l.tSO/0 
rarsés 
nlllloDs 
d'ftrrtoi 
•aiSOt 

Nota.  Dibs  TeiproMloB  dci  ounibrcs ,  on  •  omit  qoatro  ohlffros ,  de  telle  sorte  qoe 
l.St  repréMotê  réelloBCDt  I.SIO.OOO  llvrot  «torllnf. 

Le  tradoctenr  ii*a  pit  sntotiioé  l'unllé  do  valeur  rraoçalio  à  colle  qui  a  414  adoptée 

dane  le  telle  aoflali  :  le  mllIloB  do  lltrea  alorhof.  Il  7  •  été  conduit  ptr  pluioors 

mollfa.  On  cooaerve  ainsi  les  nombres  donnét  ptr  ranioor;  on  a  dot  nombrea  moins 

irandaet  par  aniteptua  anacepUblea  d'être  cooparéa  ;  Il  eat  d'allloura  facile  do  co»- 

100 
vertir  en  fraaci  lea  valants  ozprlaaéM,  an  lea  ■eliIpUant  par  SB  ou  ---  al  par  ou 

million. 

■SBaBaBBHBaBaaBmBaBmmBBBBBBHHBmi^BBaamKBmmamHBiHBBBHm 


TOMK  Xni,  i858. 
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Lé»  tSHncip&léd  réita&niiiës  que  suggètë  be  ttblfilfa ,  lont  : 
1*  <)tië  là  phxittotioA  annuelle  de  l^br  A  triplé  de  i8bd  ft  tSM , 
par  suite  de  la  richesse  des  mines  de  la  Russie  d^Asle;  a*  qoe 
la  production  annuelle  de  l'argent  ne  s'est  que  très-faiblement 
accrue  de  1800  à  i8A8. 

En  i8oo»  la  production  annuelle  de  Tor  (3,a8  milUoQB)  était 
seulement  les  o^gS  p.  100  de  la  quantité  totale  (55i^  millions) 
d'or  qui  existait  en  Europe  et  en  Amérique. 

En  1 848  i  la  production  de  Tor  s'est  élevée  à  i^So  p.  1 00  tfe  U 
quantité  d'cMr  bien  plus  considérable  (56o  millions)  qui  etlstiit 
alors. 

Pour  l'argent,  le  percentage  (  le  tant  p.  100)  qui  représente 
la  production  annuelle  est tombéde  1,35  p.  100 à  1,10 en  iftAS. 
Mais  pour  i856 ,  11  paratt  cozvstaté  que  la  ]iroductiôil  annuelle 
d'argent  de  8  millions  et  demi  en  18A89  est  nlontée  ft  la  millions 
en  i856  (App.  26,  p.  76IÏ  et  sui?.)* 

n  semble  résulter  de  ces  tableaux ,  Cbmthe  eonclfasloh  gé- 
nérale : 

Que  de  1800  à  18A8,  l'extension  donnée  an  commerce,  à  la 
population  en  Europe  et  en  Asie ,  à  l'industrie ,  a  été  asses  ra- 
pide pour  absorber  une  quantité  d'or  qui  n'est  pas  inférieure  à 
58  p.  100  du  stock  total  qui  existait  en  1800. 

C.  OrMootiau,  neufanniêi^  1848-18SO.  Production  in  taK/ornli, 
à  F'ietoria  et  dam  ta  JYouvelli'GalhM  du  Sud. 

1.  Totaax.  —  La  Galiromla  cl  l'AaitraUa  rMalea. 


QUANTITÉ 

9R0DDCTI0II.                                    1 

oa  ODOM  de  troy, 

MNÉU. 

OMrar* 

IfpoiiaiiOD 

OUIèB* 

TalMrtoUI» 

•nilalM. 

OOMUté*. 

à«io«iar. 

d«  la  pr«4Mli«a 

t 

2 

3 

4 

S 

OMtt. 

llT.lt. 

llf.  •!. 

Ur.iL 

4dO 

1848-9 

1.613 

161 

l.ffS 

1.430 

1850 

5.000 

100 

8.Ma 

d.61Y 

1851 

».I58 

ftio 

19.0fê 

6.133 

1853 

31.435 

3.143 

38.378 

«.SSS 

185S 

33.945 

9.394 

3S.ftS9 

6.60T 

1854 

93.138 

9.811 

9i.44a 

7.110 

l8Si 

34.918 

3.491 

97.404 

T643 

1858 

Totaui. 

i6.743 

3.074 

99.417 

38.553 

134.934 

IS.491 

148.435 

A'oM  du  t€Xtê 

.  On  ■  omit  IM  troU  4l«niltn  eb 

\flm ,  dt  loftf  «M  1.111  uarias  | 

Té#ll«a«nl  t.llt 

.Wd  llf rti  •Mrtl 

Bf. 
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n.  CUIfoWile. 


*«           «        •                   • 

<kOARTITi 

^R^OCCtlOli. 

•B  OBCM  de  troy» 

AJiniBs. 

i*         '^      '1 

"»'              

mesure 

EzportaUoB 

Dixième 

Yalevr  totale 

anflaiM. 

eontUlée. 

à  ejouter. 

de  la  prodaettoD. 

6 

7 

8 

9 

10 

ODces. 

Ht.  fL. 

Ut.  al. 

lir.  ew 

460 

1848—9 

1.612 

161 

1.773 

1.430 

18.'>0 

5.000 

500 

5.500 

5.3i7 

1851 

8.250 

825 

9.075 

3.343 

1852 

11.700 

1.170 

12.870 

3.571 

1853 

12.500 

1.250 

13.750 

4.029 

1854 

l4.ibo 

1.410 

I5.5i(t 

3.830 

1855 

13.400 

1.840 

14.740 

4.000 

1856 

Totaux*. 

14.000 

1.400 

i  5.400 

23.020 

80.562 

8.056 

88.618 

11 

12 

n 

1848—9 

m 

1850 

126 

1851 

1.750 

1852 

2.475 

1853 

2.360 

1854 

3.230 

1855 

3.613 

18!;6 
ToUux. 

18.554 

m.  TIctorla. 

13 

14 

1& 

» 

» 

» 

» 

» 

M 

440 

44 

484 

6.135 

613 

6.746 

8.664 

866 

9.530 

8.255 

825 

9.080 

11.303 

1.130 

12.433 

12.643 

1.264 

13.907 

47.440 

1 

4.742 

52.182 

IV.  Noovelle-Galles  da  Sod. 


16 


17 


18 


» 

1848—9 

» 

n 

» 

» 

1850 

» 

n 

■ 

134 

1851 

468 

47 

515 

1.028 

1852 

8.600 

360 

3.9(>0 

509 

1853 

1.7tfl 

178 

1.959 

220 

1854 

773 

77 

850 

59 

1855 

210 

21 

231 

29 

1856 

Totaux. 

100 

10 

110 

1.979 

6.932 

693 

7.625 

19 


20 


JSote.  Poar  ne  pai  loiineater  les  nombres,  ce  qol  en  rend  la  oomparatton  plo»  diffi- 
cile, CD  acooserTé  les  mesures  inglalscs.  Il  est  d'Ailleurs  facile  d'obtenir  en  franca, 
avec  une  approximation  bien  suffisante  Ici ,  les  Tsleurs  exprimées  en  livres  sierliuf, 

en  les  multipliant  parts,  c'eal-à-dire  par  -|-.  Il  faut  se  rappeler  d'allleera que  Ton 

a  omis  les  trola  derniers  chiffres,  de  sorte  qn'il  convient  de  multiplier  par  1.000  tona 
iM  nombres  exprimés  pour  avoir  on  résultat  exact.  Une  once  ou  le  is'  d'une  livre  an- 
glaUe  de  troy  vaut  SK. 108191  (ilnnuoire  (<u  bureau  des  {oti9imdfs)—roar  convertir 
lea  nombres  exprimés  ainsi  en  mesure  française,  le  gramme.  Il  faui  donc  employer 
ce  facteur  ;  si  l'on  7  Joint  le  fadeur  l.OOO,  en  raison  ue  ce  que  l'on  a  omia  dans  l'ex- 
pression des  nombres,  la  tranche  des  unités;  on  aura' ainsi  les  nombres  exprimés  en 
klloframroes.  On  trouve  ainsi  que  la  production  tuiale  pendant  oeuf  années  (ift48- 
ISM)  s'est  élevée  à  t  199  lit  iiilofframmea;  d'une  valeur  de  U8.41S  000  litres  sterling 
oa  en  francs  de  8.740  4*5.000.— D'autre  part,  la  livre  sterlinK  qui  pé»e T^.SS'.SSS  con* 
tient  d'or  pur  73,318144;  il  en  résulte  que  148.415  000  livres  t-terling  contiennent  en 
or  pour  1.086.S40  kilogramoies  et  que  les  quantités  d'or  auxquelles  on  assigne  des 
Talenrs  égalée,  sont  dans  le  rapport  de  1  ;  0,9018.  On  doit  e&  oooclnre  que  l'or  Im- 
porté contient  environ  neuf  dlxlémea  de  fin. 
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D.  Prûduetion  dor  cb  la  Californie  et  de  VAuttredie  durant  let 
neuf  annieê  de  1848-1856  y  et  de  la  Hueeie  pendant  vingt  annéet 
1837-1856 ,  avec  le  rapport  pour  cent  de  la  production  de  ekaqm^ 
contrée  pour  chaque  année,  avec  la  quantité  d*or  totale  exUeamié 
au  commencement  de  chaque  année,  en  prenant  560  milUonM  jf«r- 
ling  pour  la  quantité  d*orqui  existait  en  Europe  et  en  Amérique 
en  1848. 


min. 


5,42 

3,80 

13,52 


27,83 


1,0 
2,4 


ANRtBB. 


aurouii. 


1  =  2 


5,0 


27,03 
38,08 
28,28 
30,24 
32,25 


145,88 


173,71 


4,0 
4,5 
4,4 

*.5 

4.6 

22,6 


27,6 


1837-1848 

1849 
1850 
1851 


1840-U51 

1852 
1853 
1854 
1855 

1856 

1852-1856 
Tolaox. .  .  . 


1,77 
5,50 

9,07 


16,34 


12,87 
13,76 
16,51 
14,74 
15,40 


II 

5 


0,3 
1.0 
1,6 


2,9 


72,28 


88,62 


2.2 
2,8 
2,4 
2,2 
2,2 


» 
0,48 


11,3 
14,2 


0,48 

• 

»,5 
1.4 

2,0 
2,0 

»,o 
»,o 

6,74 

9,53 

9,08 

12,43 

13,90 

51,68 

52,16 

Itott.  Lm  qoiitr*  deralen  eblffnt  mbI  obIi  ,  de  sorte  qM  8,4S  nprAMftIe  réelle- 
aeai  6.4to.000  Ht.  iter. 

Le  fanf  powr  otnl,  perlé  dans  lee  colonaes  I,  1,  7.  9  el  11,  doll  élre  la  eleil  q«*il 
•ait  :  la  prodoetlon  totale  de  I8i9de  (colonae  l)8.4t0.000  Ht.  tier.  eet  l.Opoor  feol 
des  MO  Blllloaa  acerllaffi  chiffre  aoqoal  t  éi4  évaleée  le  qoeatlté  totale  d*or  eile- 
tâoie  eo  Europe  et  en  Anérlqoe;  de  même  la  production  en  1811,  I8.8t0  000  II?,  et. 
ett  égale  a  M  pour  ceot  des  874  milliont  slerlloft  (6«0-f  1,41 4-8,at= 174).  Uox 
auquel  est  éraiué  le  osoutant  de  la  quantité  toule  d*or  existaote  à  la  fln  de  1880. 

Le  tant  pour  cent  montre  alnil .  année  par  année ,  le  rapport  de  le  prodaciloa . 
de  cbacuae  des  contrées  en  particulier,  de  toutes  les  contrées  réunies,  arec  U  qua- 
lité totale  d*or  qui  existait  au  cosameaceBeot  de  Tannée  que  Toa  eoasidére. 


A  la  fia  de  18/18 ,  le  stock  total  pour  Tor  (  tableau  A  )  a  été 
évalué  à  56o  millions.  La  production  totale  de  diverses  sources 
nouvelles  durant  les  neuf  années  de  t8ù8-i856  s*est  élevée  à 
17Ù  millions,  c*est-&-dire  &  Si  pour  cent  du  stock  eiistant  au 
commencement  de  cette  époque. 

Mais  ce  serait  une  mauvaise  manière  de  procéder  que  de 
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comparer  la  production  de  chaque  année  au  stock  total  de 
i84i8.  Les  33  millions  de  i856,  par  exemple,  doivent  ôtre  portés 
en  regard  non  d*une  quantité  constante,  mais  bien  au  con- 
traire d*une  quantité  qui  s'accroît  chaque  année.  G*est  ainsi 
que  les  17^  millions  d*or  nouveau  représentent  non  une  pro- 
portion de  3t  p.  100^  ou  d*un  tien  de  la  quantité  existante; 
mais  bien  de  97,6  p.  100  qui  se  rapproche  beaucoup  du  quart 
du  stock  qu'il  faut  considérer.  De  cette  rapide  augmentation 
du  stock  chaque  année,  il  résulte  une  diminution  correspon- 
dante dans  le  rapport  qui  existe  entre  la  production  de  chaque 
année ,  et  la  masse  totale  d'or  avec  laquelle  on  la  compare. 

Ce  n'est  pas  là  simplement  une  conséquence  numérique,  il 
en  résulte  aussi  que  les  additions  faites  au  stock  total  opérant 
en  raison  de  leur  importance  relative,  TelTet  d'une  addition 
annuelle  de  5o  millions  suit  une  progression  non  ascendante, 
mais  descendante. 

Il  convient  d'ailleurs  de  remarquer  que  la  perte  pour  frais 
ou  usure  des  pièces  augmentant  k  mesure  que  le  stock  est  plus 
considérable,  11  y  a  là  une  autre  cause  qui  tend  à  décroître 
progressivement  la  partie  de  la  production  annuelle  qui  peut 
être  considérée  comme  disponible,  d'une  manière  générale. 

La  section  3  du  chapitre  VII,  page  i63  se  termine  par  la 
conclusion  qui  suit  : 

Que  le  stock  total  de  l'or  sous  diverses  formes  en  Europe  et 
en  Amérique  à  la  fin  de  iSliS  était  de  660  millions  sterling;  et 
que  le  montant  des  additions  faites  annuellement  à  ce  stock 
par  la  Californie,  l'Australie  et  la  Russie  pendant  huit  années , 
i8/ig-i856,  a  été  de  17/i  millions  sterling,  égal,  comme  cela  a 
été  expliqué  ci-dessus ,  à  une  addition  de  37  p.  loo. 

Indication  dti  principaux  cmploii  auxquels  a  Hé  appliqué 
Vor  nouvellement  produit  pendant  lapériode  de  18&8  d  1866. 

La  production  depuis  i8â8  s'étant  élevée  à  17A  millions 
sterling,  on  trouve  relativement  au  principal  emploi  qui  en  a 
été  fait,  le  relevé  sur  le  tableau  E  de  la  quantité  de  monnaie 
fabriquée,  depuis  18Û7,  en  Angleterre,  en  France  et  dapsles 
États-Unis. 
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E.  Eipèeei  <For  et  d*ar^0fil.~  JYeuf  annfiê$,  t^8-l$Mf--T  ^aMfWM 
de  monnaies  de  la  Grande-Bretagne^  de  la  France  et  éeê  Ét^tth- 
Unie. 

h  Monnaies  d*or. 


TOTAL 

dM  onoonaiet. 

1 

AMRiCS. 
2 

ANGLETBRIIV. 
3 

FKAKCB. 

4 

Atats-osiis.   I 

s         1 

ilT.  st. 
4.A07 
5  058 

12.492 

26539 

1848 

1849 
1650 
t8&i 

I848-IS5I 

1852 
1853 
1854 
1855 
1856 

1852-1856 

ToUai. 

IlT.  tt. 

2.459 

2.178 

1.493 

4.400 

Ht.  st. 

1  600 
1.080 
4  600 
9.600 

II?.  fl. 

75S 

I.IOO 

6.400 

I..S9S 

48.880 

I0.5i2 

16  880 

21.470 

21.152 
36.195 
85.052 
33.658 
S2.836 

«.742 
11.953 
4.152 
9.008 
6.003 

1.040 
1^.200 
90  480 

16.417 
20.334 

t(.870 

17.048 

10  420 

1233 

6.000 

158.303 

S9.856 
50.378 

71.471 

47.WÎ6 

207.273 

88.â'.l 

68.544          M 

Les  trois  derniers  chiffres  sont  omis;  ainsi  s.A5s,  exprime 
9.(^^.000  livres  sterling.  Pour  la  monnaie  anglaise,  lés  chiffres 
sont  ofQciels;  pour  la  ipoqpaiQ  française,  ils  sont  extraits  de 
V Economise  du  9/i  Janvier  1867;  pour  ce  qui  regarde  les 
États-Unis,  les  pombres  sont  tirés  du  JUferçhant^*  nf^faxtiieda 
8  Juillet  i856. 

n.  Monnaies  d'arr^nc. 


TOTAL 
dM  IQOBlialM. 

1 

ANMÉRt. 

2 

ANGLETEHKB. 

■ 

3 

PRANCI. 

4 

iTATS-imii. 

8 

Ht.  II. 
4.483 

7.903 
3.622 
2.603 

1848 
1849 
1856 
1851 

1848-1851 

1859 
1853 
1854 
185S 
1850 

1952-1956 

Totaux. 

Ut.  tt. 

85 
120 
129 

88 

Ut.  II. 

4.040 
T.SrO 

8.120 

2.360 

Hf.it. 
408 
42S 

373 

I5S 

18.611 

372 

16  880 

1.359 

8.230 
8.316 
1.944 
1.637 
1.131 

190 
701 
140 
195 
462 

9.840 
800 

80 

862 

9.160 

200 

1.815 

1.724 

560 

500 

13.258 

1  686 

f  169 

4.810 

31.8^9 

* 

2.060 

23.631 

#.ITS 

(1)  Le  tableau  B  (I)  pori 
Si  l'oo  retrancho  la  1 

m .... 

.  •     907  2T3 

tabricaiion  de  1 

II 

848 

4.8a7 

• 

rettf 

•  •    9M*489 

U  tptal  â9  la  monnaie  d -or  frappéa  daQ9  le^  tftoi§  pqptréaii 
mentioQpées  ci-dessus ,  depuis  18^9»  a  été  de  903  millions  ster- 
ling; le  total  de  la  production  dans  I0  même  temps  9^  été  d^ 
17a  millions;  de  sorte  que  la  fabrication  des  monn^es  a  dér 
passé  la  production  de  a8  millions. 

F.  Importance  présumée  dé  la  quantité  d^or  employée  dans  la  etrotf- 
lotion^  dans  divers  pays ,  qui  a  été  prise  sur  les  174  miUiani  d*or 
nouveau,  obtenu  pendant  neuf  années,  de  18^8  à  1856. 

Prodactton  d'or  de  1848-1856 174  miHtonf. 

Qqaolité  d'or  ajoatte  i  la  eircvmi«Q  ; 

Dans  le  Royaome-Uni  (Anglelerfe) 20 

Bn  France 60 

paot  le»  Élala-Doifl (0 

iSe 

Bn  Aattralie lO 

9q  GaliforQie. . .' lo 

Bn  Turquie  et  dans  Tesl  de  l'Europe to 

Dans  le  Brésil,  T^ypta  et  le  Portugal lo 

170 

Bn  dehors  de  la  répartition  indiquée  ci-dessos.       4 

En  France,  les  60  millions  de  monnaie  d*or  ont  été  en  grande 
partie  employés  à  remplacer  la  monnaie  d*argent  qui  a  été 
retirée  de  ce  pays,  pour  le  payement  des  achats  faits  dans 
TEst,  et  par  les  exportations  pour  T Allemagne  et  pour  le  nord 
de  TEurope ,  exportations  qui  paraissent  avoir  pris  une  grande 
extension  depuis  i85A« 

Dans  les  États-Unis,  les  60  millions  de  monnaie  d'or  ont  été 
employés  partie  à  remplacer  des  billets  de  banque  ;  et  partie  à 
remplacer  dans  l'Amérique  du  nord  différentes  monnaies  d*or 
de  pays  étrangers. 

Pour  le  Royaume-Uni,  les  30  millions  de  monnaie  d'or  in- 
diqués ci-dessus  peuvent  être  considérés  comme  représentant 
à  peu  près  l'augmentation  que  l'accroissement  des  affaires  ren- 
dent nécessaire,  dans  la  circulation  de  la  monnaie  métallique. 
La  même  observation  s'applique  certainement  à  l'Australie  et 
à  la  Californie  ;  au  Brésil ,  à  l'Egypte  et  au  Portugal. 

■ 

En  prenait  en  considération  tous  les  faits,  on  peut  avec 
confiance  adopter  la  conclusion  suivante  :  que  pendant  1§;  neuf 
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années  i8&8-i856,  par  suite  des  augmentations  qui  ont  eu  lieu 
dans  la  monnaie  d'or,  la  quantité  d^espèces  métalliques  en 
circulation  s'est  accrue  d'un  tiers  ou  de  5o  p.  loo,  dans  les 
contrées  du  monde  les  plus  commerçantes. 

[Extrait  par  M.  Lorieux,  inspecteur  général  de$  mines^ 
de  THistoire  des  prix  de  Toou  et  Newmarch.  —  T»- 
bleaux:  A,  p.  lAi;  B,  p.  \hk\  G,  p.  1A7;  E.  p.  tSik; 
F»  p.  167.  Vol.  VI  publié  à  Londres  en  1867). 


sur  les  anthradtea  de  la  Penaylyanie. 

,  Une  des  industries  les  plus  Importantes  de  la  Pensylvanie  est 
sans  contredit  rexploitaiion  de  ses  mines  de  charbon,  si  nom*^ 
breuses,  si  riches,  que  TEurope  pourrait  au  besoin ,  venir  y  pui- 
ser. II  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  consigner  ici  quelques  détails 
statistiques  et  quelques  données  positives  sur  ce  sujet,  et  J'ai 
cherché  à  rendre  aussi  complète  que  possible  cette  étude  dont 
les  renseignements  sont  puisés  aux  meilleures  sources;  dont  je 
dois  ses  principaux  éléments  à  un  ingénieur  civil  flrançaiSt 
M.  Borda,  établi  dans  ce  pays  depuis  dix  ans  et  à  la  tête  de 
rétablissement  connu  sous  la  raison  sociale  Heckscher,  exploité 
à  V^oodside,  Schuylkill  Gounty,  dans  TÉtat  de  Pensylvanie,  et 
peut-être  le  plus  considérable  des  États-Unis  pour  le  commerco 
du  charbon. 

Cette  exploitation  peut  extraire  par  Jour  9.000  tonnes  de 
charbon  de  a.ailio  livres,  et  est  prêt  à  livrer  600.000  tonnes  par 
an,  soit  pendant  les  huit  ou  neuf  mois  de  Tannée  pendant  les- 
quels on  peut  expédier  les  charbons  par  canal  et  par  b&ti* 
ments;  i.ôoo  ouvriers  y  sont  employés;  il  y  a  trois  puits  vertl^ 
eaux  et  cinq  puits  inclinés,  cinq  machines  pour  l'épuisement , 
dont  une  de  5oo  chevaux  et  deux  de  1  ao  chevaux  chacune  pour 
différents  travaux  ;  en  tout  vingt-deux  machines,  dont  plusieurs 
sont  considérées  comme  les  plus  perfectionnées  en  ce  genre. 

Les  anthracites  sont  généralement  employés  en  Amérique 
pour  les  bateaux  à  vapeur.  Les  essais  que  le  gouvernement 
américain  a  fait  faire  des  charbons  bitumineux  et  des  anthrar- 
cites  pour  savoir  lesquels  devaient  être  préférés  pour  l'usage 
de  la  marine,  ont  été  favorables  aux  derniers  qui  sont  main- 
tenant exclusivement  brûlés  sur  les  bâtiments  de  la  marine 
américaine. 
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L^antiiracite  n'est  pas  apte  à  prendre  feu  spontanément;  il 
ne  donne  pas  de  fumée,  est  plus  pur  et  plus  dense  que  le 
charbon  bitumineux  et  ne  se  détériore  pas  sous  Tlufluence 
atmosphérique;  il  se  brûle  aussi  beaucoup  plus  facilement 
qu'on  ne  le  croit  généralement,  et  c'est  le  combustible  le  plus 
facile  à  employer  sous  tous  les  rapports;  au  surplus,  Tadoption 
qu'en  a  faite  la  marine  américaine  prouve  sa  supériorité. 

La  Pensylvanie  possède,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre 
bassins  très-peu  étendus  et  peu  ou  point  exploités,  tous  les 
gisements  d'anthracite  de  l'Amérique  du  Nord. 

On  estime  à  i33.i3o  milles  quarrés  la  surface  des  terrains 
carbonifères  aux  États-Unis,  dont  lô.ooo  en  Pensylvanie,  com- 
prenant dans  cet  État  356  milles  quarrés  seulement  de  terrains 
anthraciteux.  Ces  derniers  sont  situés  à  lest  des  Alleghanies  et 
à  l'ouest  des  montagnes  Bleues ,  et  compris  dans  la  chaîne  des 
montagnes  de  Kittatining.  Ils  se  subdivisent  en  bassins  ayant 
tous  une  direction  du  nord-est  au  sud-ouest ,  isolés  les  uns  des 
autres  par  des  chaînes  de  montagnes  suivant  la  même  di- 
rection. 

Il  est  d'usage  de  classer  ces  bassins  en  trois  districts  prin- 
cipaux : 

i<»  Le  district  méridional  ou  du  Schuylkill; 

2*  Le  district  du  milieu  ou  du  Mahonoy  Shamokin,  Lehigh 
est,  etc.; 

3*  Le  district  septentrional  ou  du  Wyoming,  Wilkerbarre  et 
lac  Ravanna. 

Le  bassin  du  sud  s^étend  de  Susquehanna  au  Lehigh,  en  tra- 
versant la  région  qui  est  arrosée  par  le  Schuylkill  et  ses  tribu- 
taires. Le  Lehigh  et  le  Schuylkill ,  qui  se  jettent  dans  la  De- 
laware,  y  amènent  les  charbons,  soit  par  canal,  soit  parchemin 
de  fer. 

Le  Susquehanna  amène,  au  moyen  du  canal  qui  le  longe,  les 
charbons  à  Port  deposit,  et  de  là  dans  la  baie  de  Ghesapeake. 

Les  bassins  du  district  du  milieu  sont  arrosés  par  le  Susque- 
hanna et  le  Lehigh  et  leurs  tributaires. 

Le  Susquehanna  et  ses  tributaires  arrosent  seuls  le  bassin  du 
nord. 

Entre  le  district  du  nord  et  la  rivière  de  l'Hudson,  une  chaîne 
de  montagnes  élevée  nécessite  pour  tout  canal  ou  chemin  de 
fer,  servant  &  transporter  les  charbons  vers  la  baie  de  New- 


York,  en  ^^sceadant  THudson  ou  directement  y^rv  U(  \a^,  dpt 

pentes  et  contre-pentes  d'une  inclinaison  considérable. 

Le  tableau  suivant  donne  en  milles  quarrés  U  portioa  de 
chaque  district  appartenant  aiix  trois  rivières  : 


MlftlOTI. 

Ubiffe. 

8«ktylklll.    Smqv^lMtM. 

TqW. 

District  d«  lod 

putrici  du  mUioq 

Diitrlcidil  nord 

Total.  .  .  .  • 

S 

•5 

70 

■ 
• 

49 

iS5 

fit 

979 

90 

7U 

9tS 

tS0 

C'est  en  1793  que  la  première  compagnie  se  forma  pour  Tex- 
ploitatlon  de  Tanthracite  sous  la  raison  sociale  do  •  Lebigb 
coal  mines  company.  »  Quelques  charretées,  provenant  do  la 
région  du  Lehigh,  parvinrent  à  Philadelphie  vers  181a,  et 
en  181A,  environ  90  tonnes  atteignirent  Philadelphie  à  grands 
frais,  en  descendant  les  cours  du  Lehigh  et  de  la  Delaware. 
C'est  seulement  en  i85o  que  365  tonnes  atteignirent  Philadel- 
phie par  le  canal  du  Lehigl),  de  Maunch-Chaunck  à  Çaston ,  le 
confluent  du  Lehigh  avec  la  Delaware,  et  en  descendant  la  ri- 
vière Jusqu'à  Philadelphie.  Le  chiffre  de  10.000  tonnes  par  an 
ne  fut  atteint  que  cinq  années  après  Tachèvement  du  canal  du 
Lehigh ,  et  le  canal  du  Schuylklll,  terminé  en  iSaa,  n'atteignit 
également  10.000  tonnes  qu'en  1896. 

En  1899,  le  canal  de  la  •  Delaware  and  Hodaoneoal  oompany  • 
entra  dans  la  lice  et  introduisit  les  charbons  du  district  de 
Wyoming.  La  période  des  chemina  de  fer  ne  commença  qu'en 
iSfti  :  les  premiers  progrès  étaient  fort  lents.  Le  combustiblo 
était  presque  universellement  condamné:  le  nom  de  «  atona 
coal  9  (charbon  do  pierre)  qu'on  lui  donnait  alors  indique  ânes 
oe  qu'on  en  pensait.  La  plupart  des  efforts  faits  pour  l'intro- 
duire dans  le  cocnmerce,  soit  pour  les  usages  domestiques, 
soit  pour  les  usloea  métalliques,  manufactures,  bateaux  à 
Yi(peur,  locomotivesi  etc. .  étaient  infructueux  Qn  a  peloo  à 
comprendre  maintenant  cqpiment  up  combustible  si  pur«  d*un 
efnplol  st  facile  sous  tous  1^  rapport ,  ppuvait  rencpn^^  tant 
d'obstacles.  Quoique  1  usage  de  ce  combustible  soit  devenu 
très-général^  on  ^eiit  dire  qi}'il  est  encore  tnoins  compris  que 
les  autres  et  qu'il  y  a  ^cauçoiip  (fe  progrès  à  faire.  MéanmoiQ| 
il  ajipaoQtç  à  présent  les  hauts  fourneau;^  ^  i)  ç|ppae  ^e9  (pntef 
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sup^llQlirfs  ^ux  (pntes  (\rp(l\]|ites  ^u  coke  ou  c^f bon  bitumi- 
neux, et  il  est  adopté  généralement  par  les  lignes  de  steainers, 
qui  le  préfèrent  aux  autres  combustibles,  et  surtout  par  la 
marine  des  États-Unis.  Tous  ses  avantages  seipblept  le  rendre 
de  beaucoup  préférable  pour  la  marine,  les  voyages  lointains, 
dépôts  d'emmagasinement ,  stations,  sous  quelque  latitude 
quelles  soient,  et  surtout  pour  la  marine  de  TÉtat,  en  cas  de 
guerre. 

yn  des  points  les  plus  |mportant3  et  que  Texpérience  des 
dernières  années  a  démontré ,  est  Tidée  fausse  qu^  Ton  se  fai- 
sait de  la  nécessité  d'un  courant  d*air  forcé  et  à  haute  pression 
pour  le  consumer.  11  est  maintenant  prouvé  que  dans  )cs  pre- 
miers essais  on  empilait  beaucoup  trop  le  combustible  sur  les 
grilles  et  quon  ne  donnait  pas  à  celles-ci  assez  de  surface.  Une 
surface  de  grille  su0isante  et  un  meilleur  aménagement  des 
foyers,  avec  des  procédés  plus  complets  pour  utiliser,  en  les 
brûlant,  les  gaz  qui  s'échappaient  en  pure  perte,  ont  démontré 
que  non-seulement  le  tirage  forcé  et  à  haute  pression  n'était 
pas  nécessaire,  mais  que  la  conduite  économique  d'un  foyer 
à  anthracite  nécessitait  moins  de  tirage  qu'un  foyer  brûlant  à 
tout  autre  combustible. 

Le  table.au  suivant  montre  la  progression  annuelle  de  la  pro- 
duction : 


iué«. 

Tonnes. 

iné«i. 

1830 

Tonnes. 

Inéti. 

Tonnes. 

Allées. 

^ 

Tonnes. 

1820 

365 

174  734 

1840 

864  384 

18')0 

3.321.136 

1821 

I.0T3 

1831 

176.820 

1841 

959.873 

1»51 

4.329.530 

18-22 

S  720 

1832 

363.871 

i84? 

1.108.418 

1852 

4.899.975 

1823 

6.951 

1833 

487.748 

1843 

1/263.598 

1853 

5.097.144 

1824 

11.108 

1834 

376.636 

1K44 

f.630.8'>0 

r854 

5.831.834 

1825 

84.893 

1835 

.    560.758 

1845 

2,0l3.0r8 

1855 

6.486.097 

1836 

48.047 

1836 

648.117 

1846 

2.344.005 

1856 

6.751.542 

1937 

6S.4S4 

1887 

879.444 

1847 

2  882.309 

185T 

6.491871 

1828 

77.516 

1838 

•  738.607 

1848 

3.089.238 

1829 

112.083 

1839 

810.402 

1849 

S.2ir.64t 

1 

Gomme  OA  le  voit,  la  progression  annuelle  est  croissante, 
sans  cependant  obéir  à  aucune  loi  précise.  Mais  Taccroissement 
est  tel  que  la  production  double  presque  tous  los  cinq  ou  six 
ans;  elle  parait  devoir  atteindre  des  progressions  gigantesques. 
lia  di^iuution  dQ  Tannée  1S57  est  due  &  la  prise  commer- 
ciale q^i  a  affocté  tous  les  intérêts  et  plus  particulièrement  lea 
grandes  ind\i8tri^.  U  est  probable  que  cette  anné^l  U  j  ^ca 
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peu  ou  point  d*augmentation  ;  mais  l*accroissement  n^en  sera 
que  plus  rapide  quand  Tindustrie  se  relèvera  du  choc  qu*elle 
a  reçu ,  et  les  différents  distrits  de  mines  sont  prêts  à  produire 
des  quantités  beaucoup  plus  considérables,  dès  que  les  mar- 
chés Texigeront. 

La  consommation  à  Philadelphie ,  qui  possède  beaucoup  de 
manufactures,  est  de  plus  de  Ô00.000  tonnes  d'anthracite  du 
Schuylkill,  annuellement,  sans  compter  les  charbons  du  Lehigb 
dont  je  n'ai  pu  me  procurer  le  chiffre.  Enfin ,  pour  donner  une 
idée  de  Tiraportance  de  Tanthracite  dans  Tindustrie  du  fer. 
J'extrais  les  données  suivantes  du  bulletin  de  «  V American  iron 
atsoeiation  »  de  Philadelphie,  qui  seul  fournit  des  renseigne- 
ments exacts  à  ce  sujet 

En  i856, 00  comptait  lai  hauts  fourneaux  à  Tanthracite  aux 
États-Unis,  tous  alimentés  par  les  anthracites  de  la  Pensylvanie. 

La  vallée  de  Housatonic ,  dans  le  Massachusetts  et  le  ConnBc- 
tient,  en  comptait  cinq  qui  ont  produit  : 

En  1SS4,  trois  foarneaus  en  feu 5.194  lonnef. 

En  1855,  doux  fourneaux  en  feu 6.413 

En  1858,  an  fourneau  en  feu 3.443 

Ventre  du  fourneau  le  plus  large 16  pleda. 

Ventre  du  fourneau  le  plus  petit 10 

Ventre  du  fourneau  moyen I2,ss 

Le  district  du  nord  de  l'État  de  New-Tork  comprend  cinq 
hauts  fourneaux  qui  ont  produit  : 

En  1854,  un  haut  fourneau  en  feu 3  ^53  tonnes. 

En  1855,  deux  hauts  fourneaui 9.072 

En  1856,  trois  hauts  fourneaux  en  feu 18.410 

Ventre  du  fourneau  le  plus  large 18   pieds. 

Ventre  du  fourneau  le  plus  petit is 

Ventre  du  fourneau  moyen is 

Le  troisième  district,  comprenant  la  vallée  deTHudson,  con- 
tient huit  hauts  fourneaux  qui  ont  produit  : 

En  1854,  huit  fourneaux  en  feu 28.032  lonncs. 

En  18&5,  huit  fourneaux  en  feu 15.350 

En  1856,  sept  fourneaux  en  feu 28.827 

Ventre  du  fourneau  le  plus  large 18  pieds. 

Ventre  du  fourneau  le  plus  petit 9 

Ventre  du  fourneau  iaoyen 14,S 

Le  quatrième  district  comprend  le  New-Jersey,  et  tous  les 
fourneaux,  au  nombre  de  quatre,  sont  dans  le  nord  de  TÉtat,  à 
proximité  de  minerais  magnifiques  qui  j  abondent 
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Prodoil  ra  IIS4  de  qgaire  foorneatix  en  fen  .  .  .  •  21.753  tonnes. 

Prodoii  en  1855  de  quatre  fourneaui  en  feu 98.354 

Produit  en  1858  de  quatre  fourneaux  en  feu 28.1  le 

Produit  moyen 8.599 

Ventre  du  fourneau  le  plus  large 23   pieds. 

Ventre  du  fourneau  le  plus  petit 14 

Ventre  du  fourneau  moyen 18,5 

• 

Le  cinquième  district  comprend  les  vallées  du  Lehigh  et  de  la 
Delaware,  contenant  vingt  fourneaux  en  i856. 
La  production  a  été  de  : 

En  1849,  de   neuf  fourneaux  en  feu 88.099  tonnes. 

Eu  1854,  de  seixe  fourneaux  en  feu 88  540 

En  1855,  de  dix-buit  fourneaux  en  feu 80.100 

En  1858,  de  dix-huit  fourneaux  en  feu 108.S81 

Produit  moyen  des  fourneaux  en  feu 8.030 

Un  des  hauts  fourneaux  de  ce  district  a  atteint  Tannée  der- 
nière la  production  extraordinaire  de  plus  de  3oo  tonnes  par 
semaine  (i). 

Ventre  le  plus  large 18  pieds. 

Ventre  le  plus  petit 9 

Moyen  de  tous  les  fourneaux i4,i 

Le  sixième  district  est  la  vallée  du  Scbuylkill ,  contenant 
vingt-deux  hauts-fourneaux  qui  ont  produit: 

Bn  1849,  de  dix  fourneaux  en  fea *.  .  .  23.855  tonnes. 

En  1844,  de  dii-neof  fourneaux  en  feu 88.773 

En  1855 ,  de  dix-neuf  fourneaux  en  feu 56.022 

En  1858,  de  dix-huit  fourneaux  en  feu 80.882 

Produit  moyen  des  fourneaux  en  feu  ... 3.779 

Ventre  du  fourneau  le  plus  large 18   pieds. 

Ventre  du  fourneau  le  plus  peUt 9 

Ventre  du  fourneau  moyen 12.8 

Le  septième  district  comprend  cette  partie  de  la  Pensylvanie 
située  dans  les  vallées  du  Susquebanna  et  de  la  Juniata»  et 
contient  vingt-neuf  fourneaux  qui  ont  produit  : 

En  1849,  neuf  fourneaux  en  feu 21.858  tonnes. 

En  1854,  vingt-deux  fourneaux  en  feu 82.884 

En  1855,  Tingt  ilx  fourneaux  en  ff  u 59.382 

Bn  1858,  vingt-huit  fourneaux  en  feu 78.970 

Produit  moyon  des  fourneaux  en  feu 2.980 

Ventre  du  fourneau  le  plus  large 18  pieds. 

Ventre  du  fourneau  le  plus  petit 9 

Ventre  du  fourneau  moyen 12 

(1)  Cette  production  est  très -considérable  en  effet,  mais  elle  n'est  pas 
extraordinaire;  dans  le  pays  de  Galles ,  par  exemple,  les  fourneaux  qui  pro- 
duisent 40  tonnes  par  vingt-quatre  heures  ne  sont  pas  rares.         C. 
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Le  haitlème  district  eompretid  là  v&lléé  de  tt  bhaabllè  nord  da 
Susquehanna,  et  contient  dijc-henf  tburheaax  k|ul  otit  produit: 

Ba  1849,  dix  fourneaux  en  feo SS.tiI  t«niMt* 

Sn  1854,  quinie  fourneaux  en  feu •  .  *  .  IS.oae 

En  185S,  dix*hait  fourneaux  eu  feu 8t.e9S 

En  1856,  quinte  fourneaux  en  feu 88.411 

Produit  moyen  det  fourneaux  en  feu 3.761 

Ventre  du  fourneau  le  plus  large 20  pleas. 

Ventre  du  fourneau  le  plua  petit.  ...:..       8 
Ventre  du  fourneau  moyen 18,8 

Le  neuvième  district  est  la  branche  onest  du  Susquehanna, 
et  ne  contient  que  trois  hauts  fournéàut  qui  ont  produit  : 

En  1849,  on  fourneao  en  feu i.tto  lonnct. 

En  1854,  point  de  fourneau  en  fan t.0M 

En  1855,  deux  fourneaux  en  feu 6.728 

En  1856,  deux  fourneaux  en  feu 4.S40 

Produit  moyeb  dei  fonrneaui  eb  feù 2.176 

Ventre  du  foorneao  le  plut  largo iS  ^leéfe. 

Ventre  du  fourneau  le  plut  petit 10 

Ventre  du  fourneau  moyen i2,7 

Le  dixièmo  et  dernier  district  est  danâ  t'État  de  Maryland,  et 
bompread  six  hautd-foumeaax  qui  ont  produit  : 

En  1854,  trois  fourneaux  en  feu 10.461  tonnea. 

En  1855,  trois  fourneaui  en  feo 6.600 

En  1856,  troit  fourodaoi  en  feu 10.720 

Ventre  du  foornaao  la  pluaicrand 11  piedt. 

Ventre  du  foomeau  le  plut  petit 9 

Ventre  do  fourneao  moyen 10,2 

HtfCÀNTOLATION. 

Nombre  total  dei  fourneaux  à  ùnthraette  aux  ÉtaU-UnU, 


1 
2 
3 

4 

5 
6 
7 
8 

9 
10 


Uassachuseiti  et  Connectlcut 

New-York.  Nord 

Vallée  de  l'Uudton \    |f  - 

New-Jersey [    4 

PfnMylvanie.  Vallée  de  la  Deiawareeldu  LehlKh.  20' 

Vallée  du  Schuylkill .  ^\ 

Ausquelianna 29)  93 

Rranrhe  nord  du  Susquphanna \  19\ 

Branche  ouest  du  Susquebamia .'    3 

Maryland 6 

Totaux 


a«  boit 

iraMTorvte 

•■  CoarMaat 

k  aattaiarlto. 
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&%pr^  là^fô^^alat)  (Hë  foBte  ed  l^,  léâ  ÈtaU  se  ciàsàeat 

Pea»lr(nle.  Villes  ds  la  Delmre  ei  du  Lchlgh itB.ôSi 

P«nailiinie.  SuiquehtnDi  el  Juinlti TS.tTDi/l 

PcDilliiitis.  SchBjflkill eo.liii/i 

Panijl)»)*  Bnncbc  nord  dd  SuiqatbiDâà.  .  .  ; M.lli 

Nc»-Tork.  Vallt«  da  l'flndioD M.117 

litw-ltruj iM.li> 

Ndr-Tork,  dittriel  du  nord il.tsu 

HiriUnd lO.IU 

P«ùiylTinl«.  VallM  d«  la  brUncha  ouMl  du  8u>).  : 1.>l«  1/1 

HaiMcbuielu  el  CoDoeclicut.  Tal[<a  de  l'Houialoiik.  .  .  -  1.1»  l/l 
ToUlda  lafaQielaDlbracite  produiie  aui  Éuii-Unia  en  me.  3«j.s«ï 
DODt  la  valeur  était,  d'après  les  prix  couraDts.d'eDviron  dix 
millions  de  dollan,  et  qal  représentent,  pour  la  production  de 
la  fonte  brute  seule,  une  consommation  d'anthracite  du  double 
au  moins,  ou  787.018100069. 

11  est  difficile  d'obtenir  uoe  classification  pour  les  laminoirs 
fcrails,  Ters  marchaods.  tOles,  clouteries,  etc.,  plusieurs  de 
ces  établissements  employant  des  cbarbobs  bitumineux  et  de 
l'anthracite  pour  le  réchaufliige. 

A  l'est  des  Allughanies  et  dans  la  Pensi^lvanie,  on  comptait, 
àlafih  de  iâ56,  65  laminoirs,  dont  plusieurs  établis  sur  une 
grande  échelle. 
Le  laminoir  de  Phœnlivllle  sur  le  Schuyikill  comptait  alors; 

Foura  doublet  à  puddiar ai 

Foura  liiaple)  1  puddiar 13 

Four»  à  rïchiutTer M 

Et  a  produit  en  i856,  en  quarante-cinq  semaines  de  travail  : 

Raili ii-»ai  lonne*- 

Fersmarcfaindi,  e*9leui,  eu.,  aiad'antbraeita.  .  .     a.tM 
Le  laminoir  de  Danville  sur  la  branche  nord  du  Susquebannt, 
avec 

Fout*  dtoble*  i  paddler il 

Fouri  limplu  i  puddicr 4) 

Faura  1  rtcbaulTer,  el  une  eaDtanuMiloii  de  M.on  lonnaa  da  rame.  10 
a  produit.  L'n  ijuaMiiic -six  romaines  de  travail,  en  i856, 
9Ï.797  [oniiL'sdfj  rûils, 

Los  fers  à  atuhrucite  sont  supérieurs  aux  ferè  ail  coke,  et 
l'essor  de  cette  in  Jusirie  est  arrôié  seulement  par  les  tarirs  peu 
fntecteurs  qui  permettent  aux  fers  anglais  de  faire  une  con- 
^ifie  redoutable  aux  produits  américains. 
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Le  produit  des  laminoirs  à  Test  de  la  Penaylvanie  a  été,  eo 
i856,  do  65.100  tonnes  de  rails  et  Timportation  des  rails  pen- 
dant Tannée  fiscale  (i"  Juillet  i856  au  i"  juillet  1857)  a  été  de 
de  i79.5o5  tonnes. 

Pour  compléter  cet  aperçu  sur  les  anthracites  de  la  Pensyi- 
vanieet  donner  une  idée  exacte  de  rhlstorique  de  ces  mines* 
il  resterait  à  entrer  dans  quelques  détails  sur  les  différentes 
voies  par  lesquelles  les  anthracites  atteignent  le  littoral  de 
TAtlantique  :  ce  sera  Tobjet  d*une  seconde  communication, 
aussitôt  que  J*aurai  coordonné  les  éléments  que  j*ai  pu  re- 
cueillir à  ce  s^jet 

{Extrait  d*un  rapport  adrené  à  S.  Exe,  le  miniêire 
des  affaires  étrangèree^  par  M.  SAUVAif ,  direcifur- 
gérant  du  eomuiat  de  France  à  Philadelphie.  — 

10 Juillet  i858.) 


8ar  la  fabrication  dei  rails  dana  les  otlnaa 
de  la  ■ooiété  da  Phénix. 

Le  principe  de  la  méthode  du  Phénix  est  remploi  exclusif 
du  fer  puddlé  brut,  mais  il  a  été  légèrement  modifié  pour  éviter 
les  défauts  qui  ont  été  signalés  dans  cet  emploi. 

1*  Fabrication  des  couvertes.—  Les  mises  destinées  à  former 
la  surface  extérieure  du  champignon  sont  fabriquées  de  la  ma- 
nière suivante: 

La  fonte  employée  au  puddlage  est  une  fonte  grise ,  prove» 
nant  de  minerais  phosphoreux ,  dits  minerais  de  prairie.  Cette 
fonte,  dont  raffinage  est  plus  cher,  parce  qu*il  consomme  plus 
de  charbon  et  donne  plus  de  déchet  que  celui  de  la  Tonte  blanche 
qu'on  emploie  généralement  pour  raffinage,  jouit  de  la  pro- 
priété de  donner  un  fer  à  grain  dur,  cassant  à  froid,  mais  qui 
n*est  pas  cassant  à  chaud  et  susceptible  par  suite  de  criquer, 
comme  les  fers  de  minerais  sulfureux  (fers  rouvrains,  métisses, 
de  couleur,  etc.  ) ,  et  qui  se  soude  facilement  avec  lui-même 
et  avec  les  fers  du  même  numéro.  La  loupe  obtenue  avec  cette 
fonte  est  martelée  au  pilon  de  3. 000  kil.  pendant  cinq  minutes,  au 
lieu  de  deux  minutes  que  Ton  consacre  ordinairement  au  marte* 
lage  d^une  loupe.  L'objet  de  ce  long  martelage  est  de  purifier  et 
d'agréger  complètement  la  matière.  A  la  suite  de  ce  martelage, 
la  loupe  est  réduite  à  la  dimension  d'une  barre  rectangulaire 


V. 
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de  o*.t5  sur  o*.io  environ.  Dans  la  fabrication  ordinaire  du 
fer  brut»  aussitôt  après  le  martelage ,  la  loupe  est  passée  au 
cylindre  et  réduite  aux  dimensions  voulues  pour  les  paquets. 
Ici  »  ce  passage  immédiat  est  devenu  impossible ,  parce  que  le 
long  martelage  de  cinq  minutes  a  enlevé  au  fer  la  chaleur  né- 
cessaire pour  le  passage  au  laminoir.  La  loupe  est  donc  remise 
au  four  et  réchauffée  au  rouge  cerise  seulement ^  c^est-à-dire 
à  la  température  strictement  nécessaire  pour  le  passage  aux 
cylindres. 

Ici,  une  objection  se  présente  :  cette  seconde  chaude  fait, 
dira-t-on,  du  fer  &  couverte ,  un  véritable  fer  corroyé.  On  peut 
répondre  hardiment  que  non ,  parce  que  ce  qui  constitue  le 
corroyage  est  la  chaude  soudante,  c'est-à-dire  le  rouge* blanc 
nécessaire  à  atteindre  lorsque ,  par  exemple,  on  opère  sur  im 
paquet  pour  en  déterminer  la  soudure.  Ici,  il  n'y  a,  en  réalité, 
qu'un  demi  corroyage,  et  le  fer  ne  perd  pas  sensiblement  la 
teneur  en  carbone  et  en  silicium  que  lui  a  laissée  le  puddlage , 
et,  par  suite  »  sa  température  de  soudure  n'est  pas  changée.  Ce 
réchauffage  au  rouge  cerise  et  le  laminage  qui  le  suit  sont 
d'ailleurs  indispensables  pour  arriver  à  donner  à  la  barre  la 
dimension  requise  pour  la  formation  du  paquet. 

a"  Composition  des  paquets  et  dimensions.  —  Les  mises  qui 
suivent  immédiatement  la  couverte.  Jusqu'à  concurrence  dn 
nombre  nécessaire  pour  former  le  champignon  tout  entier, 
sont  préparées  de  la  même  manière,  à  cette  différence  près  que 
leur  martelage  ne  dure  que  trois  minutes  et  qu'elles  sont  pas- 
sées immédiatement  au  laminoir,  sans  réchauffage  intermé- 
diaire. Ces  barres  sont  assez  belles,  mais  un  peu  plus  criquées 
sur  les  bords  que  la  couverte  ;  leur  cassure  est  aussi  moins 
compacte .  le  grain  y  est  moins  serré  et  moins  dur  ;  mais  il  n'y 
a  pas  entre  elles  et  la  couverte  la  différence  immense  qui  sé- 
pare à  première  vue  et  pour  l'oeil  le  moins  exercé ,  les  barres 
de  fer  puddlé  et  de  fer  corroyé. 

Le  reste  du  paquet  destiné  à  former  Tàme  et  le  pied  est 
composé  de  fer  nerveux  puddlé  brut,  à  l'exception  de  deux 
mises  latérales  en  fer  corroyé  nécessaires  pour  la  façon  des 
bords  du  patin.  Le  paquet  est  formé  de  dix  mises  sur  lesquelles 
il  y  en  a  quatre  à  grain,  quatre  à  nerf,  deux  corroyées;  ces 
dernières  ont  o'",oo5  sur  o",oa5. 

Les  paquets  sont  faits  Su  la  manière  ordinaire  en  croisant  les 

TOMK  xin«  186S.  36 
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Joints  <laQ3  le  sens  transversal  et  en  n'admettant  de  joint  dans 
le  sens  longitudinal  que  pour  les  mises  du  milieu. 

Pour  quelques  compagnies .  la  couverte  est  en  nne  aenle 
pièce;  pour  d'autres  qui  ont  laissé  toute  liberté  dans  la  forma- 
tion du  paquet,  Tusine  emploie  des  couvertes  en  deux  et 
en  trois  barres  longitudinales.  La  conviction  des  directeurs 
que  les  soudures  verticales  qui  en  résultent  n'ont  aucun  danger 
pour  la  durée  du  rail  par  suite  du  mode  d'élaboration  du  p^ 
quet,  mode  qui  me  reste  à  décrire,  et  qu'elles  constituent  an 
contraire  une  garantie  de  plus  pour  Tépuration  du  paquet  à 
cause  de  la  voie  qu'elles  laissent  à  la  sortie  des  silicates  qui  as 
produisent  dans  le  réchauffage  (i). 

Quelques  compagnies  interdisent  l'emploi  de  ligatures  pour 
le  paquet  dans  la  crainte  d'altérer  les  surfaces  de  roulement, 
d'autres  les  autorisent  ;  ce  détail  n'a  pas  grande  importaDoe. 

La  dimension  transversale  du  parquet  est  de  o*,95  de  largeur 
sur  o*,9/ii  de  hauteur,  déduction  faite  des  vides. 

3"  Élaboration  du  paquet  et  conversion  en  rail, —  Le  paquet 
étant  amené  au  rouge  blanc,  est  porté  sons  le  pilon  de  S.ooo  kil. 
et  martelé  Jusqu'à  ce  que  son  allongement  soie  de  o*,36  environ  ; 
ses  dimensions  transversales  sont  alors  réduites  à  0^,19  suf 
o*,i8,  le  martelage  ayant  lieu  sur  les  deux  faces.  Tai  vu  des 
paquets  qu'on  avait  laissés  se  refroidir  après  cette  opération  ; 
leur  soudure,  malgré  leur  forme  encore  très-grossière,  parais- 
sait parfaite.  Cfi  martelage  n'est  limité,  comme  temps,  que  par 
la  condition  de  produire  l'allongement  prescrit.  Immédiate* 
mens  aprè.s,  le  paquet  est  remis  au  four,  réchauffé  au  blanc 
soudant  et  laminé  en  rail,  il  n'y  a  pas  a  craindre  dans  cette 
seconde  chaude ,  que  le  dessus  du  rail  soit  confondu  avec  le 
dessous,  ou  même,  comme  cela  arrive  assez  fréquemment  pour 
les  rails  à  deux  champignons ,  que  le  paquet  soit  passé  de  tra- 
vers dans  le  cylindre,  c'est-à-dire  les  mises  placées  verticale- 
ment, car  la  présence  du  fer  grenu  dans  le  patin  y  provoqueraH 
des  criques  telles  que  le  rail  pourrait  à  peine  passer  dans  les 
cannelures  sans  se  briser.  Au  surplus,  les  deux  fers  prennent 
au  feu  des  couleurs  différentes  qui  suffisent  pour  permettre 
de  les  distinguer.  On  a  la  précaution ,  pour  éviter  de  trop 


(0  Celte  considèralion  est  en  eiïel  irés -importante ,  el  constitue  une  ob].^ 
lion  capitale  contre  l'emploi  asses  fréqaent  de  deui  fera  d'angle  oa  d'an  fer 
en  n  pour  fornoer  la  rouverte.  C. 
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chauifer  le  fer  à  grain  que  la  chaleur  dénature  et  rend  aigre, 
de  placer  toujours  sur  la  sole  du  fbur,  le  côté  du  paquet  où  il 
se  trouve. 

Le  martelage  du  paquet  qui  précède  le  passage  aux  cylindres  ■ 
détermine  la  soudure,  et  surtout  chasse  complètement  les 
impuretés  que  le  laminoir  n'élimine  qu*en  très-faible  propor- 
tion, par  suite  de  son  action  modérée  et  progressive,  et  par 
suite  aussi  de  ce  que  le  paquet ,  entièrement  entouré  par  la 
cannelure,  ne  peut  se  dégorger  que  par  le  bout  qui  passe  le 
dernier  dans  les  cylindres,  et  qui  est,  la  plupart  du  temps, 
trop  loin  du  point  où  est  accumulée  la  matière  étrangère.  Un 
avantage  inhérent  à  cette  méthode,  réside  dans  le  fait  que  les 
couvertes  n'étant  plus  obtenues  par  le  laminage  de  paquets 
composés  de  plusieurs  barres  en  fer  brut,  mais  provenant  de 
loupes  étirées  directement  au  marteau  et  au  laminoir,  échap- 
pent aux  chances  de  mauvaise  soudure  qu'ont  par  elles-mêmes 
les  couvertes  dans  la  méthode  ordinaire,  par  suite  de  la  mul- 
tiplicité de  leurs  éléments,  et  ne  viennent  pas  ajouter  de 
nouvelles  difficultés  à  celles  que  présente  déjà  la  soudure  des 
paquets. 

Les  résultats  de  cette  méthode  m*ont  paru  satisfaisants 
comme  aspect  :  la  cassure  réalise  parfaitement  la  condition 
requise  du  grain  et  du  nerf  ;  la  dureté  de  la  surface  éprouvée 
au  burin  est.  considérable,  mais  le  résultat  le  plus  satisfaisant 
est  la  perfection  de  la  soudure  qui  se  révèle  to^jours  aussi 
complète,  quel  que  soit  le  mode  de  rupture.  Du  reste ,  la  con- 
ception de  cette  méthode  est  trop  rationnelle ,  et  les  détails 
sont  trop  bien  étudiés  pour  que  les  résultats  ne  répondent  pas 
aux  espérances  qu'on  en  conçoit.  On  peut  lui  objecter  avec 
une  certaine  raison  de  ne  pas  réaliser  complètement  l'homo- 
généité des  fers  mis  en  présence  dans  le  paquet.  D'abord  l'ho- 
mogénéité absolue  paraît  impossible  d'après  les  résultats  des 
tentatives  déjà  faites  dans  ce  sens  tant  pour  le  fer  puddlé  brut 
que  pour  le  fer  corroyé.  D'un  autre  côté ,  l'homogénéité  ab- 
solue n'est  point  une  nécessité  ;  la  seule  chose  requise  est 
Tidentitô  des  températures  de  soudure.  Or  tout  porte  à  croire 
qu'à  moins  de  différences  considérables  dans  la  nature  des 
minerais,  cette  identité  a  lieu  pour  les  fers  qui  ont  subi  le 
môme  nombre  de  réchauffages  au  blanc  soudant,  parce  que 
c'est  du  nombre  d'élaborations  que  dépend  Télimination  plus 
ou  moins  complète  du  carbone  et  du  silicium  qui  sont  les  corps 
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étrangers  les  plus  abondants  et  exerçant  snr  la  température  de 
soudure  la  plus  grande  influence.  La  méthode  a  donc  ceci  de 
fort  digne  d'approbation  que  sans  s'attacher  à  réaliser  Thomo» 
.généité  absolue,  condition  difficile  à  remplir  et  d'un  intérêt 
presque  théorique,  elle  s'est  contentée  d'obtenir  une  homo- 
généité relative  qui,  au  point  de  vue  pratique,  était  le  seul  bat 
à  atteindre. 

Cette  méthode  a  été  suivie  par  l'usine  du  Phénix  pour  les 
compagnies,  qui,  comme  le  chemin  Badols,  ont  cm  devoir 
ne  pas  réglementer  la  composition  des  paquets.  Toutes  n'ont 
pas  encore  pris  cette  détermination.  Le  chemin  Rhénan,  le 
chemin  Hanovrien  exigent  encore  la  présence  des  deux  natures 
de  fer,  puddlé  et  corroyé  :  le  premier  exige  o*,o3a  d*épaissear 
à  la  couverte  après  le  laminage.  Mais  toutes,  presque  sans  ex* 
ception,  déterminent  la  dimension  minimum  des  paquets  et 
six  d'entre  elles  ont  demandé  le  martelage  et  la  chaude  supplé- 
mentaire :  ce  sont  les  chemins  Rhénan ,  de  Cologne  à  Mindcn , 
du  Main  au  Neclcar,  du  Main  au  Weser,  le  Badois  et  le  Bavarois. 
Quelques-unes  demandent,  au  lieu  du  martelage,  le  passage 
au  hlooming ,  espèce  de  cylindre  ébaucheur,  marchant  &  faible 
vitesse  et  qui  agit  sur  le  paquet,  successivement  dans  les  deux 
isens.  Toutes ,  du  reste,  exigent  le  grain  au  champignon  et  le 
nerf  dans  le  corps  et  au  pied. 

(Extrait  â*un  rapport  de  M.  Desbrière,  ancien  élève 
des  Écoles  polytechnique  et  dee  minée  ^  ingénieur 
de  la  voie  au  chemin  de  fer  du  Bourbonnais.  — 
Communiqué  par  l'auteur*  ) 


Note  eiir  une  exploalon  de  looomotlTe  dans  Tiietiie 
AUas-worket  près  neneheeler. 

L'établissement  de  MM.  Sharp,  Stewart  et  C*%  si  connu  sous  le 
nom  de  Atiae-Worke^  a  été  récemment  le  théâtre  d'un  cruel 
événement.  Une  locomotive  a  fait  explosion  pendant  les  essais 
auxquels  sont  soumises ,  à  l'usine  même,  toutes  les  machines  de 
cette  nature  livrées  par  MM.  Sharp  et  C*.  Neuf  personnes  ont 
pérL  M.  Fairbaim,  chargé  par  le  coroner  de  procéder  à  l'en- 
quête technique,  a  formulé  ainsi  ses  conclusions  :  i*  l'événe- 
ment ne  peut  être  attribué  à  une  exagération  de  la  pression  : 
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s*  on  ne  peut  lui  assigner  d*autre  cause  qu^un  défaut  de  résl»» 
tance  du  métal,^  défaut  local,  accidentel,— et  qu'aucun  Indice 
ne  révélait  (un/'or^itfM  andindiscovêrabletoeaisneâft).  L'expert 
déclarait  dès  lors  que  la  responsabilité  du  désastre  ne  pouvait* 
retomber  ni  sur  le  fabricant  de  la  tôle  «  ni  sur  le  constructeur 
de  la  machine.  MM.  Hiclc  et  Fothergill  se  sont  rangés  à  cet 
avis ,  et  il  a  été  adopté  par  le  coroner,  qui  a  rendu ,  en  consé- 
quence, le  verdict  de  mort  aeeidenteUe. 

Ce  douloureux  événement  a  causé  en  Angleterre  une  vive 
émotion  qui  n*est  pas  encore  calmée;  le  nombre  des  victimes, 
la  notoriété  de  quelques-unes,  la  prolongent  sans  doute«  Mais 
la  grandeur  du  désastre  n'est  ni  la  seule  ni  la  principale  cause 
d'une  préocupatlon  dans  laquelle  il  entre  plus  d'alarmes  que 
de  regrets.  L'opinion  se  révolte,  en  quelque  sorte,  contre  la 
déclaration  d'impuissance  faite  par  des  praticiens  Justement 
accrédités,— contre  cette  chance  fatale,— si  faible  qu'elle  soit, 
qui  ne  peut,  d'après  eux,  être  conjurée  à  coup  sûr.  C'est  un 
peu  parce  que  chacun  se  sent  menacé ,  que  des  deuils  privés 
ont  pris ,  à  un  degré  peu  commun  de  l'autre  côté  du  détroit , 
les  proportions  d'un  désastre  public.  Plusieurs  Journaux  in* 
dustriels  taxent  l'enquôte  d'insuffisance,  de  légèreté,  et  insis- 
tent pour  que  le  magistrat,  mieux  informé,  désigne  un  cou* 
pable.  La  mise  en  œuvre  de  la  vapeur,  cette  industrie  mère,  si 
fière  des  merveilles  qu'elle  produit,  est-elle  donc,  disent  ces 
Journaux,  encore  dans  l'enfance  à  ce  point  qu*on  Ignore  Jus- 
qji'aux  garanties  les  plus  élémentaires  de  la  résistance  des 
chaudières? 

On  comprend  ces  plaintes,  ces  récriminations,  en  présence 
d'un  désastre  survenu  dans  des  circonstances  où  toutes  les  ga* 
ran  ties  de  sécurité  semblaient  réunies.  Si,  comme  l'a  dit  M.  Fair- 
baim,  l'origine  des  tôles,  la  notoriété  d'une  bonne  fabrication, 
—  leur  aspect,  —  des  essais  préalables,  ne  sont  pas  des  élé- 
ments de  sécurité  absolus;  si  une  feuille  de  très -mauvaise 
qualité  peut  se  glisser  dans  une  fourniture,  sans  que  rien  révèle 
ses  défauts  à  un  œil  exercé,  il  y  a  là,  il, faut  le  reconnaître,  un 
vice  grave,  et  on  doit  se  hftter  d'étudier  le  remède.  Les  appa- 
reils à  vapeur  sont  soumis  à  des  chances  d'explosion  provenant 
delà  négligence  des  agents  chargés  de  leur  conduite  et  de  leur 
entretien.  Ces  chances-là,  on  les  accepte  en  cherchant  à  les 
combattre;  mais  en  admettre  d'autres  provenant  uniquement 
delà  mauTaise  qualité  des  matériaux,  de  leur  emploi  vicieux,  ou 
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des  formes  défectueuses  des  appareils  ;  supposer  que  des  géné- 
rateurs construits  suivant  toutes  les  règles  de  Tart  peuventétre 
exposés  à  éclater  immédiatement ,  sous  la  simple  pression  no^ 
maie  en  vue  de  laquelle  Ils  ont  été  établis,  c'est,  je  crois,  aUer 
trop  loin  ;  et  Toplnion  parait  avoir  un  sentiment  plus  exact  de  la 
véritable  situation  des  choses  lorsqu*eUe  refuse  de  se  résigner 
k  une  telle  imperfection  dans  Tagent,  universel  ai^ourd^hoi, 
de  la  production  industrielle.  Une  explosion ,  dans  les  cireon* 
stanops  où  celle  de  Manchester  a  eu  lieu,  était  à  peu  près  sans 
exemple;  aujourd'hui ,  en  présence  de  ce  désastre,  quand  ce 
gu*on  eût  affirmé  impossible  est  devenu  une  si  cruelle  réalité, 
la  seule  conséquence  h  tirer,  c'est  que  les  conditions  admises 
en  Angleterre  pour  la  réception  des  tôles  à  chaudières  sont 
insufllsantes  et  doivent  être  examinées  de  plus  près.  Il  est  boo 
môme,  à  quelques  égards,  que  cette  chance  contraire  atteigne 
précisément  un  établissement  qui  jouit  de  longue  date  d'une 
excellente  renommée,  et  dans  lequel  toutes  les  garanUes  de 
sûreté  qu'il  était  permis  de  regarder  comme  sufBsantes  sont 
Tobjet  des  préoccupations  personnelles  du  chef  lui-môme  et 
de  ses  principaux  collaborateurs. 

L'explosion  de  Manchester  a  présenté  des  particularités  re- 
marquables et  très- instructives,  en  ce  qu'elles  prouvent  jua- 
qu'où  peut  aller  l'inégalité  de  résistance  dans  des  feuilles  de 
tôle  acceptées  comme  identiques, 

La  locomotive  qui  a  conquis  une  si  triste  célébrité  est  à  six 
roues  couplées,  à  ch&ssis  intérieur  et  à  cylindres  extérieurs; 
c'est  la  dernière  d'une  commande  de  quarante  machines,  faite 
par  la  compagnie  des  chemins  de  fer  russes;  elle  porte  le 
n*  1076  sur  les  états  de  fabrication  de  locomotives  de  l'usine. 
La  chaudière  a  été  construite  dans  les  ateliers  de  MM.  BennetI, 
à  Battley-Gar.  La  tôle,  provenant,  conformément  au  cahier  des 
charges,  des  établissements  de  Loowmoor  ou  de  Bowling,  a 
ii"^\7  d'épaisseur.  Le  corps  cylindrique,  suivant  la  dispositioD 
généralement  adoptée  aujourd'hui ,  a  le  môme  diamètre  que 
le  berceau  cylindrique  surmontant  la  boîte  à  feu;  il  est  formé 
de  cinq  anneaux,  rivés  par  emboîtement. 

G*est  le  second  anneau ,  à  partir  de  l'avant  de  la  machine , 
qui  s'est  entièrement  séparé  des  deux  anneaux  voisins,  qn'il 
emboîtait.  Oette  séparation  s'est  opérée  dans  des  plans  exac- 
tement normaux  à  l'axe  de  la  chaudière  :  du  côté  de  la  botte  à 
fumée,  à  peu  près  solvant  la  ligne  des  centres  des  rivets,  mais 
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de  Tautre  côté,  entièrement  en  pleine  tôle,  de  sorte  qu'une 
bande  large  de  quelques  centimètres,  appartenant  à  Tanneau 
rompu  a  été  comme  cisaillée  avec  une  régularité  parfaite,  et 
est  restée  fixée  à  l*anneau  contigu. 

La  feuille  de  tôle  ainsi  déchirée  ne  s'est  pas  divisée  en 
éclats;  les  victimes,  pour  la  plupart,  n'ont  pas  été  frappées 
par  des  projectiles  ;  elles  ont  été  brûlées  par  la  vapeur. 

La  machine  est  restée  sur  la  voie,  sans  autre  déplacement 
qu'un  mouvement  vers  Tarrièro  d'une  trentaine  de  mètres, 
recul  qui  s*explique  de  lui-même. 

La  pl.ique  tubulaire  antérieure  est  restée  en  place,  main- 
tenue par  les  tubes,  fonctionnant  comme  tirants ,  et  qui  tous 
sont  intacts. 

Quand  la  modération  de  la  pression  ne  serait  pas  établie 
comme  elle  l'est  avec  une  complète  évidence ,  la  certitude  de 
ce  fait  ressortirait  assez  des  circonstances  même  de  la  rupture. 
n  arrive  toujours  ,  dans  les  explosions  de  chaudières ,  que  les 
parties  qui  résistent  éprouvent  elles-mêmes  des  avaries  vers  les 
lignes  de  rupture.  Ici ,  rien  de  semblable  :  non -seulement  les 
deux  anneaux  i  et  3  sont  intacts^  mais  il  n'y  a  pas  un  rivet  ar- 
raché ou  brisé  (i).  Un  tel  mode  de  rupture  suppose  évîdem- 
itient  un  effort  très -faible,  et  par  suite  une  résistance  singu- 
lièrement réduite  de  la  part  de  la  feuille  a,  dont  les  fibres  se 
sont  pour  ainsi  dire  décollées^ 

Lapression,observée  quelques  instants  avant  la  catastrophe, 
était  de  lao  livres  par  pouce  quarré,  ou  8,i6  atmosphères 
absolues.  Je  ne  connais  pas  exactement  le  diamètre  intérieur 
delà  chaudière,  mais  il  ne  dépasse  certainement  pas  i",5o;  la 
tôle  a3'ant  i2"*',7  d'épaisseur,  la  tension  du  métal  était,  suivant 
les  génératrices,  de  8S77  par  millimètre  quarré  ;  normalement 
à  Taxe,  c'est-à-dire  suivant  la  ligne  de  rupture  qui  s'est  faite 
en  pleine  tôle,  elle  était  donc  moitié  moindre,  soit  ùS38. 

Les  résultats  des  essais  auxquels  Tanneau  n°  a  a  dû  être 
soumis  après  sa  rupture  n'ont  pas  été  publiés.  Cela  est  regret- 
table. Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  évident  qu'il  ne  s'agissait  pas, 
pour  cette  feuille,  d'un  simple  défaut  local.  Un  tel  défaut  eût 
suffi  peut-être  pour  déterminer  l'explosion,  mais  la  disposition 
des  lignes  de  rupture  eût  été  tout  autre;  elles  se  seraient 


(1)  II  a  taffl.  pour  toule  réparation,  de  retopiacer  puremeal  et  simpleweni 
l'anneau  n*  i. 
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dirigées  rapidement  vera  les  lignes  de  moindre  résistance  théo- 
rique ou  de  rlvure.  La  forme  qu'elles  ont  affectée  Indique  évi- 
demment, dans  cette  feuille,  une  faiblesse  générale,  un  défaat 
complet  d'adhérence  entre  les  fibres  dirigées  suivant  le  sens 
du  laminage. 

61  une  fabrication  soignée  ne  met  pas  à  Tabrl  de  semblables 
mécomptes,  on  comprend  difficilement  que  les  constructeurs 
anglais  persistent  &  repousser,  pour  les  chaudières,  Tépreuve 
à  froid  :  elle  eût  Infailliblement  prévenu  le  désastre  de  Man- 
chester. Ce  mode  d'épreuve,  devenu  obligatoire  av^jourd^bui 
dans  presque  tous  les  États  de  l'Europe ,  rend  d'éminents  ser- 
vices. On  conçoit  qu'on  discute  le  chiffre  de  la  pression ,  qu'on 
s'arrête  à  une  limite  plus  ou  moins  basse,  mais  non  que  l'on 
conteste  le  principe  (i). 

Les  essais  des  tôles  destinées  à  la  construction  des  chaudières 
devraient  d'ailleurs  être  plus  multipliés  ;  on  ne  devrait  pas  se 
contenter,  comme  on  le  fait,  de  visiter  toutes  les  feuilles  et  de 
les  iâier  au  marteau  pour  s'assurer  si  ellos  sont  exemptes  de 
doublures.  Il  ne  suffirait  môme  pas  de  constater  la  résistance 
du  métal  à  la  rupture  par  traction  ;  il  faudrait  mesurer  aussi  les 
allongements  de  rupture.  Le  travail  de  la  rlvure ,  c'est-à-dire 
le  perçage  des  trous,  le  mattage  des  JoinUi,  les  raccordements 
de  surfaces,  etc. ,  affectent  très -Inégalement  des  tôles  ayant 
d'ailleurs  la  même  résistance  de  rupture.  Un  métal  assez  duc- 
tile s'accommode  bien  de  ce  travail  ;  un  métal  déjà  aigre  par 
lui-même  en  souffre  beaucoup,  et  est  loin  de  posséder,  après , 
la  résistance  qu'il  avait  accusée  à  l'essai.  Un  minimum  d'allon- 
gement de  rupture  devrait  être  stipulé  et  exigé  aussi  sévère- 
ment que  le  minimum  de  résistance,  et  des  pièces  d'essai 
devraient  être  prises  sur  un  grand  nombre  de  feuilles ,  si  ce 
n'est  sur  toutes. 

On  sait  quelle  est,  en  Angleterre ,  la  puissance  de  ropinion. 
Malheur  aux  questions  qu'elle  délaisse  ;  mais  les  progrès  aux- 


(i)  La  déMStreuie  eiploiion  de  la  chaudière  du  iloland,  à  ToqIod,  qui  a 
tait  dii-neuf  vieilmet,  vient  de  foarnlr  on  bien  cruel  eiemple  des  conté* 
queueet  poMlblet  de  oeue  regrettable  omistlon.  Cette  chaudière,  usée  par 
un  loDR  lerTicet  Inipirait  une  Juite  dèflance.  Maibeureotemeiit  le  iempa 
pTMUIt  :  on  Ut  l'épreuve  à  chaud.  On  procéda  avec  mesure,  maU  un  couvre- 
Joint  intériêmr  (qui,  par  ruite,  avait  échappé  à  reiamen  dee  eurfaoea  eilé- 
rienrei,  auquel  la  chaudière  avait  éié  touoiite)  se  déchira.  Nul  doute  qu'il 
edt  cédé  auMl ,  et  impunément ,  aous  l'épreuve  i  froid. 
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quels  elle  aspire  ne  se  font  guère  attendre.  Aussi,  le  cri  d'alarme 
Jeté  par  une  partie  de  la  presse  paraît- il  être  le  calcul  d'une 
tactique  habile.  Au  fond,  les  Journaux  n*ont  pas  si  peur  qu'ils 
veulent  bien  le  dire  ;  leur  but  est  de  fouetter  Topinlon. 

Gelle-cl  était,  au  surplus,  déjà  excitée  par  de  nombreux 
sinistres  survenus  depuis  quelque  temps  dans  plusieurs  éta- 
blissements industriels.  La  gravité  du  mal  est  telle  qu'on  volt 
accueillir  at\|ourd*hul  avec  empressement  dans  les  principaux 
districts  Industriels,  une  Institution  (Jlii  eût  été ,  Il  y  a  quelques 
années,  l'objet  d'une  répulsion  générale,»  celle  d'une  Inspec- 
tion des  appareils  à  vapeur.  Une  association  s'est  formée  à 
Manchester,  sous  les  auspices  de  plusieurs  propriétaires  d'u- 
sines {Society  for  the  prévention  ofêteam- boiter  explosion), 
LMnstItut  des  ingénieurs  civils  d'Ecosse  a  posé  récemment  les 
bases  d*une  association  semblable.  Peut-être,  il  est  vrai,  ces 
mesures  ne  sont-elles  pas  aussi  spontanées  qu'olles  le  parais* 
sent.  Les  industriels  sentent  parfaitement  que  s'ils  ne  s'empres- 
saient pas  d'aviser,  le  gouvernement,  soutenu  et  poussé  même 
par  l'opinion ,  ne  manquerait  pas  de  prendre  l'initiative  ;  Ils 
s'exécutent  donc,  pour  échapper  à  un  contrôle  toujours  antlpa* 
thique,  et  que  le  gouvernement  ne  songe  h  exercer  que  quand 
on  n'a  pas  su  le  devancer  en  suppléant  à  son  action.  Le  prési- 
dent de  l'association  de  Manchester,  M.  Pairbaim,  a  du  reste 
laissé  entrevoir  très -clairement  l'intention  bien  arrêtée  d'é» 
chapper  k  Ctotte  surveillance  de  l'administration  ;.ell6  serait, 
selon  lui,  bien  moins  efficace  que  l'Inspection  privée. 

11  n'en  est  pas  moins  remarquable  de  voir  l'Angleterre  faire 
un  pas  de  plus  vers  le  régime  consacré  depuis  longtemps  ehes 
les  nations  moins  chatouilleuses  à  l'endroit  de  la  liberté  indus- 
trielle. On  commence  à  comprendre  qu'il  n'y  a,  en  définitive, 
rien  de  commun  entre  ce  grand  principe,  et  des  mesures  de 
simple  prudence;  que,  protéger  la  vie  des  hommes  et  les 
propriétés,  ce  n'est,  en  somme,  porter  atteinte  à  aucune  li- 
berté. Malgré  ses  susceptibilités  ombrageuses ,  l'opinion  a  ac- 
cepté comme  un  bienfait  la  création  par  l'État  d'un  service 
d'inspection  des  mines  de  houille.  L'institution  d'une  école  des 
mines  du  gouvernement  avait  été  comme  le  pnélude  de  l'autre. 
Aujourd'hui ,  l'établissement  d'un  service  d'inspection  des  ap- 
pareils à  vapeur  vient ,  malgré  le  caractère  privé  qu'on  s'atta- 
che à  lui  donner,  compléter  en  quelque  sorte  l'hommage  rendu 
par  une  imitation  tardive  aux  dispositions  si  tutélaires,  si 
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efRcaces,  qui  régissent  obei  nous  les  étabUssenents  dtngefmi» 
D'après  les  programmes  de  la  Société  de  Manchester,  qui  foo^ 
tionne  déjà,  et  des  autres  Sociétés  en  voie  d  organisation ,  la 
mission  des  inspecteurs  ne  doit  pas  tie  borner  à  recommandir 
et  à  assurer  Texécution  des  mesures  propres  à  prévenir  les 
explosions.  Elle  comprend  aussi  la  propagation  des  perfeetioi^ 
nementsà  introduire  dans  la  construction  des  appareils,-- 
générateurs  et  machines,  •*  pour  réduire  la  oonsommation  d« 
combustible ,  rendre  les  appareils  moteurs  plus  économiques 
et  plus  simples ,  améliorer  leur  jeu ,  etc. 

Un  autre  genre  d*associatlon ,  qui  est  tout  &  fait  dans  les 
mœurs  du  pays,  s'établit  en  ce  moment,  et  viendra  former  le 
complément  des  précédentes;  comme  Tindiqueson  titre(5l«as»- 
boiter  a$9uranc9  company) ,  elle  réparera ,  autant  que  faire  se 
pourra,  les  désastres  que  les  autres  Sociétés  n*auront  pas  pa 
prévenir.  Moyennant  une  faible  prime,  les  propriétaires  d  éta- 
blissements industriels  seront  couverts  contre  les  conséquences 
matérielles  des  explosions  ;  et  les  mécaniciens,  chauffeurs,  eto.« 
ou  leurs  familles,  recevront ,  en  cas  de  blessures  ou  de  mort, 
une  indemnité  plus  ou  moins  considérable. 

Cette  compagnie  entend  se  réserver  le  droit  d'exercer  aussi 
un  certain  contrôle  sur  Tétat  d'entretien  et  la  conduite  des  ap- 
"pareils  &  vapeur  appartenant  aux  assurés.  Sous  ce  rapport,  eue 
tendrait  à  faire  double  emploi  aveo  les  précédentes  ;  mais  II 
n'est  pas  probable  que  ce  contrôle  soit  Jamais  bien  aériau, 
et  cela  par  plusieurs  motifs,  celui-ci  avant  tout  t  c'est  quotas 
société  d'assurances  n'est  Intéressée  que  dans  une  certaine  ne» 
sure  à  prévenir  les  sinistres.  —  S'il  n'y  svait  plus  d'incendies, 
personne  ne  songerait  à  s'assurer,  si  faible  que  fût  alors  la 
prime. 

GH.  OOUGIiS. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

DU  TOME  TREIEIÈMB. 


PI.  I.  PuU»  à  m^m9  4$  la  lAUihê {Mogut) 73 

FSg.  I  à  8.  Coupes  fertloalen  da  polts  et  eoupei  horlsontttee 

faites  à  dliïérentes  hautf>iir«. 
Fig*  •  à  tS.  Inutallatton  à  la  aorhcê  pendant  le  foncement  du 

puits ,  et  lystème  de  pression  pour  l'enfooeement  du  tnbe  en 

tôle. 

Gf  a.  Châssis  Buqnel  sont  fixées  les  douilles  receTant  les  fis 
de  preMlon. 

b ,  6.  Poutres  auxquelles  le  châssis  est  relié  au  moyen  de 
brides  en  fer. 

c,  e,  e,  e«  Poutrelles  transversales. 

4,  d,  d,  d,  d,  d,  d,  d.  Pieux  sortant  à  maintenir  lei  extré- 
mités des  poutre! les. 

s»  s,  s,  s.  Vis  de  preMlon. 

6,  b,  f^  f.  Madriers  portant  les  erapaudln<*s,  et  transmettant 

l'action  des  fis  à  la  partie  supérieure  du  tube  et  t<Ue. 
g,  D(Wer«oir. 

ht  h.  Planchers  fur lesquels  se  pînrntt  les  hommes  msnœu- 
yrnrit  le  treuil. 

Fig,  18  à  19.  Détails  des  apparella  servant  à  pr«Niatre  la  pres- 
sion. 

PI.  II.  Induêtriê  du  fn  dans  1$  diitriet  dêSueh^dniow 10 

Fig.  1.  Cnrte  ^éoloulque  du  district  métallurgique  de  Suched- 

DiO\\'. 

a.  Calcaire  micacé. 
6.  Grau^'uko. 
e.  Giè4  rougo. 

d,  Muftcliolknlk. 

c.  Terrain  ooilthi'pio. 

f,  Sttblo. 

g.  Grès  Infralloslque. 
À.  Mine  dp  fer. 
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Fig.  9.  Dtoposltioni  des  eoiMbe»  d«  minerai  dans  la  mlnea  de 
Pawel. 

Fig.  4.  Croquii  de  irots  des  huit  baate-roarneaai  da  district. 
Fig^  5.  Séchoir  de  Sieipla,  coupe  verticale  longitudinale. 
Fig,  0.  Séchoir  de  Brodey,  coupe  verticale  transversale. 
Fig-  7.  Four  à  puddier  dooble  de  Slelpla. 
Fig.  8.  Four  à  souder  de  Suehedniow. 

(If.  B.  Le  trait  pointillé  correspond  an  four  de  Garlntble,) 

PI.  m. 

Fig.  t  à  4.  Foyer  fumivarê  i'Mm$ntatU  util  4^un$mati4ir$ 
continué 176 

Fig.  5  à  34.  Eaai  dei  mineraii  d$  euivr$  dant  (e  CoT"  | 

nôuailUi 183 

?f  F,  F.  Fourneaux. 

B,  6.  Réactifs. 

e,  e,  e.  Coke* 

m,  Minerai. 

6.   Balance  pour  les  400  grains  de  minerai. 

6'.  Balance  de  précision  pour  les  culots. 

M.  Magasins. 

et  e.  Enclumes. 

Pf  p.  Plaques  en  fonte. 

Fig.  7h  et  26.  Fxpérieneet  iur  le  frottement  de  gliaemmt  du 
roueê  de  wagone  eur  lee  raiU.  •  .  • • 271 

Fig.  2b.  Représentation  graphique  des  résultats! 

Abieiuee  :  vitesse  (v)  en  mètres  par  seconde. 

Ordonniett  rapport  du  tirage  au  poids  f-j  en  centièmes. 


Formule  représenlative  :  j  = 


/       1-1-0,08  V 
Courbes  représentatives  x  ases  hyperboliques. 

Fig.  26.  Représentation  graphique  d'une  partie  des  résultats  : 

Ab$eiite$  :  tempe. 
Ordonnéet  :  chemin  parcouru. 

PL  IV.  Carbonisation  de  la  /touille,  —  Élévations ,  plan ,  coupes 
dps  fours  du  système  Appolt • 41T 

PI.  V.  Fig.  1  a  17.  Carhonleation  de  la  houilU  (suite).  —  De- 
uils divers 417 
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Fig.  18.  OMipé  trant^wnaU  d$  la  vaUéê  de  PUmUèr$$ ...    237 

g.  Granité. 

p.  Poudingue  do  grèi  det  Voegei. 

g,  b.  Grès  bigarré. 

s.  Graviers ,  remblais  divers. 

#.  Sources  très-ohaudes  du  Thalweg. 

s'.  Sources  tlèdes,  dites  safonneuses  (sur  les  Tersaots). 

f.  Sources  froides. 

f»  Filons  remplis  de  quarts ,  de  spath  fluor,  et  failles  qui 

coupent  le  granité.  (Quelques-anes  donnent  naissance 

aux  sources.  ) 

J,  Veines  quartseusesqal  se  prolongent  dans  legrès  bigarré. 
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tarif.  «•  Imprimé  par  B.  Tsviiot  «t  (>,  rns  lUeiaa,  ts. 


ANNALES 


DES  MÎNËS 


COMMISSIOll  DES  ANNALES  DES  HniES. 


Les  ÂMALU  D»  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  radminls- 
tration  géoérale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  sous  la  dlreo- 
tloD  d'uoe  Gonunlssioii  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Traïaus  Pu- 
blics. Cette  comipission  est  composée,  ainsi  qu'il  suit,  des  membres  dn 
conseil  général  des  mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  rÉcole  des 
mines,  et  d'un  ingénieur,  adjoint  au  membre  remplissant  les  foncdoM 
de  secrétaire: 

tUBkm 

CoBnBBf  insp.  gén.,  membre  de 

TAcad.  des  Sciences,  profess.  de 

géologie  au  Muséum  d'hist.  natu- 
relle, président. 
De  BooBSDiLLB,  Conseiller  d*État, 

Inspecteur  général,  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  de  Tagrlcul- 

ture,  du  commerce  et  des  travaux 

publics. 
Eue  de  Beaumort,  sénateur»  .In». 

général,  membre  de  rÀcaq.  oes 

Sciences,  professeur  de  géologie 

au  Collège  de  France  et  à  l'École 

des  mines. 
Thubu,  Inspecteur  général. 
Combes,  inspeêieur  général,  oieniH 

bre  de  l'Académie  des  Sdenoes , 

directeur  de  l'École  des  mines. 
Lbvallois,  inspecteur  général. 
Mabbot,  inspecteur  général. 
LoBiEux,  Inspecteur  général. 


De  Biut,  inspecteur  général. 

De  SiBABHORT,  Ingénieur  en  chef, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

PiÉBABD,  ing.  en  chef,  secrétaire  du 
conseil  généraL 

De  Villeneote,  Ingén.  en  chef,  pro- 
fesseur de  législation  des  mines. 

Callor,  ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur d'exploitation. 

BiTor,  ingénieur  ordinaire,  profes- 
seur de  docimasie. 

De  Chepfe  ,  ancien  chef  de  la  dlTi- 
slon  des  mines. 

ConcEE,  Ingénieur  ea  chef,  pro* 
fesseur  de  chcnilns  de  fer  et  de 
constmctlofi,  sêçrttairt  de  la 
eommUiUm. 

Dblesse,  Ingén.  ordinaire,  maître 
de  conf^râice  à  l'École  normale, 
sêcrétaire-adjoini. 


L'administration  a  réserré  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Ar- 
RALES  DES  MiHES  pour  étTc  cuToyés,  solt  à  tltfo  de  don  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines ,  soit  à  titre  d'échsnge  aux  rédacteurs  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangers ,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les 
lettres  et  documents  concernant  les  Arrales  des  Mines  doivent  être 
adressés,  iout  le  couvert  de  M.  1$  Minietre  de  V Agrieultwre  ^  du 
Commerce  ci  des  Travaux  Publici ,  à  M*le  teerétaire  de  la  oom- 
miêiion  des  Annales  heb  Mines,  rue  du  Dragon,  n""  30,  à  Paris. 

AyIb  de  PÉdltevr. 

Les  auteurs  reçoivent  gratU  15  exemplaires  de  leurs  articles  formant  an 
moins  une  fealUe  d'impression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  i  part  à 
raison  de  9  fr.  par  feuille  Jusqu'à  50,  lo  fr.  de  50  i  lOO,  et  5  (r.  pour  chaque 
centaine  ou  fraction  de  centaine  i  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  i  part 
des  planches  est  payé  sur  mémoire,  an  prix  de  revient. 

La  publication  des  Arralbs  des  Mires  a  lien  par  cahiers  ou  livraisons 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  »  Les  six  livraisons  annuelles  forment 
trois  volumes ,  dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  i  la  Jurispru- 
dence. —  Les  deux  volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  i  80  feuilles  d'impression,  et  de  i8  i  24  planches 
gravées. —  Le  prix  de  la  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de 
24  Tr.  pour  les  départements,  et  de  2S  fr.  pour  l'étranger. 


PARIS.  —  IHPBlMl  PAB  X.  TBDROT  BT  Ci*,  BUE  BACIRE,  96. 
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ou 

RECUEIL 
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DE  LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTÉS  ET  AUTRES  ACTES 

coicniAiT  LIS  mis  n  vsnris; 

PUBLllB 

8mm  l'MlMlMtlMi  ûm  aUnlttr*  «•  l'Afrtealttvtt 

Cl  ûÊÊ  trmwmwL  paMIct. 


CINQUIÈME  SÉRIE. 


TOME  VU. 


PARIS. 

DALMONT  ET  DUNOD,  ÉDITEURS, 

PrécMtwaal  Cuiliin-aairy  M  T»  Sklnoot, 

»w>niri  >u  coRH  nrteuox  des  rons  n  caAOHtfu  n  bh  luiuit 

Oaal  et»  AfwMM,  49. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GONCBRNANT   LES   MINES,    DSINBS,   ETC. 

JANVlEn  ET  FÉVRIER  1868. 


Dierti  impérial  du  9  jamier  1868»  qui  auiori»e  la  Société       AieUen 

anonyme  des  mines  et  fonderies  de  plomb  argentifère  de  pour  le  broyage 

Pontgibaud  à  établir^  preê  du  confluent  dei  ruisêeaux  d$  la  dV^^Vonii 

Fatb  et  de  Houre,  dam  la  commune  de  Sairt-Pi£RRB-lB'-  de  plomb, 

Chastel  (Puy-de-Dôme),  lee  alelien  nécesMairee  pour  le  à  ftaini^Fierre- 

broyage  et  le  lavage  du  minerai  de  plomb  argentifère  dee  *' 
minei  de  Rosier  et  de  Roure. 

(Extrait.) 

Art.  1 1 .  En  exécation  de  IVticle  76  de  la  loi  du  3 1  avril  1810, 
elle  (la  société  permissionnaire)  payera,  à  titre  de  taxe  de  per- 
mission et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jérl.  19.  Dans  le  cas  où  ia  société  permissionnaire  ne  se  con- 
formerait pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  conditions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne 
la  prise  d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables  quand 
il  Jugera  que  la  mi^e  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients;  la  révocation  de  Tacte  de  pnrmlssion  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

liBS  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 

LOIS  ET  DéCRETH,  IR5K.  Tomo  Vif.  I 
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appliquées  dans  le  cas  où  ^  àpi^  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  la  société  permissionnaire  modifierait  Tétat  de 
clioses  réglé  par  le  présent  décret ,  soit  quant  au  régime  des 
oaux,soit  qili'aiit  aux  atfélierS  métàllurglqaes.'Touteiroil,  le  préfet 
n'ordonnera  y  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  rétablissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  eu 
i^outées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurst  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Minef  de  §t\     Décret  impérial  du  i3  janvier  i858t  qui  approuve  des  moéifi- 

dfl^Roiîéres         cationi  aux  itaiuU  de  la  eociélé  anonyme  formée  à  Nane^ 

Cl  Varangéviiie.      iou8  la  dénomination  de  Société  des  mines  de  sel  et  salines 

de  Rosières  et  Varangéville. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  ragrieulture,  du  commerce  et  des  travaux  pabUca» 

Vu  notre  décret,  en  date  du  i5  mars  i855  (1),  portant  RUto- 
risatioti  de  la  société  anonyme  formée  à  Nancy  (Meurthe)  sous 
la  dénomination  de  Société  des  mines  de  sel  et  satines  de  Ro- 
Mères  et  FarangévUle,  et  approbation  de  ses  statuts  ; 

Vu  la  délibération  de  l'assemblée  générale  des  actfonnaires, 
en  date  du  U  novembre  iS55,  ayant  pour  objet  d'apporter  des 
modifications  auxdlts  statuts  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
•  Art.  i*'.  La  nouvelle  rédaction  des  articles  5,  9,  19  et  53  des 
statuts  de  la  société  anonyme  formée  à  Nancy  (Meurthe)  sous 
la  dénomination  de  Société  des  mines  de  sel  et  salines  de  Ho^ 
itères  et  f^arangémlle^  est  approuvée  telle  qu'elle  est  contenue 
dans  Pacte  passé,  le  29  décembre  1S57,  devant  M*  Besval  et  Tun 
de  ses  collègues,  notaires  à  Nancy,  lequel  acte  restera  annexé 
au  présent  décret. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  est  cbargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois ,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces 

(1)  Annuité  dês  mine$,  s*  série,  t.  IV  de  la  partie  adminiilraliTC ,  p.  M>. 
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jodichiires  du  département  de  la  Meurthe,  et  enregistré, 
avec  Pacte  modificatif ,  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de 
Nancy. 

Par-devant  M*  Jean-Françoi«-Ântoine  BesTal  et  Taii  de  se»  collègues, 
notaires  à  la  résidence  de  Nancy,  soussignés» 
Ont  comparu  : 

1*  M.  Simon-Ferdinand  Qointard,  anden  sous-^réfet, 

2*  M.  François-Josepii-Eugène-Ëlie  Baille,  négociant; 

a*"  M.  Jean-Alphonse  Dilschnelder,  Ingénieor  ; 

4»  M.  Évionard-François-Patrice  de  Warren ,  propriétaire  ; 

Demeurant  tous  quatre  à  Nancy; 

S*  M.  Charles-Nicolas  Guéri n,  propriétaire,  demeurant  à  Lunéville; 

6*  M.  Charles  de  Tinseau,  ancien  ufflcier; 

7*  M.Charles  Barte,  ancien  inspecteur  de  l'enregistrement; 

8"  Et  M.  Etienne-Adrien  Cheuvreux,  ancien  négociant  ; 

Ces  trois  derniers  demeurant  à  Metz  ; 

Agissant  anx  présentes  en  leur  ^alité  de  membres  tu  conseil  d'admi 
nlBtration  de  la  société  anonyme  formée  à  Nanry  sons  la  dénomination 
de  Sodité  êes  mines  de  »el  et  taiines  de  Roeière»  et  VarangMUe, 
aux  termes  d'un  acte  passé  àevant  M*  Biaise  et  son  collègues,  notaires 
à  Nancy,  le  17  février  1855,  et  approuvé  par  décret  impérial  da  15  mars 
suivant; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit? 

Par  une  délibération  en  date  du  4  novembre  1855,  de  laquelle  délibé- 
ration une  umpliatlon  demeurera  annexée  aux  présentes,  ainsi  qu'on  le 
verra  ci-après,  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  susdite  société 
des  mines  de  sel  et  salines  de  Rosières  et  Varangévilley  convoquée  et 
constituée  conformément  aux  prescriptions  de  ses  statuts,  a  décidé  qu'il 
pourrait  être  émis  en  augmentation  du  capital  social  jusqu'à  concurrence 
de  quatre  cents  nouvelles  actions,  en  conférant  au  conseil  d'administra- 
tion de  Ta  compagnie  le  pouvoir  et  le  mandat  de  déterminer,  dans  cette 
limite,  le  nombre  d'actions  qu'il  y  aurait  à  émettre  actuellement  en 
raison  des  besoins  de  cette  entreprise. 

Par  unedélibéralion  en  date  du  19  aotit  1856,  de  laquelle  délibération 
une  ampliation  demeurera  également  annexée  aux  présentes,  le  conseil 
d'administration  de  la  compagnie  a  décidé  que  le  nombre  des  actions  H 
émettre  quant  k  présent  serait  restreint  à  trois  cents. 

Ces  trois  cents  actions  ont  été  intégralement  souscrites,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte de  deux  actes  en  date  des  18  avril  et  4  septembre  1856,  reçus  par 
M*  de  Madré  et  son  collè;;ue,  notaires  à  Paris. 

L'assemblée  générale  du  4  novembre  1855  a  aussi  décidé  qu'il  Eeratt 
apporté  quelques  autres  modifications  aux  statuts,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  nombre  des  membres  du  conseil  d'administration.  Elle  a,  en 
outre,  confié  au  conseil  d'administration  actuel  tous  les  pouvoirs  néces- 
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taires  pour  introduire  et  suivre  Pinstance  en  modlflcatlon  aoprèa  dn 
Gouvernement. 

Aujourd'hui,  en  Tue  de  se  conformer  aux  observations  qol  leur  cmt 
été  faites  par  l'administration,  les  comparants,  es  noms  et  qualités  qu'ils 
agissent ,  déclarent  arrêter  ainsi  qu'il  suit  la  nou Telle  rédactioo  des  ar- 
ticles 5,  0, 12  et  33  des  statuu  de  la  société  des  mines  de  sel  et  aallaes 
do  Rosières  et  VaraoRéville. 
Art.  5.  Le  fonds  social  se  compose  : 
«  r  De  tout  l'avoir  actuel  de  la  société; 

»  S*"  Et  d'une  somme  de  tiols  cent  trente  mille  francs,  émise  en  ang» 
mentation  du  fonds  social  primitif,  conformément  à  la  délibération  de 
l'assemblée  générale  du  4  novembre  1855,  sur  laquelle  somme  troia 
cent  mille  francs  seront  appliqués  aux  travaux  d'exploitation  et  à  tous 
les  autres  besoins  de  rentrtprise  et  trente  mille  francs  an  fonda  deré> 
serve. 

>  Celle  somme  de  trois  cent  trente  mille  francs  a  été  Intégralement 
souscrite,  aux  termes  des  deux  actes  reçus  par  H*  de  Madré  et  aon 
collègue,  notaires  *  Paris,  le 8  août  1866  et  le  4  septembre  solvant. 

B  Art,  9.  Le  fonds  social,  comme  II  est  dit  ei-dessus,  y  compris  Tang- 
mentation ,  est  divisé  en  onse  cents  parts  ou  actions ,  donnant  dreil 
chacune  à  un  onse  centième  de  la  propriété  du  fonds  social  et  de  aea 
produits. 

•  Les  huit  cents  actions  anciennes ,  n'étant  seulement  modiléea  que 
par  leur  forme,  continueront  de  porter  les  numéros  un  à  huit  cents  et 
les  trois  cents  nouvelles  actions  porteront  les  numéros  bult  cent  on  à 
onse  cents. 

»  Les  trois  cents  nouvelles  actions  ne  seront  délivrées  qu'après  le  ver> 
sèment,  dans  la  caisse  de  la  société,  de  la  somme  de  trois  cent  trente 
milie  francs  énoncée  au  deuxième  paragraphe  do  l'article  S. 
»  Art*  12.  Les  actions  sont  nominatives;  elles  sont  signées  de  trois 
membres  du  conseil  d'admitiislration  et  par  le  propriétaire;  elles  sont 
frappées  du  timbre  de  la  société,  ont  une  même  série  de  numrroa  de 
un  à  onse  cents,  et  portent  la  dénomination  sociale,  les  nom'  et  pré- 
noms de  l'actionnaire;  elles  sont  extraites  d'un  registre  à  souche  qui 
est  déposé  au  siège  de  la  société.  * 

•  AtL  33.  Les  affaires  de  hi  compagnie  sont  dirigées  par  un  conseil 
d'administration  composé  de  douze  membres  nommés  par  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  au  scrutin  secret,  à  la  majorité  simple  des 
voix  délibérantes. 

a  Pour  faire  paitie  du  conseil  d'administration  et  pour  continuer  à  y 
Hiéuer,  il  fa  idra  étr»  propiietaire  dflcinq  actions  au  moins,  inalîénablet 
pendant  toute  la  duiée  du  mandat  d'administrateur. 
»  Les  membres  du  conàeil  d'administration  no  pourront  faire  partie,  en 
la  même  qualité,  de  i'adminifttration  d'autres  compagnies  de  salines 
situées  dans  l'est  de  ia  France.  >» 
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Ce  fait,  une  ampliatlon  de  In  dctibération  prise  en  assemblée  générale 
le  4  novembre  1805  et  une  ampliatlon  de  la  déiU>cration  prise  par  le  con- 
seil d'administration  le  19  auût  i856,  revêtues  toutes  deux  de  la  signa- 
ture du  préaident  et  délivrées  t>ur  timbre,  ontéié  annexées  aux  pié:<entes 
et  seront  enregistrées  en  même  temps,  après  avoir  été  crriitlées  smcères 
et  Térltables  par  tous  les  comparants  et  après  que  dessus  mention  de 
l'annexe  a  été  faite  par  les  notaires  soussignés. 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Nancy,  en  la  demeure  de  M.  Elle  Baille,  Tun  des  com- 
parants. 

L'an  1857,  le  22  décembre. 

El^  api  es  lecture  faite  aux  comparants,  ils  ont  signé  avec  les  notaires 
les  présentes ,  qui  seront  conservées  pour  minute  audit  M*  Besval,  l'un 
d'eux.  (Suivent  les  slgnaturesO 

«  Enregistré  k  Nancy,  le  24  décembre  1857,  folio  57  recto,  rase  4.  Reçn 
•  deux  francs;  double  décime,  quarante  centimes.  Signé  Brision,  » 

Suit  la  teneur  des  annexes. 

Va  pour  être  annexé  ao  décret  impérial  en  date  du  13  janYier  1858, 
enregistré  tous  le  n*"  16. 

L$  miniâire  de  Vagrieulture,  du  eommeree 
et  deê  travaux  publies^ 

E.  ROURER. 


Décret  impérial  du  i6  janvier  i858,  qui  accorde  au  tieur 
Gharles-Adolphe  Ottenheimer  la  concession  de  mines  de  fer 
hydroxydé'Oolithique  en  couches^  situées  dans  les  communes 
de  Marbache  et   de  Pompey,  arrondissement   de  Nancy 

(Meurthe). 

(  Extrait.  ) 

< 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  Marbache^  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

A  rest  et  au  nord-est ^  par  la  route  de  Nancy  à  Metz,  depuis 
sa  rencontre  avec  la  route  de  Nancy  à  Saint-Mihlel  (point  E  du 
plan),  jusqu'au  milieu  du  pont  situé  entre  le  deux  cent  cin- 
quante-huitième et  le  deux  cent  cinquante-neuvième  hecto- 
mètre (point  A)  ; 

Au  <iid,  par  une  ligne  droite  qui  joint  le  milieu  du  pont  ci- 
dessus  signalé  avec  le  point  de  rencontre  des  chemins  de  Mar- 
bache à  Livordun  et  de  Pompey  à  Saint-Mihiel  (point  B) ,  puis 
par  la  grande  tranchée  jusqu'à  son  croisement  avec  une  ligne 
qui  joindrait  la  borne  tribanale ,  limite  du  territoire  des  corn- 


Mines  de  fer 

de 
Blarbacbe. 


i  LOIS,   DÉCHETS  ET  AHRÊTÉS 

munes  de  Marbache,  Pompey  et  Liverdun,  au  viogl-troisitaae 
hectomètre  de  la  route  de  Nancy  à  Saint-Mihiel  (point  C)  ; 

A  l'ouest^  par  la  ligne  qui  vient  d'être  définie,  dans  sa  por- 
tion comprise  entre  la  grande  tranchée  et  la  route  de  Nancy  à 
Saint-Mihiel  (point  D); 

Au  nord,  par  cette  dernière  route  elle-mèmet  depuis  le 
vingt-troisième  hectomètre  jusqu'à  sa  rencontre  en  E  avec  U 
route  de  Nancy  à  Metz,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
5  kilomètres  quarrés  (88  hectares). 

Jrt.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu*au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  réguliers.  A  Tégard  du  minerai» 
BQit  en  filons,  soit  en  couches,  qui  serait  situé  près  de  U  sur- 
face et  susceptible  d*ôtre  exploité  à  ciel  ouvert,  il  demeure  à 
la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  son  eiploi- 
taUon  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou 
dans  Tavenir,  Texploitation  par  travaux  souterrains  des  mine- 
rais situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  les 
concessionnaires,  sur  la  question  de  savoir  si  un  gtte  de  mine- 
rai doit  ou  non  être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  si  ce  mode  d'ex- 
ploitation déjà  entrepris  doit  cesser,  1}  sera  statué  par  le  pré- 
fet, sur  le  rapport  des  ingéniei^rs  des  mines,  les  parties  ayant 
été  entendues  et  sauf  recours  ^  notre  ministre  de  Tagricultare, 
4u  commerce  et  des  travaux  publics. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  résultant  de  l^article  70 
de  la  loi  du  ai  avril  iSio  :  i"  pour  les  propriétaires  de  la  sur- 
face à  raison  des  exploitations  qui  auraient  été  faites  à  leur 
profit  antérieurement  à  ladite  concession;  a^  pour  les  usines 
qui  s'approvisionnaient  de  minerai  sur  l^s  lieux  compris  dans 
la  présente  concession. 

Jrt,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  de  ia  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  5  cen- 
times par  hectare. 

Cahi$r  40$  chargée  d#  la  con§$9$Um  à$$  leiiMi  dêftrd^  MABsacu. 

fBXTHAIT.) 

Art.  2.  te  concessionnaire  continuera  la  galerie  ouverte  sur  l'afllea- 
rement  du  gîte  de  la  côte  Nétiolle,  et  la  poQiaera  jusqu'à  une  profondear 
de  160  mèuei. 
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An,  $.  Le  conceasionQaire  ne  pou^ri^  ^U^oer  auçQ(\çi  ç(UYÇ.Tti^^^  de 
traTaui^  dan^  la  forêt  de  rAvsmt-Garde  ^yao^  q^'U  ait  élç  dres^^  cpntia- 
dictoire^ient  ptlTocès -verbal  f^ç  l'état  de^  |iei;x  par  Içs  agents  dç  l'admi- 
nUtration  des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  constater  au  bout  d'un  an,  et 
successivement  chaque  année,  les  Indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  des  travaux  seront  déposés  ausrl  près  que  possible 
de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  d:mmageahles,  les- 
quels seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  fores- 
tiers locaux,  le  concessionnaire  et  lUngénieur  des  mines  ayant  été  çn- 
teDdus. 

Art.  9.  Le  coucesslonpaire  sera  çivileçaent  responsable  de^  d^s|\f 
commis  dans  la  forêt  par  sea  ouvriers  ou  par  sqs  ^çstiaux ,  dans  l^  dis- 
tance fixée  par  Tarticle  31  du  Codfi  forestiçr. 

Art.  10.  Lorsque  le  concessiopnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain,  et 
de  Taire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Celte 
disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du  préfet,  sur  le 
npport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  de  l'ingénieur  des 
minet,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf  recours  devant 
le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art,  18.  Le  concessionnaire  sera  tenq  de  fournir,  autant  que  seç  ex- 
ploitations le  permettront,  4  la  consommation  desusinçi  établies  ou  à 
établir  daps  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais 
sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en 
l'article  65  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  les  exploitations  de  minières 
de  fer. 

Art,  19.  En  cas  de  contestations  entre  plusieurs  maîtres  de  forges  re- 
lativement à  leur  approvisionnement  en  minerai ,  11  sera  statué  par  le 
préfet ,  conformément  à  l'article  64  de  la  même  loi. 

Art.  31.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la  pré- 
paration mécanique  ou  le  traitement  minéralurgique  des  produits  de  ses 
usines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  13  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  lo  février  i858,  qui  accorde  atix  sieurs 
Melchior-Joseph  Marmonier,  Odon  BouyiE^t  et  Joseph  Ballb- 
FUI  la  concession  dç  mines  d'anthiacite  situées  dans  les 
communes  de  Saints-Agnès  et  d^e  Laval,  arrondissement  ^e 
Grenoble  (Isère). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
f)e  la  Boutière^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 


Mines 

d'anlhracite 

de  la 

Bottiiére- 
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Au  fiord-ou#«f,  1*  par  une  ligne  droite  menée  du  point  A , 
intersection  des  ruisseaux  de  Laval  et  de  Prabert ,  au  point  B, 
pierre  de  Cartelet  (sur  la  limite  séparative  des  communes  de 
Laval  et  de  Sai n te- Agnès)  ;  3*  par  ane  ligne  droite  menée  du 
point  B  à  rintersection  des  ruisseaux  de  Rousset  et  de  Vorges 
ou  Saint-Mury,  point  E,  mais  arrêtée  à  i.3oo  mètres  du  point  B« 
en  un  point  G; 

Au  sud-ouent^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  G  ci- 
dessus  au  point  H,  situé  à  700  mètres  de  la  fontaine  du 
Pleynet,  point  G,  sur  la  ligne  qui  joint  ladite  fontaine  à  Tangle 
ouest  du  Habert  de  Grangelin  :  cette  ligne  forme  la  limite  nord- 
est  de  la  concession  du  Grand-Joly  ; 

Au  sud^est^  par  la  portion  de  la  droite  Joignant  la  fontaine 
du  Pleynet  au  Habert  de  Grangelin .  comprise  entre  le  point  H 
défini  ci-dessus  et  la  rive  gauche  du  ruis<>eau  de  Laval,  point  D; 

Au  nord-fMt^  par  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Laval,  dt'puis 
le  point  D  ci-dessus  en  le  descendant  Jusqu*au  point  A ,  point 
de  départ; 

Lesditcs  limites  renfermant  une  étendue  de  5i3  hectares. 

Art.  6*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  G  et  6a  de  la  loi  du  91  avril  1810.  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
5  centimes  par  hectare. 

CahUr  dêi  ekargn»  de  la  coneesHon  du  minêi  d'antAroeite 

de  LA  BoimÈRE. 

(EXTHAIT.) 

Art,  s.  Les  eoncesilonnalres  ne  pourront  prstl<|aer  aocone  onvertorr 
de  travADx  dans  les  bois  appartenant  aux  communes  Intéressées ,  avant 
qu'il  ait  ëië  dre«sé  contradlctoirement  prorès-verbal  de  Tétat  desUeax 
par  les  agents  de  l'administration  des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  consta- 
ter au  bout  d*un  an,  et  luccessivement  chaque  année,  les  indemnités 
qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  prH  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mined,  dans  les  endroits  les  moins  domma* 
geables,  lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des 
agents  forestiers  locaux  «  les  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mines 
ayant  été  entendus. 

An.  9.  Les  concessionnaires  seront  civilement  responsables  des  dé- 
gâts commis  dans  les  bols  apparteosnt  aux  communes  intéressées  par 
leurs  ouvriers  ou  par  leurs  bestiaux,  dans  la  distance  fixée  par  l'ait.  31 
da  Gode  forestier. 


SUR  LES  MIMES.  i) 

jÊrU  10*  Lorsque  les  concessionnaires  Abandonneront  une  ouverture 
da  minep ,  Ils  pourront  être  tenus  de  la  faire  r omblcr  en  nivelant  le  ter- 
rain, et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  en^enre  de  bois  convenable  au 
sol.  Cf'tte  disposition  sera  ordonnée,  sMi  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  pré- 
fet »  sur  ie  rapport  des  agents  de  Tadminlstration  forestière  et  de  l'Ingé- 
Dfeur  des  mines,  les  concosionnal tes  ayant  été  entendus,  et  aauf  re- 
cours devant/le  ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics. 


Déent  impérial  du  \o  fétrier  i858,  qui  accordé  au  sieur  Henri 
Raymond,  marquiâ  de  Monteynaro,  la  conceêsion  de  minée 
d^anthraeile  eitvéee  dans  la  commune  de  SAiifTE-AcifÈs, 
arrondissement  de  Grenoble  (Isère). 

(Extrait.) 

j^rf,  3.  Cette  concession ,  qu!  prendra  le  nom  de  Concession 
du  Grand'Joly,  est  limitée,  conformément  an  plan  annexé  au 
présent  décret ,  ainsi  qa*il  suit ,  savoir  : 

Au  nord-ùueff,  par  une  ligne  droite  menée  de  Tintersection 
du  ruisseau  de  l^ousset  et  de  Vor^cs  ou  de  Saint-Mury,  point  E 
du  plan,  à  la  pierre  de  Gartelet,  point  D,  mais  arrêtée  à 
i.Soo  mètres  du  point  B,  en  un  point  G; 

Ju  fiord^esU  par  une  ligne  droite  menée  du  point  G  ci-dessus 
au  point  H  situé  &  700  mètres  delà  fontaine  du  Pleynet,  pointe, 
sur  la  ligne  droite  qui  Joint  ladite  fontaine  à  Tanglo  ouest  du 
Habert  de  Grangelln  :  cette  ligne  forme  la  limite  sud-ouest  de 
la  concession  de  la  Boutière; 

Au  sud^est  :  i*"  par  la  partie  IIC  de  la  ligne  droite  qui  vient 
d^ètre  définie;  a*  par  une  ligne  droite  menée  du  pointe  à  Tin- 
tersectlon  F  de  la  draye  de  Gbapuls  et  du  ruisseau  de  Vorges  ou 
de  Saint-Mury; 

Au  sud'ouesf^  par  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Vorges  ou  de 
Saint-Mury,  depuis  le  point  F  cI-Klessus  en  le  descendant  jus- 
qu'au point  E,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
595  hectares. 

Art,  4i.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
5  centimes  par  hectare. 


Mises 
d'anthracite 

dn 
Orand-Joli. 
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Cahier  de$  chargée  de  la  eoneeition  de$  minée  ^anthraeUe 

du  Grand-Jolt. 

(Extrait.) 

Art  8.  Le  concessionnaire  ne  pourra  praUqaer  ancupQ  pUTertyie  de 
travam  dans  les  boU  appartenant  aux  communes  intéressées,  avant  qu'il 
ait  été  dressé  contradictoirement  procès-verbal  de  Télat  des  lieux  par  les 
agents  de  Tadministratlon  des  forêts,  afln  que  Ton  puisse  constater  sa 
bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année,  les  indemnités  qui  se- 
ront dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  ]Hrè»  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  ^lomina- 
geables,  lesquels  seront  désignés  p(^r  le  préfet ,  sur  la  proposition  des 
agents  forestiers  locaux,  le  çaQçessiQnn§ire  et  Hogéoieur  des  mines 
ayant  été  entendus. 

Art,  9.  Le  concessionnairq  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  dans  les  bois  de  la  commune  de  Sainte-Agnès  par  ses  ouvrlera 
ou  par  ses  bebtlaux,  dans  la  distance  fixée  par  Tarticle  31  du  Code 
forestier. 

Art.  10.  Lorsque  le  concessiounaire  abandonneta  une  puverlMRt  de 
mine,  il  ponrraétre  tenp  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de 
foire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette 
disposition  sera  ordonnée,  s*il  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  préfet,  sur  k 
rapport  des  agents  de  Tadministration  forestière  et  de  l'ingénieur  dci 
mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu,  et  sauf  recours  devant  le 
minisire  de  i^agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publiai. 


Mm  à  fer     fiécT^t  impérial  du  i3  février  i868,  portant  modification  du 

^* commune"  '      régime  des  eaux  de  C usine  à  fer  de  Gorbançon,  que  les  sieurs 

de  Mésiéres.       ^^CKSOif  frères,  Petin,  Gaudet  et  compagnie  possèdent  sur 

le  ruisseau  de  rXosoN,  dans  la  commune  de  Miziltis 
(lodre),  et  gui  a  élé  autorisée  par  ordonnance  royale  du 
6  décembre  18219. 

(Extrait) 

Art'  i3.  Les  dispositions  de  rordonnance  du  6  déoenbre  i8«9 
sont  maintenues  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  celles  du 
présent  décret. 

Art,  i/i.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  coi^orme- 
ralent  pas.  pour  Texécution  des  tri^va^x ,  aux  dispositions  ci- 
d^u^  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine  ou  de  la  prise  d  eau ,  et ,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
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Jugeis  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  lea 
Inconvénients;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre ,  ainsi  que  de  droit 

Les  diipositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquée  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifleralent  Tétatde  choses 
séglé  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnance  royale  du  0  dé- 
cembre tSsg,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux 
ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans 
ce  cas ,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'établissement 
métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  auto- 
risation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Mn'sl  impérial  eu  sft  février  1868,  qui  auioriie  la  Société     Ciioeàfer 
anonyme  des  houillères  et  fonderies  de  rAvETROR  à  ajouter  ^^  i>«<'«Mviil*« 
4  i\$êine  à  fer  qu*elle  posêéde  dam  la  commune  de  Decasi- 
TiLLi,  arrondiisement  de  ViLLEraAHcai  (  Aveyron),  et  qui  a 
éié  permieeionnée  par  Pordonnanee  du  n  Janvier  1899  et  le 
décret  du  17  avril  1860: 

Deux  hauts-fourneaux  au  coke  ; 

Vingt-quatre  fours  à  puddler,  à  la  houille; 

Douze  fours  à  réverbère  de  chaufferie,  à  la  houille; 

Les  appareils  de  souflQerie,  de  compression  et  d*étirage  néces- 
saires au  roulement  de  Tusine. 

En  conséquence,  la  consistance  totale  de  Tuslne  de  Decaxe- 
fille  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Huit  hauts-fourneaux  au  coke; 

Quatre  finerieH  à  la  houille; 

Soixante  fours  à  puddler,  à  la  houille; 

Vingt- neuf  fours  à  réverbère  de  chaufferie,  à  la  houille; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression,  d'étirage  et  de 
broyage  nécessaires  au  roulement  de  Fusine  et  des  ateliers 
qu'elle  renferme. 

(EXTlilT.) 

Art»  A.  Elle  (la  compagnie  permissionnaire)  se  conformera 
aux  lois,  décrets,  ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  in- 
tervenir sur  le  fait  des  usines  et  des  appareils  à  vapeur»  ainsi 
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qo^aux  instructions  qui  lui  seront  données  par  radminiatratioD, 
en  ce  qui  concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  desouvriers. 

^rl,  5.  Elle  tiendra  ses  hauts-fourneaux  en  activité  constante, 
et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime 
par  Padministration. 

Jrt.  7.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril 
iSio,  elle  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fols 
seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  sui- 
vra la  notification  du  présent  décret 

Art.  S.  Dans  le  cas  où  la  société  permissionnaire  ne  se  cod- 
formerait  pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  disposlUoiis 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  serm 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  la  société  permissionnaire  modiSerait  Tétat  des 
choses  réglé  parle  présent  décret,  par  Pordonnance  du  si  jan- 
vier 1821)  et  le  décret  du  17  avril  i85o.  Toutefois,  le  préfet 
n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  rétablissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  oa 
ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Usinât  à  r«r     Décret  impérial  du  a4  février  iS5S,  qui  auiorii$  le  êieur  de 

dites  du  Becrges  à  remplacer  par  un  second  haut -fourneau  destiné 

Ras  de  Neoeoart       ,.^.       ,•:         .ji.      ,     ^        r        j   r    ^   ^  * 
et  de  ia  Cr«te.        à  la  fusion  du  mtnerat  de  fer^  les  deux  feux  de  forge  faisant 

partie  de  Vusine  dite  du  Bas  de  Noncocrt,  qu'il  possède 

dans  la  commune  de  Noncourt,  arrondissement  de  Vassy 

(Baute-Mame),  et  dont  Inexistence  a  été  consacrée  par  Vor- 

donnance  du  i3  août  i8a3. 

En  conséquence,  la  consistance  de  ladite  usine  est  et  de* 
meure  flxée  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

i*"  Deux  hauts-fourneaux  pourla  fusion  du  minerai  de  fer; 
a*  Un  bocard  avec  patouiUet  pour  la  préparation  de  ce  mi- 
nerai ; 
y  Les  appareils  nécessaires  à  la  marche  des  hauts-fourneaux. 
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Conformément  à  Toffre  faite  par  le  demandeur,  le  haut-four- 
neau servant  à  la  fusion  du  minerai  de  fer  dans  Tusine  de  la 
Crète,  permissionnée  par  Tordonnance  du  5o  juin  iSs/i,  sera 

supprimé. 

(Extrait.) 

jiru  2.  Le  régime  des  eaux  de  Tusine  à  fer  du  Bas  de  Non- 
court  restera  telquMlaété  flxéparrordonnancedu  iSaoûtiSaS. 

Art,  5.  Il  (le  permissionnaire)  tiendra  ses  hauts-fourneaux 
en  activité  constante,  et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans 
cause  reconnue  légitime  par  Tadministration. 

Art.  8.  En  exécution  de  l'article  76  delà  loi  du  31  avril  1810, 
il  payera,  à  titre  de  taxe  tle  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  soo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
rosine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau ,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables ,  quand  il  ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  l'ordonnance  du  i3  août  1823, 
soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  ateliers  métal- 
lurgiques. Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que 
la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablissement  métallur- 
gique qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies, conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  11.  Toutes  les  dispositions  de  l'ordonnance  du  i3  août 
1823,  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret,  con- 
tinueront de  recevoir  leur  pleine  et  entière  exécution. 

Resteront  également  en  vigueur  le^  dispositions  de  l'ordon- 
nance du  5o  juin  1826,  relative  à  l'usine  de  la  Crète ,  pour  être 
appliquées  à  cet  établissement,  tel  qu'il  doit  demeurer  composé 
après  la  suppression  du  haut^fourneau. 
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Minet  de  fer    €écrei  impérial  du  97  février  i656,  («t  a:ècôHI^  à  ta  Société 
da  FiUUali.         aiiontpme  deè  Aaufiï-fouf^etotear  de  /'AlÉUck  «if  ak  sienr  Caâl- 

mir  t)ELO0ttE  la  cùnceêêion  des  M^^  été  fe^  ié  PlLniAS, 
cercle  de  Puilippeville,  province  de  Gonstaiitiiis  (AJfif6rf^. 

Napoléon  ,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  «ecrôtalre  d'État  an  «Mfiir- 
tement  de  la  guerre, 

Vu  les  demandes,  en  date  des  19  mars  et  s3  décembre  iSii« 
1*'  mars  et  a  juin  i853,  ayant  pour  objet  d'obtenir  la  cuBf 
slon  des  mines  de  fer  du  mont  Filfllah,  cercle  de  Pllfppe?ille 
(province  de  Gonstantine),  et  présébtées  concurremment  ^êet 
le  sieur  Charles  Lebon ,  le  sieur  Casimir  Deloutte,  les  adminis- 
trateurs de  la  Société  anonyme  des  faauts-fonmeaui  de  l'Aie* 
lick,  près  de  Bone,  le  sieur  trousseau  (Marie-^os^li),  génuat 
de  la  Société  en  commandite  des  forg^  du  Gard  ; 

Les  pièces  et  plan  à  l'appui,  notamment  tes  actes  de  noCi^ 
riété  des  a6  et  97  août  i8à5  et  19  avril  i8ft3,  constatant  te 
moyens  pécuniaires  du  sieur  Lebon ,  de  la  Société  anonyme  déÉ 
hauts-fourneaux  de  l'Alélick ,  et  les  extraits  des  rMes  des  con- 
tributions directes  produits  dans  le  môme  but  par  le  «ieor  D^ 
ioutte  et  par  le  sieur  Rousseau  ; 

L'avis  au  public  et  les  certificats  de  ptrblicattOHS  et  allteliei 
concernant  lesdites  demandes; 

La  nouvelle  demande  en  concession,  en  date  du  99  février 
i856,  présentée  par  la  Société  anonyme  des  hauts-foumeavi 
de  l'Alélick,  cooôointement  avec  le  sieur  Deloutte; 

Les  rapport ,  notes  et  avis  des  ingénfeurs  des  mines,  en  eue 
des  3  novembre  i855,  aS  avril  et  16  septembre  i856; 

Les  lettres  du  général  commandant  la  province  deGenstaAh 
tine,  en  date  des  36  novembre  i865  et  aC  avril  iS56; 

Les  délibérations  du  conseil  de  Gouveniementv  en  date  ties 
38  février  et  i3  mai  i856; 

Les  lettres  du  gouverneur  général  de  l'Algérie,  des  19  dé- 
cembre i8ô5,  20  mars  et  ao  juin  i856; 

La  demande  en  concurrence  pour  !a  conceisston  des  mikies 
de  fer  du  mont  FilUlah ,  formée,  ie  ih  juin  i85e,  par  le  sieur 
Benoit  d'Azy,  agissant  au  nom  et  comme  directem*  de  la  Société 
des  fonderies  et  forges  d'Alais; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépaite- 
roent  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  en 
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date  du  19  janvier  1867,  ladite  lettre  ifàîsant  connaître  Tavis 
du  conseil  général  des  mines  ; 

Vu  le  rapport  présenté  le  17  février  1867,  par  la  direction 
des  affaires  de  l'Algérie,  et  approuvé  par  notre  ministre  'àé  là 
gtfétre  ; 

Vu  llavîs  dft  comité  consultatif  de  l'Algérie ,  en'date du  19  iial 
1^7;  ^    . 

Vu  la  loi  dû  3 1  aVlrîl  1810  sur  les  mines,  les  décrets  dëà  '6  ibai 
.1811  el  5  janvlei»  i8i5,  l'a  loi  du  27  avril  iSSSi,  fès  ordon- 
nâïices  des  i3  avril  1862  et  26  mars  'i843,  et  le  décret  èiti  uS  oc- 
tobre i»52; 

Vu  rarticle  5  àè  ia  loi  dû  16  j^ûlû  ièSi ,  sut*  là  constitution  dé 
la nroprfété  eu  Algérie; 

Vu  l'arrêté  tîu  'Chôf  du  PouVoîr  exécutif,  du  9  ô'ctdb'ré  i8Wv 
ét\ô  décret  du  6  février,  soumettant  au  régiifiedeéc'oïicessioiârs 
tofeïés  jgïtëà  de  ûiîneraîà  dé  fer  dé  fer  de  i'Al^Hè,  exploi- 
tables par  travaux  souterrains  ou  à  ciel  ouvert; 

îîotre  conseil  d'État  ^entendu  ; 

Avons  décrété  et  décrétons' ce  qui  suit  : 

Jrt.  i*'.  H  est  fait  concession  à  la  Société  ftnônyme  des 
hauts-foomeaux  de  l'Alélick,  près  de  Bone,  et  au  sieur  Casimir 
Belùtttté\  des  mines  de  fer  exploitables  tant  par  travaux  sou- 
terrains ^"à  ciel  ouvert ,  com^'ses  dans  les  Itmf tes  eî-après 
définies,  et  situées  en  Algérie,  au  cap  Filûlah,  cercle  de  Pht- 
Hj^Qviile  (province  de  Contantlne).  • 

JirL  2.  Cette  concession,  qui  prendra  te  nom  ûe  CùncegHon 
d«  Fitfiiah ,  est  limitée,  conformément  au  {y)an  annexé  au  pré- 
sent décret^  ainsi  qu'il  snfit ,  savoir  : 

Ju  nord,  par  le  bord  "èe  ïà  toer,  depufe  l'embouchtRie  dé 
rouéd-Saboun,  point  A,  jusqu'à i^étebouchure  deTOued-Riran, 
îpfoînt  D  ; 

Jfu  êuh'OiieÀ  et  au  sud,  par  là  rive  droite  de  l'oùêd-Rîran , 
•depuis  Soïi  embouchure,  point  D,  jusqu'à  fea  jfonctfôïi,  point  0, 
àVec  \e  Vàvin  qui  descend  du  col  H  ; 

^  Vesty  par  le  ravin  qui  remonte  du  point '6  àù  c'ôï  que  tra- 
verse la  route  muletière  de  Philippeville  à  Bôrie ,  point  H  ;  dé 
ce  point ,  par  une  ligne  nord-sud ,  prolongée  vers  le  nord  jus- 
qu'à sa  rencontre  avec  la  rive  gauche  de  l'Oued-Saboun,  point  1, 
et  de  ce  dernier  point,  par  la  rive  gauche  de  l'Oued -Saboun 
jusqu'à  son  embouchure  A,  point  de  départ; 
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Lesdites  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de 
16  kilomètres  quarrés,  76  hectares. 

ArL  3.  Il  n*est  rien  préjugé  sur  Texploitation  desgites  de 
minerai  qui  peuvent  exister  dans  l'étendue  de  la  concession  da 
Fllfilah  et  qui  seraient  étrangers  aux  minerais  désignés  dans 
rarticle  i**.  La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  sera  accor- 
dée ,  s*li  y  a  lieu ,  après  une  instruction  particulière,  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  de  fer  du  Filfilah,  soit  à  une  autre 
personne.  Les  cahiers  des  charges  des  deux  concessions  régie- 
ri^nt,  dans  ce  dernier  cas,  les  rapports  des  deux  concession- 
naires entre  eux ,  pour  la  conservation  de  leurs  droits  mataels 
et  pour  la  bonne  exploitation  des  diverses  substances. 

ArL  tx*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur&ce, 
par  les  ariicles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  les  pro- 
duits des  mines  concédées,  sont  réglés  &  une  redevance  an- 
nuelle de  a5  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la 
concession. 

Cette  disposition  sera  applicable  nonobstant  les  stipulations 
contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures 
entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

ArL  5.  Les  concessionnaires  payeront,  en  outre,  aux  pro* 
priétaires  de  la  surface  les  indemnités  déterminées  par  les 
articles  û3  et  kk  de  la  loi  du  31  avril  1810,  pour  les  dégftts  «l 
non -jouissance  de  terrains  occasionnés  par  Texploitatlon  des 
mines. 

Art.  6.  En  exécution  de  Tarticle  66  de  la  loi  du  %  i  avril  1810, 
toutes  les  questions  d'indemnités  à  payer  par  les  concession- 
naires, qui  s'élèveraient  à  raison  de  recherches  ou  travaux  an- 
térieurs au  présent  décret,  seront  décidées  par  le  conseil  de 
préfecture  du  département  de  Gonstantine. 

Art.  7.  Les  concessionnaires  payeront  à  TÉtat,  entre  les 
mains  du  receveur  de^  contributions  diverses,  les  redevances 
fixe  et  proportionnelle  établies  par  la  loi  du  91  avril  1810,  et 
conformémentà  ce  qui  est  déterminé  parle  décret  du  6  mai  181 1. 

Art.  8.  Les  concessionnaires  se  conformeront  exactement 
aux  dispositions  du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  dé- 
cret, et  qui  est  consildéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

An.  9.  En  exécution  de  l'ordonnance  royale  du  18  avril 
i843,  ils  devront  élire  un  domicile  administratif  en  Algérie. 
Ils  le  feront  connaître  par  une  déclaration  adressée  au  général 
commandant  la  province  de  Gonstantine. 
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yirt.  10.  La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue,  confor- 
mément à  Tartlcle  7  de  la  loi  du  27  avril  1838,  de  désigner, 
par  une  déclaration  authentique  faite  au  général  commandant 
la  province,  celui  de  ses  membres,  ou  toute  autre  personne 
résidant  en  Algérie,  à  qui  elle  aura  donné  des  pouvoirs  néces- 
saires pour  correspondre  en  son  nom  avec  l'autorité  adminis- 
trative, et,  en  général,  pour  la  représenter  vis-à-vis  de  l'admî- 
nistration ,  tant  en  demandant  qu*en  défendant. 

Elle  devra ,  en  outre,  justifier,  aux  termes  du  môme  article  7, 
quMl  a  été  pourvu,  par  une  convention  spéciale,  à  ce  que  les 
travaux  d'exploitation  soient  soumis  à  une  direction  unique  et 
coordonnés  dans  un  intérêt  commun. 

Faute  par  la  compagnie  d'avoir  fait,  dans  le  délai  qui  lui 
aura  été  assigné,  la  déclaration  et  la  justification  requises  par 
le  présent  article ,  ou  d'exécuter  les  clauses  de  la  convention 
qui  auraient  pour  objet  d'assurer  l'unité  de  la  concession ,  les 
dispositions  dudit  article  7  de  la  loi  du  97  avril  i838  et  celles 
des  articles  93  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810  pourront 
lui  être  appliquées. 

Art,  11.  11  y  aura  particulièrement  lieu  à  l'exercice  de  la 
surveillance  de  Tadministration  des  mines,  en  exécution  des 
articles  Uj^  Ag  et  5o  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  du  titre  U  du 
décret  du  3  janvier  i8i3,  si  la  propriété  de  la  concession  vient 
à  être  transmise  d*une  manière  quelconque  à  une  autre  per- 
sonne par  les  concessionnaires.  Ce  cas  arrivant ,  le  nouveau 
propriétaire  de  la  concession  sera  tenu  de  se  conformer  exac- 
tement aux  conditions  prescrites  par  le  présent  décret  et  par 
le  cahier  des  charges  y  annexé. 

Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à  une  société, 
celle-ci  sera  tenue  de  se  conformer  à  ce  qui  est  exigé  par  l'ar- 
ticle 7  de  la  loi  du  27  avril  i838,  sous  peine  do  l'application,  s'il 
y  a  lieu ,  des  mesures  prescrites  par  ce  môme  article  et  des  dis- 
positions des  articles  93  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 
Art.  12.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  /igde  la  loi  du  21  avril 
1810,  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou  suspendue  sans  au- 
cune cause  reconnue  légitime,  le  général  commandant  la  pro- 
vince assignera  aux  concessionnaires  un  délai  de  rigueur. 
Faute  par  le  concessionnaire  de  justifier,  dans  ce  délai,  de  la 
reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des  moyens  de  la  conti- 
nuer, il  en  sera  rendu  compte,  conformément  audit  article /ig, 
au  ministre  de  la  guerre,  qui  prononcera,  s'il  y  a  lieu,  le  retrait 
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de  la  concession,  en  exécution  de  Tarticle  lo  de  la  loi  du  37  avril 
i838  et  suivant  les  formes  prescrites  par  Tarticle  6  de  la  même 
loi. 

Provisoirement  et  jusqu'à  ce  que  la  décision  du  ministre  soit 
rendue,  le  général  commandant  la  province  de  Gonstantine  dé- 
terminera, par  arrêté»  le  mode  suivant  lequel  il  conviendra  de 
procéder  à  Fexploitation  des  minerais  de  fer  qui  seraient  né- 
cessaires aux  mines  du  voisinage*  Cet  arrêté  sera  soumis  à  Tap- 
probation  du  ministre  de  la  guerre. 

Art.  i3.  Conformément  au  décret  du  sS  octobre  iSôs,  lea 
concessionnaires  ne  pourront,  sans  Tautorisation  du  Gouver- 
nement, réunir  leur  concession  à  d^autres  concessions  de 
môme  nature,  par  association  ou  acquisition,  ou  de  toute  autre 
manière,  sous  peine  du  retrait  des  concessions  réunies  et  sans 
préjudice  des  poursuites  qui  pourraient  être  exercées  en  vertu 
des  articles  4i/i  et  419  du  Gode  pénaL 

Art.  ilu  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  conserver  les 
objets  d'arts,  ruines  et  autres  antiquités,  ainsi  que  les  coquilles 
et  plantes  fossiles  que  leurs  travaux  feraient  découvrir  dans 
rétendue  de  la  concession,  et  de  remettre  &  Tadministration, 
après  ravoir  avisée  de  leur  découverte,  ceux  de  ces  objets 
qu'elle  jugerait  convenable  de  réclamer  pour  les  musées  de 
l'État. 

Art.  i5.  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la  tota- 
lité ou  à  une  portion  de  la  concession ,  ils  s'adresseront ,  par 
voie  de  pétition,  au  général  commandant  la  province,  six  mois 
au  moins  avant  l'époque  à  laquelle  ils  auraient  l'intention  d'a- 
bandonner les  travaux  de  leurs  mines,  et  ils  joindront  à  àdite 
pétition  : 

i**  Le  plan  et  l'état  descriptif  de  leurs  exploitations  ; 

3"  Un  certificat  du  conservateur  des  hypothèques,  consta- 
tant qu'il  n'existe  point  d'inscriptions  hypothécaires  sur  la 
concession,  ou,  dans  le  cas  contraire,  un  état  de  celles  qui 
pourraient  avoir  été  prises. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétition  sera  pu- 
bliée dans  le  Moniteur  Algérien^  dans  un  journal  du  départe- 
ment de  Gonstantine,  et  affichée  pendant  quatre  mois,  1*  à  Gon- 
stantine, 2°  au  domicile  des  demandeurs,  et  y  au  lieu  de  la 
résidence  de  l'autorité  civile  ou  militaire  chargée  de  l'admi- 
nistration du  territoire  sur  lequel  s'étend  la  concession. 

Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  seront  reçues  et  notifiées 
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dans  les  formes  déterminées  par  rarticle  96  de  la  loi  du  si  avril 
i8io« 

La  renonciation  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été  ac- 
ceptée, s*il  y  a  lieu ,  par  un  décret  délibéré  en  conseil  d  État 

Art,  16.  Les  dispositions  de  la  loi  du  21  avril  1810,  des  dé- 
crets des  G  mai  1811  et 3 janvier  i8i3,  delà  loidu  27 avril  i838, 
des  ordonnances  royales  des  18  avril  18^2  et  a6  mars  i8/i3,  et 
du  décret  impérial  du  95  octobre  1869,  mentionnées  dans  le 
présent  décret,  et  généralement  les  dispositions  de  ces  lois, 
décrets  et  ordonnances  gui  n'y  sont  point  contraires,  rece- 
vront leur  exécution,  sauf  les  modifications  nécessitées  par 
Torganisatlon  administrative  de  l'Algérie. 

ArL  17.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
la  guerre  est  chargé  de  Texécutiou  du  présent  décret ,  qui  sera 
Inaéré  au  Bulletin  officiel  des  actes  du  gouvernement  de  l'Al- 
gérie, au  Moniteur  Algérien  9  et  affiché  à  Constantine  et  à  Phi- 
Uppeville ,  &  la  diligence  de  l'autorité  locale  et  aux  frais  des 
concessionnaires. 

Cahier  des  thargee  de  la  eoneeeêion  dee  minée  de  fer  du  Filpiuh, 
cercle  de  Pbilippeville  (piovînce  de  Ccnstantine),  accordée  à  la 
Soetété  anonyme  des  haulA-foumeaui  d'ALÉuca,  prêe  de  Bône,  el  à 
M.  Ga«imlr  Dblocttb,  par  décret  impérial  du  27  février  1S68. 

Art,  i*\  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notlflcalion  du 
décret  de  cooce«ston,  il  sera  pianié  dea  bornes  sur  tous  Its  pointa  ser- 
vant de  iimitea  à  la  concession  où  ctia  sera  reconnu  neceKsaire.  L'opé- 
ration aura  lieu  au\  frais  des  concessionnaires,  à  la  diligence  du  (général 
commandant  la  province ,  et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines  qui 
en  dressera  procès-verbai.  Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront  adres- 
sées au  minbtre  de  la  guerre,  au  général  commandant  et  aux  conces- 
sionnalrea. 

Art.  2.  Dans  le  même  délai»  les  concessionnaires  adresseront  au  gé- 
nérai commandant  un  plan  exact  et  en  triple  expédition  des  terrains 
compris  dans  rétendue  de  leur  périmètre,  avec  rindicaUon  des  princi- 
paux chemins  et  cours  d'eau,  des  points  remarquables  et  des  travaux 
de  recherches  précédemment  exécntés.  Ce  plan  sera  vériiié  par  les  in- 
génieurs des  mines  et,  en  cas  d'inexactitude  reconnue,  li  en  sera  levé  on 
autre  d'office  et  aux  frais  des  concessionnaires. 

Une  expédition  dudlt  plan  demeurera  annexée  à  la  minute  du  décral 
de  concession  ;  une  autre  sera  déposée  dans  les  archives  du  ministère 
de  la  guerre,  et  la  troisième  dans  les  arcbives  de  la  division  militaire. 

Art,  3.  Dans  le  délai  précité,  les  concessionnaires  devront  reprendre 
et  continuer  les  travaux  desUnés  à  rexploration  et  à  la  reconnaissance 
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desgites  concédés;  ils  devront  entreprendre  les  travaux  qui  seront  jugés 
nécessaires  pour  préparer  Texploitation  des  gîtes. 

Art.  4.  Les  concessionnaires  exécuteront,  en  outre,  conformément  à 
ce  qui  leur  sera  prescrit  par  le  général  commandant,  et  sous  la  surveil- 
lance spéciale  des  ingénieurs  des  mines,  les  travaux  qui  seront  jugés 
nécessaires  pour  compléter  Texploratton  des  terrains  compris  dans  la 
concession. 

Art.  5.  Les  travaux  prescrits  ci-dessus  devront  être  exécutés  dans  un 
délai  d'un  an  à  dater  de  la  notiûcation  du  décret  de  concession.  Ce  délai 
pourra  être  prorogé  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Art.  6.  Après  Tachèvement  de  ces  travaux  et,  au  plus  tard,  dans  un 
délai  de  six  mois,  les  concessionnaires  adresseront  au  général  comman- 
dant les  plans  et  coupes  de  leurs  mines  et  des  travaux  déjà  exécutés  ;  ces 
plans  seront  dressés  à  l'échelle  d'un  millimètre  par  mètre,  et  divisés  en 
carreaux  de  10  en  10  millimètres,  lis  y  joindront  un  mémoire  indiquant 
avec  détails  le  mode  d'exploitation  qu'ils  se  proposeront  de  suivre.  L'in- 
dication de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  snr  les  plans  et 
coupes. 

Art,  7.  Le  général  commandant,  sur  le  vu  de  ces  pièces  et  après  avoir 
consulté  les  ingénieurs  des  mines,  autorisera,  sUl  y  a  lieu,  l'exécution 
du  projet  de  travaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  projet  peut  occasionner  quelques-uns  des  in- 
convénients ou  dangers  énoncés  tant  dans  le  titre  V  de  la  loi  da 

21  avril  1810  que  dans  les  titres  II  et  III  du  décret  du  3  janvier  1813  ; 
qu'il  n'assure  pas  aux  mines  une  exploitation  régulière  et  durable;  qu'il 
ne  se  coordonne  pas  convenablement  avec  la  marche  des  exploitations 
voisines;  enfln  qu'il  serait  un  obstacle  aux  travaux  d'intérêt  général 
que  l'administration  peut  avoir  ultérieurement  à  prescrire,  le  général 
commandant  n'en  autorisera  l'exécution  qu'en  y  apportant  les  modifi- 
cations nécessaires. 

En  cas  de  réclamation  do  la  part  des  concessionnaires,  il  sera  défini- 
tivement statué  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Art.  8.  II  ne  pourra  être  procédé  à  Pouverture  de  puits  on  galerie» 
partant  du  jour,  pour  être  mis  en  communication  avec  des  travaux 
existants ,  sans  une  autorisation  du  général  commandant  accordée  sur 
la  demande  des  concessionnaires  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines. 

Art,  9.  Lorsque  les  concessionnaires  voudront  ouvrir  un  nouveau 
"Champ  d'exploitation ,  ils  adresseront  au  général  commandant  un  plan 
qui  devra  se  ratUcher  au  plan  général  de  la  concession,  et  un  mémoire 
Indiquant  leur  projet  de  travaux,  le  tout  dressé  conformément  à  ce  qui 
est  prescrit  par  l'article  6  ci-dessus.  Le  général  commandant,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines,  approuvera  ou  modifiera  ce  projet,  ainsi 
qu'il  est  dit  àTarticIe  7. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  led  concessionnaires 
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devraient  B'ëlendre  loas  une  ville,  sous  des  habitations  oa  des  édiûces, 
ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu^en  vertu  d'une  autorisation 
spéciale  du  générai  commandant  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs 
des  mines»  après  que  les  propriétaires  intéressés  auront  été  en  tend  us,  et 
après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  l'indem- 
nité exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations 
relatives  soit  à  la  caution ,  soit  à  l'indemnité ,  seront  portées  devant  les 
tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  général  com- 
mandant, s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté 
du  sol,  celle  des  habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

An,  1 1 .  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  un  canal,  un  bassin,  un  cours  d'eau,  une  route 
ou  un  chemin  de  fer,  ou  à  une  distance  de  ses  bords  moindre  de  12  mè- 
tres, ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisa- 
tion du  général  commandant  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  après  que  les  propriétaires  et  le  génie  militaire  auront  été  en- 
tendus^ et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer 
l'Indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contea- 
tations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  de* 
▼ant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  gé- 
néral commandant  prescrira  toutes  lea  mesures  de  conservation  et  de 
sûreté  qui  seront  Jugées  nécessaires. 

ArU  12.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture 
de  travaux  dans  les  forêts  domaniales  ou  communales ,  avant  qu'il  ait 
été  dressé  contradictolrcment  procès-verbal  de  Pétat  des  lieux  par  les 
agents  de  radminislration  des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater  au 
bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année,  les  indemnités  qui  se- 
ront durs. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  domma- 
geables, lesquels  seront  désignés  par  le  général  commandant  sur  la  pro- 
position des  agents  forestiers  locaux,  les  concessionnaires  et  l'ingénieur 
des  mines  ayant  été  entendus. 

Art,  13.  Les  concessionnaires  seront  civilement  responsables  de«  dc> 
gftts  commis  dans  la  forêt  par  leurs  ouvriers  ou  par  leurs  bestiaux, 
dans  la  distance  fixée  par  Tarticle  31  du  Code  forestier. 

Art  14.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture 
de  mine  dans  la  foret,  ils  pourront  êtro  tenus  de  la  faire  combler  en 
nivelant  le  terrain ,  et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois 
convenable  au  sol.  Cette  disposition  sera  oi  don  née,  s'il  y  a  lieu,  par  un 
arrêté  du  général  commandant  pris  sur  le  ropport  des  agents  de  l'ad* 
niinistration  forestière  et  de  l'ingénieur  des  mines,  les  concebsionnaires 
ayant  été  entendus ,  et  sauf  recours  devant  le  ministre  de  la  guerre. 
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Art.  15.  Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier,  les  concession- 
naires adresseront  au  général  commandant  les  plans  et  coupes  des  tra- 
vaux exécutes  dans  le  cours  de  Tannée  précédente.  Ces  plans,  dressés  & 
l'échelle  d'un  millimètre  par  mètre,  de  manière  à  pouvoir  être  rattachés 
aux  plans  généraux  désignés  dans  les  articles  précédents,  et  renfermant 
toutes  les  indications  mentionnées  auxdits  articles,  seront  vérifiés  par 
l'ingénieur  des  mines. 

Art.  16  Dans  le  cas  où,  soit  par  suite  de  circonstances  imprévues, 
soit  par  le  fait  seul  de  l'approfondissement  des  mines,  il  deviendrait 
nécessaire  de  changer  le  mode  d'exploitation  qui  aura  été  déterminé, 
conformément  aux  articles  6  et  7  ci-dessus,  il  y  sera  pourvu  de  la  ma- 
nière indiquée  auxdits  articles,  sur  la  proposition  des  concessionnaires 
et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  mais  toujours  après  que  les 
concessionnaires  et  les  ingénieurs  auront  été  entendus. 

Art.  17.  Aucune  portion  des  travaux  souterrains  ne  pourra  être  aban- 
donnée qu'en  vertu  d'un  arrêté  du  général  commandant  à  qui  la  décla- 
ration d'abandon  devra  élre  faite  par  les  concessionnaires;  un  plan  des 
travaux  sera  Joint  à  ladite  déclaration.  L'arrêté  du  général  commandant, 
pris  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  prescrira,  conformément 
aux  articles  8  et  9  du  décret  du  3  janvier  1813,  les  mesures  de  police, 
de  sûreté  et  de  conservation  jugées  nécessaires. 

Les  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qui  deviendront  inutiles 
seront  comblées  ou  bouchées  par  les  concessionnaires  ou  à  leurs  frais, 
suivant  le  mode  qui  sera  prescrit  par  le  général  commandant,  sur  la 
proposition  de  Tingénieur  des  mines,  et  à  la  diligence  des  autorités  char- 
gées de  l'administration  du  territoire  sur  lequel  les  ouvertures  seront 
situées. 

Art,  18.  Les  concessionnaires  tiendront  l'exploitation  de  leurs  mines 
en  activité  constante,  et  ne  pourront  la  suspendre  sans  cause  reconnue 
légitime  par  l'administratiou. 

Art,  19.  Les  concessionnaires  devront  exploiter  de  manière  à  pour- 
voir aux  besoins  des  consommateurs  et  à  ne  compromettre  ni  la  sûreté 
publique ,  ni  celle  des  ouvriers ,  ni  la  conservation  de  la  mine.  Ils  se 
conformeront,  à  cet  effet, aux  instructions  qui  leur  seront  adressées  par 
l'administration  et  par  les  ingénieurs  des  mines,  diaprés  les  observations 
auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  des  mines  pourront  donner  lieu. 

Art,  30.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
et  généralement  lorsque,  par  une  cause  quelconque,  l'exploitation  com- 
promettra la  sûreté  publique  ou  celle  des  ouvriers,  la  solidité  des  tra- 
vaux, la  conservation  du  sol  et  des  habitations  de  la  surface,  les  con- 
cessionnaires seront  tenus  d'en  donner  immédiatement  avis  à  l'ingénieur 
des  mines,  ou,  à  son  défaut,  au  garde-mines  et  à  l'autorité  civile  on  mi- 
litaire chargée  de  l'administration  de  la  localité  dans  laquelle  l'exploita- 
tion sera  située. 

Si  les  concessionnaires,  sur  la  notification  qui  leur  sera  faite  de  Tar^ 
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rèté  qae  prendra  le  général  commandant  pour  faire  cesser  la  cause  de 
danger,  n'y  obtempèrent  pas,  il  y  sera  pourvu  selon  ce  qui  est  prescrit 
par  les  articles  4  et  5  de  ^ordonnance  royale  dn  26  mars  1843. 

Art.  21.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  placer  à  Voriflce  des 
pnits,  tant  d'extraction  que  d'épuisement,  des  machines  assez  puissantes 
pour  suffire  aux  besoins  de  la  consommation  et  pour  assécher  conve- 
nablement les  travaux. 

Ces  machines  devront  toujours  élre  garnies  d'un  frein  en  bon  état. 

jért  22.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir,  autant  que 
leurs  exploitations  le  permettront,  &  la  consommation  des  usines  établies 
ou  à  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  du  minerai 
sera  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  choisis  ou  nommés  d'office,  qui 
auront  égard  à  la  situation  des  lieux,  aux  frais  d'extraction  et  aux  dégftts 
qu'elle  aura  occasionnés. 

Art,  23.  En  cas  de  contestations  entre  plusieurs  usines  relativement 
à  leur  approvisionnement  en  minerai,  il  sera  statué  par  le  général  com- 
mandant, conformément  à  l'article  64  de  la  loi  du  21  avril  ISIO. 

Conformément  à  l'article  14  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  à  l'article 
25  du  décret  du  3  Janvier  1813,  les  concessionnaires  ne  pourront  con- 
fier la  direction  de  leurs  mines  qu'à  une  personne  qui  aura  Justifié  de 
la  capacité  suffisante  pour  bien  conduire  les  travaux.  Ils  ne  pourront 
employer,  en  qualité  de  maîtres  mineurs  ou  de  chefs  d'ateliers  sou- 
terrains, que  des  personnes  qui  auront  travalHé  au  moins  pendant  trois 
ans  dans  les  mines,  comme  mineurs,  boiseurs  ou  charpentiers,  on  des 
élèves  de  l'école  des  mineurs  de  Saint-Éttenne  ou  de  l'école  des  maîtres 
ouvriers  mineurs  d'Alals,  ayant  achevé  leurs  cours  d'études  et  pourvoi 
d'un  brevet. 

Aux  termes  de  l'article  26  du  décret  du  8  janvier  1818,  les  concession- 
nalres  n'emploieront  que  des  mineurs  et  ouvriers  porteurs  de  livrets. 

jirt.  25.  En  exécution  des  décrets  des  18  novembre  1810  et  3  janvier 
1813,  ils  tiendront  constamment  en  ordre  et  à  Jour  sur  chaque  mine  : 

1«  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains,  dressés  sur  l'échelle 
d'un  millimètre  pour  mètre  ; 

2«  Un  registre  constatant  l'avancement  journalier  des  travaux  et  les 
elrconstances  de  l'exploitation  dont  il  sera  utile  de  conserverie  souvenir, 
telles  que  l'allure  des  gîtes,  leur  épaisseur,  la  qualité  du  minerai,  la  na- 
ture du  toit  et  du  mnr,  le  jaugeage  des  eaux  affluant  dans  la  mine,  etc.  ; 

8*  Un  registre  de  eontrèie  journalier  des  ouvriers  employés  aux  tra* 
Taux  Intérieurs  et  extérieurs; 

4'*  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 

En  exéeutlon  des  articles  6,  27  et  28  du  décret  da  8  janvier  1813,  les 
coocessionnalree  communiqueront  ces  plans  et  registres  aux  Ingénleun 
des  mines,  tontes  les  fols  qu'ils  leur  en  feront  la  demande. 

Conformément  aux  articles  86  dn  décret  dn  18  novembre  1810,  et  27 
do  déeret  do  6  mal  1811,  les  eoncesslonnalres  adresseront  aa  général 
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commandant,  dans  la  forme  et  aux  époques  qui  leur  seront  indiquées, 
l'état  de  leurs  ouvriers,  celui  des  produits  extraits  dans  le  cours  de  l^an- 
née  précédente,  et  la  déclaration  du  revenu  net  imposable  de  leur 
exploitation. 

Art.  36.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  en  exécution  de  Tarticle 
15  du  décret  du  3  janvier  1813,  d'entretenir  sur  leur  établissement,  dans 
la  proportion  du  nombre  des  ouvriers  et  de  l'importance  de  Texploitation, 
les  médicaments  et  autres  moyens  de  secours  qui  leur  seront  iodiqués 
par  le  général  commandant. 

Art,  27.  Dans  le  cas  où  ils  négligeraient,  soit  d'adresser  au  général 
commandant,  dans  les  délais  fixés,  les  plans  dont  il  est  question  dans 
les  articles  6  et  15,  soit  de  tenir  sur  leurs  exploitations  le  registre  el  le 
plan  d'avancement  journalier  des  travaux  exigés  par  l'article  25,  soit 
enfin  d'entretenir  constamment  sur  leurs  mines  les  médicaments  et  au- 
tres moyens  de  secours,  il  y  sera  pourvu  par  le  général  commandant, 
conformément  aux  dispositions  de  l'ordonnance  royale  du  26  mars  1843. 

Le  général  commandant  pourra  également  ordonner  la  levée  d^offlce, 
et  aux  frais  des  concessionnaires,  des  plans  dont  l'inexactitude  aurait 
été  constatée  par  les  ingénieurs  des  mines. 

Art.  28.  Faute  par  les  concessionnaires  d'adresser  au  général  com- 
mandant le  projet  d'exploitation  exigé  par  l'article  6,  ou  de  se  conformer, 
dans  leurs  travaux,  au  mode  d'exploitation  qui  aura  été  déterminé  par 
le  général  commandant  d'après  l'article  7,  leurs  exploitations  seront 
considérées  comme  pouvant  compromettre  la  sûreté  publique  ou  la  con- 
servation de  la  mine,  et  il  y  sera  pourvu  en  exécution  de  i'article  50  de 
la  loi  du  21  avril  1810.  En  conséquence,  la  contravention  ayant  été  con* 
statée  par  un  procès-verbal  de  l'ingénieur  des  mines,  la  mine  sera  mise 
en  surveillance  spéciale,  et  il  y  sera  placé,  aux  frais  des  concessionnaires, 
un  garde-mine  ou  tout  autre  préposé  nonuné  par  le  général  comman- 
dant» à  TelTet  de  lui  rendre  un  compte  journalier  de  l'état  des  travaux, 
et  de  proposer  telle  mesure  de  police  dont  il  reconnaîtra  la  nécessité. 

Sur  les  propositions  de  cet  agent  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  le  général  commandant  ordonnera  l'exécution  des  travaux  jugés 
nécessaires  à  la  sûreté  publique  ou  à  la  conservation  de  la  mine,  et  la 
suspension  ou  l'interdiction  des  ouvrages  dangereux,  sauf  à  en  rendre 
compte  immédiatement  au  ministre  de  la  guerre. 

Les  frais  auxquels  donnera  lieu  l'application  de  ces  dispositions,  seront 
réglés  par  le  général  commandant  et  recouvrés  conformément  à  ce  qui 
est  prescrit  par  l'article  5  de  l'ordonnance  royale  du  26  mars  1843. 

Art.  29.  Si  les  gîtes  à  exploiter  dans  la  concession  du  Piifilali  se  pro- 
longent bors  de  cette  concession,  le  général  commandant  pourra  ordon- 
ner, sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires  ayant 
été  entendus,  qu'un  massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gîte,  près  de 
la  limite  delà  concession,  pour  que  les  exploitations  soient  mises  en  corn-* 
munication  avec  celles  qui  auraient  lieu  dans  une  concession  voisine,  d'une 
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manière  préjudiciable  à  l'une  ou  à  l'autre  mine.  L'épalaseur  des  masslfA 
sera  déterminée  par  l'arrêté  du  général  commandant  qui  en  ordonnera  la 
réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  oa  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  général  commandant,  après  avoir  en- 
tendu les  concessionnaires  intéressés,  et  sur  le  rapport  des  Ingénieurs 
des  mines,  aura  autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel 
il  devra  être  exécuté.  Dans  le  cas  où  rutillté  des  massifs  aurait  cetsé, 
un  arrêté  du  général  commandant  sera  nécessaire  pour  autoriser  les 
concessionnaires  à  exploiter  la  partie  qui  leur  appartiendra. 

jirt,  30.  Toutes  les  fois  que  les  concessionnaires  exécuteront  des  tra- 
vaux sur  des  exploitations  dépendant  d'une  autre  concession,  ou  dans 
leur  voisinage  immédiat,  ils  seront  tenus,  aux  termes  de  l'article  16  de  la 
loi  du  21  avril  1810«  de  donner  caution  de  payer  toute  indemnité  en  cas 
d^accldent.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,toltà  l'indemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

Ari.  31.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  à  l'exploitation 
de  la  concession,  ou  d'une  concession  limitrophe,  d'exécuter  des  travaux 
ayant  pour  but,  soit  de  mettre  en  communication  les  mines  des  deux 
concessions  pour  l'aérage  ou  pour  récoolement  des  eaux,  soit  d'ouvrir 
des  voies  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours,  destinées  au  service 
des  mines  de  la  concession  voisine,  les  concessionnaires  seront  tenus  de 
souffrir  l'exécution  de  ces  travaux  et  d'y  participer  dans  la  proportion 
de  leur  intérêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  général  commandant  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus, 
et  sauf  recours  au  ministre  de  la  guerre. 

En  cas  d'urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  la  simple 
réquisition  de  l'ingénieur  des  mines,  conformément  à  l'article  14  du 
décret  du  3  janvier  1813. 

Dans  ces  divers  cas,  il  pourra  y  avoir  lieu  à  Indemnité  d'une  mine 
en  faveur  de  l'autre,  et  le  règlement  s'en  fera  par  experts,  conformément 
à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  45  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les 
travaux  servant  i  l'évacuation  des  eaux  d^uncmine  dans  une  autre  mine. 

jirt,  32.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  reconnaîtrait  la  nécessité 
de  travaux  communs  à  plusieurs  exploitations  situées  dans  des  con- 
cessions différentes,  soit  pour  assécher  des  mines  inondées, soit  pour  ga- 
rantir de  l'inondation  des  mines  qui  n'en  seraient  pas  encore  atteintes, 
les  concessionnaires  se  conformeront  &  tout  ce  qui  sera  prescrit,  en 
vertu  de  la  loi  du  27  avril  1838,  relativement  au  système  et  au  mode 
d'exécution  et  d'entretien  des  travaux  d'épuisement,  ainsi  qu'à  la  ré- 
partition des  taxes  que  les  différents  concessionnaires  auront  &  acquitter. 

Le  refus  de  payement  do  la  quote-part  attribuée  aux  conceuion- 
naires  donnera  lieu  contre  eux  à  l'application  de  rarticle  6  de  la  loi  du 
27  avril  1838. 


t6  LOIS»  DÉCRETS  BT  AMÉTÉ8. 

ê 

Art  33.  L'M^outlon  et  la  conservation  des  travaux  dont  11  est  qoei- 
tlon  dans  les  deux  articles  précédents,  aeront  soumises  à  la  sur? flUlanoe 
spéciale  des  Ingénieurs  des  mines. 

Art  84.  SI  les  gîtes  de  minerais  étrangère  au  fer ,  oompria  dans  ré- 
tendue do  la  eoncfsslon  du  PIlQtah,  sont  exploités  légalement  par  Ift 
proprlétalrea  du  sol,  ou  deviennent  l'objet  d'une  concession  particuliers 
aceordée  à  des  tiers,  les  concessionnaires  des  mines  du  Pilâlah  leront 
tenus  de  souffrir  les  trnvaux  que  Tadmlnlslratlon  reconnaîtrait  utiles  à 
l'exploitation  desdits  minerais,  et  même,  si  cela  est  néoessalfs,  le  pas* 
sage  dans  leun  proprea  travaux ,  le  tout,  s'il  y  a  lieu,  moyennant  In- 
demnité, laquelle  aéra,  selon  les  eas,  réglée  de  gré  à  gré  ou  I  dirs 
d'experts,  ou  renvoyée  au  Jugement  dn  conaell  de  préfeetore  du  dépar- 
tement de  Gonstantloe  par  applleatloo  de  rarttcle  40  de  la  loi  do 
SI  avril  1810. 

Art,  86.  Les  ooneesalonnalres  ne  pourront  établir  dea  oalnea  pour  la 
préparation  méeanique  ou  le  traitement  mlnéralurglqoe  dea  prodolli 
de  leura  mines,  qu*aprèa  avoir  obtenu  une  permiaaion  à  eot  effet  dsns 
les  formes  déterminées  par  lea  articles  78  et  aulvanta  do  la  loi  do 
81  avril  1810. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRBSHÉBB 

à  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  UIGÉIIIBURS  OBS  MINES,  ETC. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1868. 


A  M.  le  Préfet  d 

Pâlit,  le  I s  Janvier  isil. 

Monsieur  le  préfet,  les  décrets  en  date  du  6  Juillet  i853,  ren«       Littoral 
dus  en  exécution  de  la  loi  du  9  Janvier  i85«.  relative  à  la  pèche      ""«'JU™** 
côtière ,  ont  réglementé  Tenlèvement  des  amendements  marins      Eitraetloa 
situés  sur  le  littoral  de  la  Manche  et  de  l'Océan.  mlXrdêïïSlw 

Une  circulaire  de  M.  le  ministre  de  la  marine,  en  date  du  graviers,  etc. 
3o Janvier  i855,  interprétant,  au  point  de  vue  exclusif  delà 
pécbe,  les  dispositions  des  décrets  précités,  a  étendu  aux  sables 
à  bfttir,  pierres  calcaires  et  autres  matériaux  dont  Textraction 
est  opérée  sur  le  rivage,  les  conditions  imposées  à  renlève- 
ment  des  amendements  marins. 

Cette  interprétation  a  donné  lieu  à  des  difficultés,  sur  plu- 
sieurs points  du  littoral ,  entre  Tautorlté  départementale  et  les 
autorités  maritimes. 

Ces  dernières,  s*appuyant  sur  les  décrets  des  U  Juillet  i855 
et  les  instructions  de  M.  le  ministre  de  la  marine,  revendi- 
quaient pour  elles  seules  le  droit  d'autoriser  les  exploitations 
de  toute  nature  sur  le  bord  de  la  mer. 

L'autorité  départementale,  considérant,  de  son  côté,  que  le 
droit  qui  serait  attribué  à  la  marine  d'autoriser  les  extractions 
sur  le  rivage  était  incompatible  avec  celui  que  le  service  des 
ponts  et  chaussées  tient  des  lois  et  règlements,  de  veiller  à  la 
conservation  de  ce  même  rivage,  s'est  crue  seule  compétente 
pour  résoudre  les  questions  que  soulèvent  les  extractions  dont 
il  s'agit. 

Dans  cet  état  de  choses,  M.  le  ministre  de  la  marine  et  mol 
aTons  cherché,  de  concert,  les  dispositions  qu'il  convieodrait 
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de  prendre  pour  éviter  tout  conflit,  et  nous  sommes  tombés 
d'accord  pour  définir,  ainsi  qu'il  suit,  les  attributions  respec- 
tives de  nos  deux  départements  : 

1**  Les  autorisations  relatives  à  Textraction  des  sables  coquil- 
liers  et  des  amendements  marins  en  général,  seront  délivrées 
par  le  préfet  maritime  ou  le  chef  du  service  de  la  marine  du 
sous-arrondissement,  selon  le  cas; 

2°  Les  autorisations  concernant  Textraction  des  sables  k  bâ- 
tir, graviers,  pierres  calcaires,  et  de  tous  produits  autres  que 
ceux  considérés  comme  amendements  marins,  seront  délivrées 
par  les  préfets  des  départements,  sur  Tavis  des  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées; 

3*"  Les  autorisations  accordées  par  les  autorités  maritimes 
désignées  au  paragraphe  n"  i  ci-dessus,  devront  mentionner 
ravis  des  ingénieurs  des  ponls  et  chaussées,  qui  auront  été 
préalablement  consultés  ; 

W  Les  autorisations  accordées  par  les  préfets  des  départe- 
ments, pour  les  extractions  indiquées  au  paragraphe  n"  2  ci- 
dessus,  devront  mentionner  Tavis  des  préfets  maritimes  ou 
chefs  du  service  de  la  marine  qui  auront  été  préalablement 
consultés. 

Ces  dispositions.  Monsieur  le  préfet,  devront  vous  servir, 
ainsi  qu*à  MM.  les  ingénieurs,  de  règle  à  l'avenir,  et  je  vous 
prie  de  vous  y  conformer  exactement. 

J'adresse  à  MM.  les  ingénieurs  une  ampliation  de  la  présente 
circulaire,  dont  vous  voudrez  bien  m 'accuser  réception. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagriculture  ^  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

£.  ROUHER. 


J  M.  le  Préfet  d 

Paris,  le 23  janvier  1858. 

Monsieur  le  préfet,  le  moment  est  venu  où  vous  avez  à  me 
transmettre  les  procès-verbaux  de  visite  des  mines  de  votre  dé- 
partement, dressés  dans  le  courant  de  la  dernière  campagne. 

Je  viens  vous  prier  de  me  faire  le  plus  promptement  possible 
l'envoi  de  ces  procès-verbaux.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'ils 
•  devront,  suivant  l'usage,  être  accompagnés  d'un  rapport  d'en- 
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semble  de  MM.  les  ingénieurs,  Indiquant  les  principaux  faits 
constatés,  les  améliorations  qui  ont  eu  lieu  dans  les  exploita- 
tions et  celles  qui  pourraient  être  à  désirer. 

Vous  voudrez  bien  m'informer,  en  môme  temps,  des  disposi- 
tions que  vous  aurez  prises  ou  que  vous  vous  proposeriez  de 
prendre  à  regard  de  chaque  mine,  suivant  Tétat  des  choses. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

L$  ministre  d$  VagricuUure,  du  cammeree 
et  des  travaux  publics. 

Pottr  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  conteiUer  â^ÊM ,  itéré  taire  général  f 
DE  BOUREUILLE. 


de  I8S7. 


ji  M.  le  préfet  d 

Parla,  le  0  février  isss. 

Monsieur  le  préfet,  J*ai  Thonneur  de  vous  transmettre  en      Appareiia 
double  expédition  les  tableaux  sur  lesquels  doivent  être  consi-      employé» 
gnés  les  renseignements  statistiques  relatifs  aux  appareils  à         dans 
vapeur  employés  dans  les  établissements  industriels  en  1857,    ie«*ubiis»emenu 

Ces  états  sont  exactement  semblables  &  ceux  que  MM.  les  in-  . 

génieurs  ont  eu  à  remplir  dans  les  années  précédentes,  et  je  Éuts  staUsUques 
n*ai  pas  dès  lors  d'instructions  spéciales  à  vous  adresser  sur  la 
nature  des  renseignements  qu'ils  ont  pour  but  de  fournir. 

J'attache,  Monsieur  le  préfet,  un  grand  intérêt  à  recevoir 
très-promptement  et  dans  les  derniers  Jours  du  mois,  s'il  est 
possible,  les  renseignements  dont  il  s*agit.  Veuillez,  Je  vous 
prie,  inviter  MM.  les  ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  des 
appareils  &  vapeur  de  votre  département  à  les  réunir  sans  aucun 
retard  et  à  vous  les  transmettre,  de  sorte  qu'à  votre  tour  vous 
puissiez  me  les  faire  parvenir  avec  vos  observations  dans  le 
plus  bref  délai. 

Je  vous  remercie  à  l'avance  de  l'empressement  que  vous 
voudrez  bien  mettre  à  remplir  les  instructions  que  Je  viens 
d'exprimer. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

Pour  le  ministre  el  par  autorisation  : 
le  conseiller  d'Etat,  eeerétaire  général^ 
DE  BOUREUILLE. 
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A  M.  ingénieur  en  chef  du  contrôle  du  chemin  de  fer  d 

Pârii,  les  féfrier  1858. 

Machines         Monsieur,  j*a!  Thonnetir  de  vous  trausonettre  en  double  ex- 

ei  lppTi^?»*fi^^^^  pédîtion  les  formules  n'  i  et  n»  2,  destinées  à  recevoir,  poar 

appartenant     Tannée  1867,  les  renseignements  statistiques  relatifs  aux  ma- 

""de'fe"*"*    chines  locomotives  emplojées  sur  lés  chemins  de  fer,  dont  le 

—  contrôle  est  centralisé  entre  vos  mains. 

^'^''drîssï"'"**  •''y  J^*"®  ^^"*  autres  tableaux  sur  lesquels  vous  aurez  à  con- 
signer les  indications  relatives  aux  machines  à  vapeur  fixes 
établies  aux  stations  ou  dans  les  ateliers  des  mêmes  chemins. 

Je  désire  recevoir  ces  documents  dans  un  bref  délai. 

Il  m*a  paru,  d'ailleurs,  qu'on  pourrait  simplifier  le  travail 
que  la  rédaction  de  ces  états  exige,  en  se  départissant  des 
règles  admises  jusqu'à  ce  jour  et  en  ne  reproduisant  plus  les 
renseignements  fournis  pour  les  années  antérieures.  Il  suffira, 
en  conséquence,  de  porter  sur  ces  tableaux  les  nouvelles  ma- 
chines locomotives  et  les  nouveaux  appareils  mis  en  service 
dans  le  cours  du  dernier  exercice,  en  ayant  soin  toutefois  de 
faire  connaître,  pour  les  anciennes  machines  et  chaudières, 
celles  qui  sont  restées  en  chômage  ou  qui  ont  été  supprimées 
depuis  la  production  des  derniers  états. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  trës« 
distinguée. 

Le  ministre  de  Vagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  ^ 

Poor  le  ministre  et  par  aotorisation: 
Le  eonteiller  d'État^  tecritaire  générât, 
DE  BOUREUILLE. 
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DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1858. 


ARRÉTiS  MIlflSTÉRIELS. 

9/1  f écrier  i858.  — -  M.  de  Freycinet,  ingénieur  ordinaire  de 
9*  classe,  actuellement  attaché  au  service  de  l*arrondissement 
minéralogique  de  Bordeaux  et  au  contrôle  de  Texploitation  des 
chemins  de  fer  du  Midi,  est  mis,  sur  sa  demande,  en  congé 
illimité  et  autorisé  à  passer  au  service  de  la  compagnie  conces« 
slonnaire  des  chemins  de  fer  du  Midi. 

-^  M.  de  Gouvenain,  ingénieur  ordinaire  de  2'  classe,  actuel- 
lement  chargé  du  service  du  sous -arrondissement  minéralo- 
gique de  Laval,  sera  attaché  au  contrôle  de  l'exploitation  des 
chemins  de  fer  du  Midi  et  de  la  section  de  Centras  à  Pérlgueux , 
en  remplacement  de  M.  de  Freycinet,  mis,  sur  sa  demande ^ 
en  congé  illimité. 
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GONGBBNANT   LES   Bf  INBS ,   VSINBS,   BTC. 

MARS  IT  AVRIL  1858. 


Décret  impérial  du  3  man  i858,  qui  autorise  le  Heur  Aris-     Uiia«  à  fer, 
tide-Balthasard  BiRARo,  ingénieur  civil,  à  établir  à  Cher-    *  Cherbourg. 
BOORG  (Manche),  prè$  du  vieil  anenal^  une  usine  pour  la 
fusion  des  minerais  de  fer  et  la  conversion  de  la  fonte  en  fer 
forgé. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

Quatre  hauts-foumeaax  roulant  au  coke; 

Un  four  pour  la  liquéfaction  continue  de  la  fonte  ; 

Un  four  ppar  le  mazéage  de  la  fonte  ; 

Douze  fours  à  puddler  ; 

Huit  fours  à  réchauffer; 

Cinquante  fours  à  coke; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d*étlrage  né- 
cessaires au  service  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril 
1810,  le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarroodissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  &.  Le  permissionnaire  ne  pourra  faire  usage,  dans  son 
usine,  que  de  combustible  minéral. 

Art.  6.  Conformément  à  rengagement  quMl  a  pris  dans  sa 
demande ,  les  fours  à  coke  ne  laisseront  dégager  aucune  fumée. 

Art.  7.  Il  tiendra  ses  hauts-fourneaux  en  activité  constante, 
et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime 
par  Tadministration. 

LOIS  R  D^casTs ,  1868.  Toms  VII.  3 
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Jrt.  9.  Il  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et 
règlements  existants  on  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  lui  seront 
données  en  ca  q|i|  cpncerne  la  pollc^  |ie9  usin^  ^}  )a  sûreté  des 
ouvriers. 

^rt.  10.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas ,  pour  rèxéciitîon  des  travaux ,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  le  permissionoaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'établisse- 
ment métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  ^^rpnt,  (l*^jlleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  31  avril  1810. 


Usine  è  fer  Décret  impérial  du  3  mars  i858,  qui  autorise  les  sieurs  Cam- 
aeagnon.  pionnkt  et  compagnie  à  ajouter  six  fours  à  réchauffer  et  à 
puddler^  alimentés  par  de  la  houille^  un  marteau ■  pilon ^ 
deux  laminoirs  en  tôle  et  un  train  de  cylindres  pour  le  sou" 
dage  et  Vétirage  du  fer^  à  la  forge  qu'ils  possèdent  sur  le 
cours  de  TArroux,  dans  la  commune  de  Guedgnon,  arron- 
dissement de  Gharolles  (Saône-et-Loire),  et  qui  a  été  régu- 
larisée par  le  décret  du  ad  juin  i856. 

En  conséquence,  la  consistance  de  cette  usine  est  et  de- 
meure fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Six  fours  d'affinerie  au  charbon  de  bois  ; 

Un  cubilot; 

Une  ferblanterie  ; 

Six  fours  à  pud41er  et  à  réchauffer,  à  la  houille  ; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression,  de  soudage  et 
4'étirage  nécessaires  à  la  marche  de  Tusine. 

(  Extrait.  ) 

Jrt.  a.  Il  n'est  rien  changé  au  régime  hydraulique  qui  a  été 
déterminé  par  le  décret  du  17  juillet  i856. 
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ArU  k>  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
les  penolssiounajres  payeront*  k  titre  de  taice  de  permission  et 
pour  une  fois  (^ulement,  une  somme  de  i5n  francs,  qui  sera 
▼ersée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondlssem^nt  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  5.  Les  permissionnaires  seront  tenus  de  se  conformer 
Wt  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  ma- 
chines à  vapeur. 

Art.  6.  11  n'est  en  rien  dérogé ,  d^ailleunif  aux  dlspositioBs 
des  articles  4,  5,  6  et  9  du  décret  du  a5  juip  i856,  lesquelles 
seront  applicables  à  Tensemblede  Pusine  telle  qu'elle  doit  être 
aujourd'hui  constituée. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  eonfSsrme- 
raient  pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
4es8ua  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine.  La  révocation  de  l'acte  de  permission  seva 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

l4s  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  Jes  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  ehases 
féglé  par  le  présent  décret  et  par  celui  du  2a  juin  i8ô6,  soit 
quant  au  régime  du  cours  d'eau  de  TArroux  qui  fournit  à  Tu- 
sine  une  partie  de  sa  force  motrice,  soit  quant  aux  ateliers 
métallurgiques;  toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas, 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'établissement  métallur- 
gique qui  auraient  été  modifiées  ou  i^outées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ti  avril  1810. 


I 


I 


Décret  impérial  du  10  mars  i858,  qui  réunit  à  la  eoncemon    MiDM  de  fer 
des  mines  de  fer  de  Thostes  et  Beadregard  (Côte-d'Or)  di-    .<••  "^^^ 
vers  terrains  situés  sur  le  territoire  des  communes  deTnosTES 

et  MONTIGNY. 

(Extrait.) 

Art.  i*'.  Il  est  fait  réunion  à  la  concesfliion  de  mines  fie  far 
de  Tbostes  et  Beaureg^rd,  ipstituéie  par  ordonnance  royale  du 
iAQ  janvier  i848,  pour  fie  forçner,  s^vec  celle-ci ,  qu'une  seule  et 
même  concession ,  des  terrains  s'étendftQt  du  «ud-ouest  aq 
»  nord-est,  dans  les  limites  ci -çiprès  définies  et  CQOft)roiément 
au  plan  apnexé  au  présent  décret,  savoir  : 
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jàu  suà-ouêst ,  jusqu'à  une  ligne  droite  partant  de  la  borne 
n<»  3,  placée  à  la  séparation  du  bois  du  sieur  Perrot  de  Ghazelle 
et  des  bois  communaux  dits  Ghaumes-Tatlfets,  point  0  du  plan, 
laquelle  lig^ne  passant  par  la  borne  tribanale  des  communes  de 
Montigny,  Thostes  et  Dompierre,  et  aboutissant  au  chemin  des 
Gommes-Pommoy,  point  R  du  plan  ; 

Au  sud-est^  jusqu'à  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point 
au  point  de  rencontre  des  chemins  de  Thostes  à  MonUgny  et 
du  Ghamp-Garoillon ,  point  S  du  plan  ; 

Ju  nord-est  j  jusqu'à  une  ligne  droite  allant  de  ce  derniw 
point  à  la  borne  n*  i,  placée  à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison 
du  sieur  Claude  Calotte  ; 

Lesdits  terrains  ayant  une  superficie  de  i  kilomètres  82  hec* 
tares. 

Jrt.  3.  En  conséquence,  la  concession  de  Thostes  et  Beau- 
regard  est  et  demeurera  délimitée  de  la  manière  suivante  : 

Au  fiord,  par  une  ligne  droite  allant  de  Tangle  sud-ouest  de 
la  maison  du  sieur  Claude  Calotte,  point  X  du  plan,  à  Tinter- 
section  des  chemins  de  Thostes  à  Villars,  et  de  Thostes  aux 
Prés-au-Brun ,  point  V  du  plan  ; 

A  Voue$u  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point  au 
sud-est  de  la  Plerre-de-Kochefort,  à  une  borne  située  entre  les 
bois  du  sieur  Perrot  de  Chazelle  et  les  bois  communaux  des 
Ghaumes-Tatlfets ,  point  O  du  plan; 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  dernier 
point,  passant  par  la  borne  tribanale  des  communes  de  Monti- 
gny,  Thostes  et  Dompierre,  et  prolongée  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  le  chemin  de  Gommes-Pommoy,  point  R  du  plan; 

Au  sud-esU  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point 
au  point  de  rencontre  des  chemins  de  Thostes  à  Montigny  et 
du  Ghamp-Caroillon ,  point  S  du  plan  ; 

Au  nord-esf,  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point 
à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison  du  sieur  Claude  Calotte,  point 
de  départ; 

Lesdites  limites  comprenant  une  superficie  totale  de  5  kilo- 
mètres quarrés  UB  hectares. 

Art,  3.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  àa  de  la  loi  du  si  avril  1810,  sont  réglés, 
pour  les  nouveaux  terrains  ajoutés ,  au  même  taux  que  celui 
qui  a  été  fixé  pour  la  concession  primitive  par  Tordonnance  du  ' 
39  janvier  i8/i8,  savoir  :  1*  une  rétribution  de  33  centimes  par 
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hectare;  3"  une  rétribution  de  35  centimes  pnr  métro  cube  do 
minerai  extrait,  payable  aux  propriétaires  sous  les  terrains 
desquels  Texploitation  aura  lieu. 

j^rt,  6.  Il  n^est  en  rien  dérogé  aux  autres  clauses  et  condi- 
tions prescrites  par  Tordonnance  du  39  Janvier  18/18,  les- 
quelles, ainsi  que  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  ordon- 
nance, sont  rendues  applicables  à  Tensemble  de  la  concession, 
telle  qu*elle  est  délimitée  par  Tarticle  3  cinlessus. 


Décret  impérial  du  10  man  iS58,  qui  accorde  aux  sieur»  An-         niQei 
tolne  et  Marc  PiiTRi,  et  au  sieur  Dominique  Antony  la  con-    d'aoUmoine, 
cession  de  mines  d'antimoine^  de  cuivre  et  autres  métaux  ^^  aqfras  méiaui 
associés  dans  les  mêmes  gites  ^  situées  dans  ta  contfnune  de      d«  Méria. 
MiaiA,  arrondissement  de  Bastia  (Corse). 

(EXTBAIT.) 

jérf,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  Méria^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret ,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nordt  par  une  droite  tirée  du  sommet  de  Filettelle, 
point  A  du  plan ,  au  sommet  d'ArchisoJOvi  point  B  du  plan  ; 

A  VesU  par  une  droite  menée  du  sommet  de  TArchisoJo  au 
point  désigné  sous  le  nom  de  Pinzo-alle-Gritole,  point  C; 

Au  sudf  par  une  droite  allant  de  Pinzo-alie-Gritole  au  som- 
met de  Castelluccio,  point  D; 

A  Vouestt  par  une  droite  dirigée  du  sommet  de  Castelluccio 
au  sommet  de  Filettelle,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
s  Icilomètres  quarrés  97  hectares. 

Art.  à'  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
6  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de 
la  concession. 
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Mineida  fer     Décret  impérial  du  lo  mars  iSôS,  portant  partage  en  deux 
dM^EnfÂn.         '^'^  ^  ^^  concession  des  mines  de  fer  spaihique  des  Envers  , 

commune  ^'Allevard  (Isère). 

(Extrait.) 

Art.  1^'.  La  concession  des  Envers^  désignée  par  la  lettre  G, 
dans  rarticlô  U  de  Tordonnance  sus  visée  du  i5  janvier  1817, 
est  divisée  en  deux  concessions  qui  prendront  respectivement 
les  noms  de  concession  des  Envers-Nord  et  de  concession  des 
Enoers'Sud,  et  sont  attribuées,  la  première  aux  sieurs  Ghar- 
rièt*e  et  compagnie,  maîtres  4e  forges  à  Allevard,  la  seconde 
aux  sieuhs  GoUrju  et  compagnie,  maîtres  de  forges  à  Ëon- 
pertuis. 

Art.  a.  La  concession  des  Envers-^ord^  comprenant  60  hec- 
tares 97  ares,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  sud^  1*  par  une  ligne  droite  partant  du  point  dUntersec- 
tion  A,  du  chemin  du  Champ-de-Seigle  à  Malatrait,  et  du  che- 
min de  Réagout,  source  du  ruisseau  des  Envers,  à  la  Clavette, 
et  aboutissant  au  point  de  jonction  B  des  sources  du  ruisseau 
de  la  Raz;  a'  par  le  ruisseau  de  la  Haz,  depuis  le  point  B  ci- 
dessus  Jusqu*au  point  G,  où  ce  ruisseau  coupe  une  ligne  droite 
ittenéede  la  ferme  de  Gros-Chéne,  point  D,  Au  confluent  des 
ruisseaux  des  Envers  et  du  Buisson ,  point  I  ; 

A  Pouest^  par  la  partie  Cl  de  la  ligite  DGI  définie  ci-dessus  ; 

Au  nord^  par  le  ruisseau  des  Envers,  depuis  le  point  1  jus- 
qii*à  la  fontaine  de  Réagout,  point  H; 

A  Cest^  par  le  chemin  de  Réagout  à  la  Clavette,  depuis  le 
point  H  jusqu'au  point  A  déGni  ci-dessus. 
'         Art.  3.  La  concession  des  Envers-Sud^  comprenant  89  hec- 
tares Ixi  ares,  est  limitée,  conformément  au  même  plan,  ainsi 
quMl  suit  : 
«        Au  nord^  par  la  ligne  ABC  définie  ci-dessus  ; 

A  Vouest^  par  la  partie  CD  de  la  ligne  droite  CDl  également 
définie  ci-dessus;  puis  par  le  chemin  de  Gros-Chêne  au  Bessay 
jusqu^au  point  de  jonction  E  de  ce  chemin  avec  celui  qui  con- 
duit d* Allevard  au  hameau  des  Panissières  ; 

Au  sudf  par  une  ligne  droite  menée  du  point  E  ci-dessus  à  la 
fontaine  de  Bachat-Grozet,  point  F; 

A  Vest^  i*"  par  une  ligne  droite  menée  du  point  F  ci-dessus 
au  Chalet  de  la  Clavette,  point  G;  9*  par  le  chemin  de  la  Gla- 
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vette  au  Réagout ,  depuis  le  point  G  jusqu'au  point  A ,  point  de 
départ. 

ArU  A.  Il  n*esten  rien  dérogé  aux  autres  dispositions  de  For- 
donnance  du  i5  janvier  1S17  et  du  caliier  des  charges  qui  y 
est  annexé.  Les  concessionnaires  des  mines  des  Envers-Nord 
et  des  Envers-Sud  demeurehont  respecti veinent  soumis  à 
toutes  les  prescriptions  contenues  dans  ladite  ordonnance  et 
ledit  cahier  des  charges. 

Décret  impérial  du  i5  mars  i858,  qui  autorisé  le  sieur  Espé-  Usine  à  fer 

Rou  à  construire  une  usine  à- fer  au  lieu  dit  lé  Caiuaoo,  **•  ?i"*®"' 
sur  le  cours  du  ruisseau  de  TEstrigou,  commune  de  CÈai,       de  Cére. 
arrondissement  de  Mont-de-Marsau  (Landes). 

> 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  à  un  haut- 
fourneau  avec  les  machines  soufQantes  et  accessoires  néces- 
saires au  roulement  dudit  haut-fourneau. 

(ExTRArr.) 

Jrt.  6.  Il  (le  permissionnaire)  tiendra  son  haut-fourneau  en 
activité  constante,  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  Tadministration. 

Jrt,  8.  En  exécution  de  Tarticle  yb  do  la  loi  du  a  1  avril  1810, 
il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  aoo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Art,  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tudine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  ré- 
glé par  le  présent  décret,  soit  quant  régime  des  eaux ,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,^  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
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rétablissement  métallurgique  qtii  auraient  été  modifiées  oa 
ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Farticle  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Algérie.  Décret  impérial  du  2/1  mars  1868,  qui  rend  exécutoireê 

Éiablifsemenis  ***  ALGÉRIE  divers  décrets  et  ordonnances. 

ouirJlTdes.       NAPOLÉON,  etc., 

Vu: 

Le  décret  du  i5  octobre  1810,  relatif  aux  autorisations  d*éta- 
blissements  insalubres  ou  incommodes  ; 

Les  ordonnances  des  lù  janvier  i8i5,  i5  avril  i838  et 30  mai 
i8/i3; 

lie  décret  du  a5  mars  i852,  sur  la  décentralisation  adminis-- 
trative  en  France  ; 

Le  décret  du  3o  décembre  i856,  sur  la  décentralisation 
administrative  en  Algérie  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  de  la 
guerre,    , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  décret  du  i5  octobre  1810,  les  ordonnance^!  des 
lû  janvier  i8i5,  i5  avril  i858  et  20  mai  i863,  et  le  décret  du 
25  mars  i852,  sont  rendus  exécutoires  en  Algérie,  sous  la  ré- 
serve  des  dii^positions  énoncées  ci-après. 

Art,  2.  Les  autorisations  d'établissements  insalubres  ou  in- 
commodes sont  accordées  en  Algérie,  savoir  : 

Celles  relatives  aux  établissements  de  première  classe,  par  le 
gouverneur  général  ; 

Celles  de  deuxième  classe, 

En  territoire  civil ,  par  les  préfets  ; 

En  territoire  militaire,  par  les  généraux  commandant  les  di- 
visions; 

Celles  de  troisième  classe. 

En  territoire  civil,  par  les  sous-préfets; 

En  territoire  militaire,  par  les  commandants  de  subdivision. 

En  cas  d'opposition,  les  demandes  d'autorisations  relatives  à 

chacune  des  classes  seront  déférées,  tant  pour  les  territoires 

civils  que  pour  les  territoires  militaires,  à  l'examen  du  conseil 

de  préfecture  siégeant  au  chef-lieu  de  la  province. 

Art.  3.  Notre  ministre.secré taire  d'État  au  département  delà 
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guerre  est  chargé  de  rexécution  du  présent  décret ,  qui  sera 
Inséré  au  Bulletin  de$  lois  et  au  Moniteur  universel. 


Décret  impérial  du  24  mars  i858,  qui  accorde  aux  sieurs     SjJ**"in« 
Louis  Stiller,  Louis-Félix-Dieudonné  baron  de  Ravinel,   de  sel  gemma 
Maurice  de  Foblawt,  Alexandre-Esprit  Gêny,  Arthur-Félix  •*  ••'J^J*'^"**" 
Martin  y  vicomte  Hippolyte  de  Ham»  Edmond  Dégousée  et    sar-Meurdie. 
Charles  Laurent,  la  concession  de  mines  de  sel  gemme  et 
sources  salées ,  situées  dans  les  communes  de  Saint-Nicolas 
DU  port,  Varangévillb,  Lenohcourt,  Art-sur-medrtbe  et 
Laneuveville- DEVANT «Nangy^    arrondissement  de  Nancy 
(Meurthe). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
d^Jrt'Sur-Meurthe^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

j^u  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  d'Art -sur- 
Meurthe,  point  B  du  plan,  au  clocher  de  Lenoncourt,  point  A; 

A  Vest^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  A  au  point  I, 
angle  méridional  du  moulin  de  la  Pisotte  ;  puis  par  une  seconde 
ligne  droite  menée  du  point  I  au  point  G,  extrémité  nord  de 
Taxe  d'un  ponceau  Jeté  sur  le  ruisseau  de  Roanne  pour  le  pas* 
sage  du  chemin  de  fer  de  TEst  et  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin, 
la  dite  ligne  prolongée  Jusqu*en  X ,  où  elle  est  rencontréepar 
une  autre  droite  qui  Joint  le  point  R  au  point  G,  extrémité  nord 
du  pont  de  passage  de  la  route  impériale  de  Paris  à  Strasbourg 
sur  le  chemin  de  fer  de  TEst  ;  la  ligne  IX  forme  entre  le  point  I, 
et  le  point  G,  la  limite  nord-ouest  de  la  concession  de  Saint- 
Nicolas,  et  le  point  R  est  déterminé  par  la  rencontre  d*une  ligne 
allant  du  clocher  de  Rosières  à  la  tour  nord  de  Téglise  de  Saint- 
Nicolas,  avec  le  chemin  de  Saint-Nicolas  à  Rosières,  à  1 170  met. 
de  la  dite  tour  ; 

Au  sud,  par  la  ligne  XG  ci-dessus  définie  ; 

A  Pouest,  par  une  ligne  droite  Joignant  le  point  G  au  clocher 
d'Art-sur-Meurthe,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  six 
kilomètres  carrés  soixante  et  un  hectares. 

Art.  à.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  I12  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
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lo  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  con- 
cession. 

Art,  k .  Les  concessionnaires  payeront  à  l'État ,  entre  lesmains 
du  receveur  de  l'arrondissement  de  Nancy,  la  redevance  fixe 
établie  par  la  loi  du  ai  avril  1810  et  conformément  à  ce  qui  a 
été  déterminé  par  Tarticle  fx  de  la  loi  du  17  juin  18^0.* 

Us  aquitteront  en  outre  toutes  les  charges  résultant  des  lois 
relatives  à  l'impôt  sur  le  sel. 

Cahier  des  eharget  de  la  concestion  de»  mine»  de  »el  getnme 
et  eource»  »alêes  d'AiiT*soR-MEDHTHE. 

(Extrait.) 

Art,  1.  Dans  le  même  délai  de  trois  mois,  les  concessionnaires  adres- 
seront au  piéfet  un  mémoire  indiquant  la  manière  dont  ils  entendent 
procélier  à  l'exploitation,  les  dispositions  générales  des  travaux  qu'ils  se 
proposent  d'exécuter  et  la  situation  des  puits,  galeries  et  trous  de  sonde 
par  rapport  aux  habitations,  routes  et  chemins;  Ils  y  Joindront  les  plans 
et  coupes  nét-essaires  à  l'Intelligence  de  leur  projet.  Ces  plans  seront 
dressés  k  l'écheUe  de  an  millimètre  par  mètre  et  divisés  en  carreau  de 
10  en  10  millimètres. 

Art*  3.  Le  projet  ci-dessos  mentionné  ainsi  qae  les  plana  à  Pappui 
seront  portés  à  la  connaissance  du  public;  à  cet  effet,  des  aiRches  seront 
apposées  pendant  un  mois  dans  les  communes  comprises  dans  le  projet , 
et  une  copie  des  plans  sera  déposf^e  dans  chaque  mairie. 

Art,  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étend  ë  sous  des  habitation^  ou  des  édifices,  ces  travatii  né 
pourront  être  exécutés  qd'en  vertu  d'nne  autorisation  spéciale  du  préfet, 
donnée  sur  le  rapport  des  inuiénreurs  des  mines,  après  que  le  conseil 
municipal  de  la  roinmune  et  les  propriétaires  inlère^sés  auront  été  en- 
tendus:, et  après  que  les  concei-sionnaires  auront  donné  caution  de  payer 
lMndtmnit>''  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  ISlCLescunieë- 
tations  relaUves  soi(  à  la  caution,  soit  à  l'indemnifê,  seioat  poriécë 
devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article.  L'autorisa- 
tion dVxécuter  les  travaux  seia  réfutée  par  le  préfet  s'il  est  reconnu 
que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle  des  habf- 
taniè  ou  la  Consirvation  des  édifices. 

Art.  11.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sons  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ou  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg,  ou  à  une  distance  de  leurs  bords  moindre  de 
10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  au- 
torisation du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
après  que  les  propriétaires  et  les  ingénieurs  des  ponts-el-cbaussées  au- 
ront été  entendus,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  eau- 
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tion  de  payer  rindemnité  exigée  par  rarticle  15  de  la  loi  du  21  avril 
1810.  Les  conteslations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  rindemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conrormcment  audit  article. 

S^il  est  reconnu  que  Tautorisation  peut  être  accordée,  rarrétë  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  lûreté  qui 
seront  Jugées  nécessaires. 

Art.  16.  Dans  le  cas  où  l'exploitation  du  sel  aurait  Iteu  par  disso- 
lution, les  concessionnaires  seront  tenus  d'exécuter  tous  les  travaux  qui 
seront  prescrits  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  Ingénieurs  des  mines, 
à  l'effet  de  déterminer  la  situation  et  Téiendue  des  excavations  sou- 
terraines produites  par  Pactlon  des  eaux.  S*il  est  reconnu  que  ce  mode 
d'éiploltation  compromet  la  sûreté  publique  ou  celte  des  habilationsdè 
là  Inrface,  11  y  sera  pourvu  par  le  préfet,  selon  ce  qui  est  prescrit  pat 
ratiicle  60  de  la  loi  du  2f  avril  1810. 

En  cas  de  péril  Imminent,  le  préfet  pourra  ordonner,  conformément 
à  l'article  4  du  décret  du  8  Janvier  1813 ,  que  son  arrêté  sera  provisoire- 
ment exécuté.  SI  les  concessionnaires  n'exécutent  pas  les  travaux  pres- 
crits, il  sera  procédé  d'office  et  à  leurs  fraisa  l'exécution  de  ces  travaux, 
ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  4  et  &  de  l'ordonnance  du  26  mars  1843. 

Art.  38.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour 
l'élaboration  du  sel  gemme  ou  le  traitement  des  eaux  salées,  qu'après 
avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les  formes  déterminées  par 
les  articles  25  et  suivants  de  l'ordonnance  réglementaire  du  7  mars  1841 . 


Décrei  impérial  du  %à  man  i858 .  qui  autorisé  la  réunion  de  "S*"^, /„•'*' 
la  concession  des  mines  de  fer  de  Change  à  celles  de  Ma»-  de  AiaMna'y 
HAY  et  de  Gbalbugey  (Saône-et-Loire).  ^  <*•  chaiencey. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  la  demande  formée,  le  ali  novembre  i855,  par  les  sieurs 
Schneider  et  compagnie,  propriétaires  des  forges  du  Creuzot , 
tendant  à  obtenir  Tautorisation  de  réunir  la  concession  des 
mines  de  fer  de  Change,  située  dans  les  départements  de 
Sa6ne-et-Loire  et  de  la  Côte-d^Or,  et  acquise  par  cette  société, 
aux  deux  coocessions  de  même  nature,  dites  de  Mazenay  et  de 
Ghalencey  (Sa6ne-et-Loire) ,  qui  lui  ont  été  octroyées  par  or- 
donnance du  17  juillet  1837  et  par  décret  du  3  janvier  i853  ; 

Vu  les  plans  joints  à  cette  demande  ; 

Les  certificats  et  les  exemplaires  des  journaux,  constatant 
les  affiches  et  publications  dans  les  deux  départements  ci-dessus 
indiqués; 
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Aciérie 
et  moalfn, 
A  Litignae-le- 
Haot. 


Le  rapport  des  ingénieurs  deâ  mines  »  des  18  novembre  et 
ir  décembre  i856; 

L'avis  du  préfet  deSaône-et-Loire,  du  19  dudit.mois; 

L^avis  du  conseil  général  des  mines,  du  8  décembre  1867  ; 

Vu  la  loi  du  31  avril  1810; 

Celle  du  97  avril  i8a8; 

Le  décret  du  aS  octobre  i853  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  La  société  des  forges  du  Greuzot,  concessionnaire 
des  mines  de  fer  de  Mazenay  et  de  Ghalencey,  département  de 
Saône-  et- Loire,  est  autorisée  à  réunir  à  ces  concessions  la 
concession  de  même  nature,  dite  de  Gbange,  située  partie  dans 
le  département  de  Saône-et- Loire,  partie  dans  celui  de  la  Côte- 
d'Or,  et  acquise  par  elle  des  mains  du  propriétaire. 

Art.  s.  L*autorisation  ci-dessus  est  donnée  à  charge  par  la 
société  permissionnaire  de  tenir  en  activité  Texploitation  de 
chaque  concession,  conformément  à  Tarticle  5i  de  la  loi  du 
31  avril  1810. 

Jrt.  5.  Si  Texploitation  des  mines  réunies  a  lieu  de  manière 
à  causer  un  préjudice  grave  à  l'intérêt  public  ou  contraire- 
ment aux  conditions  de  la  réunion,  Tautorisation  présentement 
accordée  pourra  être  révoquée  après  enquête ,  par  décision 
ministérielle,  sauf  recours  au  conseil  d'État  par  la  voie  conten- 
tieuse. 

Art.  U.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché ,  aux  frais 
de  la  compagnie  permissionnaire ,  dans  les  diverses  communes 
sur  lesquelles  s'étendent  les  concessions  dont  il  s'agit.  U  sera 
en  outre  inséré  dans  l'un  des  journaux  du  département  de 
Saône-et-Loire  et  du  département  de  la  Côte-d'Or. 

Art.  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  fu  37  mars  i858,  qui  autorise  le  sieur  Vin- 
cent GlBIEL, 

i*  A  conserver  et  à  tenir  en  activité  le  moulin  à  trois 
meules j  qu'il  possède  sur  le  cours  du  Lot,  au  lieu  dit  Penchot, 
commune  de  Livignag-le-haut  (Aveyron); 

3*  A  établir,  présdudit  moulin  et  sur  la  même  têtf  d'eau  , 
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une  aciérie  dont  la  consistance  est  fiœée  ainsi  quHl  suit  » 
savoir  : 

Quatre  fours  de  cémentation; 

ringt  cinq  fours  de  fusion  à  deux  creusets  ; 

Cinq  fours  d  réverbère  de  chaufferie; 

Quatre  foyers  de  forges  dites  de  grosses  asuvres  ; 

Les  appareils  de  chaufferie  ^  decorroyage  et  d'étirage  né- 
cessaires au  roulement  de  l'*usine. 

(Extrait.) 

ytrt.  U*  Le  permisslonnaife  ne  pourra  faire  usage  dans  ses 
ateliers  métallurgiques  que  de  combustible, minéral. 

^rt.  8.  En  exécution  de  Tart  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
11  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  aSo  francs,  qui  sera  verséo entre  les  mains 
du  receveur  de  1  arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  no- 
tification du  présent  décret. 

Art»  9«  Il  sera,  en  outre,  tenu  de  verser  à  la  caisse  du  rece- 
veur des  contributions  indirectes ,  en  vertu  de  la  loi  de  finances 
du  16  juillet  18A0,  une  redevance  annuelle  de  556  francs,  pour 
la  prise  d*eau  qui  lui  est  concédée. 

Cette  redevance,  dont  le  chiffre  calculé  sur  la  valeur  de  la 
force  motrice  sera  revisé  tous  les  trente  ans,  devra  être  payée, 
par  quart,  de  trois  mois  en  trois  mois  et  d'avance.  Le  premier 
terme  sera  exigible  à  Tépoque  fixée  par  rarticie  3  pour  Inachè- 
vement des  travaux. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
des  usines  ou  de  la  prise  d^eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d^eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  in- 
convénients; la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux, 
soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n*ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  rétablissement  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 
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Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies, selon  qu'il  s'agira  de  l'usine  métallurgique  pu  du 
moulin,  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  dH  a;  avril  1810, 
ou  aux  règlements  relatifs  aux  cours  d'eau. 


"à  NanVr'  Pécret  impérial  du  27  mar»  i858,  gui  <mtoriiê  U$  siiun  Ba- 
rons au,  Nicolas  et  compagnie  à  établir  à  {Iantes  (Loire-Infé- 
rieure,, au  lieu  dit  la  Prairie-ac-Ddc,  une  usine  à  fer  eom' 
posée  de  quatre  fours  à  puddler^  trois  fours  à  réchauffer  et 
de  tous  Us  appareils  de  compression  et  d'étirage  nécessaires 

à  la  fabrication, 

(Extrait). 

Jrt,  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  faire  usage,  dans 
leur  usine,  que  de  combustibles  minéraux. 

Art.  5.  lisse  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordpnnapces  et 
règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructioqs  qui  leur  se- 
ront données  par  radministration,  eq  ce  q^i  poDcerne)a  poliee 
des  usines  et  la  sûreté  des  ouvrier^. 

Art,  7.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  ^pe  fols 
seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entr^  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondisseipeut  dans  le  mois  q^i  suivra 
la  notification  du  présent  décret 

Art,  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  çliomâge 
de  l'usine;  la  révocation  de  l'acte  de  perjpais'sion  sera  poursuivi^» 
en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  éga)emQ|it 
appliquées  dans  le  cas  où  ,  après  Tacbèvement  et  la  récep^on 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  l'état  de  chpi^es 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera  , 
dans  ce  cas ,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'établisse- 
ment métallurgique  qui  auraient  é^é  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  dp  la  loi  du  sji  avril  1^10, 
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JU^tit  impériai  du  3i  mçn  18&8,  0|f)  acçcirde  au  lieMr  Joseph    **^^*|J^^*  J*' 
Mer  ANS  la  concession  4e  pij^es  i^e  (er  oolHf^iqmit  situéçs      ^^  ^^m,, 
4çm*  /«#  communes  ^  psL^z  et  ^ç  RppiiAixs  (Poubs). 

(Extrait.) 

4r(.  9*  C^  concession,  qui  preq^ri^  le  nom  de  Concession 
de  Deluz,  est  limitée,  eonforqf^^ieat  ^^  plan  ann^é  ^v^  présent 
décret,  ^iQsi  qu'il  suit,  savoir  : 

^  CesU  4  partir  du  pojnt  A ,  intersection  (]{)  bor4  septen- 
Kional  du  cliemin  de  halage  de  la  rive  droite  du  pQul)s  et  de  la 
(imite  des  communes  de  laissçy  et  de  DcUuz,  par  la  li^np  droite 
q^i  forme  cette  limite  et  le  prolongement  de  cette  ligpp  droite 
jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  bord  méridional  de  la  route  impé- 
riale n"  75,  allant  de  Moulins  ^  Bàle,  point  13  du  plan; 

Au  nord,  depuis  le  poii^t  D  du  pl^p,  par  1^  t^ord  méridional 
de  ladite  route  impériale  n**  73  jusqu'à  son  intersection  avec  le 
chemin  des  Longeaux  à  Deluz ,  point  G  du  plan  ; 

J  Touf^f,  depuis  le  peint  G  du  plan,  par  une  ligne  droite 
prolongée  Jusqu'à  la  rencontre  du  bord  septentrional  du  cbe- 
inin  de  halage  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  avec  le  chemin  rural 
de  Dcluz,  dit  des  Vieilles-Vignes,  point  D  du  plan; 

Au  sud^  par  le  bord  septentrional  dudit  chemin  de  halage, 
depuis  le  point  D  précité  jusqu'au  point  A,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
1 38  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  l'égard 
du  minerai,  soit  en  filons  ou  couches,  qui  serait  situé  près  de 
la  surface  et  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  il  demeu- 
rera à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  son 
exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible ,  dans  le  pré- 
sent ou  dans  Pavenir,  Texploitation,  par  travaux  souterrains , 
des  gttes  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestations  entre  les  propriétaires  du  sol  et  le 
concessionnaire,  sur  la  question  de  savoir  si  un  gtte  de  mine- 
rai est  ou  non  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  si 
ce  mode  d'exploitation  déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué 
par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  par- 
ties ayant  été  entendues  et  sauf  recours  à  notre  ministre  de 
ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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Jrt\  U.  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant 
de  Tarticle  70  de  la  loi  du  ai  avril  1810  : 

1*  Pour  les  propriétaires  de  la  surface,  à  raison  des  exploi- 
tations qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  à 
leur  profit  ; 

a""  Pour  les  usines  qui  s'approvisionnaient  de  minerai  sur  les 
lieux  compris  dans  la  concession. 

JrU  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  :  1"  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrains  compris  dans  le  périmètre 
de  la  concession;  a*  à  une  rétribution  de  aS  centimes  par 
mètre  de  minerai  extrait,  payable  aux  propriétaires  sous  les 
terrains  desquels  aura  lieu  l'exploitation  et  pendant  tout  le 
temps  que  durera  cette  exploitation. 

Cahier  des  charges  de  ia  eoneestUm  des  mines  de  fer  oolithique 

de  Deluz. 

(Extrait.) 

jirt.  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire 
devraient  s'étendre  près  des  bords  du  Doubs^  à  une  distance  moindre  de 
10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  an- 
torisation  du  préfet ,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines  , 
après  que  les  propriétaires  et  les  ingénieurs  des  ponts-et-chanssées  au- 
ront élé  entendus  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution 
de  payer  l'Indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810  ; 
les  contestations  relatives  soit  à  la  caution ,  soit  à  l'indemnité  seront 
portées  devant  les  tribunaux  el  cours  conrormément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  Tautorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  préfet 
prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  seront 
jugées  nécessaires. 

L'impétrant  sera  également  tenu  de  se  conformer  au  mode  d'exploita" 
tion  qnl  loi  sera  prescrit  par  le  préfet,  et  de  laisser  intacts  tous  les 
massifs  de  minerai  dont  la  conservation  sera  jugée  nécessaire  pour  la 
sécurité  des  chemins  de  fer  légalement  établis  ou  k  établir  dans  le 
voisinage. 

^rt.  10.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture 
de  travaux  dans  les  bois  domaniaux  ou  communaux  qui  seront  situés 
dans  le  périmètre  de  la  concession,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradic- 
toircment  procès-verbal  de  l'état  des  lieux,  afin  que  l'on  puisse  constater 
au  bout  d'un  an.  et  successivement  chaque  année  «  les  indemnltéâ-qui 
seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  que  pos- 
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ilble  d«  rentrée  dei  mines,  dam  les  endroits  les  naoins  dommageables  « 
lesquels  seront  désignés  par  le  préfet  sar  la  proposition  des  agents  fores^ 
tiers  locaux  9  les  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été 
entendus. 

Art.  11.  Le  concessionnaire  sera  ctTllement  responsable  des  dégâts 
commis  dans  la  forêt  par  ses  onTrlers  et  les  bestiaux.  Cette  responsa- 
bilité s'étendra  à  la  distance  flxée  par  Tartiele  31  du  Code  forestier. 

Art,  12.  Lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une  ouTertuie  de 
mine,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain, 
et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bols  convenable  an 
sol.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du 
préfet ,  pris  sur  le  rspport  des  agents  de  l'administration  forestière  et 
des  ingénieurs  des  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu  «  sauf 
recours  devant  le  minstre  de  l'agriculture,  du  conunerce  et  des  travaux 
publics. 

Aru  21.  En  exécution  de  l'srticle  70  de  la  loi  du  21  avril  1810,  le 
concessionnaire  fournira  aux  usines  qui  s'approvlBionnaient  de  minerais 
de  fer,  antérieurement  k  l'octroi  de  la  piésente  concession^  sur  des  ex- 
ploitations comprises  dans  ladite  concession ,  la  quantité  de  mlne#al 
nécessaire  à  l*alimentatlon  de  ces  usines  au  prix  fixé  par  l'adminis- 
tration. 

AfU  22*  Lorsque  les  spprovisionnements  des  usines  ci -dessus  dési« 
gnées  auront  été  assurés,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  autant 
que  l'exploitation  le  permettra ,  à  la  consommation  dea  usines  établies  ou 
à  établir  dans  le  voisinsge  avec  autorisation  légale*  Le  prix  des  minerais 
sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en 
l'srticle  66  de  la  loi  du  2i  avril  1810  pour  les  exploitations  de  minières 
de  fer. 

Art,  23.  En  cas  de  contestations  entre  plusieurs  maîtres  de  forges  re« 
latiYcment  à  leur  approvisionnement  en  mlnersi,  il  sera  statué  par  le 
préfet,  conformément  à  l'article  64  de  la  même  loi. 


Dieret  impérial  du  i*'  avril  i858,  qui  rend  exéeuMre^  à  la       ooyane 
GuTÀiii  FRANÇAISE,  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  lesminei^      française. 
lei  miniéru  et  les  carrières.  „,„^^  "  „j^ 

NAPOLÉO»,  etc.,  etearrtèrw. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dépar« 
temeot  de  la  marine  et  des  colonies, 

Va  les  articles  8  et  i8  du  sénatus-consolte  du  3  mai  i8Mt  qui 
règle  la  constitution  des  colonies  ; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  colonies ,  en  date  du 
99  mars  i858. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

LOIS  n  nitGRiTS,  1868.  Toms  VU.  4 
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jâri.  if,  La  loi  du  ai  avril  1810,  auc  laa  mloe^,  \99  minièras 
H  les  earrlèrea,  est  rendue  exéoutoiM  ^  la  Guyane  lirançiilae, 

sous  les  modifications  suivantes  : 

4rt.  *i.  (Articles  5. 7,  28  et  58.)  Un  décret  impérial  statue  dé- 
finîti veulent  sur  \es  qémapdes  en  concession,  ybute  du  partage 
de  roiaès, 

4r<<  9*  n  ^  f^Mtué  par  le  gouve^eur,  eu  cpuseil  privât  sur 
tes  demandes,  réclamations  et  luatières  mctotiopuées  aux  ar- 
ticles $7,  k%  7S,  85  et  91.  Dans  k»  oas  prévu  par  les  articles  9? 
et  â6,  le  conseil  privé  sera  constitué  en  conseil  du  contentieux 
administratif.  11  eonnaftra,  en  cette  qualité,  du  recours  men- 
tionné à  l*article  6/ii. 

te  gouverneur  exerce  les  attributions  conférées,  savoir  : 

Au  miAistre  de  rintérlQur,  par  les  articles  27,  28,  36,  A7 

^\  aw(  préfets,  p^r  IVt^cle  5o. 
•  ^1.  k»  tes  attrihutiqua  dévolue^  savoir:  ai)  Go^yernement, 
par  Tarticle  10;  aux  préfets,  par  les  articles  as,  86,  27,  3o,  ^7, 
Ag,  59,  62,  6/i  et  76,  sont  exercées  par  le  directeur  de  Tintô- 
rieur,  aussi  bien  que  celles  qui  sont  dévolues  aux  secrétaires 
généraux  de  préfectures  et  sous-préfets  par  les  articles  a5 
et  8Zi. 

ArL  5.  tes  dispositions  de  Tarticle  2û,  qui  enjoint  aux  maires 
(}ç  pourvoir  ^ux  publications  ^es  demandes  en  concession  de 
mines,  s'appliquent,  à  défaut  de  maires,  aux  commissaires 
commandants  des  quarUera. 

ArL  6.  Dans  les  cas  spécifiés  aux  articles  10,  97,  3o,  67,  67, 
7/1  et  go,  ringéni^r  et  Fadministration  des  mines  et  ladminis- 
tration  des  forêts  seront  suppléés  par  le  directeur  des  ponts-et- 
chaussées,  s'il  n'existe  pas  d'ingénieur  des  mines  dans  la  co- 
lonie. 

,^rt,  7.  Dans  les  cas  prévus  aux  articles  26  et  28,  les  de- 
mandes en  concurrence  et  les  oppositions  seront  notifiées  au 
directeur  de  l'intérieur  et  inscrites  sur  le  rostre  indiqué  à 
4V(icle  22,  tç^uel  sera  tenu  ^  la  dirâctiQ|i(i  de  Vlutérleur. 

Le  délai  de  quatre  mois  déterminé  par  les  ^r^icles  23,  26  et 
7^  ^\  pçrté  à  sii^  mois.,  f  v^squ'^  V^Piratiou  c|ç  ce  dernier  délai, 
toute  opposition  sera  admissible  contre  la  demande  ea  conce^- 
^ipn  Ç|U  en  pertuission.  Dans  le  premier  cas,  l'opposition  aura 
lieu  par  une  requête  signée  et  présentée  par  un  avoqat  au  çqq- 
peil  privé. 
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ArU  8.  L'échelle  du  plan  prescrit  par  Tarticle  So  sera  Qxée 
par  un  arrêté  du  Gouverneur. 

ArU  9.  Le  budget  du  service  local  est  substitué  au  bud^fet  de 
rÉtat,  dans  le  cas  spécifié  par  les  articles  35  et  Ao. 

ArU  \fx.  Est  supprimé  Tarticle  39,  relatif  à  la  formation  d'un 
fonds  spécial  au  moyen  du  produit  des  redevances  payées  par 
tas  concessionnaires. 

ArU  1 1.  Le  délai  d'un  mois  fixé  par  l'article  8o«  pour  l'avis  k 
donner  aux  propriétaires  du  sol,  est  porté  à  deux  mois. 

ArU  la.  Dans  le  cas  prévu  à  Tarticle  95,  les  contrevenants 
fieront  po.ursuivis  d'office  devant  les  tribunaux  correctionnels, 
conformément  aux  dispositions  des  articles  18a  et  suivants  du 
Gode  d'instruction  criminelle  colonial  et  sans  pr(yudice  des 
dommages-intérêts  des  parties. 

ArU  i3.  Le  Gouver^eur  règle  en  conseil  privé  l'application  à 
la  Guyane  des  dispositions  de  lois  et  autres  actes  en  vigueur  en 
f  rance,  et  qui  se  rattachent  à  la  concession  et  à  Texploltatiôn 
des  mines. 

Art,  16.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  de  la  marine  et  des 
colonies  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Muiietin  dei  loù. 


Péeret  impérial  du  5  mril  i85S,  çtti  ttuiariêe  lu  Hiun        Utint 
IliLBonNE,  AOFFLET  ct  compagoio  à  établir  à  Martes,  ooentt^  ^d'a'IL^-'biaDe*" 
éie  Launaff^  n*  11,  une  mine  pour  la  fabrication  du  fêT"      àNaaicf. 
blanCy  comprenant  deux  fours  à  puddler^  un  four  à  ré" 
ehaujfer  et  deux  four$  à  cuirs  (f<p«ftlM  Id/ai ,  ainii  que  lee 
Qfpaxeil»  de  eompre$$ij9npt  d'éiiicage  Pi4mmKV  4  4a  imbri- 
cation de  la  tôle. 

Toutefois,  il  leur  est  interdit  de  faire  usage  de  marteaux 
pilons  ou  autres  appareils  de  compression,  non  plus  que  d*ap- 
pareiis  de  soulïïerie  dont  le  bruit  serait  de  nature  &  incommo- 
der leurs  voisins. 

(Extrait.) 

ArU  a.  Ladite  autorisation  n'est  accordée  que  pour  la  durée 
de  cinq  années,  qui  commenccroni  à  compter  du  jour  où  le 
présent  décret  aura  été  notifié  aux  permissionnaires 

ArU  A.  Les  pertpi^sMûfinaires  uo  pourront  faire  i^i^age,  dans 
leur  usine,  que  de  combustibles  minéraux. 

ArU  6.  Us  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances 
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et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  se- 
ront données  par  l'administration,  en  ce  qui  concerne  la  police 
des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art,  7.  Ils  seront  tenus,  à  toute  époque,  de  se  soumettra 
aux  mesures  qui  leur  seront  prescrites  par  radministration 
pour  mettre  le  voisinage  à  Tabri  des  inconvénients  du  bruit  et 
de  la  fumée  et  de  tous  autres  qui  pourraient  provenir  de  leur 
usine. 

Art.  9.  En  exécution  deTarticle  76  de  la  loi  du  si  avril  1810» 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas^  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci- dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  l'usine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  Toutefois,  le  préfet  n*ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablis- 
sement métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  igoutées 
sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  k  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Mines  de  bouiiio  Décret  impérial  du  ai  avril  i858,  qui  accorde  aux  sieurs  Fau- 
des  Piamoret.       CHER  et  compagnie,  réunis  en  société  en  commandite  par 

actes  notariés  des  3i  mai  et  h  juin  i855  et  i3  ;utfi  i856,  la 
concession  de  mines  de  houille  situées  dans  la  commune  de 
Bdxièr£-la-Gru£  ,  arrondissement  de  Moulins  (Allier). 

(Extrait.) 

Art.  à.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
desPlamores^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit  »  savoir  : 

Au  nardt  par  une  ligne  droite  partant  du  point  de  rencontre 
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du  chemin  de  Gosnes  à  Buxière  •  avec  la  rive  droite  du  ruis- 
seau du  Baudafs,  point  A  du  plan ,  et  menée  à  Tangle  le  plus 
au  sud  des  bâtiments  du  domaine  de  la  Gilardlère,  point  B  du 
plan; 

A  Vesi^  par  une  ligne  droite  (limite  ouest  des  concessions  de 
la  Ck)urolle)  menée  de  ce  point  B  à  Tangle  ouest  de  la  locaterie 
de  la  Vicalrie,  mais  arrêtée  en  son  point  de  rencontre  avec  la 
rive  droite  du  ruisseau  de  Morgon,  point  G  du  plan  ; 

Au  jiid,  par  la  rive  droite  du  ruisseau  du  Morgon,  dans  toute 
la  partie  de  son  cours  qui  limite  au  nord  la  concession  de 
Buxière-la-Grue  »  c'est-à-dire  depuis  le  point  précédent ,  point  G 
du  plan,  jusqu'au  point  de  rencontre  de  la  rive  droite  du  Mor- 
gon avec  le  chemin  de  Courtloul  à  la  Jaquantlère,  point  D  du 
plan; 

j4  Veêi  encore ,  par  une  troisième  ligne  droite  (limite  ouest 
des  concessions  de  Buxière-la-Grue)  menée  du  dernier  point  D 
jusqu'à  rembranchement  des  chemins  de  Buxière-la-Grue  & 
Busserolle  et  aux  Granges,  mais  arrêtée  à  son  point  de  ren- 
contre avec  la  rive  droite  du  ruisseau  du  Bandais,  point  E  du 
plan; 

Au  tud  encore,  et  en  même  temps  à  l'ouest,  par  la  rive 
droite  du  ruisseau  du  Bandais,  depuis  le  point  précédent,  point  E 
du  plan,  jusqu*à  sa  rencontre  avec  le  chemin  de  Gosnes  à 
Buxière  la<Grue,  point  de  départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  6  ki- 
lomètres quarrés  79  hectares. 

Art.  /t.  La  présente  concession  de  mines  de  houille  et  la  con- 
cession de  mines  de  schistes  bitumineux  accordée  aux  mômes 
titulaires  par  décret  de  ce  jour,  ne  pourront  être  vendues,  cé- 
dées ou  transmises  séparément,  et  formeront  un  tout  indi- 
visible. 

Art  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  do  la  surface, 
par  les  articles  6  et  63  de  la  loi  du  91  avril  xSio,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle 
de  35  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  con- 
cession. 
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Min«s  de  sebistM  Décret  impérial  du  21  avril  i858,  qui  accorde  aux  sieurs  Fau- 
detPUmoiM        ^**"  ®^  compagnie,  réunis  en  société  en  commandite  par 

actes  notariés  des  3i  mai  el  h  juin  i853  et  i3  juin  i856,  et 
déjà  concessionnaires  de  la  mine  de  schistea  bitumineux  de  la 
Sarcelière,  la  concession  de  mines  de  schistes  bitumineux 
situées  dans  la  commune  de  Bdxière-la-Grue  ,  arrondisse- 
ment  de  Moulins  (Allier). 

• 

(Extrait.) 

jrt,  3.  Cette  coDcession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
àes  Plamores^  est  limitée,  conformément  ati  plan  annexé  au 
décret,  en  date  de  ce  jour,  relatif  à  la  concession  houillère  des 
Plamores,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

(Ces  limites  sont  les  mêmes  que  celles  ci-dessus  énoncées 
concernant  la  concession  houillère  de  Plamores.) 

Art.  h.  Ld  présente  concession  de  mines  de  schistes  bitumi- 
neux et  la  concession  de  mineâ  de  houille  accordées  aux  mêmes 
titulaires,  par  décret  de  ce  jour,  ne  pourront  être  vendues, 
cédées  ou  transmises  séparément,  et  formeront  un  tout  indi- 
visible. 

Art,  5.  Leâ  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  àa  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit 
des  ihiiies  concédées,  sont  réglés  :  1*  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  conca<^ion  ; 
9*  à  une  rétribution  ail  profit  des  propriétaires  dans  ie  terrain 
desquels  aura  lieu  Texploitation.  Cette  rétribution  a^t  fixée  au 
vingtième  dé  ia  valeur  des  schistes  bitumineux  extraits,  prêts  à 
être  employés  ou  vendus  par  les  concessionnaires  «  quand  Tex- 
ploitation  se  fera  à  ciel  ouvert,  et  au  quarantième  des  mêmes 
schistes  «  lorsque  Texploitatlon  s'opérera  par  travaux  sou- 
terrains. 

A  l'égard  des  schistes,  dont  les  concessionnaires  ne  vou- 
draient faire  aucun  emploi  et  qui  pourraient  néanmoins  four- 
nir des  dalles  ou  matériaux  de  construction,  les  concessioa- 
naires  seront  tenus  ou  de  laisser  aux  propriétaires  du  sol  la 
faculté  d'en  opérer  eux-mêmes  Textraction  et  Tenlèvement  aux 
conditions  qui  seront  fixées  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  ou,  s'iis  le  préfèrent,  dans  l'intérêt  de 
leur  propre  exploitation,  de  les  extraire  eux-mêmes  à  leurs 
frais  et  par  leurs  propres  moyens,  et  de  les  livrer  aux  proprié- 
taires du  sol,  sous  la  seule  condition,  pour  ces  derniers,  du 
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payement  des  fhtls  d*ext^àction ,  lesquels  serdilt  réglés  à  IV 
miable  ou  à  dire  d'experts. 

jirU  i3  tu  devront  tehihên  activité  Texploitatloti  de  cha- 
cune des  concessions  qu^ils  possèdent. 

Si  rexploitatlon  des  concessions  réunies  a  Heu  de  mànlfere  à 
causer  un  préjudice  grave  à  Tlntérôt  public  ou  con tt-àf renient 
à  la  condition  ci-dessus  prescrite,  la  séparation  desdites cotl- 
cessions  pourra  être  prononcée,  après  enquête,  par  décision 
ministérielle,  sauf  recours  au  conseil  d*État  par  la  voie  cOnteA- 
tleuse. 


Décret  impérial  du  ai  avril  i858,  qui  accorde  à  la  compagnie  *'*"«•  ^*  "««• 
propriétaire  des  mines  et  usines  à  zinc  de  la  Croix-de-Pal-  ei'tiiires  ro/iaui 
lières,  la  concession  de  mines  de  zinc,  plomb,  cuivre  et  autres    de  \tleMole. 
métaux  associés  dans  les  mêmes  giiex^  le  fer  excepté,  situées 
dans  tes  communes  de  toRNAC,  Anddze,  arrondissement 
d'Auis,  Fressac,   Manoblet,  Tdoiras,   Saint-Martin-oe- 
Sassenac  et  SAiNT-FéLix-DK-PALLiÈRES,  arrondissement  du 

ViGAN  (Gard). 

(Extrait.) 

jirt.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  Falensolf^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  quMI  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  brisée  partant  du  hameau  d6s  Ar- 
nauds,  point  A,  passant  par  Barafort  B,  le  CadeyerG,  le  Mas- 
fieuf  D  (ces  quatre  points  faisant  partie  de  la  conceMion  de 
plomb  et  xlnc  de  la  Croix-de-Pallières),  et  aboutissaut  à  Taûgle 
nord-est  du  chftteau  de  Veyrac,  point  H  ; 

A  Veèt,  par  une  ligne  droite  partant  de  Taogle  nord-est  du 
ohftteau  de  Veyrac  H ,  et  aboutissant  à  la  route  d'AAdtise  à 
Saint- Hippolyte,  au  pont  du  ruisseau  de  TOurne,  dit  pont 
de  la  Grenouille,  point  E,  et  par  le  bord  occidental  de  ladite 
route,  depuis  ce  point  Jusqu'au  clocher  de  Durfort,  point  M; 

Au  itid,  par  une  ligne  brisée  partant  du  clocher  de  Durfort, 
point  M,  passant  par  le  hameau  de  Darnel,  point  N ,  le  hameau 
de  Monuud,  point  O,  le  hameau  de  Bousquet,  point  P(oeB 
quatre  points  faisant  partie  des  limites  des  concessions  de  plomb 
de  Lacoste  et  de  la  Grande- Vernissière).  et  aboutlssaht  à  Tanfle 
md  de  la  maison  la  plus  à  Test  du  hameau  del  Bragnier, 
point  Q; 
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A  Vouêst^  par  une  ligne  droite  allant  du  point  Q  ci-dessus 
aux  Amauds,  point  de  départ  ; 

Lesdjtes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
96  kilomètres  quarrés  gS  hectares. 

Jrt.  &.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  si  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  : 

1*  A  une  rente  annuelle  de  10  centimes  par  hectare  pour 
tous  les  terrains  compris  dans  la  concession; 

st*"  A  une  redevance  de  5o  centimes  par  tonne  de  minerai 
extrait  et  trié,  qui  sera  payée  aux  propriétaires  des  terrains 
dans  lesquels  Texploitation  anra  lieu. 


Hioei  de  houille  Décret  impérial  du  38  avril  i858,  qui  accorde  aux  sieurt  Si- 
de  11  HeuTe.        jj^j,^  Codderc  DE  SAiNT-Cn AMANT,  Ferdinand  Blondir,  Kar- 

CHER,  Westermanr,  Gougeon  ,  Adolphc  Sghlincker,  Charles 
Appolt  et  Frédéric  Griéninger  ,  la  concession  de  mines  de 
houille  siluées  dans  les  communes  de  Gredtzwald,  Merten, 
GuERTiRG,  Ham-sous-Vasberg  et  PoRGELETTE,  orrondisse^ 
menis  de  Thionville,  Metz  et  Sarreguemines  (Moselle). 

(Extrait.) 
# 

Art.  3.  Gette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  la  ffouve^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

A  VesU  par  la  frontière  prussienne,  depuis  le  point  E  où  elle 
est  rencontrée  par  la  limite  commune  des  territoires  de  Merten 
et  de  Greutzwald.  jusqu'au  point  B,  sommet  d'un  angle  rentrant 
qu'elle  forme  près  de  ce  dernier  village; 

Au  sud^  par  uue  ligne  droite  partant  du  point  B  et  aboutis- 
sant à  l'angle  septentrional  H  de  la  ferme  dite  le  Grûnhof ,  ex* 
ploitée  par  le  sieur  Dorr; 

Au  sud-ouest^  par  deux  lignes  droites  partant:  la  première, 
de  l'angle  ci-dessus  désigné  et  aboutissant  au  point  F  situé  à 
l'angle  rentrant  formé  sur  les  terres  de  Ham  à  la  limite  de  la 
Houve-de-Merten  et  de  la  Houve-4e-Ham  ;  la  seconde ,  réunis- 
sant le  point  F  au  point  G,  limite  commune  de  la  Uouve-de- 
Merten,  de  la  Houve,  de  Guerting  et  du  bois  des  Espen,  aig'our- 
d'hui  défriché  ; 

Au  nord-ouesi^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  G  au 
point  E ,  point  de  départ  ; 


Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
17  kilomètres  quarrés  3a  hectares. 

Jrt.  h'  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
parles  articles  6  et  Itii  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rétribution  annuelle  de 
i5  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Càhiêr  des  charges  de  la  eoneêision  des  mines  de  hoaille 

de  LA  Hoinr£. 

(Extrait.) 

jirL  5.  Lu  concesAloDDaires  no  pourront  outrlr  aucun  puits  à  une 
distance  moindre  de  100  mètres  de  la  frontière. 

Ils  seront  tenus  de  donner  à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  un 
libre  accès  aux  agents  des  douanes  dans  leurs  mines. 

j4n,  7.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  ouverture 
de  travaux  dans  la  forêt  de  la  Houve,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contra- 
dlctolrement  procès-verbal  de  Tétat  des  lieux  par  les  agents  de  Tadml- 
nlstratlon  des  forêt»,  afin  que  l'on  puisse  constater  au  bout  d'un  an,  et 
successivement  chaque  année ,  les  Indemnités  qui  senmt  dues. 

Les  déblais  extraits  des  travaux  seront  déposés  ausrl  près  q[nMl  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommagea- 
bles, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  snr  la  proposition  des  agents 
forestiers  locaux,  le  concessionnaire  et  l'ingéùieur  des  nilnes  ayant  été 
entendus. 

ArU  8.  Les  concessionnaires  seront  civilement  responsables  des  dé- 
gâts commis  dans  la  forêt  par  leurs  ouvriers  ou  leurs  bestiaux ,  dans  la 
distance  fixée  par  l'article  81  du  Code  foresUer. 

Art.  9.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture  de 
mine,  Ils  pourront  être  tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain, et 
défaire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bots  convenable  au  sol.  Cette 
disposlUon  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du  préfet,,  sur  le 
rapport  des  agents  de  l'administration  des  forêts  et  de  l'Ingénieur  des 
mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf  recours  devant 
le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  24.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir  toutes  les  ou- 
vertures qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation  des  mines  de  fer  de 
Creutzwald  par  les  concessionnaires  de  ces  dernières  mines,  on  même 
le  passage  à  travers  leurs  propres  travaux,  s'il  est  reconna  nécessaire, 
le  tout,  s'il  y  a  lieu ,  moyennant  une  Indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à 
gré  ou  à  dire  d'experts. 

En  cas  de  eonteststlon  sur  la  néeesslté  ou  Tutillté  de  ces  ouvertures , 
11  sera  statué  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les 
parties  ayant  été  entendues ,  sauf  recours  au  ministre  de  l'agrienlture , 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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uirt.  25.  Si  l'exploftation  des  glies  de  houille ,  objet  de  Iii  présente 
coDceBsion,  fait  connaître  qu'ils  s'approchent  des  gîtes  de  fer,  objet  de 
la  concession  de  Creutzwald,  les  concessionnaires  ne  pourront  exploiter 
que  la  portion  de  ces  gîtes  où  l'extraction  sera  reconnue  n'offiir  aucun 
Inconvénient  pour  les  mines  de  la  concession  de  Creutxwald  situe  es 
dans  le  voisinage  de  la  ho  iille. 

En  cas  de  contestation  à  ce  sujet,  il  sera  statué  par  le  prérel,  ainsi 
qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessos,  et  les  concessionnaires  devront  se  con- 
former aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  Padmioistration  dans  l'in- 
térêt de  la  bonne  exploitation  des  deux  substances. 


Eeole  i,oi  du  38  avril  1818,  portant  extension  de  la  partie  du  do- 

té >|JJ>^°'*        maine  de  Chantegrillet,  affectée  à  Vécole  des  mineurs  de 
Saint- Etienne.       Saint-Étienke  (Loire). 

jirK  \*\  Sont  affectées  au  service  de  l'école  des  mlnetirs  de 
SaîntÉtlenne  les  portions  du  domaine  de  Chantegrillet,  Indi* 
quées  par  une  teinte  rouge  et  par  une  teinte  verte  sur  le  plan 
dressé  par  riugénieur  en  chef  directeur  do  Fécole  le  3i  oc^ 
tobre  1867,  et  contenant  ensemble  6  hectares  a6  ares  61  een* 
tiares. 

Seront  aliénés  au  profit  du  trésol*,  et  sous  les  réserves  qui  se- 
ront Jugées  nécessaires  dans  l'intérêt  de  Técole,  les  terrains 
indiqués  sur  le  même  plan  par  une  teinte  bleue,  d'une  conté* 
nancé  d'environ  i  hectare  86  ares  3o  centiares. 

Est  approuvée  Taliénatlon  déjà  faite  d'une  autre  portion  de 
terrain  contenant  5  hectares  a6  ares  96  centiares. 

Art.  3.  L'article  3  de  la  loi  du  93  juillet  1847  (0«  Qui  prescrit 
Taliénation  des  deux  tiers  de  la  superficie  de  l'ensemble  du  do-> 
maine  de  Chantegrillet,  est  et  demeure  fitpporté. 


(0  iiimaXtff  (if f  mfiMf ,  4«  série,  tome  XII,  page  66t. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTfttCTtONS 

ADRBMili 

9 

A  im.  LB8  prëhtSi  a  mm.  les  ingénieurs  des  mines,  etc. 


ItARd  ET  AVRIL  1858. 


de  chimie. 


A  M.  ingénieur         des  inineè, 

Paris,  le  12  mtrs  1858. 

MoDéfènr,  l'administration,  ainsi  qu'elle  Ta  fait  plusleors  fois    Labontoiref 
connaître,  attache  beaucoup  de  prix  à  être  tenue  au  courant 
des  eitpériences  exécutées  par  MM.  les  ingéoieurs  des  mines 
dans  les  laboratoires  de  chimie  des  départements. 

Je  viens  vous  plier,  monsieur,  de  m*adresser  dans  le  plus 
court  délai  possible,  par  l'intermédiaire  de  M  l'ingénieur  en 
chef,  le  compte  rendu  des  opérations  auxquelles  vous  vous  êtes 
livré  dans  le  laboratoire  de  depuis  la  dernière 

communication  que  vous  m'avez  faite  à  ce  sujet. 

Ce  compte  devra  présenter,  indépendamment  des  résultats 
donnés  par  les  essais  et  analyses ,  une  description  exacte  des 
substances  examinées,  l'indication  de  leur  gisement  et  des 
usages  auxquels  elles  sont  ou  peuvent  être  employées,  etc. 

Je  vous  remercie  à  l'avance.  Monsieur,  du  soin  que  vous  ap- 
porterez à  la  rédaction  du  travail  dont  il  s'agit  et  qui  mettra 
l'administration  à  même  d'apprécier  les  services  que  le  iSbora* 
toire  dont  la  direction  vous  est  confiée  a  pu  rendre,  dans  ces 
derniers  temps,  à  l'industrie  du  pays. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  lA  plus 

âlstinguée. 

Le  tnifiiêtre  de  Vagrieuiture,  iu  eammtree 

et  4$$  travaux  ^liee. 

Pôm  té  mlnif tre  et  ^t  ànterisaflaé  : 

U  êominUêr  étÉM ,  ê^eritairê  ginirel, 
*  DE  BOURBUIUÈ. 
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A  M.  le  Préfet  d 

Paris,  le  34  mars  18&8. 

Baieaui  à  ? apeur     Monsieur  le  préfet,  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  en  double 

^"io"r*  mw?*    expédition  les  états  statistiques  n-  1  et  a,  desUnés  à  recevoir 

les  documents  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  français  qui  avaient, 

en  1857,  leurs  points  de  départ,  de  relâche  ou  d'arrivée  dans 

Tun  des  ports  de  votre  département 

L'état  n*  1  doit  faire  connattre  le  nom  de  chaque  bateau,  la 
nature  et  la  force  des  appareils  moteurs,  le  nombre  des  voya- 
geurs, celui  des  tonnes  de  marchandises  transportées  pendant 
Tannée,  etc. 

L'état  n*"  9  est  relatif  aux  épreuves. 

Veuillez,  monsieur  le  préfet,  envoyer  sans  délai  ces  tableaux 
à  MM.  les  présidents  des  commissions  de  surveillance  qui  peu- 
vent exister  dans  votre  département,  en  les  priant  de  vous  les 
retourner  assez  à  temps  pour  que  vous  puissiez,  à  votre  tour, 
me  les  faire  parvenir  dans  les  premiers  Jours  du  mois  prochain. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  miniitre  de  Vagrieulfure ,  du  commerce 
et  dee  travaux  publia , 

Pour  le  ninistre  et  par  aotoriaation  : 
J>  eomeiller  d'État,  $eeritaire  général ^ 
DE  BOUREUILLB. 


A  M.  le  préfet  d 

Paris,  le  25  mars  1858. 

Bateaox  à  vapeor     Monsieur  le  préfet,  le  moment  est  venu  où  il  convient  de 
suMes'flleims    s'^^^^^pcr  de  la  réunion  des  documents  statistiques  relatifs  aux 
rivières    '  bateaux  à  vapeur  qui  ont  navigué,  pendant  le  cours  du  dernier 
et  canaux,     exercice,  sur  les  fleuves  et  rivières  de  votre  département 

J'ai  l'honneur,  en  conséquence,  de  vous  adresser  ci-joint  les 

*     formules  imprimées  n**'  1  et  9,  en  vous  priant  de  les  transmettre 

sans  délai  à  MM.  les  présidents  des  commissions  de  surveillance. 

Ces  tableaux  sont  semblables  à  ceux  des  années  précédentes, 

et  je  n'ai  pas,  dès  lors,  d'instructions  nouvelles  à  vous  adresser 

au  sujet  des  renseignements  qu'ils  ont  pour  but  de  fournir. 

Veuillez,  Monsieur  le  préfet,  prendre  immédiatement  les 
mesures  nécessaires  pour  que  les  états  dont  il  s'agit  soient 
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remplis  sans  retard^  et  me  les  adresser  avec  voi  observationst 
8*11  y  a  lieu,  dès  qu'ils  vous  seront  parvenus. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circu- 
laire. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassurancede  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  minUtre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publia  ^ 

Poar  I«  miniftr^  et  par  aaloriMtton: 
L§  eoniêiUtr  d^Ètat^  êêcritaire  génératt 
DE  BOURBUILLE. 
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PERSONNEL. 

DÈCBET8  BT  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

MARS  ET  AVRIL  1858. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

3  mari  i858.  --  M.  Trautmann,  ingénieur  ordinaire  de 
a*  classe  y  actuellement  attaché  au  service  du  sous-arrondisse- 
ment minéralogique  de  Rodez,  sera  chargé  du  service  du  sous- 
arronûissement  de  Metz ,  en  remplacement  de  M.  Jacquot,  ap- 
pelé à  remplir  les  fonctions  d'ingénieur  en  chef. 

—  M  Jausions,  élève  ingénieur  hors  de  concours ,  sera 
chargé  du  service  du  sous  -arrondissement  minéralogique  de 
Rodez,  en  remplacement  de  M.  Trautmann,  appelé  à  une  autre 
destination. 

—  M.  Noblemaire,  ingénieur  ordinaire  de  3'  classe,  actuelle- 
ment chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Car- 
cassonne,  sera  attaché  au  service  du  contrôle  de  Texploitation 
des  chemins  de  fer  du  Midi  et  de  la  section  de  Coutras  à  Péri- 
gueux,  en  remplacement  de  M  de  Gouvenain,  qui  reste  chargé 
du  sous-arrondissement  de  I^aval. 

La  décision  du  aU  février  qui  attachait  M.  de  Gouvenain  au 
contrôle  des  chemins  de  fer  du  Midi  est  rapportée. 

—  M.  Bère,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe,  actuellement 
attaché  au  service  du  sous-a>*rondissement  minéralogique  de 
Toulouse,  sera  chargé  du  sous  arrondissement  de  Carcassonne, 
en  remplacement  de  M.  Noblemaire,  appelé  à  une  autre  desti- 
nation.- 

M.  ringénieur  en  chef  Vène  sera  chargé  provisoirement  du 
service  du  sous-arrondissement  de  Toulouse. 
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LÉGISLATION    ANGLAISE. 


Les  Annales  des  mines  ont  déjà  reproduit  (5-  série,  partie 
administrative,  t  III,  p.  io3]  les  actes  du  lo  août  iSAa  et  du 
i/i  août  i85o,  -^  l'un  général,  l'autre  spécialement  relatif  aux 
houillères,  —de  la  législation  anglaise  des  mines.  Le  second 
ayant  été  amendé,  il  convenait  évidemment  de  publier  aussi  le 
nouvel  acte.  Il  est  curieux,  d*ailleurs,  d'assister  au  laborieux 
enfantement  de  l'administration  des  mines  en  Angleterre  et  de 
suivre  les  complications  législatives  au  milieu  desquelles  cette 
administration  est  primitivement  appelée  à  fonctionner. 

Lamé  Fleury. 

AHNO  DBCIMO  OCTAtO  ET  DECIMO  ROIfO  VlCTORIiB  REGIRiB. 

CAP.  CVIIL 

Acte  amendant  la  loi  sur  l'inspection  des  mines  âe  charbon 
dans  la  Grande-Bretagne  (i/i  août  i856). 

Attendu  qu'un  acte  de  la  session  tenue  par  le  parlement  dans  13  et  m 
la  treizième  et  la  quatorzième  année  de  Sa  Majesté,  chap.  100,  ^*''*  t  c  «oo. 
a  été  passé  a  pour  l'inspection  des  mines  de  charbon  dans  la 
Grande-Bretagne  (1);  »  et  attendu  que,  eu  égard  à  la  sécurité 
des  personnes  employées  dans  lesdites  mines,  il  convient  que  des 
mesures  plus  étendues  soient  prises  pour  l'inspection  et  la  ré- 
glementation de  ces  mines;  il  est,  en  conséquence,  ordonné  ce 
qui  suit,  par  sa  très-excellente  majesté  la  reine,  par  et  sur  l'a- 
vis et  le  consentement  des  lords  spirituels  et  temporels,  et  des 


(1)  Voir  cet  acte  dans  tes  ÀnnaUtâet  minet  {'4*  série,  partie  adminislra- 
life.  t.  m,  p.  112),  ainsi qae  les  Instructions  ponr  les  inspecteurs  y  annexées, 
do  21  novembre  isso. 

LOIS  KT  Di^XRETS,  1858.  Tomo  VII.  5 
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communes,  assemblés  dans  ce  présent  parlement,  et  parleur 
autorité  : 
13  et  14  I.  Ledit  acte  de  la  treizième  et  de  la  quatorzième  année  de 

vici.,  c.  100  Sa  Majesté  sera  rapporté,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  Inspec- 
^  '^^^'  teurs  des  mines  de  houille  désignés  dans  ledit  acte,  qui  con- 
tinueront à  exister  sous  le  présent  acte  «  mais  pourront  être 
déplacés  par  uh  de9  prineipai»  secrétaire»  d'État  de  Sa  Ma- 
jesté. De  même  toutes  les  peines  portées  par  ledit  acte,  pour- 
ront continuer  à  être  appliquées  comme  si  le  présent  acte  n'avait 
point  été  passé. 
Pouvoir  II.  Jl  sera  permis  à  Tun  des  principaux  secrétaires  d'État  de  Sa 

(l'Èui  "c?éîigner  Majesté  de  désigner,  de  temps  en  temps,  une  ou  plusieurs  per- 
les inspecteurs  sonnes  Capables  pour  fn^ecter  les  mines  de  houille  et  de  déplar 
des  roinea.     g^p^  ^  temps  CD  temps,  ces  inspecteurs;  et  un  a?is  de  Ut 
désignation  de  chaque  inspecteur  sera  publié  âans  la  London 
Gazette, 
incompatibUité      iif.  Aucune  personne  qui  agira  ou  pratiquera  eomne  Land 
les  fonctions    Açent^  Manager^  Fiewer  ou  Agent,  ou  Mwing  Bngineer,  ou 
Manager  ^''   ^^^^^  ^f  Mxnei  (i),  OU  arbitre  sur  un  sujet  quelconque  de  dis- 
des  *         cussion  entre  les  propriétaires  de  mines  ;  aucun  employé  de 
"*'"*ei  ccfie"  °"  nature  quelconque  attaché  aux  mines  de  houille  ne  pourra, 
desduès  raines    ^'^P^^  ^®  présent  acte,  être  inspecteur  de  ces  mines. 
Règles  générales      ^^-  ^"^  règles  suivantes  (auxquelles  il  est  référé  ci-après 
à  observer     comme  règles  générales)  seront  observées  dans  chaque  mine 
louies^les  mines  ^®  charbon  par  le  propriétaire  et  son  agent, 
de  bouille.         i .  Une  ventilation  proportionnée  sera  constamment  produite 
dans  toutes  les  houillères,  pour  dissiper  et  rendre  inoffensifs 
les  gaz  nuisibles,  sur  telle  étendue  que  les  chantiers  des  travaux 
souterrains  de  ces  houillères  Texigeront  dans  les  circonstances 
ordinaires,  afin  que  le  travail  s'y  puisse  faire  convenablement. 
2.  Chaque  excavation  ou  puits,  hors  d'usage  ou  utilisé  seu- 
lement pour  Taérage,  sera  garanti  par  une  clôture  offrant  toute 
sécurité. 


(1)  11  est  Tort  difficile  de  Faire  passer  dans  noire  lêR^ue  les  mola  ••«itii 
désignant  des  Tonctions  qui  it'exislent  point  dans  les  mines  Ira nçai ses ,  sur- 
tout quand  on  volt  le  législateur  lut-méme  prendre  ?a  perne  (arl.  XV Tl)  d'en 
déanir  quelques-uns,  et  il  a  paru  préférable  de  reproduire  ces  mots.  Le 
land  agent  manager  semblerait  être  une  sorte  de  géomètre,  le  directeur  de  la 
mine,  le  «tetoer  on  Inspecteur,  le  eo/uer  of  minei  celui  qui  évalue  les  tra- 
vaux faiis  par  les  ouvriers ,  les  qualités  des  charboof*,  etc.  On  sait  que,  con- 
trairement au  sens  littéral  des  mots,  mining  tnginur  signifie  hngéniear 
chargé  des  machines. 
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9;  t!haqi(e  excavation  oti  puits  destiné!  au  travail  ou  à  Té- 
puisement  des  eaux  sera  convenablefflent  fermé  lorsqu'on  tie 
Tatilisera  pas. 

à.  Chaque  excavation  ou  puits  destiné  au  travail  ou  àTépui- 
sèment  des  eaux,  dont  les  parois  naturelles  n*offriront  pas  une 
sécurité  suffisante  dans  les  circonstances  ordinaires,  sera  re- 
vêtu solidement 

5.  Chaque  excavation  ou  puits  destiné  au  travail  sera  muni 
de  quelque  dispositif  propre  à  établir  un  signal  de  communi- 
cation du  fond  à  la  surface  et  de  la  surface  au  fond. 

6.  Un  indicateur  convenable,  destiné  à  faire  connaître  la  po- 
sition de  la  charge  dans  le  puits  vertfcal,  ou  incliné,  et  aussi  un 
l^in  proportionné  seront  annexés  à  chaque  machine  à  vapeur 
ou  hydraulique  employée  à  la  descente  ou  à  la  remonte  des  per- 
sonnes. 

7.  Chaque  chaudière  à  vapeur  sera  pourvue  d'un  mano- 
mètre, d*un  indicateur  du  niveau  de  Teau  et  d*une  soupape  de 
sûreté. 

y.  En  addition  à  ces  règles  générales,  il  sera  établi  et  observé  Régie»  spéciales 
dans  chaque  houillère  telles  autres  règles  (auxquelles  il  est  ré-       *  établir 
féré  ci-après  comme  règles  spéciales)  pour  la  conduite  et  la    '^hoaSiéVc, 
direction  des  personnes  occupées  à  Taménagement  de  ces  avec 

exploitations  et  des  autres  personnes  employées  tant  à  l'intérieur    HîJ^JJcrétaire 
qu'à  l'extérieur,  qu'il  semblera,  eu  égard  à  l'état  particulier        d^tat. 
et  aux  circonstances  de  la  mine,  être  les  plus  convenables  pour 
prévenir  les  accidents  dangereux.  Ces  règles  spéciales  seront 
proposées,  pour  chaque  exploitation,  par  le  propriétaire  et 
immédiatement  transmises  à  Tun  des  principaux  secrétaires 
d'État  de  Sa  Majesté;  s'il  n'y  est  fait  aucune  objection  par  ledit 
secrétaire  d'État ,  dans  le  délai  de  quarante  jours  à  partir  du 
jour  où  il  en  aura  reçu  la  proposition ,  elles  seront  mises  en 
vigueur.  Dans  le  cas  où  ce  secrétaire  d'État  sera  d'avis  que  ces 
règles  ne  sont  pas,  en  totalité  ou  en  partie,  suffisantes  pour 
pourvoir  à  la  sécurité  du  personnel  employé  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur  de  la  houillère,  il  lui  sera  permis,  dans  le  même 
délai  de  quarante  jours,  de  proposer  d'y  Introduire  toutes  mo- 
difications et  additions.  Dans  le  cas  où  le  propriétaire,  dans  un 
délai  de  vingt  jour??  comptés,  à  partir  du  jour  où  ces  modifications 
et  additions  lui  auront  été  proposées ,  ne  présentera  aucune 
objection,  les  règles  spéciales  modifiées  et  complétées  seront 
mises  en  vigueur.  Dans  le  cas  où  ce  propriétaire,  dans  le  môme 
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délai  de  viogt  joars,  fera  quelque  objection  à  ces  modifications 
et  additions,  ou  quelqu'une  d'entre  elles,  il  lui  sera  permis,  dans 
le  délai  de  sept  jours  après  qu'il  aura  présenté  ses  objections, 
de  désigner  trois  personnes  au  moins  parmi  les  ingénieurs  pra- 
tiques des  mines  ou  autres  personnes  de  compétence  et  d'expé- 
rience du  district  dans  lequel  est  située  la  houillère,  pourvu 
toutefois  que  les  personnes  ainsi  désignées  ne  soient  ni  intéres- 
sées ni  employées  dans  l'exploitation  de  cette  houillère.  Parmi 
lesdites  personnes,  le  secrétaire  d'État  en  choisira  une  ou  plu- 
sieurs pour  régler  les  points  en  discussion  et  décider  quelles 
règles  spéciales  seront  appliquées  dans  ladite  houillère.  Si  le 
propriétaire  ne  désigne  pas,  dans  les  sept  jours,  les  ingénieurs 
des  mines  dont  il  vient  d'être  question,  ou  si  le  secrétaire  d'État 
n*a  pas  fait  son  choix  dans  le  mois  qui  aura  suivi  le  moment 
de  la  désignation  de  ceux-ci,  alors  et  dans  ces  deux  cas  des  in- 
génieurs des  mines  ou  autres  personnes  compétentes  seront 
nommés  comme  il  -vient  d'être  dit  L'une  d'elles  sera  choisie 
par  le  propriétaire  de  la  houillère  et  une  autre  par  le  secré- 
taire d'État  ;  ces  deux  personnes  ainsi  choisies,  avant  de  procéder 
au  règlement  des  points  en  discussion  et  de  décider  quelles 
règles  spéciales  seront  appliquées  dans  ladite  houillère,  nom- 
meront une  troisième  personne,  prise  elle-même  dans  les  in- 
génieurs des  mines  ou  autres  personnes  compétentes  dont  il  a 
été  parlé  ci-dessus,  pour  être  leur  arbitre  en  cas  de  divergence 
d'opinions.  La  décision  de  ces  personnes  et  dudit  arbitre,  ou  de 
deux  des  trois,  sera  définitive  et  les  règles  spéciales  seront  éta- 
blies en  conformité  de  cette  décision.  Cependant,  après  l'éta- 
blissement de  ces  règles  spéciales,  il  sera  permis  au  propriétaire 
d'une  houillère  (ou  au  secrétaire  d'État)  de  proposer,  de  temps 
en  temps,  des  amendements  à  ces  règles,  lesquels  amendements 
seront  établis,  s'ils  ne  donnent  lieu,  dans  le  délai  susmentionné, 
à  aucune  objection  de  la  part  du  secrétaire  d'État  ou  du  pro- 
priétaire, suivant  le  cas  qui  se  présentera.  Dans  le  cas  d'ob- 
jection soulevée  par  l'un  d'eux  et  d'un  dissentiment  s'élevant 
à  la  suite  de  cette  objection ,  la  même  marche  sera  suivie  que 
dans  le  cas  où  les  règles  spéciales  soumises  dans  l'origine  au 
secrétaire  d'État  donnent  lieu  de  sa  part  à  une  objection.  Le 
montant  du  payement  des  services  rendus  par  les  personnes  et 
l'arbitre  nommés  et  désignés  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  sera 
fixé  par  le  secrétaire  d'État  et  couvert,  par  parties  égales,  par 
le  propriétaire  et  les  commissaires  du  trésor  de  Sa  Majesté,  qui 
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sont  par  le  présent  autorisés  à  faire  ce  payement  ainsi  qu*ll 
vient  d'être  indiqué. 

VI.  Dans  le  but  de  faire  connaître  les  règles  générales  et  les 
règles  spéciales  à^toutes  les  personnes  employées  tant  à  Tinté- 
rieur  qu^à  Textérieur  de  chaque  houillère,  le  propriétaire  de 
la  mine  sera  tenu  de  faire  tracer  ces  règles  générales  ou  spé- 
ciales sur  une  planche  ou  de  les  imprimer  sur  papier  pour  être 
collées  sur  cette  planche,  et  de  suspendre  ou  fixer  cette 
planche  dans  quelque  endroit  apparent  du  principal  office  ou 
du  bureau  de  la  houillère.  Les  règles  générales  et  spéciales 
ainsi  tracées  ou  imprimées  et  suspendues  seront  renouvelées 
et  réparées,  avec  toute  la  promptitude  raisonnable,  aussi  sou- 
vent qu'elles  seront  en  tout  ou  en  partie  abîmées ,  effacées  ou 
détruites.  Une  copie  imprimée  de  ces  règles  générales  ou  spé- 
ciales sera  délivrée  à  toutes  les  personnes  employées  tant  à 
rintérieur  qu*à  Textérieur  de  la  fiine. 

VII.  Il  sera  permis  à  tout  inspecteur  d'entrer  dans  chaque 
houillère,  de  Tinspecter  et  de  Texaminer  ainsi  que  les  travaux 
et  les  machines  qui  en  dépendent,  en  toutes  saisons  et  en  tout 
temps  raisonnables,  de  jour  comme  de  nuit,  sans  toutefois  em- 
pêcher ou  gêner  les  travaux  de  ladite  houillère,  et  de  procéder 
à  une  enquête  touchant  l'état  et  la  condition  de  l'exploitation, 
des  travaux  et  des  machines,  la  ventilation  de  la  mine,  le  mode 
d'éclairage  ou  d'emploi  des  lumières,  les  choses  et  matières 
ayant  trait  à  la  sécurité  des  personnes  employées  tant  à  l'in- 
térieur qu'à  Textérieur,  et  spécialement  de  s'enquérir  si  les 
prescriptions  du  présent  acte  sont  observées  dans  ladite  houil- 
lère. Le  propriétaire  ou  son  agent  est,  par  le  présent,  requis  de 
fournir  les  moyens  nécessaires  pour  l'entrée,  Tinspection, 
l'examen  et  l'enquête  dont  il  vient  d'être  question.  Si  l'in- 
specteur trouve  qu'une  des  règles  générales  ou  spéciales  éta- 
blies pour  une  houillère  est  tombée  en  désuétude  ou  volontai^ 
rement  violée,  il  en  donnera  immédiatement  avis  par  écrit  au 
propriétaire  ou  à  son  agent.  Si  Tinspecteur  trouve  une  partie 
de  la  houillère,  des  travaux  ou  des  machines,  des  galeries  d'aé- 
rage,  des  portes  d'aérage,  des  galeries  d'écoulement,  des  ex- 
cavations, des  niveaux,  des  puits,  ou  de  toute  autre  matière 
ou  chose  relative  à  ladite  houillère,  dangereuse  ou  défec- 
tueuse de  quelque  manière  que  ce  soit,  ainsi  que  le  mode  d'é- 
clairage ou  d'emploi  des  lumières,  de  telle  sorte  que,  dans 
son  opinion ,  l'état  des  choses  soit  menaçant  ou  tende  à  l'in- 
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Jure  corporelle  d^iine  quelconque  des  personnes  employées 
tant  à  rintérieur  qu*à  rextérieur  de  la  houillère,  il  som- 
mera par  écrit,  en  sa  présence,  au  bureau  de  la  mine,  le  tna- 
nager  ou  le  principal  oiewer  ou  Vagent  ayant  charge  de  la- 
dite exploitation ,  de  présenter  ses  observations  au  sujet  des 
constatations  qui  auront  été  faites.  Si  le  manager  ou  le  prin- 
cipal vietoer  ou  Vagent  ne  se  présente  point  après  un  avis  rai- 
sonnable, ou  si,  s'étant  présenté,  U  manque  de  donnw  satis- 
faction à  l'inspecteur,  celui-ci  remettra  au  propriétaire  ou  i^ 
son  agent  une  note  écrite  des  divers  points  sur  lesquels  il  estime 
que  ladite  houillère,  une  partie  de  celle-ci  ou  une  des  particuhi- 
rités  ci -dessus  mentionnées,  est  dangereuse  ou  défectueuse,  et 
en  fera  en  même  temps  Tobjet  dun  rapport  qu'il  adressera  k 
l'un  des  principaux  secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté.  Dans  le 
cas  où  un  dissentiment  viendra  à  is'élever  à  ce  st^et,  il  sera 
tranché  dans  la  même  forme  que  les  modifications  ou  ad- 
ditions proposées  aux  règles  spéciales.  Une  copie  de  la  notice 
ci-dessus  mentionnée ,  dans  le  cas  où  aucun  dissentiment  ne 
s'élèvera,  ou  de  la  décision  intervenue,  dans  le  cas  oà  un  dis- 
sentiment se  sera  élevé,  sera ,  si  le  danger  ou  la  défectuosité 
ne  sont  pas  immédiatement  enlevé  ou  réparée,  et,  si  le  secré- 
taire d'État  prescrit  qu'il  en  soit  ainsi,  suspendue  ou  fixée  dans 
quelque  endroit  apparent  du  principal  office  ou  bureau  de  la 
houillère.  Une  autre  copie  sera  remise  à  chaque  ouvrier  auquel 
cette  notice  ou  cette  décision  s'appliquera.  La  copie  ainsi 
suspendue  ou  affichée  sera  enlevée  sur  le  certificat  de  Tinspec- 
teur  du  district  ou  des  personnes  par  lesquelles  une  telle  dé- 
cision aura  été  prise,  constatant  que  le  danger  ou  la  défectuo- 
sité ont  été  enlevé  ou  réparée.  Toutefois,  aussi  longtemps 
qu'une  copie  de  la  notice  ou  de  la  décision  portant  que  la 
houillère,  une  partie  de  celle-ci  ou  une  des  particularités  ci* 
4e$8us  mentionnées,  est  dangereuse  ou  défectueuse,  restera 
ainsi  suspendue  ou  fixée,  et  aussi  longtemps  que  le  danger 
Ml  la  déiSsctuosité  dont  il  est  question  dans  la  copie  n^auront 
point  été  enlevé  ou  réparée ,  il  sera  permis  à  toute  pecsonne 
employée  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  de  la  houillère  de 
diâcontiauer  son  service  dans  toute  partie  de  la  mine  k  la- 
quâlle  la«otice  ou  la  décision  pi^écitée  seront  applicables,  sans 
âtire  exposée  à  être  poursuivie  en  vertu  de  l'acte  passé  dans  la 
quatrième  année  du  règne  de  feu  Sa  Majesté  le  roi  Georges  IV, 
oiiâp.  H*  pour  abandon  de  «cm  service  ou  négligence  dans 
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Texécution  de  celui-ci.  D'ailleurs,  à  moins  que  le  propriétaire 
ou  ragent  auquel  la  notice  est  remise  comme  il  a  été  dit  ne  si- 
gnifie, dans  les  sept  jours  de  la  notification ,  audit  inspecteur 
les  objections  que  lui  suggère  cette  notice  et  ne  nomme ,  dans 
le  même  temps,  trois  personnes  compétentes,  selon  les  formes 
prescrites  ci-dessus  par  la  cinquième  section ,  dans  le  but  de 
résoudre  les  objections,  cette  notice  sera  considérée  comme  # 
bonne  et  valable,  et  devra  être  suspendue  et  fixée  comme  cela 
a  été  prescrit  ci-dessus. 

VIII.  Le  propriétaire  ou  Tagent  de  chaque  houillère  devra,  Le»  propriétaires 
h  Foccasion  et  pour  le  but  essentiel  de  Tinspection  et  de  l'exa-  d1>?vem"frurafr 
men  de  cette  mine,  produire  et  soumettre,  pour  être  examinée       ^^  p'»"» 
par  lui ,  à  l'inspecteur  une  carte  ou  un  plan  des  travaux  de    ^  nnsMctclir.  * 
Texploitation ,   où  seront  indiqués  avec  détails  les  galeries 
d'aérage,  les  portes  d'aérage,  les  galeries  d'écoulement,  les 
puits,  les  niveaux  et  les  excavations  constituant  la  mine  où 
étant  en  relation  avec  elle.  Si  un  propriétaire  ou  son  agent  ne  Si  un  propriétaire 
produit  pas  et  ne  soumet  pas,  pour  être  examinées  comme  il  îJ*i  pUDf','e?c* 
vient  d'être  dit,  les  cartes  ou  le  plan  en  question,  ou  si  un  in-     rinspeptenr  ' 
specteur  trouve  qu'une  partie  du  plan  est  dissimulée  ou  qu'une  ^^^^it^it  faiï  *'* 
portion  des  travaux  de  la  houillère  est  soustraite  à  son  inspec- 
tion, ou  s'il  trouve,  en  examinant  et  vérifiant  ledit  plan,  qu'il 
est  imparfait  ou  inexact,  ledit  inspecteur  est,  par  le  présent, 
autorisé  à  exiger  qu'un  plan  exact  des  travaux  actuels  de  la 
houillère  et  des  ouvrages  qui  font  partie  de  cette  mine,  indi- 
quant clairement  les  choses  et  matières  qui  ont  été  énumérées 
plus  haut,  soit  fait,  dans  un  délai  raisonnable,  par  le  proprié- 
taire et  à  ses  frais,  à  une  échelle  qui  ne  sera  pas  moindre  de 
deux  ehains  pour  un  pouce  (1)  ou  à  l'échelle  qui  aura  servi  dans 
le  tracé  des  plans  déjà  existants  sur  la  houillère.  Chacun  de  ces 
plans  fera  connaître  les  travaux  d'exploitation  en  remontant  à 
six  mois  en  arrière  du  moment  de  l'inspection ,  et  le  proprié- 
taire ou  l'agent  de  la  houillère,  s'il  est  requis  de  le  faire  par 
un  inspecteur,  marquera  ou  fera  marquer  sur  le  plan  l'état 
d'avancement  de  ces  travaux  à  partir  moment  de  la  visite  dudit 
inspecteur.  Rien  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  présent  acte  ne 
sera  entendu  de  manière  à  autoriser  un  inspecteur  à  faire  une 
copie  de  la  totalité  ou  d'une  portion  du  plan  qui  sera  produit 
ou  fait 

(0  0»,0063  pour  1  mètre. 
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Avis 
des  accident! 

de  mines 

doit  être  donné 

au  secrétaire 

d'ÊUt. 
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pour 
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au  secrétaire 

d'État 

de  l'enquélo  faite 

au  sujetdes  morts 

par  accidents 

de  mines 

de  houille. 


Pénalités 

pour 

les  infractions 

au  présent  acte. 


XI.  Si  la  mort  d'une  des  personnes  employées  tant  à  Tinté- 
rieur  qu'à  l'extérieur  d'une  houillère  arrive  par  suite  d'un  ac- 
cident survenu  dans  l'exploitation,  dans  un  puits  ou  une  exca- 
vation, ou  dans  des  travaux  et  machines  en  dépendant,  ou  si 
une  blessure  grave  provient  d'une  explosion,  le  propriétaire 
ou  son  agent  en  informera,  par  écrit  et  de  sa  main,  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivront  cette  mort  accidentelle,  l'un 
des  principaux  secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté,  et  en  Ecosse  le 
lord  avocat  et  dans  tous  les  cas  l'inspecteur  des  houillères  du 
district.  Cet  avis  spécifiera  la  cause  probable  de  l'accident  et 
pourra  être  envoyé  par  la  poste,  dans  une  lettre  adressée  audit 
secrétaire  d'État  ou  au  lord  avocat,  et  à  l'inspecteur  du  district 
au  lieu  de  sa  résidence  habituelle.  Chaque  propriétaire  ou  agent 
qui  négligera  de  donner  ou  faire  donner  l'avis  ci-dessus  indiqué 
dans  le  temps  voulu,  sera  passible,  pour  une  semblable  infrac- 
tion, d'une  amende  de  lo  pounds  (a5o  fr.)  au  moins  et  de 
ao  pounds  (5oo  fr.)  au  plus. 

X.  Chaque  coroner  procédant  à  une  enquête  sur  le  cadavre 
d'une  personne  dont  la  mort  peut  avoir  été  causée  par  un  acci- 
dent de  mine,  ajournera  cette  enquête  (à  moins  que  quelque  dé- 
légué d'un  des  principaux  secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté  soit 
présent  pour  surveiller  la  marche  de  cette  enquête  ou  qu'un 
avis  de  l'accident  n'ait  été  expédié  au  moins  quatre  jours  pleins 
auparavant,  par  la  poste,  au  moyen  d'une  lettre  adressée  à  Tun 
desdits  secrétaires  d'État  et  que  l'expédition  de  cet  envoi  ne 
soit  prouvée  à  la  satisfaction  du  coroner).  Par  lettre  envoyée 
par  la  poste,  au  moins  deux  jours  avant  le  commencement  de 
l'enquête  ajournée,  il  donnera  avis  audit  secrétaire  d'État  du 
moment  et  du  lieu  ou  elle  se  fera.  Néanmoins  il  sera  permis 
audit  coroner,  avant  Tajournement  d'une  semblable  enquête, 
de  recueillir  les  témoignages  pour  constater  l'identité  du  ca- 
davre et  d'ordonner  l'inhumation  de  celui-ci. 

Après  le  3i  décembre  i865,  si,  par  la  faute  du  propriétaire 
d'une  houillère,  des  règles  spéciales  pour  l'exploitation  n'y  ont 
point  été  établies  conformément  aux  prescriptions  du  présent 
acte,  si  les  règles  générales  ou  les  règles  spéciales  dont  l'établis- 
sement est  exigé  par  cet  acte  n'ont  point  été  suspendues  ou 
fixées  ou  n'ont  pas ,  après  avoir  été  effacées  ou  détruites ,  été 
renouvelées  et  réparées  comme  le  veut  le  présent  acte,  ou  si 
une  de  ces  règles  générales  ou  spéciales  qui  devaient  être  ob- 
servées par  le  propriétaire  et  lo  principal  agent  ou  le  vietoer 
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d'une  houillère  n*ûnt  pas  été  observées  ou  ont  été  volontai- 
rement violées  par  Tune  de  ces  personnes,  elle  sera  passible 
d'une  amende  n'excédant  pas  5  pounds  (ia5  fr.).  Et  aussi , 
dans  le  cas  où  la  faute  ou  la  négligence  n'aurait  point  été  ré- 
parée dans  un  délai  raisonnable,  après  une  notice  écrite  remise 
par  un  inspecteur  au  propriétaire  ou  &  l'agent  de  la  houillère» 
il  sera  passible  d'une  nouvelle  amende,  n'excédant  pas  un 
pound  (35  fr.)»  par  chaque  Jour  durant  lequel  l'infraction  con- 
tinuera après  la  remise  de  cette  notice.  Chacune  des  personnes 
autres  que  celles  qui  viennent  d'être  désignées,  employée  tant 
à  l'intérieur  qu'à  Textérieur  d'une  houillère,  qui  négligera  ou 
volontairement  violera  une  des  règles  spéciales  y  établies,  sera 
punissable,  par  chaque  infraction,  d'une  amende  n'excédant 
pas  9  pounds  (5o  fr.)  ou  d'une  détention ,  avec  ou  sans  tra- 
vail forcé,  dans  la  prison  commune  ou  dans  la  maison  de  cor- 
rection pour  une  période  n'excédant  pas  trois  mois ,  ou  bien 
encore  elle  sera  poursuivie  et  punie  selon  les  prescriptions  de 
l'acte  quatrième  de  Georges  IV,  chap.  H,  intitulé  acte  pour  4.  G.  4.,  e.  84. 
étendre  tes  pouvoirs  des  justices  en  leur  attribuant  les  diffé^ 
rends  entre  maîtres  et  domestiques. 

XII.  Tout  propriétaire  ou  principal  agent  d'une  houillère  qui       Pénaiiié 
refuse  ou  néglige  de  produire,  comme  cela  a  été  ordonné  plus         IJ?"' 
haut,  un  plan  des  travaux  do  l'exploitation  à  un  inspecteur  ou        susciiéi 

de  fournir  audit  les  moyens  nécessaires  pour  y  pénétrer,  pour  ■»*  inspecteurs. 

rinspecter,  l'examiner,  y  faire  une  enquête  en  exécution  du 

présent  acte,  et  chaque  personne  qui  aura  volontairement  gêné 

un  inspecteur  dans  l'exécution  de  cet  acte,  sera  passible,  par 

chaque  infraction,  d'une  amende  qui  ne  sera  point  inférieure 

à  5  pounds  (laS  fr.)  et  n'excédera  point  10  livres  (a5o  ft».). 

XIII.  Toute  personne  qui  arrachera,  abîmera  ou  effacera  une       Pénalité 
notice  suspendue  ou  ^\tQ  comme  cela  est  requis  par  le  pré-    A(.t^?^^ 
sent  acte,  sera  passible,  par  chaque  infraction,  d'une  amende     des  noUccs 
n'excédant  pas  ko  shillings  (5o  fr.)  pouîTi'pJbUcité. 

XIV.  Toutes  les  amendes  édictées  par  le  présent  acte  pour-  Recouvrement 
ront  être  recouvrées ,  d'une  manière  sommaire,  devant  deux  des  amendes. 
Justices  de  paix  ou  en  Ecosse  devant  le  shérif  ayant  Juridiction 

dans  le  comté  ou  dans  le  lieu  où  Tinfraction  aura  été  commise, 
dans  un  délaide  trois  mois  à  partir  de  la  commission  qui  aura  été 
délivrée  à  cet  effet,  suivant  les  formes  prescrites  par  la  loi  qui 
régit  la  matière.  Il  sera  permis  aux  commissaires  du  trésor  de  Sa 
Majesté,  sur  la  recommandation  de  l'un  des  pridcipaux  secré- 
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taires  d^État  de  Sa  Majesté,  de  décider  qu*une  amende  pro- 
noncée pour  négligence  à  donner  ou  faire  donner  avis  d^un  ac- 
cident, sera  payée  h  un  ou  plusieurs  des  membres  de  la  famille 
de  la  victime  d'un  accident  de  houillère,  comme  il  le  jugera 
convenable.  A  cette  exception  près,  toute  amende  prononcée 
en  vertu  du  présent  acte  sera,  après  recouvrement,  payée,  pour 
Tusage  de  Sa  Majesté,  au  shérif  ou  autre  convenable  officier  du 
comté,  du  Riding  (i),  de  la  division  ou  du  lieu  pour  lequel 
auront  açi  les  Justices  ou  autres  autorités  compétentes  devant 
lesquelles  l'amende  est  recouvrée. 

XV.  Upe  copie  des  règles  spéciales  momentanément  en  vi- 
gueur dans  une  houillère ,  certifiée  conforme  de  la  main  de 
l'un  des  inspecteurs ,  sera  un  témoignage  de  leur  existence  lé- 
gale, sans  autre  preuve. 

XVI.  Chaque  inspecteur  fera,  par  écrit,  le  premier  Jour  de 
mars  de  chaque  année  ou  avant,  un  rapport  séparé  et  distinct 
de  ses  opérations  durant  la  précédente  année  et  le  transmettra 
à  l'un  des  principaux  secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté  :  une 
copie  de  ces  rapports  sera  soumise  aux  deux  chambres  du  par^ 
lement. 

XVII.  Dans  le  texte  du  présent  acte,  le  terme  «propriétaire» 
(Owner)  d'une  houillère  désignera  le  propriétaire  immédiat,  le 
locataire  à  bail  ou  celui  qui  occupe  une  mine  ou  une  portion 
de  celle-ci.  Le  terme  Agent  d'une  mine  désignera  une  personne 
ayant  reçu  du  propriétaire  le  soin  ou  la  direction  de  celle-ci. 
Le  terme  «  inspecteur  »  s'appliquera  à  chacun  des  inspecteurs 
des  houillères  désignés  en  vertu  de  l'acte  de  la  treizième  et  de 
la  quatorzième  année  de  Sa  Majesté ,  c'est-à-dire  du  présent 
acte.  Le  terme  District^  enfin,  indiquera  cette  portion  de  la 
Grande-Bretagne  qui  sera  attribuée  à  l'un  desdits  inspecteurs. 

XVIII.  Cet  acte  ne  sera  point  applicable  à  l'Irlande. 

XIX.  Cet  acte  continuera  à  être  en  vigueur  pendant  cinq 
années  à  dater  de  sa  promulgation,  et  par  conséquent  jusqu'à 
la  fin  alors  de  la  prochaine  session  du  parlement 


(i)  0Q  désigne  ainsi  l'une  quelconque  des  quatre  subdivisions  territoriales 
dont  se  compose  le  Torksbire;  elles  sont  distinguées  entre  elles  par  Taddi- 
lion  aa  mot  rUing  do  non  de  Fan  des  quatre  points  cardinaux. 
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COWCBBNANT  LES   |flV«8i   VSIMJBS,   BTC 

MAI  ET  JUIN  1868. 


péçreî  ifnf^érial  du  1*'  mn^i  i8$8,  qui  autari$e  lêê  êieun  If  ahsut     utina  à  fer, 
et  coropagDlo  d  établir  une  uiine  à  fer  dam  l(f  cofnmune  40      ^ 
PO!iT-A-aMoDSS09(,  arrondimmenf  de  Nahcy  (Meurthe). 

La  coDsistaoce  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  quMl 
suit: 

I*  Deux  bauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  »  devant 
marcher  Tun  au  bols,  l'autre  au  coke; 

a*  Les  machines  soufflantes  nécessaires  au  roulement  desdits 
bauts-fourneaux,  lesquelles  seront  mues  par  la  vapeur. 

(EXTBAIT.) 

Art.  3.  En  exécution  derarticleySdela  loi  du  si  avril  1810, 
ils  (les  permissionnaires)  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement  «  une  somme  de  trois  cents 
francs  (5oo  Ar.),  qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur 
de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du 
présent  décret. 

Art.  y.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances 
et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  maobines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  seront 
données  par  Fadministration  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art,  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  rexécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  ch6mage 
de  rusine.  La  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
"suivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositfons  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cm  Qû»  après  Tacbèvement  et  la  réception 
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des  travaux ,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablisse- 
ment métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Farticle  77  de  la  loi  du  m  avril  1810. 


Uiine  à  fer     Décret  impérial  du  1*'  mat  18Ô7,  qui  autorise  le  sieur  Dairk, 

i  Saint-Roch-las-     fils  aîné,  à  établir  dans  ses  ateliers  de  Grosses-Forges,  sis 

Amiens.  ^  Saint-Rogh-lès -AMIENS,  Commune  d* Amiens  (Somme)  : 

1**  Deux  fours  à  réverbère  pour  le  puddlage  des  riblons  ou 

de  la  fonte  de  fer; 

a**  IjOs  appareils  nécessaires  pour  la  compression  et  retirage 

du  fer. 

(Extrait.) 

Jrt.  5.  11  sera  fait  exclusivement  usage,  dans  les  £ours  pré- 
sentement autorisés,  de  combustibles  minéraux. 

Jri,  5. 11  (le  permissionnaire)  se  conformera  aux  lois,  dé- 
crets, ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur 
le  fait  des  usines  et  des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instruc- 
tions qui  lui  seront  données  par  Tadministration  en  ce  qui 
concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Jrt.  7.  En  exécution  de  Tarticle  7Ô  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  cent  francs  (100  fr.),  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

JrL  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas ,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'établisse- 
ment métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 
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Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  1"  mat  1868,  qui  autorise  les  héritiers  ou     ™n«  *  f« 
ayants  droit  de  M.  Agdado,  marquis  de- Las  Marismas  dbl      commune 
GcADALQUiviR,  à  maintenir  en  activité  Vusine  à  fer  de  Gros-     <i«  Véraux. 
souvRE,  située  sur  la  rivière  de  rAuBOis,  dans  la  commune 
de  VÉRAUX  (Cher). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir: 

Un  haut-fourneau; 

Peux  feux  d'affinerie; 

Les  appareils  de  soufflerie,  les  machines  de  compression  et 
tous  les  accessoires  nécessaires  au  roulement  de  Tusine. 

(  Extrait.  ) 

Art.  5.  Ils  (les  permissionnaires)  tiendront  leur  haut-four- 
neau en  activité  constante  et  ne  pourront  le  laisser  chômer 
sans  cause  reconnue  légitime  par  Tadministration. 

j4rl.  8.  En  exécution  de  Tarticle  7Ô  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
seulement,  une  sonlme  de  trois  cents  francs  (3oo  fr.),  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chOmage 
de  l'usine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  co  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où  ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  l'usine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autori- 
sation. 


' 
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Les  cosirayentions  de  tottte  nat»re  seroBt,  d^aillenni,  pour- 
suifies  eonformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  91  avril  i8to. 


Usine  i  fer     Décret  impérial  du  5  mat  i858,  qui  autorise  les  sieurs  Vau- 
ât  FraiMos.        therin  ,  GuENAHD,  Regad  et  compagnie,   représentant  la 

Société  des  hauts- fourneaux,  fonderies  et  forges  de  la 
Franche-Comté,  à  maintenir  en  activité  Vusine  à  fer  dite  de 
Fraisans,  située  dans  la  commune  de  ce  nom,  arrondisse- 
ment  de  Dôle  (Jura). 

La  consistance  de  cette  usine ,  composée  de  deux  groupes 
d^ateliers,  l'un  sur  la  rive  droite  et  l'autre  sur  la  rive  gauche  du 
Doubs,  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Sur  la  rive  droite  : 

Un  haut-fourneau  au  bois,  avec  .des  machines  soufflantes; 
Deux  patouillets. 

Sur  la  rive  gauche  : 

Quatre  foyers  d'affinerie  au  charbon  de  bois,  avec  leurs  appa- 
reils de  compression  et  machines  soufflantes  ; 

Deux  fours  à  réchauffer,  à  la  houille,  avec  les  équipages  de 
cylindres  dégrossisseurs  et  étireurs; 

Une  tréfilerie  et  une  fabrique  de  pointes^ 

(Extrait.) 

Art.  6.  Ils  (les  permissionnaires)  ti^dront  leur  haut^four- 
neau  &a  activité  constante  et  ne  pourront  le  laisser  chômer 
sans  cause  reconnue  légitime  par  Tadministration. 

Art.  8.  En  exécution  de  Tarticle  76  delà  loi  du  31  avril  iSiot^ 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  deux  cents  francs  (300  fr.),  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-des- 
sus prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  !a  mise  en  chômage  de 
l'usine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  jir* 
géra  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
Inconvénients;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 


SUR   LES   MINES. 
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Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux»  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour^ 
suivies  conformément  à  rsrtiole  77  de  la  loi  da  u  avril  iSio. 


Décret  impétial  du  i5  mai  i85d,  portant  modification  du 
régime  des  eaux  des  forges  que  M.  le  comte  du  Taillis 
possède  sur  la  rivière  de  la  Romaine  ,  dans  la  commune  de 
Maizières  (Haute-Saône),  et  qui  ont  été  permissionnées  par 
ordonnances  royales  des  a6  novembre  1825,  a5  janvier  et 

5  septembre  i835« 

(Extrait.) 

Art,  11.  Toutes  les  prescriptions  des  ordonnances  régle- 
mentaires de»  26  novembre  1823  et  23  janviei'  i835,  relatives 
smt  régime  hydraulique  du  second  bief  des  forges  de  Maizières, 
Sùùt  et  demeurent  maintenues. 

Il  en  est  de  même  des  dispositions  stipulées  en  ce  qui  con- 
cerne les  usines  proprement-  dites,  taat  dans  lesdites  ordon- 
nances que  dans  celle  du  5  septembre  i^è,  et  auxquelles  >1 
n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret. 

Art.  12.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  01- 
<jlessus  prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage des  usines  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne 
la  prise  d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables, 
quand  il  jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empê- 
cher les  inconvénients;  la  révocation  de  l'acte  de  permission 
sera  poursuivie  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
I4>pliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  ordonnances  des  26  no- 
vembre 1823,  23  janvier  et  5  septembre  i83ô,  soit  quant  au 
régime  des  eaux ,  soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toute- 


Usine  i  fer, 

commune 

de  Maizièrei. 
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fois,  le  préfet  n^ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chô-> 
mage  des  parties  de  rétablissement  métallurgique  qui  auraient 
été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Collections     £,oi dn  ai  mat  i858,  qui  ouvre^  sur  Vexereiee  i858 ,  un  erédit 
^^  *de^feu^°*'     extraordinaire  pour  V acquisition  des  collections  paléonUh 
M.  d'Orbigny.       logiques  recueillies  par  feu  M.  Alclde  d'ORBiGNT. 

ArL  1*'.  Un  crédit  extraordinaire  de  35.ooo  francs  est  ou- 
vert au  ministre  de  Tiustruction  publique  et  des  cultes  pour 
Tacquisition  des  collections  paléontologlques  recueillies  par 
feu  M.  Alclde  d'Orbigny,  professeur  de  paléontologie  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle. 

Art,  a.  Il  sera  pourvu  au  payement  de  ladite  somme  au 
moyen  des  ressources  portées  au  budget  de  Texercice  i858. 


Drainage. 


Loi  du  28  mat  i858 ,  qui  substitue  fa  Société  du  Crédit  foncier 
de  France  à  VÉtat,  pour  les  prêts  à  faire  jusqu'à  concurrence 
de  cent  millions^  en  vertu  de  la  loi  du  17  juillet  i856  (1) 
sur  le  drainage. 

Art.  1".  Le  Crédit  foncier  de  France  est  autorisé  à  faire  les 
prêts  prévus  par  l'article  x*'  de  la  loi  du  17  Juillet  i856,  sur  le 
drainage,  dans  les  conditions  déterminées  par  ladite  loi. 

Art,  a.  La  Société  du  Crédit  foncier  de  France  est  subrogée 
aux  droits  et  privilèges  accordés  au  trésor  public  par  le  troi- 
sième paragraphe  de  l'article  2,  et  par  les  articles  3  et  6  de  la 
loi  du  17  juillet  i856,  sans  préjudice  de  toutes  autres  voies 
d'exécution. 

Art.  3.  Les  droits  et  immunités  attribués  au  Crédit  foncier 
de  France  par  le  titre  IV  du  décret  du  38  février  iSSa,  modifié 
conformément  à  l'article  1"  de  la  loi  du  10  juin  i855,  par  l'ar- 
ticle Uj  du  même  décret  et  par  les  articles  â,  6  et  7  de  la  loi 
précitée  du  10  juin  i853,  sont  (déclarés  applicables  aux  prêts 
effectués  par  le  Crédit  foncier  de  France  en  exécution  de  la  loi 
du  17  juillet  i856. 


{7}  Ànmaleidêi  minei,  s*  série,  t.  V  de  la  parlie  adminislralife,  p.  114. 
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Les  annuités  dues  par  les  emprunteurs  sont  affectées,  par 
privilège,  au  remboursement  des  obligations  du  drainage. 

jirU  à.  Sont  approuvés  les  articles  5  et  6  de  la  convention 
passée  entre  le  ministre  des  finances,  le  ministre  de  Tagricul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  au  nom  de 
TËtat,  d'une  part,  et  la  société  du  Crédit  foncier  do  France, 
représentée  par  son  gouverneur,  d'autre  part;  lesdits  articles 
relatifs  aux  engagements  mis  à  la  charge  du  trésor  par  ladite 
convention. 

Art.  5.  Un  article  de  la  loi  des  finances  fixe,  chaque  année, 
la  somme  des  obligations  qui  pourront  être  émises.  Cette 
somme,  pour  i8ô8  et  iSSg,  ne  pourra  dépasser  lo  millions. 

Convention  entre  LL.  EExe.  MM,  les  Ministres  des  finances  ^  de 
Vagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publies ,  et  la  société 
du  Crédit  foncier  de  France. 

Entre  le  ministre  des  finances  et  le  ministre  de  ragrlcnlture,  da  com- 
merce et  des  travaux  publies ,  d'une  part, 

Et  la  société  du  Crédit  foncier  de  France ,  représentée  par  M.  Louis 
Frémy,  conseiller  d'État  en  service  extraordinaire ,  gouverneur  de  la- 
dite société,  d'autre  part , 

11  a  été  convenu  ce  qui  snit  : 

Art.  1**.  Le  Crédit  foncier  de  France  est  chargé  des  prêts  à  faire  en 
vertu  derarticle  1'^  de  la  loi  du  17  juillet  1866,  sur  le  drainage. 

Ces  prêts  auront  lieu  dans  les  conditions  déterminées  par  ladite  loi. 

Art,  2.  Pour  la  garanUe  des  prêts  et  le  recouvrement  des  annuités, 
le  Crédit  foncier  de  France  sera  subrogé,  par  la  Ic^  qui  interviendra  à 
Teifet  de  ratifier  la  présente  convention ,  aux  droits  et  privilèges  accor- 
dés au  trésor  public  par  le  troisième  paragraphe  de  l'article  2 ,  et  par 
les  articles  3  et  6  de  la  loi  sur  le  drainage ,  sans  préjudice  de  toutes 
autres  voies  d'exécuUon. 

Le  Crédit  foncier  de  France  jouira ,  en  outre ,  en  vertu  d'une  dlsposi*' 
tion  législative ,  des  droits  et  immunités  qui  lui  sont  attribués  par  le 
titre  IV  du  décret  du  28  février  1862,  modifié  conformément  à  l'article  1*' 
de  la  loi  du  10  juin  1853,  par  l'article  47  du  même  décret,  et  parles 
articles  4, 6  et  7  de  la  loi  précitée  du  10  juin  1853. 

Art,  3.  Le  ministre  de  Pagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blies transmet  à  la  société  du  Crédit  foncier  les  demandes  de  prêts. 

Si  le  Crédit  foncier  juge  que  les  garanties  offertes  par  les  demandeurs 
sont  suffisantes ,  le  ministre  autorise  le  prêt.  Ce  prêt  est  fait  sous  la  res- 
ponsabilité et  aux  risques  et  périls  do  Crédit  foncier. 
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Art.  4.  Indépendammeot  du  privilège  résultant  de  la  loi  da  t7  Juillet 
1856,  le  Crédit  foncier  peut  exiger  que  l'emprunteur  lui  confère  une 
hypothèque,  s'il  reconnaît  la  nécessité  de  ce  aupplément  de  garantie. 

ArU  5.  Le  Crédit  foncier  de  France  est  autorisé  à  contracter»  wèc  la 
garantie  du  tréaor,  des  emprunts  suceesalfà  aous  fornoke  d'obligations 
dites  ohUgtmons  de  drainaget  qui  ponrroD  t  être  émises  môme  âti-de8eou8 
du  pair,  et  qui  seront  remboursables  an  pair. 

Ces  émissloni  auront  lieu  jusqu'à  eoncurrence  de  la  somme  nécessaire 
pour  produire  un  capital  de  100  millions.  Ce  capital  sera  exclusîTement 
consacré  aux  prêts  destinés  à  favoriser  les  opérations  de  drainage ,  en 
vertu  de  l'article  1«'  de  la  loi  du  17  juillet  1856. 

L'émission  des  obligations  ne  pourra  être  faite  qu'en  vertu  d'une  au- 
torisation des  ministres  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  et  des  finances,  qui  détermineront,  chaque  année,  l'importance 
et  l'époque  de  l'émission,  le  taux  et  les  autres  conditions  des  négociations. 

Les  obligations  ainsi  émises  devront  être  remboursées  dans  un  délai 
de  vingt-cinq  ans  au  plus  tard,  à  partir  de  la  création  des  titres. 

Chaque  année  le  nombre  des  obligations  à  rembourser  sera  déterminé 
par  le  ministre  des  finances,  qui  pourra ,  s'il  le  juge  convenable,  accé* 
lérer  la  marche  régulière  de  l'amortissement  en  raison  des  rembourse- 
ments effectués  par  les  emprunteurs. 

Art,  6.  Il  sera  payé  par  le  trésor  au  Crédit  foncier  de  France  une 
commission  de  45  centimes  par  100  francs  par  année ,  sur  le  capital  de 
chaque  somme  prêtée,  pour  le  couvrir  tant  des  risques  mis  à  sa  charge 
que  des  frais  généraux  relatif  au  service  qui  lui  est  confié. 

Cette  commission  sera  réduite  à  85  centimes  dans  le  cas  prévu  par 
l'article  4 ,  où  le  Crédit  foncier  aurait  exigé  une  hypothèque. 

Si  les  obligations  de  drainage  ne  pouvaient  être  négociées  au  pair  qu'à 
un  taux  d'intérêt  supérieur  à  celui  de  4  p.  100  payé  par  les  emprun- 
teurs, ou  si  elles  ne  pouvaient  être  négociées  qu'au-dessous  du  pair, 
l'exoédant  de  dépense  qui  résulterait,  soit  de  la  différence  d'intérêt, 
soit  éa  montant  ;âe  la  prime,  sera  supporté  par  le  trésor,  déduction 
faite  des  bénéfices  que  le  Crédit  foncier  aurait  pu  retirer  des  négociations 
d'obligation  au-dessus  du  pair. 

Cet  excédant  de  dépenses  sera  constaté  par  le  compte  des  obligations 
émises  et  des  prêts  réaliaés,  tenu  par  le  Crédit  fonder  de  France. 

Ge  compte  sera  réglé  tous  las  six  mois. 

Les  fonds  provenant,  soit  de  la  négociation  des  obligations,  soit  do 
payement  des  annuités  et  des  intérêts  dus  pour  cause  de  retard,  soit 
enfin  des  remboursements  anticipes,  seront  déposés,  en  compte  courant^ 
au  trésor. 

Il  ne  sera  payé  pour  ce  dépôt  d'autre  intérêt  au  Crédit  foncier  que 
celui  qu'il  payera  lui-même  aux  porteurs  de  ses  obligations  depuis  le 
jour  du  versement  au  trésor  des  fonds  provenant  do  leur  négociation» 
Jusqu'au  jour  de  leur  emploi  en  prêts  de  drainage. 
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An,  7*  La  préMnte  eonfentton  lera  sotioilse  à  l'asseiiiblée  géoérale 
dei  acUonnalres  da  Crédit  foii«ler  de  France. 

Elle  ne  aéra  déflDltWe  qu'ainrèa  atoir  été  approuvée  par  an  décret 
de  rEmpeieor,  et  par  une  loi  en  ee  qui  eoooerno  lee  engaiementa  dn 

trésor. 
Vu  pour  être  annexé  à  la  loi  du  28  mal  1866. 

Le  mitUittê  4PÉPU , 
Slf  né  AOMLLI  FOULD. 


JM  du  a8  mtd  i858  «  eur  lé$  négoeiaHonê  eoMêmant  U$  mat'      lugaiinf 
9handi»Ê9  dépoêéêi  dam  lu  magoêim  généraux»  généraux 

pour  dépét 
Napoléon  ,  etc.,  demarobandltet. 

Art  1*'.  Les  magasins  généraux  établis  en  vertu  du  décret 
du  ai  mars  iB&S  (i),  et  ceux  qui  seront  créés  à  Tavenlr,  rece- 
vront les  matières  premières,  les  marchandises  et  les  objets 
fabriqués  que  les  négociants  et  industriels  voudront  y  déposer. 

Ces  magasins  sont  ouverts,  les  chambres  de  commerce  ou 
les  chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures  entendues» 
avec  Tautorlsation  do  Gouvernement,  et  placés  sous  sa  surveil- 
lance. 

Des  récépissés  délivrés  aux  déposants  énoncent  leurs  nom, 
profession  et  domicile ,  ainsi  que  la  nature  de  la  marchandise 
déposée  et  les  indications  propres  à  en  établir  Tldentité  et  à  en 
déterminer  la  valeur. 

Art  9.  A  chaque  récépissé  de  marchandises  est  annexé,  sous 
la  dénomination  de  toarrant ,  un  bulletin  de  gage  contenant 
les  mêmes  mentions  que  le  récépissé. 

Art,  3.  liSs  récépissés  et  lés  vearrants  peuvent  être  transférés 
par  voie  d'endossement,  ensemble  ou  séparément. 

Art.  A.  L'endossement  du  warrant  séparé  du  récépissé  vaut 
nantissement  de  la  marchandise  au  profit  du  cesslonnaire  du 
warrant 

L'endossement  du  récépissé  transmet  au  cesslonnaire  le  droit 
de  disposer  de  la  marchandise,  à  la  charge  par  lui ,  lorsque  le 
warrant  n'est  pas  transféré  avec  le  récépissé,  de  payer  lacréance 
garantie  par  le  warrant,  ou  d'en  laisser  payer  le  montant  sur  le 
prix  de  la  vente  de  la  marchandise. 


(1)  ÀmuUêê  d$t  tHimu ,  V  lérle  1 1.  Xltl ,  p*  Tie. 
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jéri.  5.  L'endossement  du  récépissé  et  du  warrant ,  transférés 
ensemble  ou  séparément,  doit  être  daté. 

L^endossement  du  warrant  séparé  du  récépissé  doit  en  cotre 
énoncer  le  montant  intégral,  en  capital  et  intérêts,  de  la  créance 
garantie,  la  date  de  son  échéance,  et  les  nom,  profession  et 
domicile  du  créancier. 

Le  premier  cesslonnaire  du  warrant  doit  immédiatement 
faire  transcrire  Tendossement  sur  les  registres  du  magasin , 
avec  les  énonciations  dont  il  est  accompagné.  Il  est  fait  men- 
tion de  cette  transcription  sur  le  warrant 

jirL6.  Le  porteur  du  récépissé  séparé  du  warrant  pont, 
même  avant  Téchéance,  payer  la  créance  garantie  par  le  war- 
rant. 

Si  le  porteur  du  warrant  n'est  pas  connu  ou  si,  étant  connu , 
il  n^est  pas  d'accord  avec  le  débiteur  sur  les  conditions  aux- 
quelles aurait  lieu  Tanticipation  de  payement,  la  somme  due, 
y  compris  les  intérêts  jusqu'à  Téchéance ,  est  consignée  à  Tai^ 
ministration  du  magasin  général,  qui  en  demeure  responsable, 
et  cette  consignation  libère  la  marchandise. 

Art.  7.  A  défaut  de  payement  à  Téchéance,  le  porteur  du 
warrant  séparé  du  récépissé  peut,  huit  jours  après  le  protêt, 
et  sans  aucune  formalité  de  justice,  faire  procéder  à  la  vente 
publique  aux  enchères  et  en  gros  de  la  marchandise  engagée, 
dans  les  formes  et  par  les  officiers  publics  indiqués  dans  la  loi 
du  38  mai  i858  (i). 

Dans  le  cas  où  le  souscripteur  primitif  du  warrant  Ta  rem- 
boursé, il  peut  faire  procéder  à  la  vente  de  la  marchandise, 
comme  il  est  dit  au  paragraphe  précédent,  contre  le  porteur 
du  récépissé,  huit  jours  après  Téchéance  et  sans  qu'il  soit  be- 
soin d'aucune  mise  en  demeure. 

Jrt.  8.  Le  créancier  est  payé  de  sa  créance  sur  le  prix,  direc- 
tement et  sans  formalité  de  justice,  par  privilège  et  préférence 
à  tous  créanciers,  sans  autre  déduction  que  celle  :  1*  des  con- 
tributions indirectes,  des  taxes  d'octroi  et  des  droits  de  douane 
dus  par  la  marchandise  ;  2*  des  frais  de  vente,  de  magasinage 
et  autres  faits  pour  la  conservation  de  la  chose. 

Si  le  porteur  du  récépissé  ne  se  présente  pas  lors  de  la  vente 
de  la  marchandise,  la  somme  excédant  celle  qui  est  due  au 

(1)  Voir  Mite  lot  ci-apré»,  p.  81. 
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porteur  du  warrant  est  consignée  à  Fadministratlon  du  maga- 
sin général ,  comme  il  est  dit  à  Tarticle  6. 

jirt  9.  Le  porteur  du  warrant  n*a  de  recours  contre  l'em- 
prunteur et  les  endosseurs  qu'après  avoir  exercé  ses  droits  sur 
la  marchandise,  et  en  cas  d'insuffisance. 

Les  délais  fixés  par  les  articles  i65  et  suivants  du  Gode  de 
commerce,  pour  Texercice  du  recours  contre  les  endosseurs, 
ne  courent  que  du  jour  où  la  vente  de  la  marchandise  est  réa- 
lisée. 

Le  porteur  du  warrant  perd  en  tout  cas  son  recours  contre 
les  endosseurs,  sll  n'a  pas  fait  procéder  à  la  vente  dans  le  roofs 
qui  suit  la  date  du  protêt 

Art.  10.  Les  porteurs  de  récépissés  et  de  warrants  ont  sur 
les  indemnités  d'assurance  dues ,  en  cas  de  sinistres,  les  mêmes 
droits  et  privilèges  que  sur  la  marchandise  assurée. 

Art.  11.  Les  établissements  publics  de  crédit  peuvent  rece- 
voir les  warrants  comme  efTets  de  commerce,  avec  dispense 
d'une  des  signatures  exigées  par  leurs  statuts. 

Art,  13.  Celui  qui  a  perdu  un  récépissé  ou  un  warrant  peut 
demander  et  obtenir  par  ordonnance  du  juge ,  en  justifiant  de 
sa  propriété  et  en  donnant  caution ,  un  duplicata  s'il  s'agit  du 
récépissé,  le  payement  de  la  créance  garantie  s'il  s'agit  du 
warrant. 

Art.  i5.  Les  récépissés  sont  timbrés;  ils  ne  donnent  lieu 
pour  l'enregistrement  qu'à  un  droit  fixe  de  1  franc. 

Sont  applicables  aux  warrants  endossés  séparément  des  récé- 
pissés les  dispositions  du  titre  I*'  de  la  loi  du  5  juin  iSôo,  et  de 
l'article  69,  S  2,  n'  6,  de  la  loi  du  a 2  frimaire  an  VIL 

L'endossement  d'un  warrant  séparé  du  récépissé  non  timbré 
ou  non  visé  pour  timbre  conformément  à  la  loi ,  ne  peut  être 
transcrit  ou  mentionné  sur  les  registres  du  magasin ,  sous 
peine,  contre  l'administration  du  magasin,  d'une  amende  égale 
au  montant  du  droit  auquel  le  warrant  est  soumis. 

Les  dépositaires  des  registres  des  magasins  généraux  sont 
tenus  de  les  communiquer  aux  préposés  de  l'enregistrement , 
selon  le  mode  prescrit  par  Tarticle  54  de  la  loi  du  3  a  frimaire 
an  VU,  et  sous  les  peines  y  énoncées. 

Art,  \lx.  Un  règlement  d'administration  publique  prescrira 
les  mesures  qui  seraient  nécessaires  à  l'exécution  de  la  pré- 

nte  loi. 
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jirU  i6.  Sont  abrogés  le  décret  du  ai  mars  1SA8  et  rsnèté 

du  a6  mars  de  la  même  année  (i). 

Est  également  abrogé,  en  ce  qu*il  a  de  contraire  à  la  pré- 
sente loi  »  le  décret  des  aS-aS  août  18&8  (aj. 


Loi  du  aS  mat  i858  sur  les  ventes  publiques  de  marchandises 

en  gros. 

Ventes  publiques  j^rt.  i*'.  La  vente  Volontaire  aux  enchères,  en  gros,  dm 
^^*  .  marchandises  comprises  au  tableaa  annexé  à  la  présente  loi, 
"^en  gros.  P^t  avoir  lieu  par  le  ministère  des  courtiers,  sans  autorisa- 
tion du  tribunal  de  commerce. 

Ce  tableau  peut  être  modifié  ^  soit  d^one  manière  générale, 
soit  pour  une  ou  plusieurs  villes,  par  un  décret  rendu  dans  la 
forme  des  règlements  d'administration  publique  et  après  avis 
des  chambres  de  commerce. 

Jrt.  9.  Les  courtiera  établis  dans  une  ville  où  siège  no 
tribunal  de  commerce  ont  qualité  pour  procéder  aux  ventes 
régies  par  la  présente  loi ,  dans  toute  localité  dépendant  da 
ressort  de  ce  tribunal  où  il  n'existe  pas  de  courtiers. 

Ils  se  conforment  aux  dispositions  prescrites  par  la  loi  du 
9  9  pluviôse  an  VII ,  concernant  les  ventes  publiques  de  meubles. 

JrU  3.  Le  droit  de  courtage  pour  les  ventes  qui  font  Totûet 
de  la  présente  loi  est  fixé ,  pour  chaque  localité  »  par  le  ministre 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  après 
avis  de  la  chambre  et  du  tribunal  de  commerce;  mais,  dans 
aucun  cas,  il  ne  peut  excéder  le  droit  établi  dans  les  ventes  de 
gré  à  gré,  pour  les  mêmes  sortes  de  marchandises. 

Art  A.  Le  droit  d'enregistrement  des  ventes  publiques  en 
gros  est  fixé  à  10  centimes  pour  100  francs. 

Art.  5.  Les  contestations  relatives  aux  ventes  sont  portées 
devant  le  tribunal  de  commerce. 

Art.  6.  Il  est  procédé  aux  ventes  dans  des  locaux  spéciale- 
ment autorisés  à  cet  effet,  après  avis  de  la  chambre  et  du  tri- 
bunal de  commerce. 

Art.  7.  Un  règlement  d'administration  publique  prescrira 
les  mesures  nécessaires  à  Texécution  de  la  présente  loi. 


(1)  ÀnntUei  d«i  min$$ ,  4*  série ,  i.  XIII ,  p.  7S2. 
(2) /dem,  t.  XtV,  p.  534. 
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U  déterminera  notamment  les  formes  et  les  conditions  des 
autorisations  prévues  par  Farticle  6. 

j4rt  8.  Les  décrets  du  as  novembre  1811  (1)  et  du  17  avril 
1813  (3),  et  les  ordonnances  des  1*"  juillet  1818  (3)  et  9  avril 
1819  {U)^  sont  abrogés  en  ce  qui  concerne  les  ventes  régies  par 
la  présente  loi  ;  ils  sont  maintenus  en  ce  qui  touche  les  ventes 
publiques  de  marchandises  faites  par  autorité  de  justice. 

Tablwu  d$s  nfmrehandi^ei  qui  peuvent  être  vei%duet  en  gro$,  aux  enehéree 
publiquet,  pour  être  annexé  à  la  loi  du  28  mat  1858. 

1"  HAIICHAIXDI8BI  BXOTIQUIl. 

Denrées  alimentaires,  matières  nécessaires  aux  fabriques,  et  tout  produit 
quelconque  destiné  à  la  réexportation. 

0!*  MARCHANDISES  INDIGÈNES. 


Grains,  graines  et  farines. 

Légumes  secs  et  fruits  secs. 

Cires  et  miel.' 

Sucres  bruts. 

Laines. 

Chanvres  et  lins. 

Soies. 

Racines  et  produits  tinctoriaux. 

Huiles. 


Vins  et  esprits. 

Savons. 

Produits  chimiques. 

Cuirs  et  peaux  bruts. 

Poils,  crins  et  soies  d'animaux. 

Graisse ,  suif  et  stéarine. 

Houille  et  coke. 

Bois  et  matériaux  de  construction. 

Métaux  bruts. 


Décret  impérial  du  38  mai  i858,  portant  autorisation  de  la 
Société  anonyme  formée  à  Gatenne  (Gdtane  FRiNÇAiSE)  sot^ 
la  dénomination  de  Compagnie  de  TApprouague. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  la  marine  et  des  colonies , 

Vu  notre  décret  du  20  mai  1867  (5),  qui  investit  par  privi- 
lège la  compagnie  de  VApprouague  du  droit  de  recherche  et 
d'exploitation  des  gisements  aurifères ,  sur  une  étendue  de 
200.000  hectares,  à  la  Guyane  française; 


Gisements 

aurifères 

à  la  Guyane 

française. 


{i)  Bulletin  detlois,  4«  série,  Bull.  404,  n°  7465. 

(7) idem,  4*  série,  Bull.  430,  n**  7910. 

(3)  idem.f  série,  Bull.  396,  n*>  4588. 

(A)  Idem,  7*  série»  Bull.  974,  n*"  6268. 

(5)  ÀwuUei  dei  minée.  S"  série,  t.  VI  de  la  partie  administrative,  p.  64. 
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Vu  les  articles  99  à  37,  &o  et  66  da  Gode  de  commerce  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  société  anonyme  formée  à  Gajenne  (GuyaDe 
française)  sous  la  dénomination  de  Cotitpa^t>  de  l'jépprauague 
est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société,  tels  qu^ls  sont 
contenus  dans  Pacte  passé  le  lA  juin  i858  devant  M*  Beroeon 
et  son  collègue,  notaires  h  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au 
présent  décret. 

Ladite  société  demeure  soumise  à  toutes  les  conditions  et 
obligations  résultant  de  notre  décret  ci-dessus  visé  du  so  mai 
1857. 

Art.  a.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en  cas 
de  violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés,  sans 
préjudice  des  droits  des  tiers. 

ArU  3.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  mois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  gouverneur  de  la  Guyane 
française,  au  directeur  de  l'intérieur  et  au  greffe  du  tribunal  de 
Gayenne. 

Art,  A.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  do 
la  marine  et  des  colonies  est  chargé  de  Texécution  du  présent 
décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois,  inséré  au  Moniteur 
et  dans  le  journal  officiel  de  la  Guyane  française. 

Pai^evant  M*  Berceon  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  souiifgiiéi. 
Ont  compara  : 

M.  Henry  Saavage,  rentier,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Tlsly,  n*9; 

Et  M.  Pierre-Charles  Fonmlé^lnt-Amant,  homme  de  lettres,  de- 
meurant à  Paria»  rue  Plgale,  n<>  18; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  t 

Lon  de  la  découverte  des  gisements  aurifères,  qnt  ont  Ueu  en  1SS5  et 
1866,  à  la  Guyane  française,  les  habitants  de  la  colonie  conçurent  la 
pensée  de  former  une  aociété  pour  Texploitation  de  ces  gisementa,  avec 
Tautorisation  de  l'autorité  locale;  un  projet  d'acte  social  fut  dépoté  ebes 
M*  Deschamp,  notaire,  et  enregistré  à  la  Guyane  le  24  mal  1856. 

En  exécution  des  dispositions  de  cet  acte,  les  sociétaires  Tersèreot  le 
quart  du  montant  des  acUons  souscrites  par  eux ,  éllrent  un  coosell 
d'administration,  et  firent  choix  de  délégués  pour  suivre  à  Paris,  aoprès 
du  Gouvernement  de  TEmpereur,  la  demande  faite  par  eux  d'une  con- 
cession de  terrains  aurifères  et  la  conversion  de  la  sodété  en  aoci^^ 
anonyme. 
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Un  décret  Impërltl^  en  date  dn20  mal  1857,  a  approuyé  la  formation 
do  celte  loclété  sons  le  titre  do  Compagnie  de  PApprouague ,  sauf 
régularliatlon  de  ion  existence,  et  Ta  Investie  par  privilège,  rons  les 
conditions  et  réserves  qol  y  sont  énoncées,  du  droit  de  recherche  et 
d'exploitation  sur  une  étendue  de  300.000  hectares,  à  prendre  dans  les 
terrains  non  occupés  ou  non  exploités  en  vertu  de  titres  ou  de  permis- 
sions valables  dans  les  vallées  de  TApprouague  et  de  TArataye. 

Lee  comparants,  pour  se  conformer  aux  prescriptions  dudlt  décret,  et 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont  été  conférés,  ont  résolu  de  convertir 
la  société  dont  11  s'agit  en  société  anonyme,  et  Ils  ont  déclaré  arrêter 
ainsi  qu'il  suit  la  rédaction  définitive  des  statuts. 

TITRE  !•». 

PORMATION  ET  nteOllINATlOH  Dl  LA  SOCltfT^,  SA  VJSktK,  SON  SIltCB, 

SON  OBJET. 

Art.  1*'.  Les  comparants  fondent,  par  ces  présentes,  une  société 
«Donyme  qui  existera  entre  tous  les  propriétaires  des  actions  créées 
cl -après . 

ArU  3.  La  société  prend  la  dénomination  do  Compagnie  de  Vjip- 
prouague  (Guyane  française). 

Art.  8.  Sa  durée  est  fixée  à  vlngt-dnq  années ,  à  partir  du  1**  Jan- 
vier J858,  sauf  les  cas  de  dissolution  ou  de  prorogation  prévus  cl- après. 

Art,  4.  Son  stégo  est  établi  à  Cayenne;  11  pourra  être  transféré  ft 
Paris,  si  les  Intérêts  de  la  société  l'exigent,  en  vertu  d'une  délibération 
de  Tusemblée  générale,  prise  dans  les  formes  et  à  la  majorité  prescrites 
A  l'article  AS,  et  moyennant  l'approbation  du  Gouvernement. 

Aru  6.  La  société  a  pour  objet  t 

1*  L'exploitation ,  conformément  aux  clauses  et  conditions  du  décret 
Impérial  du  20  mal  J 867,  des  gisements  aurifères  sur  les  300.000  hec- 
tares dont  Texploration  et  l'exploitation  lui  ont  été  eoneédées  par  le 
Gouvernement,  comme  aussi  de  tous  autres  glsementa  auxquels  elle 
aurait  droit,  soit  dans  le  cas  do  nouvelles  concessions  du  Gouvernement, 
soit  dans  le  cas  de  traités  avec  d'autres  concessionnaires  ; 

2*  La  colonisation,  s'il  y  a  Heu,  des  terrains  qui  feront  l'objet  de  la 
concession  prévue  par  le  $  3  de  l'article  4  dudlt  décret. 

Tontes  autres  opérations  lui  sont  Interdites* 

TITRE  IL 

FONDS  SOCIAL,  ACTIONS,  VERSEMENT,  CONSTrrUTION. 

AH,  e.  Le  fonds  social  est  fixé  A  2  millions  de  francs. 
An,  7.  Il  se  divise  en  vingt  mille  actions  de  100  francs,  lesquelles 
appartiennent,  savoir  t 
Aux  personnes  dénommées  dans  la  llite  annexée  ao  décret  da  20  mal 
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1857,  et  à  cbacone  pour  la  qootlté  qol  lai  a  été  attribuée,  aeStt  mille 
«  huit  cent  quatre-vingt  quatone  actions,  ci 16.894 

Aux  actloonalrea  de  Tancienne  société  Couy,  en  vertu  do 
traité  de  fusion  fait  avec  cette  société,  et  qui  a  été  approuvé  par 
le  gouverneur  de  la  Guyane  le  15  mal  1867,  treize  cents  ac- 
tions »  ci 1.1(0 

Et  à  divers  autres  souscripteurs  demeurant  à  la  Gnyane,  dont 
les  délégués  ont  cbsrge  et  pouvoir,  et  dont  ils  se  portent  fort, 
8*engageant  même,  au  besoin,  à  prendre  eux-mêmes  ces  actions 
pour  leur  compte  personnel ,  s*ll  y  avait  lieu,  dix-boit  cent  fis 
actions,  cl lUKXi 

Total  égal 20.000 

Chaque  action  donne  droit  à  un  vingt-millième  de  toutes  les  valean 
sociales. 

Art,  8.  Le  premier  quart  des  actions  ayant  déjà  été  Tersé,  les  troii 
quarts  restants  seront  payables  à  Cayenne  à  la  caisse  de  la  compsgnif, 
conformément  aux  appels  qui  seront  faits  par  le  conseil  d'administn- 
tion,  au  moyen  d'annonces  insérées,  un  mois  à  l'avance,  dans  la  feuille 
officielle  de  la  Guyane. 

L'intervalle  entre  l'appel  de  chaque  quart  sera  d'au  moine  trois  moii. 

Les  actionnsires  ne  sont  engagés  que  Jusqu'à  eoncnrxence  du  meotiot 
de  leurs  actions;  ils  ne  peuvent  être  sonmis  à  aacnn  appel  de  fonds. 

Art*  9«  Toute  somme  dont  le  versement  est  retsrdé  porte  intérêt  de 
plein  droit  en  faveur  de  la  société,  à  raison  de  6  p.  lOO  l'an,  à  eooiptcr 
du  Jour  de  rexiglbilité,  sans  qu'il  soll  besoin  d'en  faire  la  demande  sa 
Justice. 

Art,  10.  A  défaut  de  versement  à  l'éebéanee  fixée,  lea  nnméroséei 
titres  en  relard  sont  publiés  dans  la  feuille  officielle  de  la  Goyane,  et, 
un  mois  après  cette  publication,  la  société  a  le  droit  de  les  faire  veodn 
par  le  ministère  d'un  agent  de  change,  pour  le  compte  et  aux  risques  •( 
périls  de  l'acilonnaire  retardataire. 

Cette  vente  peut  être  faite  en  masse  on  en  détail,  soit  le  même  Joor, 
soit  à  des  époques  suncessives ,  sans  mise  en  dcroenrt  el  sans  aocooe 
formalité  Judiciaire. 

Art.  11.  Le  prix  provenant  de  la  vente  appartient  à  la  société  cl 
s'impute,  déduction  faite  des  frais,  sur  ce  qui  lui  est  dû  par  raetioa" 
nalre  exproprié,  qui  profite  de  l'excédant  ou  est  tenu  du  déficit,  salTsnt 
le  résultat  de  la  tente. 

Les  titres  des  actions  ainsi  vendues  deviennent  nuls  de  plein  drolti  il 
en  est  délivré  aux  acquéreurs  de  nouveaux,  sous  les  mêmes  numéroi. 

Les  mesures  autorisées  par  l'article  40  et  par  le  présent  article  se 
font  pas  obstacle  à  l'exercice  simultané,  par  la  société,  des  moyens  ordi- 
nalres  de  droit. 

Art»  12.  Us  dividendes  se  payent  aux  porteurs  des  titres;  lesqnU' 
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tances  données  par  eux»  on  reetampille  miie  an  dos  de  Tactlon,  libèrent 
la  sodélé. 

Art,  13.  Les  actions  sont  nominatives  Jusqu'à  leur  entière  libération  ; 
après  ladite  libération,  les  actionnaires  ont  toujours  le  droit  de  couTertir 
leurs  titres  nominatifs  en  titres  au  porteur,  et  rédprpquement. 

Elles  sont  extraites  d'un  registre  à  souche,  numérotées,  frappées  du 
timbre  de  la  société ,  et  revéloes  de  la  signature  de  deux  administra- 
teurs et  du  directeur. 

Les  titres  d'actions  ne  seront  délivrés  qu'après  l'autorisation  de  la 
société  et  la  remise  des  fonds  provenant  du  premier  quart  versé  au  con- 
seil d'administration  définitif  nommé  par  rassemblée  générale  qui  sera 
convoquée  à  cet  effet  dans  les  six  mois,  à  partir  de  la  publication  du 
décret  d'autorisation  ,  conformément  aux  prescriptions  de  l'article  30 
ci-après. 

Art,  14.  La  cession  des  actions  nominatives  ne  s'opère,  à  l'égard  de 
la  société^  que  par  une  déclaration  de  transfert,  faite  sur  un  registre 
spécial  tenu  au  siège  de  la  société,  et  signée  par  le  cédant  et  le  cession- 
naJre,  ou  par  leurs  msndataires,  et  par  le  directeur  de  la  société. 

Quand  la  signature  d'un  mandant  ne  sera  pas  connue,  une  procuration 
authentique  pourra  être  exigée. 

La  société  peut  exiger  que  la  signature  des  parties  soit  certifiée  par  un 
agent  de  change. 

Si  le  conseil  d'administration  le  juge  utile  ou  convenable,  un  autre 
registre  pourra  être  ouvert,  à  Paris,  pour  les  transferts  à  faire  par  des 
personnes  qui  se  trouveraient  hors  de  la  colonie;  il  sera  déposé  en  la 
demeure  de  l'un  des  délégués  dudit  conseil,  qui  signera  le  transfert  à 
la  place  du  directeur. 

Mention  des  transferts  est  faite  au  dos  du  titre  et  signée  par  le  vendeur. 

Le  souscripteur  primitif  et  ses  cessionnaires  restent  engagés  jusqu'au 
payement  intégral  de  l'action. 

Les  actions  au  porteur  se  transmettent  par  la  simple  tradition. 

Aux  termes  de  l'article  5  du  décret  du  20  mai  1867,  pendant  les  cinq 
premières  années  d'existence  dp  la  société ,  et  tant  qu'elle  n'aura  pas 
reçu  \^  consécration  définitive  prévue  en  l'article  4  dudit  décret^lesdites 
actions  ne  pourront  être  cotées  ni  négociées  à  la  Bourse. 

Art.  1 5.  Tout  actionnaire  peut  déposer  ses  titres  dans  la  caisse  sociale, 
et  réclamer  en  échange  un  récépissé  nominatif. 

Le  conseil  d'administration  règle  la  forme  des  récépissés  et  lis  drolta 
auxquels  le  dépôt  peut  donner  lieu  au  profit  de  la  société. 

Art.  16.  Toute  action  est  indivisible  à  l'égard  de  la  société;  les  co- 
propriétaires d'une  action  sont  tenus  de  se  faire  représenter  par  une  seule 
personne. 

Art,  17.  La  possession  d'une  action  emporta  de  plein  droit  adhésion 
aux  présents  statuts  et  aux  décisions  de  l'assembléq  géniéralf. 
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Les  droits  et  les  obligations  attachés  &  l'action  salfont  le  titre  dus 
quelques  mains  qaMl  passe. 

Art.  18.  Le  décès,  l'absence  on  Ifncapaclté  d*nn  actionnaire n*es- 
tralnent  pas  la  dissolution  de  la  société. 

Les  héritiers  00  créanciers  d'un  actionnaire  ne  peayent,  sons  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  provoquer  Tapposltion  de  leellés  sur  tes  biens  et  n- 
lenrs  de  la  société,  en  demander  le  partage  on  la  llcltatlon,  ni  simmiioer 
en  aucune  manière  dans  son  administration;  ils  doivent,  pour  l'exertice 
de  leurs  droits,  s'en  rapporter  aux  inventaires  soelaox  et  aux  déUbén- 
tiens  de  l'assemblée  générale. 

TITRE  III. 

CONSUL  D'ADMOnSTRAnON. 

ArU  19.  La  société  est  administrée  par  un  conseil  eompoeé  de  hait 
membres  nommés  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 

Ce  conseil  se  renouvelle  par  quart  chaque  année,  sauf  ee  qui  est  dit  i 
l'article  80.  Les  membres  sortants  sont  désignés  par  le  sort  pour  les  troi» 
premières  années,  et  ensuite  par  randenneté* 

Ils  sont  indéfiniment  rééllgibles. 

Art  30.  En  cas  de  vacance ,  pour  quelque  cause  que  ee  soit,  le  eon- 
seil  pourvoit  provisoirement  an  remplacement.  L'assemblée  générale.  Ion 
de  sa  première  réunion,  procède  à  l'élection  définitive. 

L'administrateur  ainsi  nommé  ne  demeure  en  fonctiona  que  Jusqu'à 
l'époque  où  devaient  expirer  celles  de  son  prédécesseur. 

Quoique  nommé  provisoirement ,  Tadminlstratenr  a  les  mêmes  poo- 
voirs  que  si  sa  nomination  était  définitive. 

Art*  21.  Chaque  administrateur  doit,  dans  le  mois  de  sa  nominstion, 
déposer,  dans  la  caisse  de  la  société,  cinquante  actions,  qui  restent  ioi- 
liénables  pendant  la  durée  de  ses  fonctions. 

Ces  actions  sont  affectées  à  la  garantie  de  sa  gestion. 

Art,  22.  Chaque  année,  le  conseil  nomme,  parmi  ses  membres,  os 
président,  un  vice-président  et  un  secrétaire.         • 

Les  mêmes  membres  peuvent  être  Indéfiniment  réélus. 

En  cas  d'absence  du  président  et  du  vice-président,  le  conseil  dérign^. 
pour  chaque  séance,  celui  des  membres  présents  qui  doit  remplir  Ifs 
fonctions  de  président. 

En  cas  d'absence  dn  secrétaire,  il  pourvoit  également  à  son  IeDlpl•c^ 
ment  pour  chaque  séance. 

Art.  28.  La  présence  de  qnatre  membres  an  moins  est  nécessaire  ponr 
que  le  conseil  puisse  valablement  délibérer. 

Le  conseil  se  réunit  au  siège  social  aussi  sonvent  que  les  intérêH  df 
la  société  l'exigent,  et  au  moins  deux  fols  par  mois. 

Les  noms  des  membres  présents  sont  mentionnés  en  tête  dn  proses- 
verbal  de  la  séance, 
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Aru  34.  Les  délibératlODi  sont  priMS  &  la  majorité  des  membres 
présents. 

En  cas  de  partage,  la  toIx  da  président  est  prépoodërante. 

Lorsque  quatre  membres  seulement  sont  présents,  les  questions  mises 
on  délibération  peuirent  être,  sur  la  demande  de  l'un  d'eux ,  renvoyées  à 
uuc  antre  séance;  dans  ce  cas,  les  couTocatlons  adressées  aux  membres 
du  consdl  d'administration  font  connaître  Tobjet  de  la  délibération,  et, 
à  cette  nouvelle  séance,  la  délibération  est  prise  à  la  simple  majorité  des 
membres  présents. 

Nul  ne  peut  voter  par  procuration  dans  le  conseil. 

Art,  25.  Les  délibérations  sont  constatées  par  des  procès-verbaux , 
Inscrits  sur  un  registre  spécial,  tenu  au  siège  de  la  société,  signés  par  le 
président  et  le  secrétaire. 

Les  copies  et  extraits  de  eee  délibérations,  à  produire  en  Justice  ou 
ailleurs ,  sont  certifiés  par  le  président  ou  par  le  membre  qui  en  remplit 
les  fonctions. 

Art.  30.  Le  conseil  a  les  poavoirt  les  pins  étendus  poar  Tadmlnls- 
tratlOD  des  affaires  de  la  société. 

11  autorise  lee  dépenses  générales  d'administration,  celles  d'Installa- 
tion, celles  da  mobilier,  l'engagement  des  travailleurs,  et,  au  besoin, 
l'achat  d'Immeubles,  tant  pour  y  établir  le  siège  social  que  pour  le  be- 
soin des  opérations  sociales  1 11  détermine  l'emploi  des  fonds  de  la  société  ; 
11  nomme  le  directeur,  et  le  révoque  dans  les  formes  ci-après  déterminées. 

Il  noname  et  révoque  les  employés  et  agents  de  la  compagnie;  Il  fixe 
leurs  attributions,  leurs  salaires , leurs  gratifications,  et, s'il  y  alleu,  le 
chiffre  de  leurs  cautionnements,  et  en  autorise  la  restitution. 

11  arrête  provisoirement  les  comptes  qui  doivent  être  soumis  à  l'a^ 
semblée  générale  et  propose  les  répartitions. 

U  statue  snr  toutes  les  queetions  qui  rentrent  dans  l'administration  do 
la  société. 

11  fait  un  rapport  &  l'assemblée  générale  des  actionnaires  snr  les  comptes 
et  sur  la  situation  des  affaires  sociales. 

11  fait,  autorise  et  ratifie  les  marchés  de  toute  nature,  les  achats,  vente» 
et  transferts  de  rentes  sur  l'État,  l'achat  et  la  vente  de  toutes  valeurs 
mobilières  et  Immobilières;  il  autorise  toutes  mainlevées  d'oppositions, 
saisies,  inscriptions  hypothécaires,  et  tous  désistements,  même  sans 
payement,  et  généralement  tons  les  actes  qui  excèdent  les  attributions 
du  directeur;  Il  exerce,  tant  en  demandant  qu'en  défendant,  toutes  ac- 
tions Judiciaires,  et  notamment  toutes  actions  résolutoires,  saisies  mo- 
bilières et  Immobilières,  transige  et  compromet  sur  tous  les  Intérêts  de  la 
société,  dans  tous  les  cas  qui  ne  sont  pas  réservés  à  l'assemblée  générale. 

Art.  37.  Le  conseil  d'administration  ne  peut  faire  aucun  emprunt, 
fous  quelque  forme  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  à  moins 
d'y  avoir  été  formellement  autorisé  par  une  délibératloD  de  l'assemblée 
générale. 
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Les  tentea  et  échanges  d'immeubles  exeédant  la  somme  de  30.000  fîmes 
doivent  être  aussi  autorisés  préalablement  par  rassemblée  générale  des 
actionnaires. 

Art.  28.  Les  membres  da  conseil  ne  contractent,  I  raison  de  leur 
gestion,  aucune  obligation  personnelle  ni  solidaire;  Ils  ne  répondent  que 
de  l'exécution  de  leur  mandat, 

Art  39.  Les  administrateurs  reçoivent  des  Jetons  de  présenoe«  dont 
l'assemblée  générale  fixe  la  valeur. 

Il  peut  en  outre  leur  être  alloué»  sur  les  bénéOoee  nets  de  Pentiepriie, 
une  part  dont  l'Importance  est  déterminée  par  l'assemblée  générsle. 

Art  30.  Le  conseil  d'administration  est  provisoirement  composé  de*. 

MM.  Franconle  aîné,  négociant; 
Zaeharle  Garnavant,  négociant  i 
Frédérie  Virgile»  dooteur  en  médeolnei 
Philistall  Ursleur,  avocat; 
Deschamp,  notaire  i 
Saint-Michel  Dunesat,  avocati 
Henry  Sauvage,  rentier. 

Ils  sont  autorisés  I  s'édt|olndre  un  membre ,  qui  complétera  avec  soi 
le  nombre  indiqué  à  l'article  10. 

Dans  le  délai  de  six  mois,  à  partir  de  la  publication  du  décret  d'aatxH 
risation  de  la  société,  l'assemblée  générale  procédera  &  la  nomination  du 
conseil  d'administration  définitif. 

Par  dérogation  à  l'article  38  cl-dessos,  le  renouvellement  de  ce  premier 
conseil  définitif  ne  commencera  qu'à  la  ftti  de  la  quatrième  année  so- 
ciale; 11  s'opérera  alors  suivant  le  mode  établi  par  l'article  19. 

DU  DIHECTIUR. 

Art  81.  Un  directeur  est  chargé,  sous  l'autorité  du  conseil  d'admi- 
nistration, de  la  gestion  des  affaires  sociales;  il  est  nommé  par  lecooieil 
d'administration  \  il  peut  être  révoqué  par  ce  môme  conseil ,  réuni  sur 
convocation  spéciale. 

La  révocation  ne  pourra  être  prononcée  qu'après  deux  délibérations, 
prises  à  huit  Jours  d'intervalle  au  moins,  et  après  que  le  direotenr  aon 
été  entendu. 

Art  83.  Le  conseil  d'administration  peut,  s'il  le  Juge  uUle,  nommer, 
pour  seconder  le  directeur,  un  sous-dtreeteur,  révocable  comme  loi,  qoi 
le  remplace  et  exerce  tous  les  pouvoirs  en  cas  d'absenee  ou  d'empéehe- 
ment. 

Art  83.  Le  directeur  est  ohargé,  sous  l'autorité  do  conseil  û'ÈÛad- 
nlstration ,  de  la  gestion  des  affaires  socialea  ;  Il  représente  la  société  vif* 
à-vls  des  tiers  pour  l'exécution  des  décisions  da  conseil  et  poar  Iteerelse 
des  actions  Judiciaires  de  toutes  poursuites  i  eonformément  aux  lnstnl^ 
lions  dudlt  conseil. 
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Il  signe  la  correipondanca;  il  slgDe,  conjointement  nvec  tin  admlnis- 
trataor,  rendosMinent  et  l*acqalt  des  effets,  et  les  quittances  des  sommes 
dues  à  la  compagnie,  les  transferts  de  rentes  sur  TËtat  et  d'effets  publics 
appartenant  à  la  socléié,  les  mandats  sur  la  bonque,  les  désistements 
d'hypothèques  et  mainlevées  dMrtseripttods,  les  actes  â*achat,  de  tente 
et  d'échange,  les  transactions,  les  marchés,  et  généralement  tous  les 
actea  qui  penrent  engager  la  société. 

II  signe  les  titres  d'actions,  conjointement  atec  deux  administrateurs. 

11  dirige  le  travail  des  bureaux;  il  a  le  droit  de  suspendre  tous  em- 
ployés et  agents,  sauf  &  en  référer,  dans  un  délai  de  quinse  Jours ,  au 
conseil  d'administration. 

Il  peut,  avec  rautorisation  du  conseil  d'administration,  nommer  des 
mandataires  pour  un  ou  plusieurs  objets  déterminés. 

Art.  34.  Le  directeur  assiste auxdétibérations  du  conseil i  il  y  a  Totx 
eonsultatite. 

Le  sous-directéttr  peut  y  lire  appelé. 

Art.  ZS.  En  cas  de  révocation  du  directeur,  sel  fouettons  sont  provi- 
soirement remplies  par  la  sona-direeteur,  s'il  en  existe,  et  à  défaut ,  11  y 
est  pourvu  par  le  conseil  d'administration. 

Art.  36.  Le  directeur  doit  justifier,  en  entnnt  an  fonotlons,  de  la  pro- 
priété de  eeat  aettona  i 

Le  sou»-dlreeteur,  de  ealle  de  cinquante  actions. 

Ces  aetlona  demeurent  afliBetéea  par  privilège  à  la  garantie  de  leur  ges- 
tion ;  elles  sont  Inallénablea  pendant  toute  la  durée  de  leurs  fonctions  et 
Jusqu'à  l'apurement  de  leurs  comptes. 

Les  titres  de  eea  aetiom  sont  dépsaéa  dans  une  caisse  à  trois  elefs^  dont 
une  reste  entre  les  mains  du  président  du  conseil. 

Art.  37.  L'assemblée  générale  fixe,  sur  la  propoalUon  du  eonseil  d'ad- 
minlatratlon ,  le  traitement  du  direeteur  et  da  soua-dlreeteur,  ainsi  que 
la  part  qu'elle  Jugerait  eontenable  de  leur  allouer  dans  1m  bénéfices  nets 
de  l'entreprise. 

TITRE  IV. 

ASSIViLte  QtnttJdJL 

Art,  ZS.  L'assemblée  générale,  régulièrement  constituée,  représente 
l'universalité  des  actionnaires. 

Elle  se  compose  d'aclionnslres  propriétaires  de  quarante  actions  au 
moins. 

Nul  ne  peut  se  fiiire  représenter  à  l'assemblée  générale  que  par  un 
mandataire  membre  de  l'assemblée.  Les  pouvoirs  du  mandataire  doivent 
être  spéciaux.  La  forme  de  ces  pouvoirs  est  déterminée  par  le  conseil 
d'administration. 

Les  actionnaires  qui  veulent  faire  partie  de  l'assemblée  sont  tenus  de 
faire  le  dépdt  de  leurs  actions  et  de  leurs  procurations,  s'il  y  a  lien,  au 
siège  social,  ou  aux  lieux  et  dans  los  mains  des  personnes  désignées  par 
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le  conseil  d'aâinUiigtraUoii,qiiinxeJoar8  avant  celai  fixé  pour  la  réunion. 

Il  est  remis  à  chacun  d'eax  une  carte  d'admission  nominative  et  per- 
sonnelle. 

Les  certificats  de  dépôt  mentionnés  à  rartiole  15  donnent  droit,  pour 
les  dépôts  de  quarante  actions  et  plus«  à  la  remise  de  caries  d'admission 
à  rassemblée,  pourvu  que  le  dépôt  des  titres  ait  eu  lieu  quinze  jours  au 
moins  avant  l'époque  fixée  pour  la  réunion  de  cette  assemblée. 

Art.  39.  L'assemblée  sa  réunit  de  droit  chaque  année,  au  siège  de  la 
société,  le  deuxième  dimanche  du  mois  de  Janvier»  dans  le  local  qui  sera 
déterminé  par  le  conseil  d'administration. 

Elle  se  réunit,  en  outre,  extraordinairement  toutes  les  fois  que  le  con- 
seil d'administration  en  reconnaît  l'utilité,  ou  lorsque  trente  actionnaires 
au  moins,  réunissant  le  quart  des  actions^  en  auront  adressé  la  demande 
écrite  au  conseil  d'admiaistration. 

Art.  40.  Les  convocations  sont  faites  par  la  président  du  conseil,  un 
mois  avant  le  jour  de  la  réunion ,  et  par  un  avis  inséré  dans  la  feuille 
oiBdelle  de  la  Guyane. 

Art.  41.  L'assemblée  n'est  réignlièrement  constituée  qae  par  la  pré- 
sence de  vingt  membres ,  au  moins ,  réunissant  dans  leurs  mains  le  cin- 
quième au  moins  des  actions. 

Dans  le  cas  où  cette  double  condition  ne  serait  pas  remplie  sur  une 
première  convocation,  il  en  est  lait  une  seconde  à  quinse  jours  d'inter- 
valle, où  il  est  mentionné  que  la  première  a  été  sans  effet.  Dans  ce  cas, 
le  délai  entre  la  convocation  et  le  jour  de  la  réunion  se  réduit  à  huit 
Jours. 

La  carte  d'admission  délivrée  pour  la  première  assemblée  est  valable 
pour  la  seconde. 

Les  membres  présents  à  cette  nouvelle  réunion  délibèrent  valable- 
ment ,  quels  que  soient  leur  nombre  et  celai  de  leurs  actions,  mais  seu- 
lement sur  les  objets  à  l'ordre  du  jour  de  la  première. 

Art,  42.  Le  bureau  se  compose  du  président,  de  deux  scrutateurs  et 
d'uD  secrétaire. 

L'assemblée  est  présidée  par  le  président  ou  le  vice-président  du  con- 
seil ,  ou ,  à  leur  défaut ,  par  l'administrateur  que  le  conseil  désigne. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires  présents,  et  sur  leur  refus ,  ceux  qui 
les  suivent  dans  l'ordre  de  la  liste  jusqu'à  acceptation,  sont  appelés  à 
remplir  les  fonctions  de  scrutateurs. 

Le  bureau,  ainsi  composé ^  désigne  le  secrétaire. 

Art*  43.  Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  mem- 
bres présents.  Chacun  d'eux  a  autant  de  voix  qu'il  possède  ou  représente 
de  fois  quarante  actions,  sans  que  personne  puisse  avoir  plus  de  cinq 
voix  en  son  nom  personnel  et  plus  de  dix  tant  en  son  propre  nom  que 
comme  mandataire. 

Le  nombre  d'action^  dont  chaque  actionnaire  est  possesseur  est  con- 
staté par  sa  carte  d'admission. 
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Le  vote  a  llea  par  ûmIi  et  levé ,  à  moine  que  le  icrotln  leerat  ne  soit 
demaDdé  par  cinq  membrea. 

An.  44.  L'ordre  dn  Jour  eat  arrêté  par  le  conseil  d'admlnlatration  ;  il 
n^y  est  porté  que  les  propositions  émanant  de  ce  conseil  et  celles  qui  lui 
auront  été  communiquées  qninie  jours  au  moins  avant  le  Jour  de  la  réu- 
nion ,  avec  la  signature  de  dix  membres  au  moins  de  cette  assemblée. 

Aucun  autre  objet  que  ceux  à  Tordre  dn  jour  ne  peut  être  mis  en  dé- 
libération. 

Art,  45.  L'assemblée  entend  le  rapport  du  conseil  d'administration 
sur  les  aflliires  sociales. 

Rile  discute,  approuve  ou  rejette  les  comptes ,  ou  nomme  une  com- 
mission de  trois  membres  pour  les  examiner. 

Elle  fixe  le  dividende. 

Elle  nomme  les  administrateurs  lorsqu'il  y  a  lieu. 

Elle  délibère  sur  les  propositions  qui  lui  sont  soumises. 

Elle  nomme  les  délégués  chargés  de  représenter  la  société  à  Paris  ;  elle 
fixe  rindemnité  à  leur  allouer  et  définit  leurs  pouvoirs. 

L'assemblée  générale  accepte  ou  rejette  les  conditions  qui  seront  im- 
posées par  le  GouYernement  dans  le  traité  définitif  qu'il  s'est  réservé  de 
pasfer  à  l'expiration  des  cinq  premières  années. 

Elle  peut,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  autoriser  la 
création  de  nouvelles  actions  ou  obligations,  les  acquisitions  d'actions 
ou  de  parts  d'autres  sociétés  concessionnaires,  les  fusions  ou  réunions  et 
toutes  modifications  quelconques  aux  présents  statuts  dont  l'expérience 
aurait  fait  reconnaître  la  nécessité  ou  l'utilité;  elle  peut  aussi  demander 
toute  nouvelle  concession  de  mines. 

Mais  dans  tous  les  cas  prévus  au  précédent  paragraphe ,  comme  aussi 
lorsqu'il  s'agit  de  prorogation  de  la  société,  les  délibérations  prises  par 
l'assemblée  générale  ne  sont  valables  qu'autant  que  le  tiers  au  moins  des 
actions  composant  le  fonds  social  se  trouve  représenté  à  l'assemblée,  et 
que  les  propositions  y  sont  sdoptées  à  la  minorité  des  deux  tiers  des 
voix  des  membres  présents.  Dans  ces  mêmes  cas ,  les  délibérations  de 
l'assemblée  ne  sont  exécutoires  qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gou- 
vernement. 

Enfin,  elle  prononce  souverainement  sur  tous  les  intérêts  de  la  com- 
pagnie, et  confère,  par  ses  délibérations,  au  conseil  d'administration 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  les  cas  qui  n'auraient  pas  été  prévus. 

Art,  66.  Les  délibérations  de  l'assemblée,  prises  conformément  aux 
présents  statuts,  obligent  tous  les  actionnaires,  même  absents  ou  dis- 
sidents. 

Art,  47.  Elles  sont«onitatées  par  des  procè8«verbanx  inscrits  sur  un 
registre  spécial  et  signés  par  les  membres  composant  le  bureau. 

Une  liste  nominative  des  membres  présents,  signée  par  eux  en  entrant 
h  la  séance  et  constatant  le  nombre  de  leurs  actions,  demeure  annexée 
a  la  minute  dn  procès-verbal  ;  elle  est  revêtue  des  mêmes  signatures. 

LOIS  ET  Di^xaETS,  1858.  Tomc  VII.  7 
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Art.  48.  La  Jasliflcation  à  faire  vis-à-vl»  des  tiers  des  délibérations  de 
rassemblée  résulte  de  copies  ou  extraits  ccitiâés  conformes  par  le  pré- 
sident dn  conseil  d'administration  ou  par  celui  de  ses  collègues  qui  en 

remplit  les  fonctions.  

TITRE  V. 

INTENTAIRE,  COMPTES  ANNUELS,  RÉPARTmON  DES  BéN^FICES. 

Art.  49.  L'année  sociale  commence  le  1*'  janTler  et  finit  le  at  dé- 
cembre. 

Le  premier  exercice  comprendra  le  temps  écoulé  Jusqu'au  31  décem- 
bre 1858. 

A  la  fin  de  chaque  aunée,  un  inventaire  général  est  dressé  par  les  soins 
du  directeur  et  d'un  membre  du  conseil  d^adminlstration ,  et,  à  la  un  du 
premier  semestre  de  chaque  année,  un  état  de  situation  est  dressé  par  le 
directeur  et  soumis  au  conseil. 

Les  comptes  sont  arrêtés  proyisoirement  par  le  conseil. 

Ils  sont  soumis  à  rassemblée  générale,  qui  les  approuve  ou  les  rejette, 
et  fixe  le  dividende  après  avoir  entendu  le  rapport  du  conseil. 

Si  les  comptes  ne  sont  pas  approuvés  séance  tenante,  rassemblée  peut 
nommer,  conformément  au  deuxième  paragraphe  de  rarlicle  45,  des  com- 
missaires chargés  de  les  examiner  et  de  faire  un  rapport  à  la  première 
réunion. 

Art.  50.  Les  produits  réalisés  de  l'exploitation ,  déduction  faite  de 
toutes  les  charges,  constituent  les  bénéfices  nets.  Sur  ces  bénéfices,  11 
est  prélevé  annuellement: 

1°  Cinq  pour  cent  du  capital  versé  pour  être  distribué  à  titre  d'inté- 
rêts aux  actionnaires; 

i?  Dix  pour  cent  du  même  capital  pour  former  un  fonds  de  réserve. 

Ce  qui  reste  est  réparti  entre  toutes  les  actions,  à  titre  de  dividende, 
sous  la  déduction  de  la  portion  desdits  bénéfices  qui  pourrait  être  attri- 
buée par  l'assemblée  générale  aux  membres  du  conseil  d'administration, 
au  directeur,  au  sous-directeur  et  aux  employés  de  la  société. 

Le  payement  des  intérêts  et  des  dividendes  se  fait  annuellement  aux 
époques  déterminées  par  le  conseil  d'administration. 

Art.  51.  Les  dividendes  non  réclamés  dans  les  cinq  ans  de  leur  exi- 
gibilité font  retour  à  la  société,  conformément  aux  articles  2277  et  2278 
dn  Gode  Napoléon,  et  lui  sont  acquis. 

TITRE  VI. 

FONDS  DE  RÉSERVE. 

Art.  52.  Le  fonds  de  réserve  se  compose  de  l'accumulation  des  som- 
mes produites  par  le  prélèvement  annuel  opéré  sur  les  bénéfices. 

Il  est  destiné  à  subvenir  aux  besoins  et  aux  dépenses  extraordinaires 
et  imprévues. 

Lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  atteint  le  quart  du  capital  des  ac- 
tions ,  le  prélèvement  afiècté  à  sa  formation  cessera  d'avoir  lien. 
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Il  Mra  Tétabll  ft  la  réienre  Ytoat  &  étrt  eDlamée* 

£o  cas  d'IoBuflUance  des  bénéQees  d'aoa  année  poor  foarnlr  an  int^ 
rét  de  5  p.  400  par  aetlon ,  la  dlfférettee  pourra  être  préletée  aar  le  fonds 
de  réserre. 

L'emploi  des  capitaux  formant  la  réserYe  est  réglé  par  le  conseil  d'ad- 
ministration. 

TITRB  VIL 

ftOMMATtOllf  mSSOLim(m  IT  U001»ATtOlf« 

Art^  53.  La  dissolution  de  la  société  peut  être  prononcée  avant  res- 
piration du  terme  fixé  pour  sa  durée ,  en  cas  de  perte  de  la  moitié  du  ca* 
pltal  originaire  ou  pour  tout  autre  motif,  en  vertu  d'une  délibération  de 
rassemblée  générale  prise  à  la  majorité  prescrite  par  l'article  45. 

La  dissolution  de  ladite  société  aura  lieu  de  plein  droit  en  cas  de  perte 
des  trois  quarts  dudlt  capital  »  et  aussi  dans  le  cas  où  l'assemblée  géné- 
rale n'accepterait  pas  les  conditions  qui  seraient  Imposées  par  le  Gouver- 
nement dans  le  traité  qui  doit  être  passé  avec  lui  après  les  elnq  pre- 
mières années. 

ArU  64.  Toute  assemblée  ayant  poor  objet  de  délibérer  sur  la  proro- 
gation ou  la  dissolution  de  ladlta  aoclété  doit  être  annoneée  quarante 
Jours  à  l'avance. 

Cette  annonce  sera  réitérée  trois  fois^  pendant  ce  temps»  dans  le  Jour- 
nal ofllclel  de  la  Guyane  française. 

Art,  55.  A  l'expiration  de  la  société  ou  en  cas  de  dissolution,  l'assem- 
blée générale  règle  le  mode  de  liquidation  et  nomme  un  on  plnsleurs 
liquidateurs. 

Les  liquidateurs  pourront,  en  vertu  d'une  délibération  de  l'assemblée 
générale,  convoquée  d'urgence ,  faire  le  transport  à  une  autre  société  des 
droits,  actions  et  obligations  de  la  société  dissoute. 

Pendant  le  cours  de  la  liquidation ,  les  pouvoirs  de  l'assemblée  génê» 
raie  se  continuent  comme  pendant  l'existence  da  la  société. 

Les  comptes  de  liquidation  sont  approuvés  par  l'assemblée  générale. 

La  nomination  des  liquidateurs  met  fin  aux  pouvoirs  des  adminis- 
trateurs. '  . 

TITRE  Ylll. 

CONTESTATIONS. 

Art.  60.  Toulea  lea  conteatatlons  qui  pourront  s'élevor ,  pendant  10 
cours  do  la  société  on  lors  de  sa  liquidation,  soit  entre  les  aetlonnalraa 
et  la  société,  soit  entre  les  actionnaires  eux-mémaet  à  raison  des  aifaires 
sociales,  seront  Jugées  conformément  à  la  loi. 

Tout  actionnaire  devra  faire  élection  de  domicile  au  siège  de  la  soclété| 
et  toutes  les  nolidcatlons  et  assignations  seront  régulièrement  cl  vala- 
blement faites  an  domicile  élu,  sans  avoir  égard  à  la  distance  du  domi- 
cile réel. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  lea  noilfleatlona  Jndletalrea  se  feront, 
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de  pleia  droit ,  au  parqaet  dn  procorenr  impérial  prèa  le  tribanal  de 
première  inttanoe  de  CayeDoe. 

Dans  toQB  les  cas,  le  domicile,  ainsi  déterminé,  entraînera  attribution 
de  Juridiction  aux  tribunaux  compétents  de  la  Guyane  française. 

TITRE  IX. 

PUBUCATIOR. 

Art,  57.  Pour  faire  publier  les  présents  statuts  partout  où  besoin  sera, 
tous  pouTolrs  sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition. 

Dont  acte. 

Fait  et  passé  I  Paris,  en  l'étude, 

L'an  1858,  le  14  juin. 

Et  après  lecture,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 

Ensuite  est  écrit  : 

Enregistré  à  Paris,  septième  bureau ,  le  15  juin  1858,  folio  92  Terso, 
cases  T,  8  et  9 ,  recto ,  cases  f  et  2.  Reçu  cinq  francs  et  pour  décime  cin- 
quante centimes.  Signé  Molinier, 


Usine  à  fer      Déetet  impérial  du  5  juin  i868,  portant  modification  du 
dcSoieniara,       régime  des  eaux  de  Vusine  à  fer  de  Solenzara,  que  M.  le 

comtnane  ^  .        . 

de  Sari.  comte  DE  Larderel  poêsêde  sur  la  rivière  de  Solenzara, 

dans  la  commune  de  Sari  (Ck>rse),  et  qui  a  été  autorisée  par 
ordonnance  du  7  février  iS/ia. 

(Extrait.) 

Art.  i5.  Les  dispositions  de  rordonnance  du  7  février  iS/iia, 
auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret,  continue- 
ront à  recevoir  leur  pleine  et  entière  exécution. 

Art»  16.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  rexécution  des  travaux,  aux  conditions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétaf  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnance  royale  du 
7  février  18/12,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux 
établissements  métallorgiques.  Toutefois,  le  préfet  n*ordon- 
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nera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
l'établissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou 
ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  11  juin  i858  foriant  ofutùriiolion  de  la    Manafaciures 
Société  anonyme  formée  à  Parie  eous  la  dénomination  de       ^«  8**^*^.' 
Manufactures  de  glaces  et  produits  chimiques  de  Saint-      chimiques 

GOBAIir,  GhAUHT  et  GirIT.  àe  Saini-Gobain, 


Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  Tordonnance  du  17  février  i83o,  portant  autorisation  de 
la  société  anonyme  formée  à  Paris  pour  Texploitation  de  la 
manufacture  des  glaces  de  Saint-Gobain  et  approbation  de  ses 
statuts,  et  le  décret  du  22  février  i855,  autx>risant  des  modifi- 
cations auxdits  statuts; 

Vu  Tordonnance  du  19  mars  i8âi,  portant  autorisation  de  la 
société  anonyme  des  manufactures  de  glaces  et  verres  de  Saint- 
Quirin,  Girey  et  Monthermé,  et  Tordonnance  du  a  août  iSA/itf 
qui  approuve  les  nouveaux  statuts  de  cette  société; 

Tu  la  convention  passée,  le  21  Juin  i855,  entre  les  adminis- 
trateurs, censeurs  et  délégués  des  deux  sociétés  précitées;  pour 
arrêter  les  bases  de  la  réunion  de  ces  sociétés; 

Vu  les  délibérations  des  assemblées  générales  des  action- 
naires desdites  sociétés,  prises  les  7  et  g  août  i855,  pour  ap- 
prouver la  convention  susmentionnée  et  le  projet  de  statuts  à 
soumettre  au  Gouvernement  pour  régir  la  nouvelle  société; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Art.  1*'.  La  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomi- 
nation de  manufacture  de  glaces  et  produits  chimiques  de 
Saint'Gobain,  Chauny  et  Cirey^  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société,  tels  qu'ils  sont 
contenus  dans  l'acte  passé,  le  20  mai  i858,  devant  M*  de  Madré 
et  M*  Mouchet,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au 
présent  décret. 

Art»  2.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en  cas 


ChauDy  et  Cirey. 
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de  yidRUon  or  de  non^^xôcution  des  sUtuts  approuvée,  aaRt 
préjadlœ  des  droits  des  tiers. 

ArU  3.  Lr  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  iRois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  ragrioultore, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  du  département 
de  la  Seine,  au  préfet  de  police,  &  la  chambre  de  commerce  et 
au  grefTe  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

ArU  k*  Notre  Hiinistre  secrétaire  d'État  au  départemeot  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  cbaiisé 
de  rexécuiion  du  présent  décret,  qui  sera  publié  aa  Bulletin 
dêê  Lois  9  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  Journal  d'annonces 
Judiciaires  des  départements  de  la  Seine,  de  PAisne  et  de  la 
Meurthe,  et  enregistré  avec  Tacte  d'association  au  greffe  du 
tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Par^evant  M**  de  Msdreet  Moucbet,  ion  coUègos,  notaires  à  Parii, 
Boasaignés, 

Ont  comparu  : 

M.  Antoine-Pierre  Hély  d'Olasel ,  chevalier  de  la  Légion  d'honnear» 
président  da  conseil  d'administration  de  Satnt*Gobain,  proprlétatre,  de- 
meurant à  Paris,  roe  de  Ghatllot,  n"  70; 

M.  Armand-Ony-Gharles  de  Coétnempren,  comte  de  Kersaint,  che* 
valler  de  la  Légion  d*honneiir,  propriétaire,  demearant  &  Parle,  me  dé 
Matignon,  n*  S; 

M.  Amand-Louia^Henry  Péan  de  Salnt*Gllles,  ehefaller  de  la  Légion 
d'honneur,  notaire  honoraire  &  Paris,  demeurant  à  Paris,  plaœ  de  la 
Concorde,  n*  S  ; 

H.  Tbéophlie-Julea  Pelouse,  membre  de  l'Institut,  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur,  demeurant  à  Paris,  quai  Gonll,  n*  il. 

Agissant  tant  en  son  nom  personnel  qu'an  nom  et  comme  mandataire 
de  M.  Antoine-François  Boutron ,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
propriétaire,  demearant  à  Paris,  rue  d'Aumate,  n*  11,  ani  termes  de  la 
procaraUon  qns  ce  dernier  loi  a  donnée  par  aete  paaaé  devant  M*  de 
Madré,  l'un  dea  notalrea  sonsalgnéf,  et  son  oollègue,  le  Y  mal  186S; 

Le  brevet  original  de  laquelle  proeuratlon  est  demeuré  cl-tnnexé, 
après  avoir  été  revêtu  de  menUon  d'annexé  par  lee  notalrea  aooesigoés  ; 

M.  Jacquea-Vlotor-Albert,  prince  de  Broglle,  propriétaire,  demeurant 
&  Paris,  rue  de  l'Université,  n"  94  ; 

M.  Alexandre-Louls-Marie  Gérard,  propriétaire,  demeurant  à  Paris, 
me  Laacaaes,  n*  36  ; 

M.  Adolphe-Marcetlln  de  Freane,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  ruo 
de  Londres,  n*  18; 

M.  André-Loula-Gustave  Brochant  de  Villiers,  ancien  magtotrai,. de- 
meurant à  Paris,  roe  do  Bac,  n*  101  ; 
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MM.  Hély  d'Oissel,  comte  de  Kersaiot,  Péan  de  Saint-Gilles,  Pelonze, 
Bootron ,  prince  de  Broglie ,  Gérard ,  de  Fresne  et  Brochant  de  Yilliere, 
administrateurs  et  censeurs  composant  le  conseil  d'administration  de  la 
société  anonyme  de  la  manufacture  des  glaces  de  Salnt-Gobain , 

Agissant  en  vertn  des  pouvoirs  qui  leur  ont  cté  conférés  par  rassem- 
blée générale  de  ladite  société  du  9  août  1855,  dont  un  extrait  est 
demeuré  ci-annexé  après  avoir  été  revêtu  de  mention  d'annexé  par  les 
notaires  soussignés  ; 

Et 

M.  Jean-Pierre-Eugëne-Napoléon  Cbevandier,  ci-après  nommé. 

Agissant  au  nom  et  comme  mandataire  de  M.  Jean-Auguste  Chevan- 
dier  de  Vaidrôme,  président  du  conseil  d'administration. de  Saint*Qui- 
rin,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  ft  Sainte-Catherine, 
commune  de  Bertrambois  (Meorthe)»  aux  termes  de  la  procuration  que 
ce  dernier  lui  a  donnée  par  acte  passé  devant  M'  Golmant,  notaire  à 
Girey,  le  9  mai  courant,  dont  le  brevet  original,  enregistré  et  légalisé, 
est  demeuré  ci -annexé  ; 

M.  le  comte  Pierre-Louis  Rœderer,  propriétaire,  demeurant  à  Paris, 
rue  du  Mont-Thabor,  n*  10« 

Agissant  comme  mandataire  (suivant  acte  passé  devant  M*  Meneray, 
notaire  à  Pacy-sur-Eure,  dont  le  brevet  original,  enregistré  et  légalisé, 
est  demeuré  ci-annexé)  de  M.  le  baron  Antoine-Marie  Rœderer,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  du 
Faubonrg-Saint-Honoré,  n'TS; 

M.  Louis-Philippe  Desrousseanx  de  Medrano,  propriétaire,  demeurant 
à  Monthermé  (Ardennes)  ; 

M.  François-Marie-Joseph-Étienne  de  Guaita,  propriétaire,  demeurant 
à  Paris,  rue  de  la  Ville-l'Évéque,  n<>  42; 

M.  Thomas- Louis  Mercier,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  député  au 
Corps  législatif,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Londres,  n<>  1 1  ; 

M.  Jean-Pierre-Eugène-Napoléon  Chevandier  de  Vaidrôme ,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  à  la  manufacture  des  glaces  de  Girey 
(Meurthe),  dont  il  est  le  directeur; 

M.  le  baron  Louis-Marie- Napoléon-Sainte-Hélène  Gourgaud,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  avenue  d^An- 
tin,  n°  43; 

M.  Jean-Pierre->Eugène-Napoléon  Chevandier,  déjà  nommé. 

Agissant  au  nom  et  comme  mandataire  de  M.  Georges-François-Au- 
guste Chevandier  de  VaIdrAme,  propriétaire,  demeurant  aux  verreries 
de  Saint-Quirin ,  aux  termes  de  la  procuration  que  ce  dernier  lui  a 
donnée  par  acte  passé  devant  M"  Colmant ,  notaire  à  Cirey,  le  9  mai 
courant ,  dont  le  brevet  original ,  enregistré  et  légalisé ,  est  demeuré 
ci-annexé  ; 

M.  Gharles-Auguste-Adolphe  DesrousseauXf  propriétaire,  demeurant 
à  Paris,  rue  Notre-Dame-de-Grâcc,  n*  5; 
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Et  M.  Françoli-Joseph-Frédéric  Gagneur,  lieutenantH^lonel  de  Tar- 
tlllerle  de  la  garde ,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  à  Ver- 
aalllea  ; 

MM.  Chevandler  de  Valdrôme,  baron  Rosderer»  Desrooaaeaux  de 
Medrano,  de  Gualta,  Dearousseaux,  Mercier,  Imron  Gourgaud  et  Gagoenr, 
administrateurs  et  censeurs  composant  le  conseil  d'adrolniatratlon  de  la 
aociélé  anonyme  de  la  manufacture  des  glaces  de  Saint-Quirlo,  CIrey  et 
Monlhermé, 

Agissant  également  en  yertu  des  pouToln  qui  leur  ont  été  conférés 
par  rassemblée  générale  de  ladite  société  du  7  août  1866»  dont  extrait 
est  ci-annexé. 

Lesquels  ont  dit  : 

Qu'un  projet  de  réunion  des  deux  sociétés  de  Saint-Gobain  et  de  Saint- 
Quirln  en  une  seule  a  été  l'objet  d'une  convention  arrêtée  entre  les  par- 
tiea  le  21  Juin  1856,  et  soumise  à  l'approbation  des  assemblées  générales 
des  deux  sociétés  les  7  et  9  août  1855,  ainsi  que  les  statuts  modifiés  de 
la  société  de  Saint-Gobain ,  qui,  aux  termes  de  l'article  13  de  ladite 
convention,  doivent  être  les  statuts  de  la  nouvelle  société; 

Que  l'assemblée  générale  de  la  société  de  Saint-Gobain,  délibérant  le 
9  août  1855^  conformément  à  l'article  49  des  statutf^  a,  I  l'unanimité, 
approuvé  ladite  convention  et  les  modifications  aux  statuts  qui  en  étalent 
la  conséquence,  et  donné  pouvoir  au  conseil  d'administration  de  Saint- 
Gobain  ,  agissant  de  concert  avec  le  conseil  d'administration  de  Saint- 
Qulrin,  de  présenter  à  l'approbation  du  Gouvernement  la  rédaction 
définitive  sur  laquelle  lea  deux  compagnies  seraient  tombées  d'aecord, 
et  de  consentir  tous  les  changements,  retranehementa  ou  additlona  qui 
pourraient  être  exigés  par  lui; 

Que  les  actionnaires  présents  à  ladite  assemblée  représenlalent,  soit 
par  eux-mêmes,  soit  en  vertu  de  pouvoirs  régulier» ,  cinq  cent  soixante- 
quatorse  actions,  cl I»74 

Que  depuis ,  et  par  diverses  adhésions  dont  il  a  été  Justifié 
auprès  du  Gouvernement ,  le  nombre  des  adhésions  s'est  élevé  à 
quatre  cent  huit,  ci 408 

Ce  qui,  avec  les  trente-neuf  actions  appartenant  à  la  société,  ci       39 

Présente  un  total  de  mille  vingt  et  une  aotlons,  cl.  •  •  i,03i 
Représentant  plus  des  trois  quarts  des  actions  de  la  société; 

Que  l'assemblée  générale  de  h  société  de  Salnt-Qulrln ,  réunie  le 
7  août  1855,  a  pareillement  approuvé,  à  l'unanimité,  la  convention  du 
21  Juin,  et  donné  à  son  coubeil  d'adailnifttration  on  aux  délégués  qu'il 
désignerait  les  pouvoirs  nécessaires  pour  présenter  les  statuts  morliAés 
de  la  société  de  Saint-Gobain  à  Thomoiogatlon  du  Gouvernement  et  cun- 
sentir  le>8  changements  qu'il  pourrait  exIgor; 

Que  les acilonnaires  présents  à  ladite  assemblée  représentaient,  soU 
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par  enx-mémM,  Mit  en  terta  de  pouvoirs  régaliari ,  neuf  cent  cinquante- 
cinq  actions,  ci 96S 

Et  que,  depuis,  le  leol  actlonnalrci  possesseur  de  cinq  actions, 
qui  n'était  ni  pr^nt  ni  représenté,  a  enyoyé  une  adhésion  qui  a 
été  adresiée  au  Gouvernement ,  ci 5 

Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  adhésions  à  neuf  cent  soixante 
actions,  cf. 960 

En  conséquence,  lesdits  comparants ,  agluant  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs, arrêtent  la  rédaction  définitive  des  statuts  de  la  nouvelle  société 
ainsi  qu'il  suit  : 

TITRE  I'% 

POMUTION  ns  u  sociiri,  son  siégb,  sa  pimtfE. 

Art,  r^.  Une  société  anonyme  eit  formée  entre  tous  les  intéressés 
dans  les  deux  sociétés  actuelles  appelées  manufactures  des  glaces  de 
Saint-Gobain  et  manufacture  de  glaces  et  de  verres  de  Salnt-Quirin, 
Cirey  et  Monthermé. 

Art,  2.  Cette  société  prend  la  dénomination  de  : 

Uanufaetnres  des  glacei  et  produits  chimiques  de  Saint-Gobain, 
Channy  et  Cirey. 

Art.  3.  Le  siège  de  la  société  est  fixé  à  Paris. 

Art,  4.  La  durée  de  la  lociété  lera  de  cinquante  ans,  à  psrtir  du  dé- 
cret impérial  portant  approbation  des  préients  statuts. 

Art,  6.  La  société  a  pour  objet  la  fabrication  des  glaces  et  des  produits 
chimiques. 
'Elle  pourra  aussi  exploiter  toutes  les  branches  d'indastrle  qui  se  rat- 
tachent à  ces  objets  principaux  ;  toutefois,  quant  aux  nouvelles  exploita- 
tions, elles  ne  pourront  être  entreprises  qu'avec  l'approbation  du  conseil 
extraordinaire  créé  par  le  titre  Vil  des  présents  statuts. 

TITRE  II. 

DU  FONDS  SOaAL» 

Art  6.  Le  fonds  social  se  compose  i 

1*  De  toutes  les  propriétés  foncières  rurales  et  urbaines  de  quelque  na- 
ture qu'elles  soient,  lenains,  emplacements,  bâtiments  d'habitation  et 
â*exploltation,  ateliers,  magasins  et  constructions  quelconques ,  chutes 
d'eaux,  canaux,  chemins  de  fer,  et  généralement  de  tous  les  biens  im- 
meubles par  nature  ou  par  destination  appartenant  aux  deux  sociétés 
réunies  au  Jour  de  l'approbation  des  présents  statuts; 

2*  De  tous  les  meubles  meublants,  outils,  ustensiles,  appareils,  ma- 
chines, manèges,  chevaux  et  bestiaux,  et  autres  objets  mobiliers  compo- 
sant le  matériel  à  l'usage  des  exploitations; 

8*  De  tous  les  opprovlsionnements  et  matériaux  divers ,  de  tous  les 
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produits  fabriqués  ou  en  cours  de  fabrication ,  du  numéraire,  des  effets 
en  portefeuille  et  de  tontes  les  créances  et  valeurs  actives  des  deux  so- 
ciétés : 

Desquels  objets  mobiliers  et  immobiliers  de  toute  nature  composant  le 
fonds  social,  un  inventaire  descriptif  est  demeuré  annexé  à  la  minute 
après  avoir  été  cértiflé  véritable  par  les  comparants. 

Dans  le  fonds  social  devra  toujours  figurer  une  somme  en  valeurs  dis- 
ponible^ suffisante  pour  assurer  le  service  pendantneurmois,6lqui  ne 
pourra,  dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  six  millions.  On  entend  ici  par 
valeurs  disponibles  l'argent,  les  effets  publics  ou  de  commerce  et  les  ma- 
tières à  consommer  dans  les  fabrications. 

ArU  7.  Les  comparants ,  es  noms  qu'ils  agissent,  déclarent  qne  les 
immeubles  ci-dessus  mis  en  société  sont  francs,  quittes  et  libres  de  toutes 
dettes,  privilèges,  hypothèques  et  actions  rétolotoiret  quelconques,  ainsi 
que  du  tout  ils  s'engagent  à  Justifier  par  la  remise  des  titres,  pièces  de 
purge  et  certificats  de  bureaux  d'hypothèques  nécessaires. 

TITRE  m, 

DES   ACTIONS. 

Art  8.  La  propriété  de  tout  l'avoir  social  se  divise  en  trois  mille  six 
cents  actions,  dont  deux  mille  trois  cent  quatre  appartiennent  aux  in- 
téressés dans  l'ancienne  société  de  Saint-Gobain ,  et  neuf  cent  soixante 
aux  intéressés  dans  l'ancienne  société  de  Saint-Quirin ,  Cirey  et  Mon- 
thermé;  trois  cent  trente-six  restent  à  la  souche  et  ne  pourront  être 
émises  qu'en  vertu  d'une  délibération  du  conseil  extraordinaire. 

Art,  9.  Chaque  action  est  indivisible.  Toutefois,  l'ancienne  société  de 
Saint-Gobain  étaht  propriétaire  de  trente-neuf  et  demi  de  ses  propres  ac- 
tions ,  représentées  par  soixante-dix-neuf  actions  de  la  société  nouvelle , 
lesdites  soixante-dix-neuf  actions  seront  temporairement  divisées  en 
coupons  et  distribuées  sous  cette  forme  aux  actionnaires  actuels  de  Saint- 
Gobain,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  au  titre  des  dispositions  transitoires. 

Art  10.  A  l'effet  de  fixer  d'une  manière  positive  les  droits  des  inté- 
ressés, soit  dans  les  anciennes  sociétés,  soit  dans  la  nouvelle,  un  tableau 
de  ces  droits,  arrêté  par  les  deux  conseils  d'administration,  restera  dé* 
posé  à  la  suite  des  présentes. 

Art  11.  Les  actions  sont  numérotées  de  un  à  trois  mille  six  cents. 

Eiles  sont  nominatives. 

Elles  sont  extraites  d'un  registre  à  souche,  signées  par  deux  adminis- 
trateurs, tant  sur  l'extrait  délivré  à  chaque  actionnaire  que  sur  la  souche, 
et  frappées  du  timbre  de  la  société. 

Art  12.  Chaque  action  a  droit  à  un  trois  mille  six  centièmes  de  l'actif 
social ,  et,  dans  la  même  proportion,  au  partage  des  bénéfices  qui  aura 
lieu  chaque  année  d'après  le  résultat  de  l'inventaire,  à  l'époque  et  de  la 
manière  qui  seront  déterminées  ci-après  à  l'article  28. 
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AfL  13«  La  poMeMlOD  d'une  action  emporte  adhésion  aux  atatuts  de 
la  société. 

jirL  14.  Tout  actionnaire  devra  faire  élection  de  domicile  à  Paris. 

A  défaut  d'élection  par  l'actionnaire,  le  domicile  sera  élu  de  plein  droit 
au  siège  de  la  société. 

Cette  élection  est  attributive  de  juridiction  aux  tribunaux  du  départe- 
ment de  la  Seine. 

Art,  16.  Dans  le  cas  du  décès  de  Tun  des  intéressés,  il  ne  pourra  être 
appoeé  aucun  scellé,  provoqué  aucun  Inventaire,  ni  fait  aucun  acte  qui 
puisse  troubler  ou  entraver  les  opérations  de  la  société,  les  représentants 
on  ayants  droit  de  la  personne  décédée  devant  s'en  rapporter  aux  Inven- 
taires sociaux. 

Les  actions  étant  indivisibles ,  en  cas  de  mort  d*un  des  actionnaires, 
ses  héritiers,  succédant  à  ses  droits,  seront  tenus  de  désigner  celui 
d'entre  eux  qui»  durant  l'indivision  de  l'héritage,  devra  représenter  la 
succession  de  l'actionnaire  décédé. 

Art,  10.  Les  actions  seront  transférables;  mais  nul  transfert  ne  sera 
valable  à  l'égard  de  la  société  et  reconnu  par  elle  qu'autant  que,  confor-' 
mément  à  Partlde  36  du  Code  de  commerce,  11  aura  été  fait  sur  un  re- 
gistre de  transferts ,  par  une  déclaration  signée  du  cédant  et  du  cession- 
naire  ou  de  leurs  mandataires  spéciaux  ;  cette  déclaration  sera  visée  par 
deux  administrateurs. 

Quelles  que  soient  les  conventions  particulières  intervenues  entre  le 
vendeur  et  Pacquéreur,  tout  paiement  de  dividende  ou  de  répartition  du 
fonds  de  réserve  qui  n'aurait  pas  été  opéré  avant  le  transfert  ne  pourra 
être  fait  qu'entre  les  mains  du  nouveau  titulaire. 

Art.  17.  Le  titre  transféré  sera  annulé,  et  un  nouveau  tltre^  portant 
le  même  numéro»  sera  délivré  au  cessionnalre. 

Art.  18.  Dans  le  eaa  de  perte  du  titre  d'une  action,  le  propriétaire 
pourra  en  demander  un  nouveau  ;  la  demande  sera  faite  par  écrit  et  en- 
registrée en  marge  de  la  souche  d'action. 

Six  mois  après  cet  enregistrement ,  et  si  dans  l'intervalle  il  n'est  pas 
survenu  d^oppositlon,  Il  sera  délivré  an  réclamant  un  nouveau  titre  par 
duplicata,  portant  le  numéro  deranelen,  qui  deviendra  nul  et  sans 
effet;  sur  la  souche  de  ce  nouveau  titre,  l'actionnaire  en  donnera  un  ré- 
eépissé  contenant  engagement  de  restituer  l'ancleo  titre,  s'il  était  re« 
trouvé,  afin  qu'il  soit  annulé. 

Art,  19.  SI  le  cédant  d'une  action,  eeini  qui  aurait  perdu  son  titre, 
ou  leurs  mandstalres,  n'étaient  pas  sufllismment  connus,  leur  Indivi- 
dualité devra  être  attestée  par  deux  témoins  connus  de  l'administration, 
ou  par  un  agent  de  change  de  Paris ,  au  choix  de  la  personne  qui  aura 
à  Justifier  de  son  individualité. 

L'Intervention  de  la  eompagnie  au  transfert  ou  à  la  délivranoe  du 
nouveau  titre  n'emporte  d'ailleurs  de  sa  part  aueune  garantie,  soit  en- 
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vers  le ceuionnalre  ou  le  cédant,  8oit  envers  le  titulaire  anden  de  l'ac- 
tion, soit  envers  les  tiers. 

TITRE  IV. 

DE  lVommistratioit. 

j4rL  20.  La  gestion  des  affaires  de  la  société  est  confiée  à  nn  conseil 
composé  de  douze  membres. 

Il  faut  être  titulaire  d'au  moins  dli  actions  pour  être  administrateur. 

Il  faut»  en  outre,  être  &gé  de  vingt-cinq  ans  révolus. 

Art  31.  Les  administrateurs  sont  nommés  par  l'assemblée  générale 
des  actionnaires. 

La  durée  de  leurs  fonctions  est  de  sii  ans. 

Chaque  année  deux  des  administrateurs  cessent  leurs  fonctions,  et  il 
en  est  nommé  deux  nouveaux. 

Les  administrateurs  sortants  peuvent  être  indéfiniment  réélus. 

Les  administrateurs  sont  révocables,  conformément  à  l'article  31  du 
Gode  de  commerce. 

Une  disposition  transitoire  pourvoit  à  la  première  organisation  du 
conseil  d'administration. 

Art.  22.  Le  conseil  d'administration  nomme  dans  son  sein  un  prési- 
dent et  un  ou  deux  vice-présidents;  en  leur  absence,  l'administratenr  le 
plus  âgé  préside. 

Le  conseil  se  réunit  lorsque  les  affaires  l'exigent,  et  au  moins  une  fols 
par  semaine. 

Il  est  tenu  registre  de  ses  délibérations. 

Art»  23.  Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité,  et  cette  majorité 
doit  être  formée  de  cinq  voix  au  moins ,  en  sorte  que  si  cinq  membres 
seulement  assistaient  à  la  réunion ,  l'unanimité  serait  nécessaire  pour 
former  la  délibération. 

En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Art.  24.  11  est  alloué  à  chaque  administrateur,  dont  la  présence  est 
constatée  par  sa  signature  au  procès-verbal  d'une  séance,  nn  Jeton  dont 
la  valeur  est  fliée  par  l'assemblée  générale. 

Art,  25.  L'administrateur  qui  voyage  pour  les  affaires  de  la  société 
reçoit  la  moitié  d'un  Jeton  pour  chaque  jour  d'absence,  outre  le  rem- 
boursement de  tous  ses  frais  de  voyage. 

L'administrateur  qui  est  chargé  d'un  service  spécial  peut  recevoir  une 
indemnité  annuelle  ou  temporaire,  qui  est 'fixée  par  le  conseil  d'admi- 
nistration. Cette  mesure  ne  peut  être  prise  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  conseil  extraordinaire. 

TITRE  V. 

FONCTIONS  DBS  ADMINISTRATEURS. 

Art.  26.  Le  conseil  d'administration  a  la  gestion  et  la  direction  géné- 
rale des  affaires  de  la  société. 
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Il  nomme  et  révoque  lei  agenU,  direotean,  calislerd,  et  aotret  em- 
ployés. 

Il  fixe  les  appointements,  traitements  et  salaires,  ainsi  que  les  gra« 
tiflcallons  qu'il  croit  devoir  accorder  à  titre  d^eocouragement  ou  de  ré- 
compense. 

Il  détermine  les  attributions  des  divers  employés  et  surveille  l'exécu- 
tion de  ses  délibérations. 

Il  a  la  direction  et  la  haute  surveillance  de  la  fabrication  et  des 
opérations  commerciales;  il  détermine  les  achats  et  les  ventes,  et  11 
s'assure  que  les  payements  et  les  recouvrements  sont  exactement 
elTeetoés. 

11  surveille  la  comptabilité,  pour  laquelle  les  livres  énoncés  aux  ar- 
ticles 8  et  9  du  Code  de  commerce,  ainsi  que  les  livres  auxiliaires  Jugée 
nécessaires,  sont  tenus  en  parties  doubles,  régulièrement  et  à  Jour. 

Il  décide  s'il  y  a  lieu  de  proposer  à  rassemblée  générale  une  réparti- 
tion de  bénéQces  entre  les  actionnaires,  et  en  fixe  les  époques  de 
payement. 

Tous  les  engagements  que  prend  le  conseil  d'administration  doivent 
résulter  d'une  délibération;  les  actes  ou  conventions  qui  en  sont  la 
conséquence,  s'ils  ne  sont  pas  confiée  à  un  agent  délégué  par  le  conseil, 
doivent  être  revêtus  de  la  signature  de  deux  administrateurs  au  moins. 

La  correspondance  que  le  conseil  Juge  &  propos  de  tenir  lui-même  est 
revêtue  du  même  nombre  de  signatures. 

Il  exerce,  an  nom  de  la  société,  toutes  actions  à  elle  appartenant 
devant  les  tribunaux  compétents,  et  dans  tous  les  degrés. 

Il  défend  pareillement  à  toutes  celles  qui  seraient  dirigées  contre  la 
société. 

Il  transige  et  compromet  sur  toutes  contestations  et  difilcultés. 

Dansrintérêt  de  la  société,  11  forme  toutes  oppositions  et  prend  toutes 
Inscriptions  hypothécaires;  il  en  consent  la  main-levée  et  les  radiations 
partielles  ou  déflniUves.  Ce  pouvoir  s'étend  aux  oppositions  et  inscrip- 
tions prises  an  profit  des  deux  anciennes  sociétés. 

Il  représente,  en  un  mot,  la  société  dans  tous  les  cas  et  pour  toutes 
choses,  et  il  fait  tous  les  actes  de  gestion  qui  appartiennent  au  titre 
d'administrateur. 

Il  peut  faire,  pour  un  temps  limité,  le  placement  à  Intérêts  des  capi- 
taux qui  ne  seraient  pas  nécessaires  au  roulement  de  l'entreprise;  dans 
le  choix  des  placements ,  il  aura  invariablement  pour  principe  de  pré- 
férer les  plus  sûrsi  lors  même  que  l'Intérêt  serait  moins  élevé. 

TITRE  VI. 

COMPTES  ANNCELS,   IMVKMTAmES,   EMVU)!    DES  Bitlllf FtCES ,  FONDS  DB 

EÉSERVE. 

j4ri.  27.  Chaque  année,  I  la  fin  de  décembre,  le  conseil  d'admlnls^ 
tratlon  dressera  : 
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I"  L'inventaire  des  yaleaTs  actives  et  pasfllyes  de  la  Boelété; 

2"  Le  compte  des  recettes  et  des  dépenses,  présentant  le  solde  en  bé*- 
néûces  ou  en  pertes. 

Ces  comptes  seront  arrêtés  an  31  décembre. 

Art,  28.  Sur  les  bénéfices,  qai  se  composent  de  l'excédant  des  re- 
cettes annuelles  sur  les  dépenses  aossi  annueltes,  11  sera  fait,  ayant  toute 
distribution  de  dividende,  un  prélèvement  qui  ne  pourra  être  Inférienr 
à  5  pour  100,  pour  la  formation  et  l'entretien  d'un  fonds  de  réserve  des- 
tiné à  faire  face  aux  dépenses  Imprévues,  et  à  couvrir  an  bewln  les  pertes 
du  fonds  social. 

Ledit  prélèvement  pourra  être  suspendu  par  délibération  du  conseil  ex- 
traordinaire, lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  atttint  4  millions;  il  re- 
prendra son  cours  aussitôt  que  le  fonds  de  réserve  descendra  au-dessous 
de  ce  diiffre. 

Le  surplus  des  bénéfices  est  réparti,  à  titre  de  dividende,  entre  tons  les 
actionnaires. 

Lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  été  porté,  par  des  prélèvements  suc- 
cessifs, au  delà  de  4  millions,  l'assemblée  générale  aura  le  droit,  sur  la 
proposition  du  conseil  d'administration  et  l'avis  du  conseil  extraordi- 
naire, d'ordonner  la  répartition  partielle  ou  totale  de  cet  excédant  entre 
les  actionnaires. 

TITRE  Vlï. 

DU  CONSEIL  EXTBAORDIHAIBE  ET  l»BS  ACTIOHNAIRIfi  P^L^nto. 

Art,  29.  Il  est  créé  un  conseil  extraordinaire,  composé  des  douze  ad- 
ministrateurs et  de  liuit  actionnaires  délégués  par  l'assemblée  générale, 
entre  ceux  qui  ont  droit  d'y  assister. 

Art,  30.  C4es  huit  délégués  des  actionnaires  sont  nommés  pour  quatre 
années,  et  renouvelés  par  quart  d'année  en  année;  ils  pourront  être  in- 
définiment réélus. 

Art.  31.  Le  conseil  extraordinaire  est  institué  pour  agir  dans  les  cas 
ci -après  déterminés. 

Il  sera  présidé  par  le  président  du  conseil  d'administration»  qui  aura 
voix  prépondérante  en  cas  de  partage. 

Art  32.  Il  sera  réuni  nécessairement  un  mois  avant  la  tenue  de  l'as- 
semblée générale,  à  l'effet  de  prendre  connaissance  de  l'inventaire  et  des 
comptes  annuels  qui  lui  seront  présentés  par  le  conseil  d'administration 
et  de  procéder  à  leur  règlement  provisoire. 

Il  ne  pourra  délibérer  sur  ce  règlement  provisoire  qu'après  que  l'in- 
ventaire et  les  comptes  auront  été  soumis  à  l'examen  et  à  la  vérification 
(les  huit  actionnaires  délégués,  ainsi  qu'il  sera  dit  en  Tarticle  39  ci-après. 

Il  déterminera  chaque  année,  sur  le  vu  desdits  comptes  et  inventaires 
ainsi  vérifiés,  le  taux  auquel  il  conviendra  de  fixer,  en  ayant  égard  à  la 
limite  posée  par  l'article  28  ci-dessus,  le  prélèvement  à  opérer  sur  les 
bénéfices  pour  la  constitution  et  l'entretien  du  fonds  de  réserve. 
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^rt,  33.  L'approbation  du  conseil  extraordinaire  cbI  nérosBairo  ctdo- 
vra  être  demandée  par  lo  conseil  d'administration  : 

P  Pour  tonte  acquisition  immobilière  de  plus  de  10,000  francs  et 
pour  toute  construction  nouvelle  donnant  lieu  à  uoe  dépense  de  plus  de 
30,000  francs; 

99  Pour  toute  aliénatlond'lmroeubled'une  valeur  moindre  del0,000fr.| 
étant  entendu  qu'aucun  Immeuble  d*une  valeur  égale  ou  supérieure  à 
ce  chiffre  ne  pourra  être  aliéné  sans  l'autorisation  de  i*assemblée  géoé« 
raie; 

3«  Pour  la  conclusion  de  tous  traités  à  faire  dans  l'Intérêt  général  do 
la  société,  et  qui  excéderaient  les  pouvoirs  ordinaires  du  conseil  d^adml- 
nistration,  tels  qu'jls  sont  déterminés  par  l'article  26  ci-dessus. 

Art,  34.  La  même  approbation  sera  également  nécessaire  t 

1»  Pour  l'émission  partielle  ou  totale  des  actions  restées  à  la  souche; 

2*  Pour  l'exploitation  de  toute  nouvelle  branche  d'industrie  ; 

3<*  Pour  la  création  de  tout  établissement  nouveau; 

4°  Pour  la  conclusion  de  tout  emprunt,  étant  bien  entendu  que  les 
garanties  hypothécaires  qui  seraient  exigt^es  puur  sûreté  do  l'emprunt 
ft  contracter  ne  pourraient  être  donnés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  de 
l'assemblée  générale. 

Art  35.  Si  le  conseil  d'administration  Jugeait  à  propos  de  faire  à  l'as- 
semblée générale  une  des  propositions  prévues  en  l'article  47  ci-après,  il 
devia  en  référer  auparavant  au  conseil  extraordinaire. 

Art,  36.  En  cas  de  décès»  démission  ou  empêchement  prolongé  de 
l'un  des  administrateurs,  il  sera  pourvu  à  son  remplacement  provisoire 
par  le  conseil  extraordinaire. 

Art»  37.  Indépendamment  de  la  réunion  annuelle  du  conseil  extraor- 
dinaire, 11  pourra  être  convoqué  sur  la  demande  de  trois  membres  au 
moins  du  conseil  d'administration  ou  sur  celle  de  trois  des  actionnaires 
délégués. 

A  cet  effet,  des  circulaires  seront  adressées  à  chacun  de  Bd  membres 
huit  Jours  au  moins  avant  celui  qui  aura  élé  fixé  pour  la  réunion;  elles 
indiqueront  le  lien ,  le  Jour  et  l'heure  de  la  réunion,  ainsi  que  son  objet 
principal. 

Art,  38.  Le  conseil  extraordinaire  ne  pourra  délibérer  valablement, 
s'il  n'est  composé  d'au  moins  sept  administrateurs  et  cinq  actionnaires 
délégués. 

Les  délibérations  y  seront  prises  à  la  majorité  ordinaire,  Muf  dans  les 
cas  prévus  par  les  articlea  34  et  36  ci*dessuB,  où  la  m^orlté  devra  être 
des  deux  tiers  des  membres  présents. 

Art,  30.  Pour  procéder  à  la  vcrlflcation  des  comptes  et  de  Plnven- 
taire,  ainsi  qu'il  est  dit  en  l'artiele  32,  les  huit  acUonnalres  déléguée  se 
réuniront  en  assemblée  particulière. 

Ils  auront  le  droit  de  vérifier,  ou  de  faire  vérifier  par  une  commission 
spéciale  prise  dans  leur  sein,  tous  registres  et  pièces  de  comptabilité. 
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ainsi  que  Tétat  des  caisses  et  magasios,  et  de  visiter  au  besoin  les  établis- 
sements de  la  société ,  le  tout  pour  s^assurer  de  Teiactitude  des  comptes 
et  de  la  conformité  des  opérations  faites  avec  les  statuts. 

Ils  procéderont  à  ces  vérifications  et  visites  de  concert  avec  une  com- 
mission de  trois  membres  désignés  par  le  conseil  d'administration  dans 
son  sein^  pour  fournir  aui  actionnaires  délégués  tous  les  éclaircissemeats 
qui  leur  paraîtraient  nécessaires. 

Ils  donneront  ensuite  au  conseil  extraordinaire  leur  avis  sur  le  règle- 
ment provisoire  des  comptes,  et  feront  à  l'assemblée  générale  un  rapport 
sommaire  de  l'examen  et  des  vérifications  qu'ils  auront  faites. 

Toutefois,  si  l'inventaire  et  les  comptes  leur  paraissent  susceptibles  de 
quelques  observations  à  faire  à  l'assemblée  générale,  ils  seront  tenus  de 
communiquer  ces  observations  au  conseil  d'administration,  dix  Jours  au 
moins  avant  ladite  assemblée. 

yirU  40.  En  cas  de  décès,  démission  on  empêchement  prolongé  de  l'an 
ou  plusieurs  des  huit  actionnaires  délégués,  ceux  qui  resteront  en  exer- 
cice pourvoiront  à  leur  remplacement  provisoire. 

TITRE  VII!. 

DISPOSITIONS  COMMUNES  AUX  ADMINISTRATEURS  ET  AUX  ACTXOMMAIRES 

DÉLÉGUÉS* 

Art.  4t.  Les  remplacements  provisoires  des  administrateurs  et  des 
actionnaires  délégués,  faits  aux  termes  des  articles  36  et  40,  n'auront 
d'effet  que  Jusqu'à  la  première  assemblée  générale,  qui  pourvoira  au 
remplacement  définitif.   - 

Art,  42.  Lorsqu'un  administrateur  ou  actionnaire  délégué  aura  été 
remplacé  avant  l'expiration  du  temps  pour  lequel  il  avait  été  élu ,  le 
remplaçant  n'exercera  que  pendant  le  temps  qui  restait  à  courir  de  Texcr- 
cice  du  remplacé. 

Art.  43.  Les  administrateurs  et  les  actionnaires  délégués  ne  sont  sou- 
mis à  aucune  autre  responsabilité  que  celle  qui  résulte  de  l'exécution  de 
leur  mandat. 

TITRE  IX. 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE. 

■m 

Art.  44.  L'assemblée  générale  sera  réunie  chaque  année  au  siège  de 
la  société,  du  20  avril  au  30  mai. 

La  convocation  sera  faite  sur  une  délibération  du  conseil  d'adminis- 
tration, par  une  circulaire  envoyée  à  Paris  au  domicile  réel  ou  élu  de 
chaque  actionnaire.- 

Cette  circulaire  sera  adressée  au  moins  un  mois  avant  le  Jour  Indiqué 
pour  la  réunion. 

Art.  45«  Pour  être  membre  de  l'assemblée  générale ,  il  faut  être  ti- 
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tulaire  d'ao  moloi  cinq  vctlooi  •  et  que  la  propriété  Ml  toit  «fiqnlie  an 
moins  denx  mois  avant  le  Jour  de  l'aBsemblée. 

Cinq  actlona  donnent  droit  à  ane  toU; 

Dix  aetioDi  à  denx  toIx; 

Qoinie  aetion»  à  troia  voix; 

Vingt  actions  à  quatre  toIx  ; 

Et  Tingi-cinq  actions,  à  cinq  toIx,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  coma» 
1er  davantage  en  son  nom  personnel. 

An.  46,  11  suffira ,  en  y  comprenant  les  actions  appartenant  soit  aax 
administrateurs,  soit  aux  actionnaires  délégués  «  que  la  moitié  plus  une 
des  actions  qui  auront  le  droit  de  TOter  soient  représentées,  pour  que  l'as- 
semblée générale  soit  régulière ,  et  que  sa  délibération»  prise  à  la  majo* 
rite  absolue  des  votes,  soit  obligatoire  pour  tous  les  actionnaires. 

j4rt,  47.  Dans  le  cas  où  le  conseil  d'administration  Jugerait  néces- 
iaire,  après  avoir  pris,  conformément  à  l'article  85,  l'avis  du  conseil 
extraordinaire»  de  proposer  à  l'assemblée  générale  : 

La  prolongation  de  la  société  au  delà  du  terme  fixé  par  les  statuts  ; 

Sa  dissolution  avant  ce  terme; 

Sa  reconstitution  sur  de  nouvelles  bases; 

L^augmentatlon  du  capital  social  ; 

Généralement,  enfin,  tonte  espèce  de  changement  aux  statuts; 

La  délibération  ne  sera  valable  qu'autant  que  ladite  assemblée  sera 
composée  des  deux  tiers  au  moins  des  actlonoairea  ayant  droit  de  voter, 
et  que  les  changements  seront  approuvés  par  les  trois  qoarts  des  votes 
des  membres  présents. 

Dans  tous  ces  cas,  la  circulaire  de  convocation ,  envoyée  un  moisi 
l'avance,  devra  faire  mention  de  l'objet  spécial  de  la  réunion. 

De  plue,  al  ki  délibération  a  pour  but,  soit  la  prolongation  de  la  so« 
ciélé,  soit  sa  dissolution,  soit  sa  reconstitution  sur  de  nouvelles  bases, 
soit  l'augmentation  du  capital  social ,  la  majorité  devra  représenter  les 
trois  quarts  au  moins  des  actions  émises  de  la  société,  faute  de  quoi  la 
décision  ne  sera  mise  à  exécution  qu'autant  que  des  actionnaires  n^ayant 
pas  siégé  à  l'assemblée  générale,  qu'ils  aient  ou  non  le  droit  d'y  siéger, 
possédant  un  nombre  d^actlons  suffisant  pour  représenter,  avec  la  majo- 
rité de  rassemblée,  les  trois  quarts  des  actions  émises,  y  donneraient 
leur  adhésion  par  écrit. 

Enfin ,  dans  le  cas  où  la  délibération  aurait  pour  but  la  prolongation 
de  la  société,  les  actionnaires  qui  ne  voudraient  paa  y  consentir  auront 
le  droit  d'exiger  le  remboursement  de  la  valeur  de  leura  actions  d'après 
le  dernier  inventaire» 

lA  demande,  à  cet  effet,  devra  être  formée  dans  le  délai  d'un  mois,  à 
partir  de  la  notification  qui  sera  faite  à  ions  les  actionnaires  de  la  dé- 
cision de  rassemblée  générale. 

Dans  tous  les  eu,  les  changements  et  modifications  adoptés  devront 
être  soumis  à  la  sanction  du  Gouvernement. 

tois  R  ntoivrs,  1868.  Tome  YII.  8 
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y^rî.  48.  Tout  actionnaire  ayant  droit  de  voter  pourra  ta  faire  repré- 
senter à  l*a86emblée  générale  par  un  mandataire  unique  poarro  d'oc 
pouvoir  régulier. 

Nul  ne  pourra  être  mandataire  sMl  n'eat  actionnaire. 

Le  mandataire  aura  à  ce  titre  le  même  nombre  de  toIx  que  Aon  eom« 
mettant ,  sans  que  le  même  actionnaire  puisse  jamais  avoir  plus  de  hait 
voix ,  tant  pour  lui-niéme  4ue  pour  ses  commettants. 

j^rt.  49.  Dans  le  cas  où,  au  jour  indiqué  pour  la  réunion  de  raseo- 
btée  générale,  le  nombre  d'actions  exigé  par  les  articles  46  et  47  pour  la 
validité  de  ses  délibérations  ne  s'y  trouverait  pas  représenté,  elle  sera 
remise  à  vingt  jours ,  et  11  en  sera  donné  avis  de  suite  par  une  DoaveUe 
circulaire,  qui  devra  faire  connaître  les  objets  k  soumettre  à  la  délibé- 
ration de  rassemblée. 

Si,  à  la  seconde  réunion,  le  nombre  d'actions  exigé  par  leiiiits  iirticlèi  46 
et  47  ne  se  trouvait  pas  représenté,  rassemblée  n'en  serait  pas  moins  ré* 
gulièrement  formée,  et  la  délibération  qui  serait  prise  à  la  majorité  ab- 
solue serait  obligatoire  pour  tous  les  actionnaires,  quel  que  soit  le  nombre 
de  ceux  qui  y  auraient  participé,  sauf,  toutefois,  l'obligation  de  complé- 
ter, dans  certains  cas,  la  majorité  obtenue  par  des  adhésions  écrites, 
ainsi  qu'il  est  expliqué  en  Tarticle  47. 

Art  50.  Le  président  de  l'assemblée  générale  sera  désigné  par  le  con- 
seil d'administration  ;  les  huit  actionnaires  délégués  au  conseil  extraor- 
dinaire désigneront  un  d'entre  eux  pour  remplir  les  fonctions  de  se- 
crétaire. 

Art,  61 .  L'assemblée  générale  étant  organisée  entendra  : 

1"*  Le  rapport  sommaire  qui  lui  sera  fait  par  l'un  des  administrateurs 
des  opérations  qui  ont  eu  lieu  pendant  le  cours  de  Tannée»  lequel  ren- 
fermera un  compte  également  sommaire  de  la  situation  active  et  passive 
de  la  société; 

2<>  Le  rapport  sommaire  qui  lui  sera  fait  par  Tun  des  actionnaires  dé- 
légués au  conseil  extraordinaire,  de  la  délibération  prise  par  oe  oonseil 
relativement  aux  comptes  et  emplois  de  bénéfices,  ainsi  que  des  vérifl- 
cations  et  examen  auxquels  les  actionnaires  délégués  auront  procédé,  en 
vertu  de  rarticle  39  ci-dessus. 

Elle  arrêtera  définitivement  les  comptes  annuels  et  la  quotité  da  divi» 
dende,Bur  la  proposition  du  oonseil  d*administratlon,  ainsi  que  la  répar- 
tition du  fonds  de  réserve  s'il  y  a  lieu. 

Elle  procédera  aux  nominations  ou  réélections  néoessairss  pour  eom> 
pléter  le  conseil  d'administration  et  le  conseil  extraordinaire. 

Enfin,  elle  statuera  sur  tous  les  points  qui  lui  seront  soumis  et  pour 
lesquels  son  intervention  serait  nécessaire,  aux  termes  des  statuts. 

Aucun  autre  objet  que  ceux  qui  seront  portés  à  Tordre  du  Jour  ne 
pourra  être  rais  en  délibération  ;  toute  proposition  teite  par  un  acIiOD- 
naire  qui  n'aurait  pas  été  communiquée  quinse  Jours  à  Tavanoe  an 
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conseil  d'administration  sera  renvoyée  à  l'examen  du  cônselt  extraor- 
dinaire. 

Art,  52.  Lorsque  les  circonstances  l'exigeront ,  It  pourra  être  tenu 
des  assemblées  générales  extraordinaires  ;  teur  réunion  sera  convoquée 
parle  conseil  d'administration  (  elle  pourra  l'être  aussi  par  le  conseil 
extraordinaire;  ta  circulaire  de  convocation  Indiquera  le  principal  objet 
de  la  réunion. 

Art,  63.  II  sera  tenu  des  procès-verbaux  des  séances  de  l'assemblée 
générale;  chaque  proièé-verbal  scta  signé  par  }e  président,  le  secrétaire 
et  les  autres  membres  du  conseil  cilruordinaitc  présents  i  là  séance. 

TITRE  X. 

MSSOLimOM  ET  LIQDIDATION. 

j^rt.  54.  La  dissolution  de  la  société  avant  le  terme  Axé  par  les  8(a« 
tuts  devra  être  mise  en  délibération  dans  les  formes  prescrit^  i)àr  1  ar- 
ticle ^7,  si,  après  épuisement  du  fonds  de  réserve,  11  y  in\\l  une  (lerie 
d'un  quarl  sur  le  fonds  social  tel  qu'il  sera  constaté  par  le  treinlèr 
inventaire  de  la  société  nouvelle. 

,  Si,  après  la  perte  d'un  quart,  l'assemblée  Jugeait  à  propos  de  conti- 
nuer la  société,  et  que  la  perle  d'un  nouveau  quart  fût  éprouvée,  la 
dissolution  aurait  lieu  do  plein  droit. 

Dans  les  cas  énoncés  ci-dessus,  le  conseil  d'administration  sera  tenu 
de  convoquer  immédiatement  l'ofisemblée  générale. 

uirt,  56.  S'il  y  a  lieu  &  li  liquidation,  l'assemblée  générale  détermi- 
nera le  mode  de  liquidation  et  nommera  cinq  liquidateurs. 

Les  commissaires  liquidateurs  doivent ,  tous  les  six  mois ,  rendre 
compte  de  leurs  opérations  à  l'assemblée  générale. 

jirt,  50.  L^aBsembléc  gcinérale  fera  vérifier  les  comptes  qui  lui  seront 
rendus,  et  fera  successivement  procéder  par  les  liquidateurs  à  la  répar- 
tition entre  les  Intéressés,  dans  la  proportion  de  leurs  droits,  de  ce  qui 
aura  été  réalisé  de  l'actif  de  la  liquidation. 

Les  délibérations  des  commissaires  liquidateurs  seront  prises  I  la 
majorité  des  votes  des  membres  présents;  en  cas  de  partage,  la  voix  du 
président  sera  prépondérante. 

TITRE  XL 

DISV08IT10N8  TRAHBrrOlKES. 

57.  Les  soixante  et  dix-neuf  actions  de  la  société  nouvelle  rcpn'sen- 
tant  trente-neuf  Actions  et  demie  de  l'ancienne  société  de  Salnt-Gobain, 
dunt  cette  société  était  propriétaire,  sont  divisées  en  coupons,  conformé- 
ment  à  l'article  0  ci-dessus ,  pour  être  distribués  aux  actionnaires  de 
Saiiil-Gobain  d'après  le  mode  suivant  : 

Cliacuno  de  ces  actions  est  divisée  en  trente  coupon^,  ce  qui  porte  le 
notiilirc  total  des  coupons  à  deux  mille  trois  cent  sotx  nte-dix. 

Un  de  cet  coupon»  est  Joint  à  chacune  des  actions  nouvelles  atlrlbtiées 
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aux  intëreBsés  de  Tanclenne  société  de  Saint-Gobaln ,  ce  qui  porte  It 
nombre  des  coupons  ainsi  distrlbaés  à  deux  mille  deux  cent  viogt-dnq. 

Les  cent  quarante-cinq  coupons  restants  demearent  k  la  soaehe  et 
figurent  dans  les  apports  sociaux  faits  par  la  société  de  Saiot-Gobain  à 
la  société  nouvelle* 

Art.  58.  Ces  coupons  sont  nominatifs  et  ne  peuTent  être  traniférés 
qu'à  des  actionnaires  de  la  société  déjà  possesseara  de  eonpoDS  on  à  b 
société  elle-même,  qui  est  autorisée  dès  à  présent  à  Tendre  ceux  qu'elle 
aura  pu  acquérir  aussi  bien  que  ceux  qui  lui  appartiennent  en  verto  da 
dernier  paragraphe  de  l'article  précédent,  mais  seulement  à  des  aetioo* 
naires  déjà  possesseurs  de  plus  de  quinse  coupons  et  désirant  en  rënnir 
un  nombre  suffisant  pour  compléter  nne  action  entière. 

Une  délibération  du  conseil  extraordinaire  fixera  le  minimum  do  prix 
auquel  ces  coupons  d'actions  pourront  être  Tendus  et  le  mode  de  la 
Tente. 

Art  50.  Aussitôt  que  le  propriétaire  d'un  ou  plusieurs  coopont  en 
aura  réuni  par  Tole  d'acquisition  ou  autrement  un  nombre  anIDaaBt 
pour  compléter  une  action  entière,  ces  coupons  seront  annulée  et  aoe 
action  nomlnatlTO  sera  délivrée  en  leur  lieu  et  place. 

La  couTersion  de  tous  les  coupons  en  actions  entières  derra  être  effec- 
tuée dans  le  délai  de  trois  ans  au  plua,  à  partir  de  la  date  du  décret 
qui  aura  approuvé  les  présents  statuts.  Ceux  desdits  coupons  qui,  après 
ledit  délai,  resteraient  entre  les  mains  des  actionnaires  cesseront  de  laor 
donner  droit  aux  répartitions  de  bénéfices  et  devront  être  remis  à  fâ 
société ,  qui  sera  tenne  de  les  reprendre  au  prix  moyen  des  ventes  ea 
achats  de  coupons  d'actions  eifectués  par  elle  pendant  lesdites  tron 
années.  Les  coupons  dont  la  société  se  trouvera  propriétaire  à  ladite 
époque  seront  annulés  et  remplacés  par  un  nombre  correspondant  d'ac- 
tions entières,  qui  pourront  être  aliénées  en  vertu  d'une  délibération  du 
conseil  extraordinaire. 

Art,  60.  Sont  nommés  dès  à  présent  membres  du  conseil  d'adminis- 
tration de  la  nouvelle  société»  pour  en  exercer  les  fonctions  pendant  trois 
ans,  à  partir  du  décret  impérial  portant  approbation  des  présents  statuts  : 
MM.  Héiy  d'Oissel,  comte  de  Kersaint,  Péan  de  Saint-Gilles,  Pelouse» 
Boutron,  te  prince  de  Broglie,  Gérard,  Marcellin  de  Fresne  et  Brochant 
de  Villlers,  admlnistrateura  et  censeurs  de  l'ancienne  sodélé  de  Sftint- 
Gobaln;  et  MM.  Jean-Auguste  Ghevandier  de  ValdrAme,  baron  Antoine 
Hœderer,  Louis-Philippe  Desrousseaux  de  Medrano  et  François  de  Guaita, 
administrateurs  de  l'ancienne  société  de  Saiot-Quirin. 

Sont  pareillement  délégués  dès  à  présent,  pour  faire  partie  du  eonsall 
extraordinaire,  pendant  les  mêmes  trois  années,  les  actionnaires  dont 
les  noms  suivent,  savoir  :  MM.  Jean-Jacques  de  Fresne,  Bonnet  de  Ver- 
gés, Danloux,  Meurlnne,  délégués  de  ranclenne  société  de  Saint-GobalO| 
et  M.  Charies-Fouques  Dnparc,  actionnaire  de  la  société  de  SalnWQoirte, 
Cirey  et  Monthermé. 
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A  l'expiration  deedites  trois  années,  à  partir  du  décret  Impérial  portant 
approbation  dea  présents  statuts,  un  tirage  au  sort  déterminera  dans 
quel  ordre  les  administrateurs  et  les  actionnaires  délégués  deyront  cesser 
leurs  fonctions. 

Le  nombre  des  administrateurs  prt^entement  nommés  sera  réduit  à 
douse»  ainsi  qn*ll  est  prescrit  en  l'article  30,  mais  seulement  après 
l'expiration  des  six  premières  années  de  rentrée  en  fonction  du  conseil. 
A  partir  de  cette  époque,  il  ne  sera  pas  poor^n  à  la  première  Tacance 
qui  surviendrait  dans  le  conseil  par  décès. 

A  l'expiration  de  la  troisième  année,  et  tant  que  le  nombre  des 
administrateurs  restera  dé  treise,  la  première  série  soumise  au  renou* 
Tellement  comprendra  trois  administrateurs. 

TITRE  XIL 

DJSPOSITIOHS  GiniSBALSS. 

ArU  61  f  La  nouTCllc  société  est  subrogée  aux  droits  et  aux  obligations 
des  deux  anciennes. 

Pour  faire  publier  ces  présentes  où  besoin  sera ,  les  pouvoirs  sont 
donnés  au  porteur  d'un  extrait  ou  d'une  expédition. 

Dont  acte,  pour  l'exécution  duquel  les  parties  font  élection  de  doml- 
elle  au  siège  de  la  société. 

Fait  et  pas^é  à  Paris,  rue  Saint-Denis,  n*  313, 
L'an  1868,  le  30  mai; 

Et,  lecture  faite,  les  parties  ont  signé  avec  les  notaires. 
Au  bas  de  la  minute  se  trouve  la  mention  suivante  : 
«  Enregistré  à  Paris,  dixième  bureau,  le  32  mal  18S8,  folio  80  verso, 
»  case  5.  Reçu  5  francs,  et  décime,  60  centimes.  Signé  Terrier.  » 

Suit  la  teneur  des  annexes. 

Vu  pour  être  annexé  ao  décret  impérial  en  date  du  13  janvier  1868, 
enregistré  sous  le  n*  16. 

£e  miniitr$  de  Vagrieuliur$,  du  eomm$rcû 
$t  de$  travaiuo  publia^ 

E.  ROtIRER. 

Décret  impérial  du  ai  juin  i86S,  qui  autorise  le$  sieurs  Kar-     usioe  à  fer 
CBKR  et  WiSTERMANN,  propriétaires  de  l'usine  à  fer  située        d'Ari- 
dans  la  commune  d'Aiis-siJR-McsELLE,  arrondissement  de    "'•**••*"• 
MiTZ  (Moselle),  et  qui  a  été  permissionnée  par  décrets  des 
a3  avril  i853  et  2b  juin  t856, 

I*  A  ajouter  trois  nouveaux  fours  à  puddler  à  cette  usine; 
a*  ji  transformer  en  four  à  réchauffer  Vun  des  fours  à 
puddler  qu'elle  renferme  actuellement; 
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3*  A  déplacer  un  autre  de$diU  foun  ^  pudiler  et  dour  4ff 
fours  à  réchauffer, 

La  consistance  totale  de  Tusine  est  et  demeure  fixée,  en 
conséquence,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Deux  bauts-fourneaux  ; 
Neuf  fours  à  puddler  ; 
Quatre  fours  à  réchauffer  ; 

Les  appareils  nécessaires  à  la  compression  et  à  rétirage  du 

fer. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  faire  usage,  dans 
leur  usine,  que  de  combustible  minéral. 

Art  A.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
seulement,  une  somme  de  cent  cinquante  francs  (  i5o  fr.  )»  ^^ 
sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondisscment, 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

é4rt  5.  Ils  demeureront,  d^ailleurs,  soumis  aux  diverses 
conditions  énoncées  dans  les  décrets  sus-visés  des  a3  avril  i855 
et  95  Juin  i856,  lesquelles  seront  applicables  à  Tensemble  de 
Tuslne,  telle  qu*elle  doit  se  composer  aujourd'hui. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  rexécutlon  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  eu  chômage 
de  Tusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  décrets  précités  des 
«3  avril  i853  et  36  Juin  i856.  Toutefois,  le  préfet  n^ordonnera^ 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablisse- 
ment métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d/ailleurs,  pour- 
suivies conformément  &  Tarticle  77  àe  la  loi  du  ai  avril  1810. 
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Décret  impérial  du  si  juin  i858,  qui  autoHse  les  sieurs  Vau-     ^eïmmuné' 
THERiN ,  GuENARD ,  Regad  et  Compagnie ,  représentant  la       de  Lods. 
Société  dite  des  hauts-fourneaux,  fonderies  et  forges  de  la 
Franche-Comté,  à  maintenir  en  activité  une  usine  à  fer  exis- 
tant sur  la  rivière  de  la  Loue,  dans  la  commune  de  Lods, 
arrondissement  de  Besançon  (Doubs). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  quMl 
suit,  savoir  : 

Quatre  foyers  d'affinerie  au  charbon  de  bois ,  avec  leurs 
souffleries  et  leurs  appareils  de  compression  et  d'étirage  \ 

Deux  fours  de  chaufferie  à  chaleur  perdue  pour  les  barreaux 
detirerie,  avec  appareils  d'étirage; 

Un  four  à  réverbère  de  chaufferie  à  la  houille; 

Deux  fours  à  chaleur  perdue  pour  recuire  le  fil  de  fer; 

Une  tréfilerie  pour  la  fabrication  du  fi)  de  fer  et  notamment 

du  fil  à  carder. 

(Extrait.) 

Jrt.  7*  En  exécution  de  Fart  75  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
ils  (les  permissionnaires)  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  deux  cents  francs 
(300  fr.),  qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'ar- 
rondissement dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret. 

Art,  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  l'usine  ou  de  la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d^eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables  quand  il 
jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  les  permissionnaires  modifieraient  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
l'établissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou 
ajoutées  sans  autorisation. 
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Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs»  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  ai  avril  tSio. 


d'inthricUe 

d« 

Bolly  «1  Fragny» 

de  li  Bruyère, 

du  Déferl, 

do  JouYret 

cl  Odenet, 

et  de  la 

Cbarbonniére. 


Décret  du  sSjttin  i858,  qui  autoriie  la  réunion  dei  coneestiom 
de  minei  d'anthracite  de  Bollt  et  Fragnt,  de  Lk  BRDYàas, 
du  DÉSERT,  d0JOBUVA£Stf/ODEifKT,  de  /a CHARBON RiÈRS  (Loire). 

Napoléon,  etc.; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  demande  présentée  le  i&  mai  i856  par  les  sieurs  de 
Vougy,  au  nom  et  comme  administrateur  de  la  compagnie  con* 
cessionnaire  de  la  mine  d'anthracite  de  la  Bruyère  ;  Angles, 
propriétaire  de  la  concession  de  Jœuvres  et  Odenet;  Sorel, 
propriétaire  de  la  concession  de  Bully  et  Fragny  ;  de  Mon^ulin , 
agissant  pour  le  compte  de  la  compagnie  propriétaire  des  con- 
cessions de  la  Charbonnière  et  du  Désert,  ladite  demande  ayant 
pour  objet  d'obtenir  l'autorisation  de  réunir  entre  elles  les  ex- 
ploitations des  cinq  concessions  ci-dessus,  situées  dans  l'arron- 
dissement de  Roanne,  département  de  la  Loire; 

Vu  les  plans  Joints  à  la  pétition  ; 

Les  certificats  constatant  l'accomplissement  des  formalités 
d'affiches  et  de  publications; 

Les  observations  produites  par  le  conseil  municipal  de  la 
commune  de  Villeret  et  par  douze  habitants  de  la  même  com- 
mune; 

L'opposition  formée  le  91  Janvier  1857  parle  sieur  de  Breton- 
nière,  en  sa  qualité  de  fermier  de  la  mine  de  Bully  et  Fragny; 

L'acte  notarié  du  6  février  iB58 ,  par  lequel  le  sieur  de  Bre- 
tonnière  donne  main-levée  de  ladite  opposition,  et  les  nou- 
velles pièces  fournies  par  les  demandeurs; 

Les  rapports  des  ingénieurs  des  mines  du  département  ; 

L'avis  du  préfet  ; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines,  en  date  des  6  Juin 
1867  et  19  février  i858; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810; 

Celle  du  97  avril  1 838  ; 

Le  décret  du  93  octobre  1869  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 
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jiri,  i*\  LesoonceflBlonnairesâesiniDefld'anthraciiedeBully 
et  Pragny,  de  la  Bruyère,  du  Désert,  de  Jœuvres  et  Odenet,  do 
la  charbonnière,  aises  dans  rarrondissement  de  Roanne,  dépar» 
tement  de  la  Loire,  sont  autorisés  à  réunir  lesdites  concessions, 
à  charge  de  tenir  en  activité  Texploltation  de  chacune  d'elles 
conformément  à  Tarticle  3i  de  la  loi  du  ai  avril  i8io. 

Jrt.  9.  Si  Texploitation  des  mines  réunies  a  lieu  de  manière 
à  causer  un  préjudice  grave  à  l'intérêt  public ,  ou  contraire- 
ment aux  conditions  de  la  réunion,  la  présente  autorisation 
pourra  être  révoquée ,  après  enquête ,  par  décision  ministé- 
rielle, sauf  recours  au  conseil  d'Étaty^ar  la  voie  contentieuse. 

JrU  ^.  Le  présent  décret  sera  puBllé  et  aiBcbé,  aaz  frais 
des  permissionnaires,  dans  les  diverses  communes  sur  les- 
quelles s*étendent  les  concessions  dont  il  s*agit. 

11  sera  en  outre  inséré  dans  le  Journal  du  département 

jirL  U.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  par  extrait 
au  Bulletin  dei  lai$. 


Décret  impérial  du  aS  Juin  1868,  qui  autorisé  le  êieur  Jean     Uiino  à  fer, 
PujOL,  le  eieur  Cyrille  Galy  et  la  dame  Marie  BoNifAZfs,  ton     *  T«wcon. 
épouse,  à  établir  une  luine  à  fer  dans  une  propriété  quHls 
possèdent  Êur  le  cours  de  la  irivière  de  Vigoessos,  au  lieu 
dit  le  Saot  DEL  Teil,  dans  la  commune  deTAKABCOv  (Ariége). 

La  consistance  do  cette  usine  est  et  demeure  fixée  à  deux 
forges  catalanes,  avec  les  appareils  de  soufflerie,  de  compres- 
sion et  d'étirage  nécessaires  à  leur  roulement. 

(Extrait.) 

jéri.  7.  En  exécution  de  Tartlcle  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
Ils  (  les  permissionnaires)  payeront,  à  titre  de  taxe  do  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  100  flrancs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jért.  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage derusinooude  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
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il  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  poarrail  en  empèoher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  aor»  poQ^ 
suivie ,  en  outre ,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  racbèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret»  soit  quant  au  régime  des  eaux, 
soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois»  le  préfsl 
n'ohionnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  i^outées  sans  aatorh 
satlon. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront»  d^aiUeurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 


MAI  ET  JUIN  1858. 


A  M»  ingénieur  des  mines. 

Paris,  le  3  mai  1858. 

Monsieur,  le  moment  est  arrivé  où  MM.  les  ingénieurs  doî-     Redevances 
vent  préparer  le  travail  relatif  à  l'assiette  des  redevances  sur  derexercioei858. 
les  mines  pour  l'exercice  i858  (produits  de  1867).  d^m?!) 

Je  viens  vous  prier  de  vous  occuper  immédiatement  de  oe 
travail  pour  les  mines  du  sous-arrondissement  dont  vous  êtes 
chargé,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  à  cet  effet,  parle 
courrier  de  ce  jour,  des  formules  d'états  d'exploitation  et  de 
tableaux  récapitulatifs  en  nombre  suffisant. 

Vous  voudrez  bien  ne  rien  négliger  pour  que  vos  proposi- 
tions soient  soumises  aux  comités  locaux  avant  le  i5  mai  pro- 
chain et  pour  que  le  comité  d'évaluation  de  chaque- départe- 
ment puisse  être  appelé  à  délibérer  dans  le  courant  du  mois 
de  juin,  conformément  aux  prescriptions  du  décret  du  6  mai 
1811. 

Gomme  à  l'ordinaire,  vous  aurez.  Monsieur,  à  dresser  trois 
copies  desdits  états  :  l'une  servira  de  minute  pour  la  préfecture 
du  département,  la  deuxième  sera  destinée  aux  archives  de 
votre  bureau  et  la  troisième  devra  être  envoyée,  par  l'inter- 
médiaire de  M.  l'ingénieur  en  chef  et  de  M.  le  Préfet ,  au  mi- 
nistère de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
et  lui  parvenir  avant  le  i*'  août.  Cette  dernière  copie  devra  en 
outre  être  accompagnée  des  expéditions  de  vos  rapports ,  des 
avis  du  directeur  des  contributions  directes  et  du  procès- 
verbal  des  délibérations  du  comité  d'évaluation. 

MM.  les  Préfets  transmettront ,  de  leur  cêté ,  à  M.  le  ministre 
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des  finances  une  copie  du  travail  »  et  Je  leur  envole  également, 
par  le  môme  courrier,  les  formules  d*état  nécessaires. 

Je  ne  puis  du  reste  que  me  réfdror  aux  précédentes  Instruc- 
tions de  Tadminlstration  sur  cette  partie  du  service,  et  Je  ne 
doute  pas  que  vous  n'apportiez  toute  votre  activité  et  tous  vos 
soins  à  remplir  rotjet  de  ces  Instructions,  en  ce  qui  vous 
concerne. 

necevc2 ,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  distin- 
guée, 

L$  miniitre  de  VagrieuUurê ,  du  commercé 

et  dee  travaux  publiée , 

Pour  le  minUtre  el  par  autoriuUon  : 
£•  con$9iH9r  d'J^lal,  êêcréItnrÊ  çénirmit 
Dfi  BOUREUILLK. 


jé  M.  le  Préfet  é 

Parti,  le  s  mai  tass. 

RedeTaneei        Monsieur  le  Préfet,  J*al  Thonneur  de  vous  Informer  que  JV 

dei'exeroieeissa.  dresse,  parle  courrier  de  ce  Jour,  à  M.  Tlngénieur  des  mines 

^de7m.?      de  votre  département ,  des  formules  d'états  d'exploitation  et  de 

tableaux  récapitulatifs  pour  le  travail  des  redevances  de  Texer- 

clce  i858  (produits  de  1857). 

Cet  ingénieur  va  s'occuper  Immédiatement  de  ce  travail,  de 
telle  sorte  que  ses  propositions  puissent  être  soumises  aux 
comités  locaux  avant  le  i5  mal  prochain,  et  que  le  comité 
d'évaluation  du  département  puisse  être  appelé  à  délibérer 
dans  le  courant  du  mois  de  Juin,  conformément  aux  prescrip* 
tiens  du  décret  du  6  mal  &811. 

Suivant  l'usage,  M.  Tingénieur  des  mines  devra  dresser  trois 
copies  des  états  et  tableaux;  l'une  restera  déposée  dans  les 
archives  de  'son  bureau ,  l'autre  servira  de  minute  pour  votre 
préfecture  et  la  troisième  devra  être  envoyée  au  ministère  de 
l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics.  Cette  der- 
nière copie  vous  sera  remise  par  l'ingénieur  en  chef,  et  vous 
voudrei  bien  me  la  faire  parvenir,  avant  le  1*'  août,  avec  les 
observations  de  cet  ingénieur,  en  y  Joignant ,  en  outre,  les  rap- 
ports de  M.  l'ingénieur  ordinaire,  les  avis  du  directeur  des 
contributions  directes  et  le  procès-verbal  des  délibérstions  du 
comité  d'évaluation. 

Je  vous  envoie  à  vous-même  ai\^ourd'hui ,  monsieur  le  Préfet, 
un  nombre  f^ufflsant  do  formules  pour  les  copies  que  vous  avei 
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à  transmettre  à  M.  le  ministre  des  finances,  et  Je  vous  prie  de 
m*en  accuser  réception. 

Je  ne  puis  da  reste  que  me  référer  aux  précédentes  instmc- 
lions  de  radmlnistration  sur  cette  partie  du  service  et  notam- 
ment aux  circulaires  du  m  avril  18&9 ,  i**  décembre  i85o  et 
i&Juin  1869. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  miniêtre  de  VagricuUure,  du  commerce 
et  des  travaux  publiée. 

Pour  le  ministre  et  par  avioriMttOD  t 

Le  eomeiUer  dÈM ,  Bêerétairê  eMratf 
DE  BOURBUIIXE. 


ji  M.  le  Préfet  d 

Parif,  te  n  joln  il56« 

Monsieur  le  Préfet,  une  circulaire  en  date  du  1 1  février  i8&5,     caiorirérea 
émanée  de  l'administration  des  mines ,  a  indiqué  les  mesures        ^  *'"' 
de  sûreté  à  observer  dans  remploi  des  calorifères  à  eau  ser- 
vant au  chauffage  des  édifices  ou  des  habitations  particulières. 

Ces  calorifères,  dont  Tusage  est  at\fourd*hui  trèa-répandu , 
se  composent,  comme  on  sait,  d*une  chaudière  placée  dans  la 
partie  basse  du  bfttiment  et  d'une  série  de  tuyaux  allant  aboutir 
h  un  réservoir  supérieur,  duquel  partent  d'autres  tuyaux  qui  re- 
viennent à  la  chaudière.  L*eau  qui  remplit  Tappareil  s'échauffe 
par  suite  du  courant  qui  s'y  établit  sous  Tinfluenco  du  calorique 
fourni  par  le  foyer  inférieur,  et  les  tuyaux  ascendants  ou  des- 
cendants dans  lesquels  elle  circule  oflVent  en  divers  points  des 
renflements  de  diverses  formes,  faisant  Tofllce  de  poêles* 

Afin  d'obvier  aux  dangers  que  les  appareils  dont  il  s'agit 
pourraient  présenter  s'ils  n'étaient  pas  convenablement  exé- 
cutés, on  a  Jugé  devoir  les  assujettir  à  certaines  conditions, 
par  application  de  l'article  67  de  l'ordonnance  du  33  mai  i8iSi3, 
relative  aux  machines  et  chaudières  à  vapeur. 

Aux  termes  de  la  circulaire  précitée,  lesdits  calorifères  ne 
doivent  être  établis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  donnée 
suivant  les  formalités  énoncées  au  titre  II  de  l'ordonnance  de 
i8A3. 

Le  réservoir  supérieur  doit  toi^ours  être  muni  de  soupapes 
de  sûreté. 
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Toutes  les  parties  du  calorifère  doivent  6tre  aoamlaes  à  la 
pression  d^épreuve  après  leur  installation  et  avant  qu^eUes  ne 
86  trouvent  masquées  par  les  murs,  parquets  ou  boiseries. 

La  circulaire  ajoute  que  remploi  de  la  fonte  pouvant  aug- 
menter notablement  les  chances  de  rupture ,  l'usage  de  ce 
métal  devra ,  en  général ,  être  interdit. 

Elle  porte,  en  outre,  que  l'arrêté  d'autorisation  Imposera 
les  différentes  obligations  qui  pourront  être  &  prescrire  selon 
chaque  espèce. 

Des  accidents  occasionnés  par  des  calorifères  de  cette  natare 
ont  montré  combien  les  précautions  ci-dessus  rappelées  sont 
essentielles,  et  je  ne  puis  trop  insister  pour  que  MM.  les  in- 
génieurs, dans  chaque  cas  particulier^  proposent  de  prescrire 
toutes  les  mesures  de  précaution  qui  leur  paraîtront  lndiq>eQ- 
sables. 

Il  y  a  d'ailleurs,  dès  à  présent,  quelques  mesures  qae  la 
commission  centrale  des  machines  à  vapeur  a  jugé  devoir  être 
immédiatement  généralisées  et  sur  lesquelles  je  dois  appeler 
votre  attention  la  plus  sérieuse. 

En  premier  lieu,  les  surfaces  planes  étant  sujettes  à  se 
rompre  sous  des  charges  beaucoup  moindres  que  celles  qui 
pourraient  déterminer  la  rupture  des  surfaces  cylindriques, 
la  commission  centrale  a  été  d'avis  qu'il  y  aurait  lieu  désor- 
mais d'interdire  les  surfaces  planes  dans  la  construction  des 
calorifères  à  eau. 

Elle  a  pensé,  en  second  lieu ,  qu'il  convenait  de  ne  pas  ad- 
mettre de  trop  grands  diamètres  pour  les  poêles  ou  colonnes 
en  fonte  employés  dans  les  calorifères. 

Je  n'ai  pu ,  Monsieur  le  Préfet ,  qu'adopter  sur  les  deux  points 
ci-dessus  les  conclusions  de  la  commission,  et  je  vous  prie  d'en 
assurer  l'exécution  dans  votre  département 

MM.  les  ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  des  appareils 
à  vapeur  devront  vous  proposer,  suivant  les  cas,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  plus  haut,  toutes  les  autres  conditions  spéciales  qui 
pourront  leur  paraître  devoir  être  stipulées  par  l'acte  de  per- 
mission, dans  rintérêt  de  la  sécurité  publique. 

Vous  voudrez  bien  aussi ,  Monsieur  le  Préfet,  ne  pas  omettre 
de  m'adresser,  conformément  à  ce  qu*exige  en  semblables  cir- 
constances l'article  67  de  l'ordonnance  du  ai  mal  iSft3,  une 
expédition,  avec  les  pièces  &  l'appui,  de  chacun  des  arrêtas 
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que  vous  vous  proposerez  de  prendre  pour  autoriser  des  calo- 
rifères de  la  nature  de  ceux  dont  II  est  question. 

Je  vous  prie  de  m^accuser  réception  de  la  présente  circu- 
laire» dont  Je  transmets  any)lIation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  minUtre  de  Vagrieuliuret  du  commerce 
el  deè  trav'aitûc  puoUcs  » 

B.  ROUHER. 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DBS  MINBS. 

MAI  ET  JUIN  1858. 


DÉCRET  IMPÉRIAL. 

6  mai.  —  M.  Jausions ,  élève  ingénlear  hors  de  concour' , 
est  nommé  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe. 
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MINISTÈRE 

N  L'MIKOITUI,  M  COIIIKI R  itt  IIATiOX  POIIia. 


•  9 


ETAT  GENERAL  DU  PERSONNEL  DES  HINES, 

AU  !•'  AOUT  1858. 


S.  Exe.  M.  P.  R0UHER(C#), 

■imSTRE  SECRCTAIRC  D'CTAT  au  DCPARTCIENT  de  L'ARRICULTURE  ,  BU  COilERCE 

ET  DES  TRAVAUX  PU8LICI. 

M.  DE  BOUREUILLB  (0  «), 

CONSEILLER  D'ÉTAT, 
INSraCTIQR  OlÉlfÉRAL  DBS  MINIS,  SBCRÊTAIHR  GÉlfÉHAL. 


BUREAUX  DE  L'ADBIOIWnUTIOll  GEHTBALE. 


DIVISION  DU  PBRSONNBL. 

M.  PonfiB  4^ ,  Chef  de  dÎTifion. 
M.  I^oDiROT,  Chef  de  bureau. 

DIVI8ION  DBS  MtNBS. 

M.  Jabinbau  (#) ,  Chef  de  dirision. 

I*'  Bur$au.  Becberchet  et  eoneettiont  de  mlnef.^Êludei  de  terralni.  topogra- 
phies •ouierrainet.^fturveillanca  des  minet,  mtolèrea,  (ourbiéret,  cerriéret.^So- 
ciécés  anonymes  et  autres.  —  Secours,  encouragemenis.  —  Machines  et  bateaux  A 
vapeur. 

U.  Nanta  #  9  Chef  de  bureau. 

3*  Bureau.  Usines  métallurgiques.  —  Réunion  des  documenta  stallstlaues  sur 

fîtes  rendus.^  Annales  des  raines.— Cartes  géolc' 
ions  géologiques  et  minera  logiques.  —  Labori 

- -  r-— lyse  Uos  substances  minérales,  des  engrais  industrieL ,  — 

redevances  des  mines.  —  Questions  do  douanes ,  d'octrois.  —  Questions  techni* 


le«  mines  et  usines.— Comptes  rendus.— Annales  des  raines.-Cartes  géologiques 
et  agronomiques.  —Colle(;lions  géologiques  et  minéralogiques.  —  Laboratoires  de 
chimie  poorVanalyse  dos  substances  minérales,  des  engrais  industriels,  etc.  — 


qucs,  etc. 

M.  TniiTOUBa  4^ ,  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DE  LA  COMPTABlMTé. 

M.  Gautikr-Daooty  #,  Chef  de  division. 

M)»  ET  htcnm^  18&A.  Tome  VII.  0 


l3o  PBRSOtTNEt  DES  MIRES. 


GOSSIIL  GÉNÉRAL  DES  HHIRS. 


Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre;  le  Secrétaire  général  en  ftlt  partie, 
les  Inspecteurs  généraux^  présents  an  Conseil ,  y  prennent  rang  entre  eax 
dans  l'ordre  d'ancienneté  de  nomination. 


USPEGTBIJES  «tHÉmAim  DB  PKtUftU  CLA88I. 


GoRDiER  (C  #),  Hembrede  PAcadémie  des  Sciences,  charge  de  pré- 
sider le  Conseil  en  Pabsence  du  Ministre,  rue  GuTler,  n""  85. 

ÉLiE  DE  6BAuifoifT(C  #),  Sénateur,  Membre  de  rAoadémie  des 
Sciences,  rue  de  Varennes,  n'  56. 

Thirria  (0  #),  rue  de  Vaugirard ,  n«  28. 

CoMBBS  (0  #),  Membre  de  l'Acadéniie  des  Sciences ,  Directenr  de 
TËcole  des  mines,  rue  d'Enfer,  30. 

IBWJWiWPim  «iRtRAUX  DB  DICTliMI  CLASSB* 

MM. 

Lbvàllom  (0  #),  rue  de  Bellechasse ,  n«  M. 
M arbot  (O  ^) ,  Rue  du  Cherche-Midi ,  n»  16. 
LoRiBim  (0  ^) ,  rue  du  Ghercbe-Hldl ,  n«  50. 
DB  BiLtT (0  ^),  Rue  de  CUchy,  n«  19. 

SBCBBTAIRB  do  G0H8BIL« 

M.  PiÊRARD(0 j)|(),  Ing,  en  chef,  2*  elasse,  atenue  des  Champs-Clyaées, 
n«84. 


PBRSONIIEI.  MS  limtS.  iSl 

coiaii8fi«ii  nMvnàu  dis  uitvnm  à  ràmm^ 

Mmhrti  de  h  CommiiêUm. 

CoRDiER  (G  «) ,  iMpattonr  «éaénl  dm  Mineti  ««ibre  de  r  Acadé- 
mie des  Sciences,  Président, 

Mary  (0  ^);  Inspecteur  général  des  tH)nts  et  Chaussées. 

TfliRRf  A  (O  4^)  »  Inspecteur  général  des  Minet. 

CoMBu  (  0  jR»  ) ,     idem ,       Membre  de  l'Académie  des  MeaoM 

DopoiT  (0  #),  Inspecteur  généra!  des  Ponts  et  chaussées. 

LORiEUx  (0  ^),  Inspecteur  général  des  Mines. 

Gros  (0  #),  Directeur  des  constructions  navales,  Adjoint  à  Tin- 
spection  générale  du  Génie  maritime. 

Lamé  4^,  Ing.  en  chef  des  Mines,  membre  de  TAcad.  des  Sciences. 

Regradlt  (0  ^  ) ,         idem^  idem, 

Legbatslier  ^,  Ingénieur  en  chef  des  Minés. 

PiIrard  {0^)f         idem ,         Secret,  du  eonsL  gén.  des  Mfnes. 

CoDciiE  # ,  idem  9  Professeur  à  l*Écote  des  Mfnes. 

Fodrnel(0#),  idem ,  SecrcHaire  de  ta  commissiùn .  rUe 

de  Varennes,  n'  19. 

Gallor  #,  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  Professeur  à  TÉcole  des 

Mines,  Secrétairf^^ÊÊiohitf  me  de i'Odétn»  a*  so. 


COMMISSION  DES  ARRALRS  DES  MIRES, 

OtM^fêi  de  Ut  CmmNmIm. 
MM* 

GORDiER  (G  41»),  Inspecteur  général,  Frésident» 

De  BooRECiLLE  (0  #),  Gonseiller  d'État,  Inspecteur  général  des 

Mines,  Secrétaire  général  du  Ministère. 
ÉLIS  DE  BE4UM0RT  (G  #  ),  luspect  géu.,  Prof.  à  rÉcole  des  Mines. 
Thirria  (0  ^),  inspecteur  général  des  Mines. 
GoMBcs  {0  ^}t  Inspecteur  général ,  Directeur  de  l'École  des  Mines. 
Levallois  (0  ^)»  Inspecteur  général. 
Marrot(0#),         idem. 
Lorirox(O^),        idem. 
DeBilly(0#),       idem. 
De  Sékarmont  (0  #) ,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÉcole  des 

Mines. 
Piérard  (0  ^),  Ing.  en  chef,  Secrétaire  du  Conseil  général  des  Mines. 
De  Gueppe  (0  #),  Ancien  chef  de  la  division  des  Mines. 
De  Villeneuve  ^,  Ingén.  en  chef.  Professeur  à  TÉcole  dés  Mines. 
Galion,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  PÉcole  des  Minea» 
nivot  ^ ,  Ingénieur  ordinaire,  l^ofesseur  à  TÉcole  des  MlneSL 
CoccRE  ^,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines, 

Secrétaire^  rue  du  Dragon,  n*  3o. 
Delesso  *,  Ingénieur  ordinaire,  Secrëtaire-adJoinU 
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INSPECTIONS    GÉNÉRALES. 


M   ComBS  (O  #)  •  lafpeotear  général  de  premiéM  cImm. 

Service  dans  let  départementt  :  Seine.— ^ina-^t-Olfe.—Seine^t-lUrDe.'— 
Loiret.  —  Olte.  ^  Somme.  ~  Aisne.  ^  Pas^e-Calals.  —  Nord.  —  One.  — 
Sartbe.  —  Mayenne.  —lUe-et-Vilalne.  —  Morbihan.  —  Finistère.  —  GOtes-de- 
Nord.  —Manche.  —Calvados.—  Eure.— Seine-Inférieure.  —  Bar&^-Loir. 


M.  DK  BiLLT  (0  #),  Inspecteur  général  de  densiéne  olesee. 

Service  dofu  les  départements  :  Ardennes.  —  Meuse.  —  Marne.  —  Aabe«  — 
Yonne.  —  SaAne-et-LoIre.  —  Ain.  —  Jura.  —  Doubs.  —  Géte-d*Or.  —  Hente- 
Saône.  —  Haule^Mame.  —  Vosges.-  Haut-Rhin.  —  Bas-Rhin.  —  Mearthe.  — 

Moselle. 


M.  Lbtallois  (0  #)•  Inspeeteor  général  de  deoziéne  eleafe» 

Service  dans  les  départemenu  :  LoIr-et-Cher.— Indre.  —  Indre-et-Loire. 
— Maine-et-Loire. — Lolre-Inférienre.  —Vendée.  —  Deux-Sérres.  —  Charente- 
Inférieure.  —  Charente.  —Dordogne.— Vienne.—  Hautfr-Vlenne. — GorrèM.  — 
Creuse.  —  Puy-de-Dôme.  —  Gantai.  —  Haate-Lplre.  —  Nlèrre.  —  Cher.  — 
Allier.  —  Loire.  —  Rhône. 


M.  LORIBOX  (0  ^),  Inspeeteor  général  de  densléaie  elesse. 


Service  dans  les  départements  ;  Isère.  —  Drôme.- Haate»'Alpes.- 
Alpes.—  Vaucluse.  —  Var. — Bouches-do-Rbône. — Corse.—  Gard.  —  Héravlt. 
— Losère.  —  Ardéche. 


M,  Mareot  (0  ^),  Inspeeteor  général  de  deonéme  elesse. 

Service  dans  les  dépairtemenis  :  Gironde.  —  Lot-et«Garonne.  —  Gers.  — 
Landes.  —  Basses- Pyrénées.  —  Hauies-Pyrénées.  —  Arlége.  —  Pyrénées- 
Orlenuies.— Aude.— Haute-Gsronne.— Tarn.— Tam-et-Garonne.—AfeyroB. 
^Lot, 


PBBSONNEL  DES  MINB8. 


l35 


TABLUD  DO  URVIGI  DIS  HIIII8 


PAK 


OlVItMMt,  ARMROlItCKNTt  ET  IOUt.AllMIIOimMENTt  «MtlIALMIOUCa. 


logénlenn 
ordinalrei. 


RéfldencM. 


ClrcoiiMrlptlons 

dM 

••ai-arroDdUferoeii  Cf. 


Gardet-nlnei. 


DIVISION  DU  IfORD-OUEST. 
C0MBB8  (0  >t^)f  Inspecteur  général  de  1**  claiia. 

AnroadbieoMsl  de  Ferl». 
Bufm  ^1  Ingénieur  en  chef,  1'*  duie. 


De  Fourey  #  •  Ib9«  ) 
en  eh.  S' cl.  (prov.)  \  Parifi 


Hengy^i  l'«  cl.  . 


De  Gommlnes   de 
Mânllly,  r  d.  . 


Seine. 


Selne^tOiM  •  .  •  • 
PaHf I  Loiret 

(  Seine-et-Marne.  •  . 

(Somme 
AlMie 
OlM 


Thovrenln,  8*  cl. 
Urbain,  A«  cl. 
llakowlcckl,l'*d. 

JurkowaU,  8*  d. 


1%  de  Valeoeiennet. 

BoosocKcU  #  «  Ingénieur  en   chef,  1"  claaae. 


Boney,  S*  el.«  •  • 


Dormof»  S«  d.  .  •  • 


Sens,  r  d. 


Ulie. 


ÎNord^Arr.  d«  ê.-ftit. 
éê  Llll«.  lUMbrooh.  DOB- 
iMrqo*,  Oooal ,  «1  Aîm- 
■M,  molM  !••  dIm*  tf« 
boallU  d«t  arr.  4«  Llll«. 
d«  Ooaal  tt  Ua  appar.  à 
?ap.  d«  Mlal  4'Atmbm. 

Nord.  —  Arr.  d«  i.-pré-  \ 

..   .         .  ,    fMt.  d«  ValêtlOlMOM  •!  I 

Yalendennet.  ./  c«»fc«' .7  «?."•»•»**••  Icancilc.  »•  cl. 

A   BlM*  d«  bouin«  d#i  ar-  >*-«"«'"»' i  »   *»«. 
rond.  d«  Lllla.  dt  Doval  1 
•i  lfl«  appar    à  vap.  d«  I 

C«l«l  d'ATOlM*.  / 

Arrat.  •  •  .  .  •  I  Pai-dc-Calaia.  ICoBulIie,  5*  cl. 


iS4 


npMMim.  ou  miMMM. 


IftfMeo» 


R^iidcficcf* 


GlrcMtcriffl«ai 
des 


d» 


Ducbiiioy,  9*  d.  •  • 


Ds  SàmAJi^n  {O  4^],  iDgéoleor  eo  chef,  V  cUhk. 

IDimoviàf ,  2*  d. 


Boom* 


Eure. 
•  •  •  *  "*  Eare-«C-Lolr  .  .  .  . 
Manche. 
CaMi*  •  •  .  •  •  { Calvadot.  •*••.. 

Orne. 


Dzfeddckl,  »-  d. 
Fonder,  kr  d. 


De  BiHiiUEL  4^ ,  Ing.  en  chef,  l'*  elasse. 
OêGouf6ii«ln,3«d. 


Duroeber  # ,  V  d. 


*^^' I  Mayenne. 


Rennef. 


^nie^t-VIlaine.  .  .  . 

iCdtei-diHNord. 
Morbihan. 
;  Finistère, 


Legrand,  r  •  d. 
Vassal,  i*d. 


rurtet,  V  e\ 


DIVISION  DU  NORD-EST. 

M  BiLLY  (0  DU),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

▲rrooditsemeiA  de  Trof^* 
RiTnoBOM  4^,  Ingénieur  en  chef,  1'*  classe. 

Ard«nne« |  f  l*!"!'"''. '.' ."; 

Meuse 


Senriee  fait  par  Mii- 
génltur  en  chef.  .  . 


Méilêres. 


Troyes. 


Marne. 

Aube. . 
Yonne. 


Audotre ,  S' cl. 
Pestelard,  8*  cl. 


JlrroDdlNnBMit  de  BtrAsboarg. 

DAvnaii  (0  #),  Ingénieur  en  chef,  9*  classe. 

^génkoi^en^ber!  *!*'  )  toubeofg.  .  .  j  Bas-Rhin Lebas,  r  d. 

u...»  nKin  Bonnayroé.  5*  i 

"■"^-^'»*" Ivuoux.â'd. 

Vosges I  Albert,  a«d. 

iii....tk«  I  Gabriel,  5*  d. 

ï!ï£' Lendroft,  r  d. 


Jutler  #,  V  d.  •  . 
Traiitmann,  9*  cl.  , 


Golnur.  .  ,  •  . 
Meu 


Moselle 


Clère,  (•  d. 
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Ingénieurs 
ordloalvis. 


R44dMie«. 


Clrconserlptlons 

def 

MuiHirrondltMaienti. 


Oardêi-Difnef* 


ArrondiMeneot  de  Ohaarnool^ 

Dbocot  (O  4(),  Ingénieur  en  chef,  V  datie. 


Deicos,  S*  cL  •  .  . 
N 


VeMul 

Chaumont.  •  •  • 


^'!^.\'^^!'^1'}^^^ 


«*»^«-S.6ne {a,Vcl. 


Haute-Marne 
Côte-d'Or.  . 


Dembour,  5'  d. 
Delal88ement,5*cl. 

Tournoli,  2*  cl. 


ArrondîtteaitBt  de  Ohàlon. 

N ,  Ingénieur  en  chef,  2*  classe» 

(Le  lenlee  est  fall  proTlsolrement  par  ring,  en  chef  de  rarrondlfiemeni  de  Chaumont). 


Estaunié,  2*  d*.  . 
Résal,  2«  d.  •  •  . 


rhéUn  (8a6ne^t-Lolre*.  •  •  (  Heuret,  2*  d. 

^^*^" Ain.  Maihlei,5«d. 


luon^t»  Doubs. 

B««n^n*  ••.{jura. 


Hurlant ,  •*  cU 


Division  DU  CENTRE. 

Lbtalloib  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

▲rrondlttemeot  de  Véfflg«e«s. 

Hailé  ^,  Ingénieur  en  chef,  2*  classe. 


"^th.f.'T!'?!*.   Wr»»-"-... 


Mallard,  8'  d.  •  .  • 


Dordogne.  

Charente 

Cbarente-Inrérteure. 


iCorrèie. 
Hauto^iennW 
Indre. 


Dunkel ,  5*  cl. 
PonsardlUf  5*  d. 

Kaiser,  6«d. 


▲rvondbsemeBt  de  Mentes. 
Deieottas  ^ ,  bigén»  ordln.,  chargé  par  Intérim  do  service  d*Ingén.  en  chet 


Lorleux,  8*  d.  . 


.  • 


Orsd,  2*cL 


Nantes. 


Angers. 


Descottes  ^ ,  r*  cL  Tours 


Loire-Inférieure.  .  . 


{Maine-et-Loire.  .  . 
Vendée. 
Deux-Sèvres. 

Indre-et-Loire.  •  .  . 
.  Loir-et-Cher. 
\  Vienne.  »  •  »  .  •  t  . 


Vivien^  4*  d. 


OrirraUi  V*  d. 


Laplancbe,!"  d« 
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Ingénieurs 
ordlnalret. 


Rdsldences. 


Circonscriptions 

des 

lous-arrondlitements* 


GardM'flilocs. 


Csstcl ,  2*  cl 


licseare,  S*cl.  .  • 


I 
Arrondissement  de  Beint-Étieiine. 

DosouiQR  ^,  Ingénieur  en  chef,  3*  classe. 

1  Loire.— Motaa  iM  Mo.f  Koss,  principal. 
Bond  •!  Pttuwio.         (  Raphanel ,  ft*  tu 

(  ptiQMio.  (uuiiioi,  a  eu 

Lyon I  RhOne Bollet,  i'*  d. 

Arrondbsement  de  Olermont. 
fiAQUii  ^,  Ingénieur  en  chef,  1'*  dssse. 


ToumalrOi  S*  oU  • 
Pigeon,!'*  cl.  •  •  . 


Cantal. 
Clermont.  •  •  .   Puy-de-Dôme.   .  .  . 

Haute-Lolre. 

Allier 

Moulins Cher 

Nièvre 


Jusseraud,  i'*cl. 

Fauglère»  !'•  cU 
Brlotet,  S*  cl. 
8kocsynskl,a«  d. 


DIVISION  DU  SUD-EST. 
LOBiBUX  (0  ^  ) ,  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Arrendittement  de  Grenoble. 

Saims  ^  •  Ingénieur  en  chef,  s*  classe. 


Melssonnler^,l''d. 


N. 


Hoger,  a*  el.  .  . 


(Bouches -du -Rhône. 
Var. 
Corse. 


(Vaucluse. .  . 
Basses-Alpes. 
Drôrae. 


(Isère 
Grenoble.  •  •  *] 


Hautes-Alpes.   .  . 
Arrondissement  d'AUds. 


Maire  Y  5«  d. 

Munler,  5*  d. 

Bourdon,  5*  d. 
Gayet,  4*  cl. 

Mercanton,  3*  cK 


Dupont^,  Ingén.  ord.  1'*  d.,  chargé  par  Intérim  du  service  d'Ingén.  en  chef. 


Parran,  2*  cl.  .  .  . 

N 

Caoarrié  ^ ,  V*  d. 


Alals.  .  .  . 
Privas. .  .  . 
Montpellier.  .  . 


• 


Gard. 


Ardèchc. 
Loaère, 


Hérault. 


Millre,  3*  cl. 
Thomas,  5'  d. 
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iDgénleon 
ordlnairei. 


Résideoces. 


Clrconscriptlonf 

dei 

ioaf'ArrondiiMnMnif. 


GardM-mluet. 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 
Mabrot  (0  #),  Infpectenr  gënëral  dt  2*  c1bm6. 

Arrondiftomeat  de  Bordeaux. 
jAOQOor  jKft,  Ingén.  ord.  1"  cl.,  faluDt  fonctions  d'Ingénlear  en  chef. 


Service  fait  par  ring, 
en  chef. 

Ifarteletf  2*  cl.  •  • 


Bordeaux.  .  •  • 
Hontrde-Bfanan 


Gironde 

Lot-et-Garonne.  .  . 

Baises-Pyrénéef. 
Landes. 
(Gers. 


Noei,  4*  cl. 


ArroadÎMoaimt  do  Hodext 

Gnixaot^,  Ingénieur  en  chef,  2*  dasw. 


Jausions^  a*  cl  .  .  . 


8.nrlwfc|t p.r HDg. { viuri>,nclie. .  . 


Rodez,  é  .  .  •  . 


Arcyron. 


Lot. 

Tam-etpGaronne. 

Tarn. 


Bernard  (Â.),l'*cL 


Arrondiftemoiit  de  Tovlotuo. 
Vfaïf  ^,  Ingénieur  en  chef,  l'*  classe* 


Service  fait  par  ring, 
en  chef. 


Bèrc,2*cl. 


DcCIsancoort,  2*cl.    Vic-Dessos.  .  . 


ta..u..««  iHauto<iaronne. 

Toulouse.  .  .  .  ^  Hauies-Pyréoée». 


Garcassonne.  •  • 


Aude 
Pyrénées-Orientales. 


Ariége. 


Nibourel,  5' cl. 


N. 


L 


m^^mm^i^mt 


mf'm^^^'m 


w^^^^^^^mfm^ 
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8BRVICIS  SPÉGim  KT  SIRVIGKS  DIVERS. 


Ingénieurs 
en  chef. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Gardes4iitiies« 


SurveUlanoo  des  aurahlnet  à  ««peur  dans  le  dApwteoMBi  d«  U  Sela«. 


FOCBRKL(0  #),!'•  cl. 


Beudant,S*cl.  • . 


IBougarel,  3*  d. 
Estlenvrot.ft'cl. 
aialm,4*eL 


Oarriéree  de  Varia  et  du  départeoieMl  da  U  Saine, 


BuTin^,  1"*  cl., 
d.  n.  fDele88e*,l'-cl.,Jp   , 

d.n ) 


Travanz  de  eontoUdatloii  des  earrlèrei  aous  la  villa  da  Féeamp 

(Selne-Inférieure). 


'*'(o»--dS"IW'..':.";:|«<>«« 


Sarrioe  des  oartet  féologlqiiefHigranoiiilqviaa  al  da  raebarohae 
gltet  min^auz  dans  les  départamenti  da  Vltérê,  da  Feaclaff, 
de  la  DrôwM  et  de  la  Cortê.  —  Btudee  géologlqnea  et 
mètéorologlquee  s«r  lea  torrento  des  Alpei. 


GaAs^,r*cl.        I 


I  Grenoble. 


I 


Topographie  du  baaata  houlUar  de  Valeneleanae  (Nard). 
"XrS!*  *'  *" ( °dT5.' y. .";  ; I  VtlenclMnei.  . | C«i«Ue,  5« cl., d. ■. 

Topographie  du  haatlu  houUlar  d'Aubin  (Areyron). 

GnuiBOT  ^,  2*  d.,  (  Jaualons,  3*  cl. ,  )  «^ 
d.  n {  d.  n (  noa». .  .  • 


(Bernard  (A.),  l'*d., 
i    d.  n« 


iKude  des  terrains  oonpoeant  le  bassin  boulllar  d'Autun  (8.-el-L.). 
N JEaUunlé,  S«  d.  .|cbâIon 1  Mathieu, 5*  d.,d.D. 
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Ingënleun 
en  chef. 


Ingénieun 
ordinaires. 


Résidences. 


Gardes-Mines. 


Topofraphla  du  terr aIa  d'antltfMita  &•  ••rilM  et  ISaycnse. 

Di  Hejtoel  #,  !'•  j  De  Gouvenaln ,  2- 1  ^^^^ |  u^^nd^V  cl., d. n. 

cl.,  d.  n.  ]    cl. ,  d.  n.  .  .  .  ï  j  ^ 

IKspérieiioef  sur  Im  propriétés  de  le  Tepenr, 

RiaiiAQur(04t),r*cl.|  »  I  Paris.  |  s 

Atttdes  yéologlqaei  en  Sologne. 

»  I  Beriera  ^^  V*cl  I  Paris |  Toulia,  4*  cl. 

des  ciaettlons  taf  dreullquet  en  metlére  de  sources  d'eaux 

mlnérelet. 


Fliligoii^.rcl.  .| 


1  Paris. 


I 


GMe  gÉoiegH—  génértte  de  to  PM»ee. 


MM 


EUE  Dft  BfeAVMOirr  (C  ^),  Insp.  général . 

Laugel,  Ing.  ord.  2*el.,  d.  n.,  attaché  prov.  aax  trav. 


Oenes  géologiques  départementales. 


Départemenls. 

Ardèchet.  •  .  • 

Artége 

Aude.  •  .  .  .  • 
Dordogne*.  •  • 

Donbs 

Gironde 

llle-et-Vilaine. . 

Indre 

lara • 

Loire 


Tnféniears. 

Caste). 

De  Gizancourt. 

MAaaov  (0  #). 
Résal. 
Pigeon. 
Darocher  #• 
Descottes  #. 
Résal. 
GauNKa  #. 


Départements. 


Ingénieur!. 


Loiret. 


Haute-Loire..  •  Toumaîre. 
Loire-Infér.  .  .  Durocher  ^. 

{LBFÊBuae    DB 
FouacY  ^. 

Moselle Reverchon  ^. 

Nièvre Bertera  #. 

Puy-de-Dôme. .  Baudin  ^. 

Rhdne Pigeon. 

Var D«ViLtRNBOTB#. 
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SEBTICES  DÉTACnES. 


MINISTÈRE  DBS  COLONIES  ET  DB  L^ALCtlUB. 

De  Ghancourtois  (0  #),  Ingénieur  ordinaire  de  1**  claue,  Secrëtoire  def 
commandements  de  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  et  Chef  du  cabinet  dn 
Ministre  des  Colonies  et  de  l'Algérie. 

SBITIGB  DBS  MINB8  DB  L^ALOÉBIB^ 

Gêrdw-HliMt. 

iBadynskI,  V  d. 
MsTtts,  i'*cL 
Latll    3*  cL 
Miilewlcs,  r  d. 
Simon,  4*  cl. 
Pomel ,  V  cl. 
Boltel,  â*  cl. 
yeriie»  a   ci« 
MInisclouz,  5*  et 
Bouty,  5*  cl. 


Lamé  ^,  ing.  en  chef  de  1"*  classe. 

—  Examinateur. 
De  S&rtARNONT  (0  ^),  ing.  en  chef 

de  1  reclasse.  —  Professeur. 
Kbo^iault  (0  ^),  ingénieur  en  chef 

de  1**  classe.  — Professeur. 
Delaunay  #,  ingénieur  ordinaire  de 

l^*  classe.  —  Professeur. 


iOOLB   POLTTBCBNIQUB. 

Transon,  ingénieur  ordinaire  de 
U*  classe.  —  Répétiteur» 

Haton  de  la  Goupillère,  ing.  ordin. 
de  2'  classe.  —  Répétiteur. 

Bertrand ,  élève  ingénieur  (hors  de 
concours). —  Répétiteur. 


MANDFACTUBB  IMPÉRIALE  DB  POBGBLAINB  DE  sivBBS. 

Rbgnault  (0  #),  Ingénieur  en  chef  de  f*  classe,  déjà  nommé,  Dirccienr 
de  la  manufacture. 

INfiiNIIORS  IN  MSPONUlUTi,  IN  ttNfii  lUflUTi,  ITC 


INGÉNIBURB  EN  DISPONIBILITÉ. 

M.  Sbnbz  ^ ,  Ingén.  en  chef  V  classe. 

INGftNIElIBS  EN  CONGÉ  ILLIMITÉ. 
MM. 

Lbplay  (C  ^),  Ing.  en  ch.  l**  classe,  Conseiller  d*ÉUt. 
Chbvalibb  (Michel)  (0  #),  Ing.  en  ch.  1'*  classe,  Conseiller  d'État. 
Gauldrée-Doilleau  ^,  Ing.  ord.  2*  classe,  Secrétaire  délégation. 
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SIEYIGB  DBS  COHPAGlflBS  BN  FRAMCB. 


Cdatblus  (0  #),  Ingën.  en  chef  1**  clasie. 
Sautaob  (0  #),  Ingën.  en  chef  2*  clatte.  . 

Lbcdatblibb  ^^  ingën.  en  chef  2*  claMe.  • 

Bertera  ^,  ingën.  ordin.  1**  clasfe.  .  .  • 
Phillipe,  Ingën.  ordin.  2*  classe. 

De  TEspëe,  Ingën.  ordin.  2*  classe.  .  .  .  • 

Aiidibert  ^ ,  Ingën.  ordin.  2*  cl 

Linder,  idem 

De  Freycinet,  Ingën.  ordin.,  2*  classe.  .  .  • 

Houpeurt,  Ingën.  ordin.  2*  classe.  •  •  ..  •  • 

Hlavier^,   Ingën.  ordin.  2*  classe 

ArnoQZ ,  ingën.  ordin.  2*  classe. 

Leblen,  Ingën.  ordin.  2*  classe 

Declerck,  Ingën.  ordin.  2*  classe 

Labrosse-Laoyt ,  Ingën.  ordin.  2*  classe.  .  . 


I  Chemins  de  fer  d'Espagne. 
Chemin  de  fer  de  TEst. 

1  Chemin  de  fer  du  Midi  et  che» 
mins  de  fer  autrichiens. 

(Chemin  de  fer  d*Oriéans  et 
I     prolongements. 

I  Chemins  do  fer  de  l'Ouest. 

I  Chemin  de  fer  de  Lyon  II  la 
Méditerranée. 

Chemins  de  fer  du  Midi. 

Mines  de  la  Loire. 

Mines  de  Sarthe  et  Mayenne. 

Mines  de  Blansy. 

Mines  de  BrassM. 

Mines  à  fer  de  Decssevllle. 

Usines  II  fer  de  Vlerton. 


SBITICB  HOIS  DE  FIANCE. 

DinAT  # ,  Ingën.  en  chef  2*  classe |  Chemins  de  fer  d'Italie. 

Dnbocq#,  ingën.  ordin.  1- classe j Chemins  de  fer  autrichiens. 

Ifavot,  Ingén.  ordm.  2*  classe ) 

Dubois,  Ingën.  ordin.  2*  classe.  • Régence  de  Tunls.^MI nés. 

Laur,  Ingën.  ordin.  2*  classe San  Francisco.  —  Mines. 


INGtNIBCRS  EN  CONGÉ  ILLIMITÉ  BANS  DESTINATION. 


Lamvbbt  (C- J.)  j)fe ,  Ing.  en  ch.  2*  cl. 
Gerroy  ^,  Ing.  ord.  1**  classe. 
Sagejf  Ing.   ord.  T*  classe. 
De  Lamotte,  Ing.  ord.  2*  classe. 


Martha-Becker  ^  ,  Ing.  ord.  2*  cl. 
Benouf,  Ingën.  ordin.  2*  claase. 
Cttmenge,  Ing.  ord.   2*  classe. 
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ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  BQNES , 

rue  d'Bofer,  a*  !•. 


ADMlfnSTRATIOlf. 

mu 

Combes  (O  ^),  inspecteur  général  1'*  classe,  Directeur  de  TÉcole. 
Dk  Sénarhont  (0  j)ff],  tngéniear  en  chef  1**  cl.,  Inspecteur  des  éinâts. 

ENSBIGNEMEIIT. 

Goart  oranx. 

Db  SÉNARMOfiT  (0  ^),  Ingénieur  en 

chef  de  t'*  classe,  if.  ti Professeur.  Minéralogie. 

Eus  DB  Bbaumont  (C  ^],  Inspect. 

généra)  V*  classe idem.  Géologie, 

Gallon  *,  Ing.  en  chef  2*  classe.  .  idem.  Exploitation. 

^ idem,*  Minéralurgie. 

RivoT#,Ing.  ord.  !'•  classe.    .  .  .  idem.  Docimasie. 

CoucHB  « ,  ïng.  en  oh.  2-  classe.  .     idem.       (  ^^'  <*«f«r  et  eonairae- 

(    tions  industrielles. 

DBViLLENEuvE*,Ing.ench>classe.     idem,       j^onomie  et  législat 
De  Chancourlois  (0  #),  Ingénieur.  *  de- mines. Drainage. 

ordinaire  de  1"  classe,    professeur- adjoint.    Géologie. 
Boyle  # ,  Ing.  ordin.  V  classe ,  chargé  de  leçona  de  paléontologie. 

Bxercteea  praUfues. 

Rirot  jifft,  Ing.  prdin.  {'•  cl.,  d.  n.  Direct,  du  laboratoire.  I 

Daguin ,  Aide  de  laboratçire f  Laboratoire. 

IlalondelaGoupillière,  Ing.  ordin.  2* classe | Dessin,  Urë 

A  >,,,«,  I    de  plan». 

Amouroux,  Chef  des  travaux  graphiques. 


COURS  PRÉPARATOIRES  POUR  LBS  ÉLÈTBS  BXTERFCB8. 

Halon  de  la  Goupillière,  Ingénieur  ordinaire  j  Mécanique analyliq. et 
2«  classe,  d.  n Professeur.)     calcul  infinitésimal. 

De  Chancourtois  (0  *),  Ing.  ordin.  )  i  Géom.  descrip.  apnl. 

i;-  classe,  d.n |      ^^em.      \     ^^^^^^^  J.J^^ 

Hoissenet,  Ing,  ord.  3«  cl.  (  prov.),  .      idem,       \  Chimie  élémentaire. 
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GollcctkNu»  BOMotbèmamf  SccrélArlAt. 

MM* 

Db  SftiiAJUioirT  (0  j)fi),  Ingëniear  en  chef  1**  cl.,  d.  n.,  Clduerratenr. 

Bayle  ^ ,  Ingénieur  ordinaire  l**  cL,  d,  n.,  Adjoint  au  Conaerratenr, 
Danguelle ,  Secrétaire  de  l'École ,  agent  comptable. 


Frledel^  garde  des  eollecdoiif. 
PoDs,  aide  des  coUecllons. 
Mlctaeleau  j){},  garde  de  la  blbllothèqtte, 
chargé  des  appels. 


Vacher,  commis  expédltUmiMlre. 
Boudet,  idem, 

Flechey ,  idem, 

Denne-Baron ,       idem. 


Barean  4^ssals  pour  les  snbsCanees  minérales. 

RiTot4^,Ing.ord.  l''cl.,d.n.,Chef.|Daguln,  d.  n.,  aide  de  laboratoire. 
Moissenet,  Ing.  ord.  S-  cl, , d.  ti.        pclvcau»       td.  id. 


Serflce  û»  santé. 


Lacroix  (0  ^)f  HédeciA*Chirurgien. 


CONSEIL  DE  L'ÉCOLE  DES  MINES. 

MM. 

Combes  (0  ^),  Inspecteur  général  de  U*  cl..  Directeur  de  TÉcole, 

Fiee-PréMent. 
ÉLiB  OB  BBAUMOfiT  (G  1^),         idem.  Professeur. 

Leyallois  (0  #)  y  Inspeetenr  général  de  2*  cl. 
Marrot  (0  #) ,  tdem. 

De  Villbnbuyb  ^ ,  Ingénieur  en  chef,  Professeur. 
Callon^,  idem.  idem. 

Couche  ^ ,  tdem.  idem. 

RiYOT  #,  Ingénieur  ordinaire.  id9W^ 

Db  SanARMORT  (0  *),  Ingénieur  en  chef,  Professeur,  Inspecteur  des 

études,  Secrétaire  du  ConseiL 
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ÉLÈVES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 

ÉLÈVES  DB  PREMIÈRE  CUS8B. 


Villot. 
Jnlien. 
Peslin. 

Baudinot. 

Braconnier. 

Pouyanne. 

ÉLÈVES  DE  DBOXIÂME  CLASSE. 

Mnisy. 

piron. 

Brossard  de  Corbigny. 
Martin. 

ÉLÈVES  DB  TROISIÈME  CLASSE. 

Liënard. 

lordan. 

Coince. 

Vieillard. 

Béral. 

Tissot 

ÉCOLE  DES  MINEURS  DE  SAINT-ÉTIENIIB 

(Déptrtoroent  de  la  Loire). 
MM .  Administratiim . 

Gruner  4»,  Ing.  en  chef  1'*  cl.,  Directeur  de  TÉcole. 

EnnignêtMnt. 

Massieu,  Ing.  ordin.  3«c1.    Professeur.    Minéralogie  et  Géologie. 

(Préparation  mécanique  et 
Bonr,  Ing.  ordin.    3«  cl.       idem.       j     Machines;    Exploitation 

(     et  Construction. 
Lan ,  ing.  ordin.  7^  classe.       idem.         Chimie  et  MéUlInrgie. 

Desbief,  Répétiteur  de  chimie,  Préparât.  f^yïJlS*^^"*  *'  CompU- 

Thiolier,  Répétiteur,  !«'  Surveillant  des  (  Géométrie ,  Lever  de  plant 

études « I     qi  Dessin. 

Dalger,  Répétiteur,  !•  Surveillant  des  études. 

COItSCTL  DE  L^ÊGOLR. 

Le  conseil  deTÉcole  est  composé  de  l'Ingénieur  en  chef,  Directeur, 
et  des  trois  Ingénieurs  charges  de  renseignement. 

ÉCOLE  DES  MAITRES-OUVRIEIIS-IIIIIBCmS  D^ALAIS 

(Département  da  Oard). 

Celle  âcole  est  plaeée  sous  l'Intpeetion  de  l'Iogénlearen  chef  de  rarrondiatemeni 

minéralegiqaed*Alais. 


Dupont  #,  Ing.  ordin.  !'•  cl.  .  Directeur  de  TÉcole. 
Magnon,  garde-mines  4-  cl.  .  .  Répétiteur,  !••  Sous-Maître. 

i-!??;  •       •^^"•*         *•  ^^'  •  •  Répétiteur,  2-  Sous- Maître. 
*'"'^*'«* Surveillant  des  études. 
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«•HVBeiiB   mv   •VBTBIIiIiAVOB 

DU  CmHINS  DB  FSE  EN  BZPU>ITATIO!l« 


EtSBAU  DtKOED. 

N.  •  •  .  .  •  ,  ing«  en  chef  de        oUttae,  à  Parif  • 
ingéni0un  orMMlriM  •• 

Brame  4^»  1"  oktie  (P.  et  Ch.) Lille. 

Hanet-Cléry  4f^,  2*  olsMe,  d.  n.  (libes) Paris. 

Deflandn,  t*  el Amlenf. 

Danlté  4"  el UUê. 

Sebny  (J.-Bip),  8*  cl St-Onentin. 

Gêré$ê'Mintêt 

Fngenudy  !**  d Ptrii.  |   BooTin  (Ant.),  4'  el Paris. 

impêetêurt  de  fêaptoitatian  eomwtêreimh. 

B"  de  Condé  (0  ^),  inipecteiir  principal Paria. 

Marie  ^  ioipêctenr  particulier Lille. 

ComeitfMeirM  49  iurv$iihnc$  udminiêirBtivêt 

fMMi  riMi   TiiTana—iii 


Dntro,  a*  el I 


Oécbaox  !i|^.  r  cl Abberille. 

Mitantiêr,  l*"  el Boologoe. 

aaCaaL  aaa 


Aicard,  4*  cl Gompiègné. 

Lmonnier.  t*  cl. St-Qoeotiii. 

Célariès,  8f  cl Maobenge. 


M  Gaoa  A  SuevAM. 

Adrien  Saini-CUir,  4*  et.    Bentraii. 


Conm,  !"•  el ) 

De  Berocie.  4*  cl SParle. 

B«nieIli77cL / 

Pontoiae. 

Boolanger-Lapierre,  1**  cl.    Greil. 
Tribert  (0  A),  !••  cl.    ...»  *_._,. 
Dufourc  d'iatirt,  4*  cl  ...  |  ^^""• 

Camoi,  1"  cl Arru. 

Laltode,  1**  cl Dooai. 

NiqiifQi,r  cl !,,«. 

Hédonin,  1**  d YaleneiennM. 

Lêmarié,  4*  cl Hattbronck. 

Grégoire,!*  cl Dnnkerque. 

Bôqvet^,  4*  el. Galaia.  Pêne,  4*  cl Laen. 

OMOitB  «•  ftr  «'ABila  à  SoHWto. 

BoODOVl^ini  j)|(,  bgën.  en  chef  des  Minée  de  P*  classe,  à  Yalendennes. 

Masqneles  #.  1"  classe,  4.  n.  (P.  et  Ch.) J  Videndennea. 

Donnoy,  3*  dasse,  d.  n,  (Mlnee) 9 

Gmréê-mnêÊ  : 

Candie,  5'  d Ydeodennes. 

Le  serrice  d'Iaapecteor  de  l*cipleiution  oommerelde  est  Mt  par  M.  Bendonqnié. 

CMMuOMirt  4ê  MrvtiJteaet  mlflMeMfraiîM. 
MMard,  3«  d Aniin. 

LOIS  IT  ptcBint,  1858.  Tomo  Vil.  tO 


i<6 


PERSONlfEL  DES  MIlfEB. 


KtêlàU  M  l/0UB8Tf 


Dtjpa&o  ^,  iiig4o«  «a  «b.  des  FonU  et  GbattMt  de  V*  oImm,  à  Pari*. 

/fi^M^uff  ordinairêt: 

Ciroddo  (Ernest),  2«  classe  (F.  et  Gh.) |  _    . 

Bochet,  2*  classe  (Mines). • ; 

Condvctêun  : 


Baboi,  1~  ol.     .  . 

Fort,  8«  cl 

Dahail  (Ch.)i  4*  cl. 
Doudelet,  4*  el.  .  . 


Psrii. 


Deplaa^é,  4*  el Rûomi. 

Rusult,  4*  cl Evreos. 

LécluK»,  i*  cl Vitré. 

TsaDory,  t**  ol.  .......  .  Oisn. 

Ctolembiowski,  f  cl j  p„^g  |  llsrtin,  V  t\ Paris. 

RoulioTy  f*  Cl. »  )  i 

Brindeau  ^,  inspectenr  principal  . | 

Dupin ,  inspecteur  particalier >  Faris. 

Qoldsmith,       Hem | 

Commiiiair§i  de  iurv*iUûne$  ûdminiuntitf. 

Un  lilat-Uiirt. 


Pafaoïs,  !'•  cl. 
Caire ,  i*  cl.  . 
Géraird,  4*  cl. 


}  Paris. 


Sirt  IttlfUMM. 

Do  Gouiy  Fageollea,  1**  cl.   Paria. 


Boivin,  3'  cl BatignoUes. 

Diiboao  {J.'V.),  t**  cl.  .  .  .    Poisay. 

JiiUien,  T"  Cl.  .  . Hantes. 

Diiboao  (P.)  if ,  l"  cl.  .  .  )  «^^^ 

Vallée  (b.  A.î;i"  cl l^*""»' 

BeUei-UUUier,  V  el.  .  .  .    Yveiot. 

Sorbier  {)jf ,  i*  cl Le  Harre. 

Oodefroy,  1'*  oL Dieppe. 

Uem  PU  Lk  Barluss* 

Donna.  4*  ol 8t-Gormain. 

De  BoissOQdy,  t*  el Versailles  (r .  i.) 

Boonard  {)|(»  t'  ol Versailles  (r.  g.) 


D'Amay.  4*  cl lUmboaiUet. 

Gomoaiiu,  I**  ol Chartres. 

De  Géria,  4*  oL Negent-MMm 

De  Sambœuf.  I«  el |  »^  w,^ 

Cuirblanc,  4»  cl •  •  |       ^^ 

Laurent,  4*  el. La?al. 

lasaurat,  4*  cl Vilté. 

De  CabràffB  <||f ,  V  cl.  .  .    Rennes. 

BKMLARCHSMHrr  BB  WÉtmt»  AV 


Ghanmont ,  4*  cl. .....  •   Aleoçon. 

GuillsumoDt  4||(,  4*  cl.  .  .  .    ArgeolBa. 


DilIoQ .  3'  el ETrenx. 

Le  Pooltier.  S*  el Usieai. 

Gforgps,  4"  cl «  .  Caen. 

Lemsale ,  4*  cl.  ......  ,  Btten. 

Davy  de  VinriUa ,  4*  ol.  .  .  GuvnUn. 

N Cherbouif. 

WalUrt  4i|(,  4<  cl Poat4'£T«qiie. 


GHcoHoft  ae  fer  «e  Parla  à  Sceau  et  à  Oraay. 

Dtjpxro  ^ ,  ingén.  en  chef  das  Fonts  et  Chaosi,  de  1'*  ol.,  d.  n.,  à 

iaf<n<sari  onKnairss  t 
Orodde  (Ernest),  2*  classe^  d.  n.  (P.  at  Ch.).  .  •  i 

Bochet,  2*  olass,  d,  n.  (Biines) •  •  .  • 

la^psefser  de  P^mpMimtion  ssswiisritols. 

Brladean   ^ ,   inspecteur  prioctpal»  d,  n Paris. 

CeaiaKSsaift  d$  raresillaiiet  adeiraisirertef. 
De  Laaoé ,  4**  el Paris. 


Paria. 


PBBSOlfNU  DBB  MIlfEB. 
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lÊsiAux  m  t'm  n  DHé  abdeiinis. 

COVCBB  ^,  ing.  en  chef  des  Sfinet  de  S*  olaise^  <i.  n,,  à  Parii. 


ingéniewn  ordinairti  : 

Boulangé,  !'•  classe  (F.  et  Ch.) Pflfis. 

Varroy,  2*  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.}. Strasbourg. 

Jundt,  2*cl.  (P.  otCh.) Mulhouse. 

Laué-Flenry  A^  S*   oiasse  (Mines) i  .  •  .  Paris» 

Jntier  ^^  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Oolittat^ 


Bemsrd  (Tistorl,  3*  el.  .  . 

nobioeau,  4'  ci* 

Bemy  (Eagètie),  aux 


Psris. 


Hsi 

HsflustrU  I  aniB*  •  .  .  .  « 


Hsaéoliti4  4*  si. .  .  I  «  •  .  .    NsncT. 

DO 


Sirasboorg. 


Cardtê-Miniê  : 


8ebmidt,  4'  cl. 
Laurent,  1**  el . 
GayiUiiT,  4*  cl. 


Il   Soyes,»«sL i  .  .    Psris. 
Paris.              I  Labeyrie,  ft*  el Mulhouss. 


/iMf0ef«»ri  de  FêmpMtaiion  9omm$r9iélê. 

Kellcr  ^,  inspecteur  principal Paris. 

Bonuqnet  (C  ^)^  inspecteur  particulier Nancy. 

D'KyBsattUer»  idm Btrasbonrg. 

Commtiiàfi^i  4$  turMttûnêè  ndmintHrativt, 


Ucn  MnSi»âLa  :  PaBu^-Braaiaefae* 

Lamarl«,  r*  cl \ 

l)e  Montèion .  î'  et |  Paris. 

Il«;ynier,  4«  cl ) 

A'rllerrt  <Jjf,  4*  el Meaux. 

iW'strei*    1"  el Euernay. 

Porrot  (Ô  ^),  4'  cl ChAlona, 

Doonat-March  il,  £'  cl.  .  .  .     Bar-lp-Bue. 

Couchot  4^,  4'  ci Comroercy. 

LécuT*»r,  t^'  cl I  »,    ^ 

WiU  efi^.  4'  cl Lonévillc. 

Cboiael,  r  d .  |  fl^»«»nrg. 

BmiuuicaBimT  aa  Bbois* 

Nancy,  l'*  el Eeims. 

BamAvcoaaivrr  aa  Baitm  a  Gaar. 

Benret  *,  4«  cl 9t-t)ixîer. 

Meugoiot,  I'*  cl Gray. 


BMaiAteasuaar  ba  Moeaaa  A  ta  vaomàaa 


Perret  !jif,  3'  cl MpIi. 

Jonquet  {fc>  4"  cl Tbiontille. 


Bellot  ^,  4»  cl Forbach. 

EMmAioaianvr  aa  WiumiaaaM, 

VtWét!  (Bernard),  4'  ei.  .  .    Btrasbourg. 

EMBRAaCBBMBIT  BB  ftTBASBOmM  A  BAU« 

Th^ venin,  3*  cl Schelestadl. 

Gérard,  î*  cl •     Colmar. 

N •  .    fialnl-Louis. 

I4««k  #aiiicfrAi.a  t  Paais-lf oLaeesi. 

Tourrt  !j^,  4'  cl Touman. 

BebSgli*  * ,  4*  cl Nogenl-8.-Seine. 

Eno,  2'  cl Troye*. 

Balesté  i,  4*  cl Bar-sur-ltd». 

Jassada,  4'  cl Chaumont. 

Demay,  4"  cl. Langren. 

î).  Ihic.hasseint,  4*  cl.  .  .  .  VmouI. 

Giiftb  ^.  3"  fi Belfurt. 

Marohanil,  3'  cl Malbouse. 

BMBBaacaBMBlIT  v'Bmial. 

Dugot  {fi^f  4*  el ISpinal. 
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Boulangé,  1'*  oUiae,  et.  n.  (P.  et  Ch.}. 


Pârif* 


L«né-Fl«ary  ^,  2*  oUuie,  4.  n.  (Minet).  •  .  .  •  • 

Bernaid  (Y.).  I*  d.,  if.  «.  .1  «.^.  1  lUmT  (Sng.),  ciur. ,  4.  «.  .    Pnis. 

Gmrdêê'Mif^ê  : 
Sobfflidt,  4* el.,  4.  ».  ...  I  «.^^  1  Giitilll«r.  4*  t\,.ê.  ».  .  .  .   Firis. 

tntpêetêun  d$  Vmploimtiùn  eomtutrtiûh, 

Keller  ^,  inipêet0Qr  prlnolpal .  tf.  » ParU. 

BMnquet  (G  ^i),  inipeotenr  pulienller,  i.n Naiicx. 


de  Mrvtifteiict  udinimiêirmtiwê, 

Ntaer,  i** ol..  é,n Rêimt.  I  N ...*.•  CbuliTUIa. 

Boardoli  4^,  4«  ol Rtthtl. 


RÉSBÀO  D'oRLÉANif  xniÀNcnMnrrs  IT  raOLONQimifTf. 

FoutON  (0  j||(),  Ingén.  en  ohaf  dos  PonU  et  ChatiMéM  do  1**  ol.,  il.  n.  à  Paria. 

Ingémkwn  ordtiiairti  /  ^ 

Delaitro  Ijf^,  V*  dasM  (P.  ot  Ch.) Parii. 

Léohalao,  1'*  olasM,  d.  n.  (P.  et  Ch.) •  •    Nantee. 

SaleU.  2«  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Périgaenx. 

Gentil,  1'*  classa  (Mines) Paris. 

Descottes  ^,  !*•  classe  (Mines) Tours. 

Lorieux,  8*  classe  (Mines) •  .  Nantes. 

Noblemairo,  8*  classe,  d.  n.  (Mines) «  .  Bordeaux. 

CCeadMlfurt  ; 

Leroy  (Gb.).  1**  ol i  ^^^  Sabsriy,  I*  d Tours. 

BiêTRid  ,V  cl j  '^''  Gbf nand.  «'*  el Anffonlèaiê. 

Boelte ,  r  cl HodHdb.  Branet  (L.),  d.  ».  1**  ol .  .  Niort 

Aonisss,  t*  d Yienon.  Cbaignesu,  4*d.,  d.  ».  .  •  Périgoeos. 


GMrdêt'Mmmt 


GsDdy,  f  d •  .     Paris.  I  Lsplsnohs,  1^*01 Tours. 

Briotet,  r  d Bourges.  | 

impHimn  ds  f  M^loifaitoa  ûowmêttiûUb 

Bataille ,  loipoot^nr  principd 1  p.,!. 

Gnilleneteau,  inipfctmr  particnlior f 

Duplan,  idm. Bourges. 

SoulHarddeBlangist  iém Bordeaux. 

!>«•  Mo.Tibiront,  Hem ♦ Périgueux, 


PBRSONNËt  DES  MINKS. 
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Camm4ê$air9i  de  iurv0iUane§  mdminiêimiwê» 


CofM,  f*  cl ) 

misMl  ^,Vc\ t  P>^* 

GhjuiTin.  4-  cl ' 

De  Manft,  1'  cl EUmpei. 

Rourd;  4'  cl fi^angcDCj. 

Horeaa ,  S*  d Bloic 

SMller,  l**  d I  Tn«- 

DomiAiqoc  *,  4*  el  .  .  .  .  '  *^"- 

Warin,  f  cT GhatellaraiiU. 

Rottignol,  1*  cl Poiti«n. 

Picon ,  S'  cL  . /  Roir^c. 

De  Larochc-MoiiDrii%  1**  d.   AngouUmc, 

Onitiet,  S*  cl Gontraa. 

Cbalret,  t*  cL Libooroc. 

BHHUMnHMV  »B  CmMOIm 

De  Stnda,  3*  cl Gorbeil. 

BHMUHcmmy  »'OnàA«i  au  ficéfoif 

SJ!5rî^'.r.*!-:::::jv.«««- 

Dda|e,  1**  d Boorgei. 


Mornaod,  a*  d Cliitcaoroiiz. 

Cfleoillc,  t*  d ÀrgCDtoiL 

Blaynie»  t*  d Limogea. 


A   H 

PfyroUc  4^,  4«  cl Saamor. 

^.T*;.*!'V;::;:}^°««"- 

Dnfdx,  r  d Anoenia. 

Lfbwi,  4»  d j  ^*^*«*- 

Goppé  {^,  4*  d« St-Naadre. 

■nMiABCBainvr  »■  Tanw  as  11  am* 

ThércoaM,  4*  cl.  T.  .  .  .    ChàteaQ-dn-Loir. 

»•  La  Rmbmas  a  BacBivMiv* 


Domatant,  3*  d.  ......    Niort. 

De  Neocbèiê ,  S*  d La  Rocbdla. 

Lapeyic,  4*  cL Bocbetorl. 

BioBAMBnim  M  GoviBAC  A  PAumvi* 

YUleâiia,  4P  d .   Pérlgneax. 


«v  DManfiLU* 

Rnmoan ,  4*  d St-ÀntoiriB. 

Pri^ar,  4*  cl Villefrancba. 

PinocQx,  4*  d  ......  .  SM2liriatoplM. 


RÉSBAO  DE  PAR»  A  LA  MtDITBRRAlltE  ET  B»RARGHEHBim. 

1*  -  CfecflUB  de  fer  ût  Parle  à  Lyon  par  to  iMirBotM 

et  emlHmclieBiettU. 

Thotot  ig^,  ingénienr  en  chef  dea  Fonta  et  Chanaiëea,  3"  olasae,  à  Paria, 

ImgànimMri  wrdiiudrêi  : 

NieoUa  #,  V  eUaae  (F.  et  Ch.) Feiîa. 

Jaoqnet,  2*  oUaae,  i*  n.  (P.  et  Cb.) •  #  •    Lyon. 

C*«  de  Yeiaert  d'Hoder,  S-  cl.  d.  n.  (Biinea] Peria. 

Con4mct0nr$t 

Hicban  (Fr.),  !••  d. .  .  .   |  p,^..  |   Tdlet,  A*  c\ PjfU. 

Palaa  (J.).  î*  cL )  ""•'  |  Caguiant,  !'•  d.,  d.  •.  .  .     DMon. 

Vallet,  «•cl. Paria.  |   Bomrin  (Joat.),  »•  d.  .  .  .     Dijon. 

Inip0et9ur$  de  rêmpMiatipn  commerciale. 

Mouaaette  ^,  inapeeteor  principd S?"*' 

Jnmoa ,  impectaer  particulier Dijon. 


l&O 


PBASONNEt  DBS  MINES. 


Cêmmimêirm  4$  rai>f «tfltoiiM  ùâminiifrmH99, 


Aobin,  1^*01 \ 

Nival,  r  cl (Ptrii. 

KafkriD,  4*  ol ) 

SX°un1!ii>iV,aVoL-.:;:;|Mo»ur«n. 

Rabiot  de  MmU«  i**  ol. .  .  .    TonoArrt . 
Roiier,  3*  cl Montbard. 

Bontanl,  I*  ol, ,,...,  ,    GUlQO. 

Ladoux,  3*  ol Màcon 

Billion  du  EousMt,  f*  cl.  .  \ 

wlljile,  3*  cl [  tyoo. 

TixiVi  a*  cl.  ,  ..,•.,.  ) 

&*Ainiiuuu 


BtrtroH,  r  cl.  ,.;...  ,   Àuxcrri. 


Dnnal,  t«  cl DA1#. 

VeaiOQ^OaQlaiix ,  3'  ol.  .  .  .    B««aof4B. 

BmiiAïaailm  m  Dm.*  4 

Boimay  de  BkqU|  4*  ol.  .  .    SaKii*. 


i^.^-pi i*w:*^ 


Oiat,  4*  ol 


flkffltfn  4ê9n  4ê  tarU  ft  Lyon  pur  le  Bosriimnato 
et  emltoranelienienl. 


Dçiopo^  ^ ,  ingén.  en  chef  des  Mines  de  2*  classe ,  d.  n„  à  SaintrÉtieime. 

CoutcGr^dchomps  * ,  Ij-  claa»e.  d.  m  (P.  et  Ch.).  j  st-ÉUoane. 
Deloore,  2*  clasBe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) j 

Debetto,  Vf  elasse,  4.  n.  (Bllnas) •  «  ,    Lvoô. 

Touruaire,  2*  classe,  d.  n,  (Mines) Ciermont. 


Miol,  1**  cl.  d.  ».  .  .  . 
'Déiormoi}  4*  ci.  d.  i|. 
Terras,  (a««Oi  d*  n, . 


.  .  . 


I   Castaing  (aux.),  d.  ».  .  .  .     Saint-ÉlkBW. 
Saiai-Etieone.   1   Bijon  (stur.),  a.  » RoaDue. 


«•nMe-MAiMi 


rentaine,  b*  ol lyea. .  1  lusseind,  1**  ol.,  4*  ■•  .  •     Clermoiit. 

Repelin,  ft«  el Saiut-fiUe&ae.    | 

tmpêetêuri  d$  Pêmphiftion  eommeroMlt. 

Nivet  (0  j)f(|,  inspecteur  partlonller Lyon. 

Cùmmiifim  4$  avmtiltaiio*  acfmmiilrqftve. 


Uan  fUBMVMJi:   PAKia  —  LTMa 

Barte.  3«  el Nevert. 

Gbrétlen,  1**  cl.  , Monlius. 

H'ï-oi.  »•  0 1 '*iS:s:*'"-**- 

Milécbane,  f*  ol. .....  .    Roanne. 

Delaoef,  4*  ol.  ......  .    LeCotMn. 

Ville,  1'*  si Saint-Etienne. 


Jeinnoan,  3*  ol Saint-ÉtieniK. 

Guyot  ij^i  3*  ol Girurs. 

Court,  1'^  si Lyon. 

KvamifllViniv  ew  Bamwk 

Moaroult,  T"  9I Glemoat. 

Tbrcillo^,  3'  cl .    Brieiid^. 


PERSOmiEI.  DEB  MIllEi. 


i(i 


y^MoH  jff( ,  Isgén.  en  chef  dei  llinei  de  1'*  olatse ,  à  Avignon. 

Balloni  1'*  classe,  d,  n.  (F.  et  Cb.)i  ..•••••    Nîmes. 

BonoD,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Grenoble. 

Bernard  (E.)  #,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  .  .  .    Arles. 

Meissonnier  j)|^,  1"  cl.,  d.  n.  (Mines) Marseille. 

Dapont  ^f  y  classe,  d.  i».  (Mines) Alais. 

Cacarrié  ^,  1'*  classe,  d.  n.  (Mines) Montpellier. 

Roger,  2*  cUcise  (Mines) • Grenoble. 

VŒdol.V  cl. ,  d.  ».  ...  I    *,!-,  I  îfanthèi,  principal, d. a.  .     Nimês. 

Andiéoly  (F.),  («a*.).  •  .  •  I  I  Pomiar,  1*  cl.,  d.  a.  .  .  .     Orenobla. 

6ë9409'Mln9»i 

BUeher,  8*  cl.  . , Arignon.  |  Msire,  5*  el.,  d.  n Mandlls. 

in*p§ct0uri  de  Ftaiploitation  eommtrcialê, 

Moricean ,  inipeetenr  principal Avignon. 

Tenlon,  inspecteur  parUcalier •  •   Ntmee. 

C9mmiiMir§i  de  êuntiîUmee  adminiitraHw. 


Coabé-ChapUl,  1'*  eL  .  .  .  Lyon. 

Wathicr  ijl^,  4*  cl Saint- Ramberi. 

Joodou  j)|^,  2*  cl Valence. 

Mozxiconoacci,  4*  cl Montélimart. 

MétiTier,  2'  cl. Avignon. 

YermaUe,  1*  cl Tarascon. 

Hottot,  1^*  cl Maracille. 

Picard,  3*  cl Ais. 


Achardy.  1'*  cl Niassa. 

Morlas,  3*  cl Montpellier. 

Damée  de  Prades,  f«  cL  .  .    dette. 


Vieljl'^cl 


Alais. 


OHcmliia  «e  fer  en  BaapblaC. 


TÉsiov  ^,  bgén.  en  ohef  des  Mines  de  1'*  classe,  d.  n.,  h  Avignon. 


Bonon,  V  classe,  d.  «.  (P.  et  ChOi  à.  n [Grenoble, 

Roger,  t»  classe,  d.  n.  (Mines).  • ' 

Omdwteur  .  Cor«l#i-  Minê$  x 

Ponier,  !»•  cl.,d.  n Grenoble.  1  Boeidon,  5*  cl Grenoble. 

in»p«e(9ur  dé  Pêaplaitation  eommtrdatê- 

Moricean,  iDspecteor  priaclpsL,  d.  a Avignon, 

Ommiêiainê  d$  iurveillûneê  adminUtratiw. 

Vabler  * ,  «•  cl. ,  d.  a.  .    ft^Ranbert.        1  Mounier *.  4-  cl SUS^'^ 

BnBUt,  y  «L  ......  .    Ilves.  1  André,  l«  d BoargemK. 


l6a  PBRSONMfiL  DISS  MINBS. 


«e  fer  «e  Hmum  ft  Atata. 

Vixion  #1  ingéii.  en.  ob«f  d«i  Minei  de  1**  oUaM|  4,  w.,  à  Avignon. 

BaUoo,  1'*  daaae,  tf.  n.  (P.  et  Ch.) Nlmee. 

Dupont  ^,  1"  oUmo,  a.  Il,  (Mines) Alaie. 

Cm^émoiêwr  s  GeHt-ITiiMi  t 

Manthis,  pp^.  4,u Nlnai.  |   Blaobar,  I*  ol.,  il.  ».  .  •  •     AvIgMa. 

Morioeftu ,  iaipeotsiir  priooipal  ^  i,% ÀTignon» 

Teolon,  Inipectenr  partiottUer,  é,n KtOMs* 

CMMiiMeirt  é9  aurMÎilmMff  eARiiiJafraiivf. 

Peoond  4li  4*  ol BmèiM. 


BaobirBi  IngéA.  «n  ohef  des  Ponte  et  Ch>miéei  de  8*  oU»  4,  n.,  à  Pacii, 

Oxodde  (Bm.)i  8*  olaHe,  cU  n.  (P.  et  Ch«).  •  .  .  .|p^^ 

Ltmé-nenrj  #»  8*  olaaae,<  n.  (Minée) ) 

Coii4iiefMft  ; 
CoTillIer.  piDoipal Ifirii.  I  ^'^"^^  (^0*  1*  eli  •  •  •  .     Puis. 

Gomtef  4*  oU  • Paiit. 

Le  itnrloe  de  rinepeeteor  de  l'exploitation  est  fktt  par  M.  Habhette. 

CswwrtMtrf  é9  fêmpMimtiùm  gemimingieli. 

Gomier,  t*  oUsm.  .  .  .    Fsris. 


«e  ter  «e  Ly«i  ft  «••èf  •  et 

MsTHAHJ)  4^,  ingén.'  en  ohef  des  PonU  et  Chaussées  de  1»*  oLj  d,  «.,  à  Ljoa« 


Oroe  41,  !'•  olasse,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  .  . 
Debetta«  l**  olasse,  d.  n.  (Mines) 


I  Lyon« 


Psy,  !*•  cl.  4.».  ......     Lyon.  |  gier,     5*  cl L]*oii. 

iMfMimr  d§  Tt^lo^MitM  MmMSTPtel». 
Chodikiewiol,  inspeetear  psrtieoUsr Lyon. 

C0mmiimirm  d§  $w9§imm9§  mâmniêtrmti99. 

Nolrot  lA^»  4*  cl IMtogard». 


Kochc  *,  4*  d Lyon. 

Gçilhrdln,  4*  d AmbAritox. 

RlTU,  4P  el Calot. 


â 
Qnsyrot,  I*  cl.  . Bowf. 


PERSONNEL  DES  MINES.  l55     ' 


Ofecmlw  «e  fer  un  MliL 

PunoirAUD  j)fS,  ing.  en  ohef  des  Ponts  et  ChauM*  de  1'*  ol.,  i*  n.,  à  Bordeaux. 

Inginimn  orcMiMiirf  «  ; 

Furgne,  2*  olosse,  4.  n.  (  P.  et  Ch.  ) Langon. 

Dagueoet  ^^  1"  classe,  tf.  fi.  (P.  et  Ch.) Bayonne. 

Moffre,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Narbonne. 

Schellinx,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Toulouse. 

NoUemalre,  8*  classe,  i,  n.  (Mines).  •..••«.•    Bordeaux. 

Lsdisadis,  t*  el Meillun.  |   Truie,  V  cl Toolonse. 

Lestrade  (A.),  4*  cL  .  .  •  .     Bordeaiu.  |  Roucslrol,  asx.,  il.  a.  .  •  .     N&rbonno. 

Usrtlns,  5*  ol Bordestix. 

iuptotêuH  d$  ttmphitmtioH  cowtmêrcitilê, 

'^nnoent .  lasiKetsnr  prlneipsl Bordeaux, 

Hanne  (0  4^},  inspectsur  psrtiealier Toulouse. 

Comwiiuaim  dé  nrtêilUnet  a4mtfat«lr«liv«. 

I  BeaMAva— Cans.  Lftnier,  1*  cl Caressionne. 

Belaharra.  4*  cl Narboane. 

Roger  (Félix),  1*  el Béslen. 

Voisian  ^ ,  4*  c) Cette. 

laem  pb  BsaMues  a  lAvena. 

Malfraio  ^,3«cl.  .  .«.  .  .    Dax. 
Bertrèi,  t«  cl St-Eiprit. 


Vigncfte,  l"  d ) 

Oisae,  1**  cl }Bordeaax. 

T«ani,  V  cl j 

IMiNion.  S*  el LaogOD. 

Marchadier.  4*  el Jfaraande. 

Noyrit.  I'  «1 .    Agen. 

Urtigne,  t*  oL Moiisse. 

Labat,  4«  el.  . MoDUoban. 

Ttesasao ,  I*  el.  • Toolooae. 

Ribejrrol,  4*  eL GastelDaadary. 


EMBaâacaaHivr  w  Mear-Di 
Penottei)|^,4*cl. Moat-de-tfarian. 


ORemlii  et  fer  4Lt  Gralaacaaae  à  Béilera. 

DuTioxATJD  jH(,  ing.  en  chef  des  Ponts  et  Chauss.  de  1'*  oL,  4.  ii.,  à  Bordeaux. 

Ingéniewri  ordkudr9i  : 

Moffire,  8*  classe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.) •  .  .    Narbonne. 

Caearrié  #,  !'•  classe,  d.  ».  (Mines).  .  • MontpelUec. 

Le  lerriee  de  l'iospeetenr  de  Texplollstion  est  fait  psr  X.  Datlgnsod. 

OMBln  et  fer  et  OnraUMX  à  AIM. 

GmiXBBOT  !f^ ,  ing.  en  ch.  des  Mines  de  2*  cl.,  d,  «.,  à  Rodei. 

In§ini$wr  ordHiûhrê  : 

De  PerrodU,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Albi. 

Le  aervice  de  riDapeetsiir  de  rexploitation  est  Odt  par  M.  aoUlebol. 
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PBUOSNBL  DM  MIIIBS. 


TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 


DES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


INSFBOTBVRt  eÉNÉRAITS  DB  PftBIOàEB  CLAitB. 


Nomi 
des  logéDleyn. 


Cordier  (C  #). .  . 

l^lle  de  Deaunont 
(C*) 

ThlrrU  (O  «»)  .  . 
Combei  (O  ^  )  . 


Malf- 

Mnce. 


SI  mari 

ITT7. 

as  tepl. 

IT88. 

as  fév. 

1796. 

96  déo. 
1601. 


ÉlèTO 


10  Jinv. 

1T95. 

ift  nov. 

1119. 

11  dé«* 

1817. 

is  noT* 

1830. 


Ingénieur  ordln. 


a* 
classe. 


17  Jsnv. 

1797. 

a<  rosi 

1834. 

1"  mal 
isaa. 

ae  mal 

1834. 


1- 
oisise. 


Ingén.  en  ehef.  I  Iosp«eu  gMtfri' 


a» 

olaise. 


10  iuln 

1801. 

1*'  mal 

188a. 

<d. 
id. 


a  féT. 

1809. 

r»nof. 

1888. 

aa  déo. 

1116. 

ié. 


classe. 


a«  Janv. 

1889. 

18  mars 
i84a. 

asdéc. 

1845. 


iSdée. 
ttio. 

94 


1840. 
94  mars 

184». 

M. 


cIaim. 


I 


a7s*Tt: 

tSJ:   I 


I 


I40ft 

ISII. 

I8S7. 
id. 


INSPECTEURS  OÉNlÈnAVX  DB  DEUXIÈME  CLAME. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


U  allols  (0  jK^) 

Marrot  (O  #).  • 

De  Boureullle  (0  ^}.  '  . 

Lorleux  (O  #} 

DeDlUy(0«) 


NaU- 

t 

sanoe. 


8  mars 

1199. 

!••  ]uiit. 

1800. 

as  déo. 

1807. 

aa  avril 

1800. 

ao  mal 
i8oa. 


Élève 

lafénltar 


IS  nov. 
4818. 

is  nov. 
1819. 

18  nev. 

isas. 

is  nov. 

1830. 

is  nov. 

1823. 


Ingénieur  ordln. 


a« 

cUa6e. 


30  mal 
1884. 

37  avril 

1835. 

1"  nov. 

1833. 

ao  mal 

1834. 

a  mai 

1637. 


olaa6e. 


I*'  mal 
1683. 

l'^nov. 

1688. 

39  avril 

1639. 

1*'  mal 
1633. 

30  déo. 
1630. 


Ingén.  en  chef. 


a» 

olaase. 


i*»  nov. 

I63S. 

1*'  avril 
1689. 

l'idée. 

1645. 

IS  juin. 

1639. 

Y  mal 
1840. 


oûsae. 


8  mai 

1840. 

r  Juin 

1646. 

16  déo. 
1649. 

1**  )uln 

1846. 

i**Juln 

1640. 


a» 

t«ClMW 


I6S^ 

IS4«C 

I6M. 

t6»4. 

19  «vn! 
I6M. 

98  mar 

1037. 


PEB80NNE1  DES  MINES. 


l5S 


INOilflBVRS  BN  CHBr  DK  PIISiaiRB  OLASSS. 


Nomi 
des  Ingéoiean. 


[.amé  #•  •  .  • 

Le  P\99  (C  #) 

Dlavier  # 

De  8aiot-Léger(0#).  . 

Vène  if^ 

Féoéon  # 

CbeTAller  {Mkhêt)  (0  #). 

Fournel  (0  #) 

Gns  4^ »  .  .  . 

Baudio  a^ 

Chalelas  (0  #) 

Drouol  (0  #  ) 

ReverchoD  4^ 

Boudousqulé  4^ 

Gruner  ^^ 

Regnaull  (0  4^} 

Dé  Heoneiel  # 

De  Sénannoot  (0  #).  .  . 


Nais- 
Moce. 


22  Juin. 
1T95. 

11  avril 

1800. 

22  ter, 

1102. 

5  avril 

1802. 

ai  mal 
1803. 

IS  mai 
1801. 

13  Janv. 
1808. 

25  Janv. 
17»9. 

20  janv. 
1806. 

22  Janv. 
1809. 

13  Joitl. 
1813. 

1 1  déo. 
1801. 

2aep|. 

1800. 

10  nov. 

1802. 

11  mai 

1800. 

21  Juin. 

1810. 
2  aepl. 

1807. 

oaept. 
1808. 


Ëléve 

lD|éoi«or 


Il  déc. 
181T. 

15  nov. 

1827. 

18  nov. 

1821. 

id. 

18  noY. 
1824. 

15  nov. 

18:^1. 

20  nov. 

1828. 

15  nov. 
1820. 

18  nov. 

1820. 

15  nOY. 
1828. 

15  nov. 

1832. 

15  noY. 
1824. 

15  nov. 

1827. 

15  nov. 
1824. 

15  nov. 

1830. 

15  noY. 
1832. 

15  nov. 

1828. 
15  nov, 

1829. 


AfpiriBl 

00 

lB|4nieor 

da 
3«  olaaia. 


20  noY.' 
1820. 

i*'  lepl. 
1830. 

I*'  mal 

1825. 

id. 

f  Juill. 
1828. 

8  mai 
1827. 

18  mal 

1829. 

!•*  Janv. 

1824. 

!•'  aept. 

1830. 

18  mai 
183ti. 

1*'  juin. 

18J0. 

l«r  JuiU. 
1828. 

1*'  aept 
1831. 

1^'julil. 
182«. 

I"  nov. 

IHJ3. 

i*'  juin. 

1830. 

18  mal 

1832. 

i*'  nov. 
1833. 


Ingénieur  ordln. 


2* 

claiao. 


18  mai 

1822. 

25  OCl. 
1831. 

20  aoûl 

1828. 

M. 
0  mal 

1829. 

2  Jailtel 

1828. 

4  Juillet 

1830. 

27  avril 

1825. 

28  00t. 
1831. 

i**  nov. 

1833. 

5  mara 

1838. 

Ornai 

18J9' 

I*'  Janv. 

1833. 

Ornai 

1829. 

14  aopl. 

18J5. 

Il  oet. 

1837. 

i**  noY. 

1833. 

14  aepl. 
1835. 


ctatiie. 


12  féY. 
1825. 

20  déc. 
1830. 

1*'  nov, 

1833. 

38  dée. 

1830. 
id, 

1*'  noY. 

1833. 

24  avril 

1837. 

20  déc. 
1830. 

i*'  fév. 

1839. 

15  Janv. 

1840. 

25  Juin 

1847. 

12  mart 

1838. 

id, 

10  mal 
1841. 

l'Alain 
1841. 

28  dée. 
1845. 

id. 

10  mai 

1841. 


Infén.  en  cbef. 


2* 
claiae. 


22  déc. 

1838. 

20jam. 

1840. 

7  mal 

1840. 

1*'  avril 

1842. 

1*'  mal 
1848. 

7  mal 
1840. 

15  déc. 
1840. 

8  janv. 
1844. 

1''  déc. 
1845. 

10  fév. 
1847. 

23  mal 

18jO. 

i"janv. 
1845. 

1"  déc. 
1845. 

3  août 
1847. 

id. 

7  aepl. 

1847. 

23  fév. 
1818. 

22  mara 
1848. 


1 


ra 


classe. 


23d60. 
1845. 

1"  juin 

1848. 

21  Jytll. 
1849. 

id, 

id. 
i"  mara 

1(551. 

id, 

id. 

H  août 
i8yi. 

id. 

12  août 
1853. 

31  août 
1835. 

id, 
id, 
id, 
id. 
id, 
id. 


ïùii 


PER80MM&L  DJS8  UilitS. 


liXOi.^lEVnS  BM  CDEP  DE  OBUXlàUB  CLAfl0B. 


Nomi 
de*  Ingénlear«. 


NaUMBM 


ÉléY6 

logéntoor. 


Senei  ^ 

Lambert  ^ 

François  ^ 

SauTage  (0  ^) 

Lecbaleller  ^ 

Duioulch  ^ 

Htrlé  « 

DIday  # 

PWrard  (0*) 

De  Vlllentuva  #.  .  .  . 

Daubrée  (0  #) 

Sontla  # 

Gallon  ^.  ......  . 

Goucheelfi 

Mœvus 

Lefébure  de  Fourey  ^. 
Gulllebot  ^ 


24  Juin 

1807. 

9  mai 

1804. 

13  Juin 

1808. 

4  avril 

1814. 

90  réT. 

t81&. 

e  avril 

1819. 

10  Mpl. 
1810. 

98  JuUl. 
1809. 

13t^pl. 
18IS. 

19  avril 

1803. 

98  Juin 

1814. 

lajom. 

I8l4. 

9  dé€. 
1818 

94  Janv. 
1815. 

8  rov. 

1810. 

99nov. 

t8i9. 

10  avril 

1818. 


IS  DOV. 
1899. 

15  nov. 
1894. 

15  nov. 

1880. 

15  nov. 

1888. 

1*'  déo. 

1830. 

15  nov. 

1881. 

15  nov. 

1899. 

15  nov. 
1830. 

l'idée. 
1837. 

15  nov. 

1894. 

15  nov. 

1834. 

15  nov. 

1835. 

i«'déo. 
1880. 

15  nov. 
1835. 

15  nov. 

1831. 

M. 

1880. 


Aspirant 

ou 
Ingénieur 

de 
8*  classe. 


.1 


1*'  nov. 

1888. 

l*»  Juin. 
1898. 

1"  janv. 
1834. 

l*'  iQill. 
1837. 

1**  aoûl 
1839. 

!••  OOt 
1884. 

!•'  nov. 
1883. 

fnov. 

1884. 

90  001. 
I84i. 

1*'  Juin. 
1898. 

r'aoûi 

1838. 

t"aoûl 

1889. 
id. 

l'ornai 

1840. 

!•'  Juin. 

1838. 

!••  001. 
1884. 

10  mai 

1841. 


Ingénieur  ordinaire.  I  im^hi,^ 

en  rlMrf 
d« 


14  sepi, 

1838. 

0  mai 

1899. 

99  Juin 
183«. 

l"  fév. 
1839. 

i^'JuiB 
1841. 

9  Janv. 

1837. 

14  sept. 

1835. 

9  Janv. 
1837. 

15  Janv. 

1844. 
e  mai 

1899. 

15  mai 

1840. 

r'juin 

1841. 
M. 
••'avril 

1849.   . 

15  sepi. 

1837. 

9  Janv. 

1837. 

l**  Juin. 
1848. 


olasae. 


i**  Juin 

1841. 

93  déo. 

1845. 
id. 

8  avril 

1848. 

1**  juin 

1848. 

90  déo. 

1848. 

93  déo. 
1848. 

M. 

99  mai 

1850. 

90  déo. 

i8»e. 

i*'Jnln 

1848. 
M. 

id. 

M. 

93  déo. 
1845. 

M. 

!«*  juin 
1858. 


taoOl 

184  T. 

id. 

Ht  «vril 
I04S. 

15  Mût 
1948. 

99  mai 

I8M. 

T    f*v. 
1859. 

10  Janv. 
IS53. 

4d 


a^eoOt 
1945 

id. 

id. 

id. 

10  fet. 
1850. 

99  avril 
1950. 

id. 


1 


PERSONNBt  DES  MINES.  iS; 

nveéHmms  oADiNAïais  dk  nuimÉiiB  olassb. 


Noms 
des  logénleun. 


Sagey 

GerToy  #  •  .  . 
Durocher  #.  . 
Delaunay  ^  .  . 

Pigeon 

Jacquot  ^.  •  . 
Dclos^  4^.  .  . 
Dcscoites  #.  . 
Dupont  a^.  ,  , 
Meugf  #.  .  .  . 

Tran«on 

Gacarrié  ^.  •  . 

Furlet 

Meltfonnicr  ^. 
Villa  « 


Cy^nill»  •••••••••   « 

Debetle 

Bertera  4b.  .  • 

Bayle  if^ 

De  CbancourtoU  (0  ^). 

Dut>ocq  ^ 

RWol  ^ 


NaiManea. 


I9jttill.  1104. 
5  mai  1900. 
SI  mal  1817. 
9  aTril  isitf. 

22  loin  1S13. 

23  nOY.  1817. 
s  îéf.  1817. 
14  Juin  1818. 
ISaoûl  1817. 

8  Janv.  1818. 

30  dée.  1805. 

37  août  181 V 
34Janv.l8l9. 
98  août  1818. 

38  féV.  1890. 

8ojanv.i830. 
sJanT.  1831. 
3S  mai  1830. 

18  oet.  1819. 

9  janv.  1830. 

31  dée.  1830. 

13  OCt.  1830. 


Élève 
Ingéolear. 


15  nov.  1138. 
isnev.  1830. 
r^déc.  18)7. 
1"  dée.  1888. 
iTév.  183!>. 
ISnov.  1889. 

id, 

id. 
linov.  1838. 

id. 

30nOf.  1835. 
I"dé0.l837. 
15  nov.  1838. 

id. 

15D0V.  1839. 

id. 
15  noT.  1840. 

id. 

id. 

id. 

7  OCt.  1841. 
15  nov.  1843. 


Atpirant 

ou 

Ingénienr 

de  3*  elafoe. 


5  mai  1837. 

1**  sept.  1830. 
10  mal  1841. 
33  mal  1841. 
1"  août  1838. 
I*'juill.i848. 

id. 

id. 

id. 

id. 
10  mal  1839. 

4  nov.  1843. 

i*'iaill.i84S. 

id. 
i*'Janv.t84S. 

id. 
15  sept.  1845. 

id. 

id. 

id^ 
81  mars  1848. 
isianv.1847. 


Ingénieur  ordinaire. 


3*  elasse. 


3  juilt.  1838. 
35  oet.  1831. 
l''iuiU.l843. 

id. 
15  mai  1840. 
13  avril  1845. 

id. 

id. 

id. 

id. 
4inill.  1880. 
15  Juin  1844. 

13  avril  1845. 

id. 
8  oet.  1848. 

id. 
10  fév.  1847. 

id. 

id. 

id. 

14  OCt.  1847. 
30  mars  1848. 


1**  elasse. 


l'Tév.  1889. 

id. 
3liuiil.l849. 

id. 
38  nui  1850. 

id. 

id. 

id. 

id. 

13  avril  1851. 
31  août  1855.  ' 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
38  avril  1850. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


INOifmVBM  ORDIlfAinKS  DB  DBVUÈHB  CIiASSB, 


Mens 
des  Ingénlenrs. 

Vergnetie  de  la  Hotte.  • 
Marthe- Becker  4»  .  .  .  . 

Declerck •  •  .  .  . 

AMdlbert^ 

Renoof. 

Bosflcy 


Naissenee. 


5  joili.  1808. 
iSjoill.  1808. 
9  eoût  1818. 

35  Janv.  1830. 
11  sept.  1819. 
13  nov.  1830. 


Élève 
Ingénienr. 


15  nov.  1838. 

15  nov.  1880. 
15  nov.  1838. 
15  nov.  1839. 

15  nov.  1810. 

15  nov.  1841. 


Aspirent 

ou 

Ingénienr 

de  r  classa. 


18  mai  1889. 

i^jenv.issé. 
i«'Juill.i88T. 
1**  Juin.  1843. 
iSsept.  I84S* 
I8jnini848.. 


Ingénienr 
ordmsire 

de 
3*  clssie. 


1*' nov.  1883. 
39  Juin  1830. 
iTév.  1839. 

13  avril  1845. 

10  fév.  1847. 

14  OCt.  1847. 


iK8 
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ingéMÊUfê  ordinair$$  d$  dnmtém  Ooêh  (Mift). 


Nomi 
dM  Ingéntoan. 


Phillips 

Houpourt. 

Qauldrée-Bollleau  ^ 

Trautmann, 

Dochet 

Tournalro .  , 

Peschart-d'Ambly 

Labrosse-Luuyt 

Roger 

De  Commlncs  de  Marallly.  .  . 

Lamtf-Floury  if^ 

Bère. 

Arnoux 

Flijolot 

Hanot-Cléry  i^ 

Jutlcr  ^ 

MénloUe  de  Cliancouru  •  .  . 

Cunicnge •  •  •  • 

Goulard-Deacoa •  •  . 

Lan •. 

Blavtor  (Aimé)  «( 

Castol 

Sens.  ...  

Boudant •  •  •  •  • 

CIO  de  Vaasart  d*Hoiler.  .  .  . 

Dubois 

Do  TEspâo • 

Parran 

Loblcu 

Do  Gouvonaln.  • 

Do  Frcyclnot .  •  . 

Rocard 

Orsol.  .  ^ 

Duchanoy.   «  .  •  

Fayard •  . 

Résal 

Llndor 


Maisianoe. 


21  mal  1821. 

12  réV.  1822. 
22  100(1823. 

26  avril  1821. 

14  fèf.  1822. 

11  mat  1824. 

27  féV.  182S. 

15  déO.  182S. 

28  avril  182S. 
28  Juin  1824. 

27  mal  1823. 

14  avril  182S. 

15  Juin  1824. 
22  fév.  1823. 
24  déO.  1824. 
i*Maln  i»90« 
umarf  1825. 
18  avril  1828. 

28  fév.  1820. 

21  aOÛI1827. 

81  mars  1828. 
20  fdvr.  1820. 

24  août  1827. 
SI  Juin. 1827. 

Bjanv.  1827. 

27  8ep(.1827. 
96  Juin.  1826.- 

4  mari  i820. 
4  févr.  1826. 
14  nov.  1828. 

98janv.i829. 

24  001.  1828. 
SI  Juin.  1827. 

2Sjanv.i827. 
37janv.i888. 

IT  ïéf.  1819. 


Élève 
Ingénieur. 


isnor.  1842. 
M. 

l6nOY.  184S. 

(d. 

id. 
1*'  fév.  184S. 

iâ. 

id. 
isnor.  1848. 

id. 

id, 

id, 

id. 
31  cet  1840. 

id. 

id. 

id. 
18  OOt.  1847. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Si  OOt.  IS40. 
18  OOt.  1847. 
SI  août  1348. 

id. 

id. 
28  OOt.  1848. 
31  aoOt  1848. 
20  août  1848. 
Si  août  1848. 

id. 
99fept.t849. 

«<f. 

id. 

id. 
tS  Oel.  1880. 


Aiplranl 

OU 

Ingénieur 
de  s*  olaite. 


isjanv.  1847. 
id. 

12  sept.  1847. 

10  mars  1848. 

20jSBf.l84S. 
91  août  1848. 

id. 

id. 
I*'mar8i849« 

M. 

id. 

id. 

id. 
29  mal  1850. 

id.   * 

id. 
l'TéV.  1851. 
88  fév.  1851. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
14  mal  1851. 
9tanllt853. 

id. 

id. 

%d. 

id. 

id. 

id. 

id. 
i^'marsisss. 

M. 

id. 
91  mal  ISIS* 

id. 


iQfEéBlMr 

oiîlliiAirf 

de 

t«  cime.    ( 


90  morBi84S 
id 

9ljvll1.||4« 

id. 

9S  mal  issa 

4é. 

id, 
siOTrlItsit 

M. 

4d. 

id. 

'^  I 

M. 

iéL 

id. 
4  Juin.  1854 

M. 

id. 

id.        I 

M. 

id. 

id. 
A  Janv.  18S} 
Si  août  I8S».  I 

M. 

id. 

id, 

id.         ' 

id.         I 

M. 

•OtTrlt  1S58- 

id. 

id. 
id. 
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Ingénieurs  ordinaires  d$  deuxième  classe  {suite). 


M«BIS 

d«f  iDfénieorf. 


Iluyot.    ..•••#•••••. 

Laur 

Laugcl 

Dormof 

Martelet 

llalon  de  la  GoupUlliro .  .  .  . 

Ksiaanlé 

Lt'seurc •  .  .  .  . 

Dour. 


NaUMDce. 


9  féYriar  isso. 

Il  OOlob.  1S29. 

31  Janvier  I830. 
0  dée.  1899. 
31  avril  1830. 

33  Juillet  1833. 
30  juin  1830. 
80  aoûl  1831. 
10  mai  1833. 


Él«ve 
logéoieur. 


39  oelob.  1891. 

id, 

,    iâ. 

id. 

id. 

Il  OCtob.  1853. 

<(f. 

id, 
id. 


Aiplrant 

ou 

iDRéniear 

de  3'claMe. 


I7févrl6ni94. 

id. 

id. 

id. 

id. 
A  Juillet  1855. 

id. 

id. 

id. 


Ingénlenr 
ordinairo 

de 
3*  olaifo. 


10  mari  iiit. 
id. 

id. 
id. 
id. 
5  dée.  1157. 
id. 
id. 
id. 


iNOémBirns  ommNAiRsa  db  TRoisikios  glasm. 


IVami 
dei  lof  éDiov». 


Moiuenet « 

Lorleux .  •  •  • 

Nol)lemalr6.  •  • « 

Vatonne, •  •  •  •  • 

MasMcu.  ••• 

Mallard 

Jausioni  •••.••••«.••• 


Maliianee. 


9  août  1I8I. 
33  avril  1133. 
3T  avril  1833. 
17  avril  1813. 
4  aoOt  1833. 
4  février  I8SI. 
91  JttUIel  1133. 


Él«ve 
Ingénieur. 


I3octob.  1858. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
33  oetob.  1194. 


Ingénieur 

de 
I*  claiM. 


lojanv,  1197. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1**  mal  1191. 


J 


i6o 


PKRSONNEL   DES  MINEI^. 


LISTB  6ÉNÉRALB  ET  ALPHÂBÉTIQUI 


INGÉNIBDRS  DES  MINBS. 


Non»  des  Ingénleart. 

A 

Ambly  (Petchart  d*).  • 

Arnoux     

Audlborl  ^ 

B 

naudin  ^ 

Batidinoi.  ....... 

Uayte  4^ 

Bdral 

Oertera  ^ 

Bertrand.  •••.... 

Beudant 

BlUy  (do)  (0  #).  .  . 

Blavler  ^ , 

BUvIerC^tfmtf)  4^.  •  . 

Bochot •••• 

Bollloau  (Gautdrée-)^. 
Bos9ey«  •••••••• 

Boudousqulé  ^.  •  •  • 

Botir*  .••••..•• 
Bouroultle  (de)  (0  ^). 


Braconnier 

Broflurd  de  Corbigny. 


Caarrlé^ . 


Gallon  ^.  •  •  •  •  •  . 
Custel 

Gliancourtola(de)(0^) 
Ghatelut  (0  #)•••• 


Oradet. 


Ing.  ord*  V  d.  • 
Ing.  ord.  S'  cl.  •  • 
Ing.  ord.  S*  cl. 


•  • 


Ing.  on  ch.  V*  cl. 
ëlèfo  l'*  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  1"  cl..  . 
élève  3*  cl.  •  .  . 
Ing.  ord.  9*  cl.  . 
Ing.  ord.  t'*  Cl..  , 
élève  hors  de  conc. 
Ing.  ord  S*  cl. . 
Insp.  Rén.  S*  cl. 
Ing.  en  ch.  t*«  cl. 
Ing.  ord.  2«  cl.  •  . 

Ing.  ord.  9*  cl.  . 
Ing.  ord.  S*  cl.  . 
Ing.  ord.  S*  cl.  «  . 
Ing.  en  ch.  l'*  cl. 

Ing.  ord.  3*  cl.  . 
Insp.  gén.  S*  cl. 


Services. 


él^vo  9*  cl . .  . 
élève  9*  cl,  • 


Ing.  ord.  1^  d.  •  • 


Ing.  en  ch.  9*  cl.  • 
Ing.  ont.  9*  cl.  •  • 
Ing.  ord.  l'^cL.  • 

Ing.  en  ch.  i'*  d. 


Dijon,  DIv*  du  nord-Mt.  Drainage. 
Congé  i(//<mfM.  mines  do  RIensy. 
Congé  Uliwi.,  ch.  de  ford'Avifiton. 


Rc 


Clermont,  Dlr.  du  centro. 

A  l*l^.cole. 

Êc.  dos  mlnts.*— Éc  des  PonU  m  Ch. 

A  TÉcole. 

ToiiloiiM.  Dtv.  du  sud-OttHiL 

t*ongé  Ulim.^  ch.  de  Ter  d*0rl4tft«. 
cole  polytechnique. 
Paris.— Serv.  de«  mich.  à  Ttp. 
Paris,  ntv.  du  nord-Mt. 
Paris,  DIv.  du  ff.-O.  et  serv  apée. 
Congé  iUimtté.  (Mloet  do  Sorthe 

et  Mayenne). 
PaHsch.do  r.d«*  1*0.  'oontr.do  Texpl.* 
Ton^  ^IMm.  (Min.  des  aflRiIrea  étr.). 
Lille  «  DIv.  du  nord-oue«t. 
Valenrlonnes,  DIv.  du  N.-O.  —  Cb. 

do  frrd'AnalnCconlr.di'IVvpL.}. 
firole  dos  mineurs  de  8t  Êllonne. 
Gonsoll  d*ÉUL*8ecré(ar|at  nénérol 

du  Minlalère ,  aervlcee  généraax 

et  Mines* 
A  rAcole. 
A  rÉcole. 


Montpellier,  DIf  •  do  rad-oot  —  Ch. 
de  fer  de  Lyon  à  la  Médltermiéo, 
—  de  Grolssesaac  à  Béaleri* 

ficole  des  mlnt«. 

ti-Éilenno,  DIv.  du  centre, 
ctile  dos  mines.  —  Ministère  des 
colonies  et  do  TAIrérle. 
Cbn^é  Ulimiiê.  (Gh.  de  for  Orwid* 
Gentral). 
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Nom!  des  Ingénienri. 

Gberalter     (  Michel } 

(0  *) 

Ciuncourt  (HéoioUe  de; 
CUn  (H«aet-J  ^.  .  . 

Golocê.  ••••.••• 
Combes  (0  ^) 

Goinmlne»  de  MarsIUy. 

Cordier  (C  #) 

Goucbe  4» , 


Cumeoga.  •  •  .  . 
D 


Daubrée  (0  #) . 
Debetle« 

Declerk..  .  •  •  • 
Delaunay  ^>  •  • 
Delease  4^.  •  .  • 
Dcscos  (GouUrd) 
Descottes  4^.  .  • 


Diday  # 

Donnoy**  .  •  •  • 


Drouot  (O  ^).  • 
Dubocq  4^«  •  •  . 

Dubots 

Ducbanoy.    .  •  • 
Dupont  ^.  .  •  . 


Durocber  ^.  •  • 
Dusoulcb  ^.  •  , 


•  • 


•  • 


ÉlledeB«aiiiiioiit(G#}. 
Esuaolé.  ..•.••. 


Fayard.  ,  ,  , 

Ftaéon  ^. 

Flajolot 

FourDd(0#) 

François  ^. .  •  ,  ,  .  . 
Freycinet  (Sanlses  de). 
Fnriet 


Grades. 


Ing.  en  cb.t'*  cl. . 
Ing.  ord.  S*  ci.  •  . 
lag.  ord.  2*  cl.  • 

élève  »•  cl.  .  .  . 
iusp.  gëo.  1'*  cl. . 

ittg.  ord.  3'  cl.  . 
Insp.  géo.  1"  cl. . 
Ing.  encb.  9*  cl. . 


Ing.  ord.  2*  cl..  • 


Ing.  en  ch.  2'  d. . 
Ing.  ord.  1'*  cl. .  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
tng.  ord.  l'*cl..  • 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 

Ing.  en  chef  2*  cl. 
lug.  ord.  2'  cl.   . 

Ing.  en  cb.l'*  cl. 
Ing.  ord.  1"  ci..  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
ing.  ord.  1"  cl.  • 


Ing.  ord.  1'*  cl..  . 
Ing.  en  cb.  2*  cl. 


insp.  gén.  1'*  d«. 
ing.  ord.  2'  d. .  • 


ing.  ord.  2*  d.  •  . 
ing.  encb.  l'*cl.. 

ing.  ord.  2'  cl.  . 
Ing.  en  ch.  1"  cl.. 
Ing.  en  ch.  2*  cl. . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 


Serriees. 


tois  VT  wàcwn.  1858.  Tome  VH. 


Congé  mimiié.  (Conseil  d'État.) 
Vlcdessos,  DIvis.  du  sud-ouest. 
Parls,Aenr.spëc.~Cb.de  fer  do  Nord 

(contr.  de  l'expl.) 
A  l'École. 
Direction  de  l'École  des  Mines.  — 

Dlv.  du  nord-ouest. 
Amiens,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Conseil  général  des  mines. 
Paris,  cb.  de  fer  de  l'Est  (contr.  de 

l'exploit.}.--  École  des  mines.  — 

Aon.  des  mines. 
Congé  ilUmUé. 


Strasbourg,  Dif.  du  nord-est. 
Lyon,  appar.k  vap.du  dép.du  Rliône. 

—  Contr.  de  rexpl.  du  cb.  de  fer. 
Congé  iiUtn,  {V9\M  de  Decasevllle.) 
École  polytechnique. 
Paris,  Oiv.  du  nord-ouest  et  serf.  sp. 
Vesoul  f  Div.  du  nord-est. 
Tours,  Dlv.  du  centre.— Cb.  de  fer 

d'Orléans  (contr.  de  l'expl.). 
Cofi^é  t7/tm.  (Cb.  de  fer  d'Italie). 
Valenclenntv,  D<v.  du  n.<ouest.  — 

Cb.  de  f.  d' Aniln  (contr.  del'expl}. 
Chaumont ,  Dlv.  du  nord-est. 
Cotisé  tfUtfm.  (Chemins  autrichiens.) 
Congé  iUimUé.  (Tunis.) 
Caen ,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Alals,  Dir.  de  i'Éc.desmattres-ouvr.- 

mln.  et  serv.  ord.— Cb.  de  fer  de 

Lyon  h  la  Médlt.(contr.  de  l'expl.). 
Rennes,  Dlv.  du  nord-ouest. 
St-Étienne,Dlv.  du  centre.— Cb.  de 

fer  de  Paiis  à  Lyon  par  Nevers 

(contr.  des  tr.)  (contr.  de  l'expl.). 

Cons.  gén.des  mines.— Éc des  mines. 
Cbâlon-s.-Saône,  dlv.  du  nord-est. 


Rouen ,  Dlv.  du  nord-onett. 
Avignon,  cb.  de  fer  de  Lyon  à  la  Mé- 
diterranée, etc.  (contr.  de  l'expl.) 
Algérie,  Bône. 
Paris,  service  spécial. 
Paris,  service  spécial. 
Congé  UlimitL 
Mézi^rcs,  Dlv.  du  oord-est. 


Il 


iSfl 
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Noms  dei  Ingénieora. 


6 

GerToy^ 

Gouveoain  (de).    •  •  • 

Gras^ 

Gruner  ^ 

Guillebot  ^ 

H 

Harlé  ^ 

Haton  de  la  Gouplllière 
Hennezel  (de)  ^.  .  •  • 

Houpeurt 

Huyot.  •  •«•••«. 

J 

Jaeqnot  if^ 

JaQsioiis*  .•••••• 

Jordan 

Julien ,  . 

Jutier  ##  • 

L 

Labrosse-liUuyt.  •  .  • 

Lambert  ^ 

Lamé  4( 

Lamé-Flenry  affi.  •  .  ,• 

Laniotte(Vergiiettede). 
jLan  •••••••••, 

Laogel •  . 

L«aur«  ••••••••0 

Lebleu.  ...,•••. 

LechAtelier  #•   .   «  . 

Lefëbure  de  Fourcy  jX^. 

Le  Play  (G  *) 

jueseuic  •    •••■■■« 

L'Espée  (de) 

LcTallols  (0  #).... 

Liénard 

Llndcr.  ....,,., 

Lorieux  (Oi^) 

Lorieux  (Edouard). .  . 


Gradei. 


Ing,  ord.  !*•  d. . 
iffg.  ord.  i"  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
Ing.  en  ch.  l'^'cl. 
ing.  en  chef  2*  cl. 


faig.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  ord.  2*  d.  . 
iog.  en  ch.  1"  cl. 

ing.  ord.  2'  cL  .  • 
ing.  ord.  2*  cl.  • 


ing«  ord.  1'*  d.  • 

Ing.  ord.  8*  cl.  . 

élère  3*  cl 

élève  !'•  cl.  .  .  . 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 


Ing  ord.  2*  d.  . 
Ing.  en  ch.  2*  d. 
ing.  en  ch.  1"  cl. 
Ing.  ord.  af"  cl.  . 

ing.  ord.   2*  d.  . 

ing*  ord.  2*  cl. .  . 

ing.  ord.  2*  cl.  . 

ing.  ord.  2«  cl.  . 

Ing.  ord.  2*  d.  . 

ing.  ench.  2*d.  . 

ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  en  ch.  1"  cl. . 
ing.  ord.  2*  d.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 
insp.  gén.  V  cl.  . 
élève  3«  cl.  .  .  , 
ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
insp.  gén.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  a*  cl.  . 


Serriees. 


Paris,  ch.  de.f.d'OrLfe.  d^Fezpl.]. 

Congé  Ulimité. 

Layal,  DIt.  du  nord-ouest. 

Grenoble,  service  spécial. 

Dlr.  de  TÉc.  des  min.  de  St-Étienne. 

Rodez,  DIv.  du  sud-ouest. 


Périgueux,  DiT.  du  centre. 
Ecole  des  mines.  —École  polytecta. 
Le  Mans,  Div.  du  nord-ouest. — 
Drainage  (P.  et  ch.,  sèrv.  spéc). 
Congé  illimité,  mines  de  la  Loire. 
Congé  <il<lli.,ch.dÉfBrfr Autriche. 


(F.  f.  ding.  en  ch.)  Bordeaux,  Dlr. 

du  sud-ouest. 
Bodez,  Dif.  du  sud-ouesL 
Â  l'École. 
A  l'École. 
Colmar,  Dlr.  du  nord-est.  ^  Ch.  de 

fer  de  l'Est  (contr.  de  l'expl.). 


Congé  iUim,  (Usines  de  Vlerzon.) 

Congé  illimité. 

Écdfe  polytechnique. 

Paris.  —  Chem.  de  fer  de  l*Est  et 

ch.  de  Ceinture  (contr.  dePexpl.). 
Congé  illimilé* 

École  des  mineurs  de  St-Étienne. 
Chartres,  Dlv.  duN.-O.  et  serv.  sp. 
C.  illim,  (  mines  de  San-Salvador). 
Congé  illimité  (mines  de  Brassac). 
Congé  illimiti,  (  Ch.  de  fer  de  la 

Méditerranée  et  ch.  autrichiens.) 
Paris,  Dlv.  du  nord-ouest  et  s.  spéc. 
Conseil  d'État. 
RIve-de-GIcr,  Dit.  do  centre. 
Congé  illim.  (ch.  de  fer  deTOuest.) 
Division  do  certhe. 
A  l'École. 

CMlim.  (ch.de  Lyon  à  la  Méditer.). 
Division  du  sdd-est. 
Nantes,  Div.  du  centre. — Ch.  de  fer 

d'Orléans  (contr.  de  l'expl.]. 


pbrsounël  des  mines. 


i6S 


Mon»  dei  IngMtêuTf . 


Grâdai. 


•  • 


MaHard. .  . 
Marrot  (0  4() 

Marteièt 

Martha-Becker  ^ 

Martin 

Massieu 

Melflsonnlor  ^.  . 


M etf gy  ^  •  . 
Mœvus.  .  •  • 
Molssenet. .  . 


t  • 


lluMy 


IfoUemtIret 


•     ê      •     •     • 


Ortcu  f»»«««*»* 


•  •  • 


Pamn. 

Peslln 

Phflltps. .  •  . 
Plérard  (O  ^) 
Pigeon, 
Plot..  .  . 
PIron  .  • 
Pou|anne 


•  t  • 

•  •  • 


Ing.  ord.  3*  cl.  . 
Insp.  gén.  V  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing*  ord.  V  cl.  •  . 
é\i}yt  3"  cl.  .  .  • 
Ing.  ord.  8*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 


S«rflcai. 


RegnauU  (0  4»). 
lienouf.  .  .  . 

Rësal 

Reverchon  ^ 
RIvot  ^ .  .  • 
Rocard.  .  .  . 
Roger.    .  .  . 


Sagey 

SaiiU-WBfir(dc)(0#). 

Sauvage  (0  *) 

Sénarmont  ( Bureau  de) 

(O  *) 

Sonez  ^ 

Sens    ....t.... 


tng.  ord.  l'«  cl.  . 
Ing.  en  ch.  3*  cl.  . 
Ing.  ord.  8*  cl.  . 

élèfe  3«  cl.  .  .  . 


iog.  ord.  8'  d..  • 


Ing.  ord.  3*  cl.  •  • 


Ing.  ord.  9«  e).  . 
élève  1"  cl  ...  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
Ing.  en  chef  S*  cl. 
Ing.  ord.  1''  cl.  . 
Ing.  ord.  !'•  cl  .  . 
élève  2'  cl.  .  .  . 
élèvo  1'*  cl ...  . 


Ing.  «n  cb.  V*  cl. 
ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  3*  el.  •  . 
Ing.  en  cli.l''cl. . 
Ing.  ord.  1"  cl. .  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 


Ing.  ord.  !'•  cl..  . 
Ing.  en  ch.  1"  cl. 
Ing.  en  ch.  3*  cl. 

Ing.'en  fh.  r*  cl. . 
Ing.  en  cb.  2*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing*  en  eh.  3'  cl.  . 


Guéret,  DW.  du  eentro. 

DlV.   DO  aOO-ODEST. 

Mont'de-Marsan,  Dlr.  du  8.-ouesU 

Conai  illimité. 

h  l'Ecole. 

Écoln  di>s  rtilneura. 

Marseille,  Dlv.  du  8.-E.— Cb.  de  fer 

de  Lyon  h  la  Médit,  (contr,  de  Tcxp.) 
Paris,  mi.  da  ïiàtà-btiéBi. 
Algérie,  Constantlne. 
Secret,  du  conseil  généf.  deft  telncs» 

École  tfea  mines  (pfov.). 
A  l'École. 


Carcasionno,  Dlf  •  do  ind^oaesl. 


Angors,  DIT,  du  oord-outsu 


Alals,  serr.  ord. 

A  l'École. 

Congéillim.  (ch.de  fer  Gr  .Central). 

Cens,  général  des  mines. 

Moulins,  Dlv.  du  centre. 

Ecole  des  mines. 

A  l'Êeola. 

A  l'École. 


Mantif.  de  fièvres.  École  polytechn. 
Congé  ilUm, 

Besançon,  f)lv.  du  nord-est. 
Troyes,  Dlv.  du  nord-est* 
École  des  mines. 
Algérie,  Oran. 

Grrnobîc,  Dlv.  du  sud-est.— Ch.  de 
fer  de  St-Ramberl  (con(rôîe% 


Congé  illimité, 

Rouen,  Dlv.  du  nord-oufst. 

Congé  illimité  (ch.  do  fer  df  Strtth 

hourg). 
Éc.  des  mines  etÉc.  polytcchfrfqae. 
DIftponIhinté. 

Arras,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Grenobli,  Dlv.  du  lad-ost. 
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PUSONNBL  DBS  UINB8. 


Noms  dei  Ingénieun. 

Q  rades. 

BifVMei. 

T 
Xhlrrle(0  m 

Insp.  gën.  r*  cl.  • 
élève  3*  cl.  •  •  . 
Ing.  ord*  9*  cl.  . 

Ing.  ord.  1'*  d.  • 
Ing.  ord.  9*  cl.  •  • 

Ing.  ord.  9*  cl.  . 

Ing.  ord.  8*  cl.  . 
Ing.  ench.1'*cl.  • 
élève  8*  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  • 
Ing.  on  ch.  9*  cl. 
élève  l'«  d 

• 

Gonaell  général  dai  nlneg. 

A  rÊeole. 

Clermont,  DIv.  da  centra  ot  Mnr. 

ipéc.  (chem.  de  fer]* 
École  polytechnique* 
Mou,  lilv.  du  nord-att. 

Adminlatrai.  centrale*-^,  dn  Paris 

à  L>oo  (conir.  de  Teipl.). 
Algérie,  Alger. 
Toulouse,  Dlv*  du  aud-ouoat* 
A  rÊc«tle. 

(F.  f  d'Ing.  en  ch.),  Algério»  Algar. 
École  dos  mlnea* 
A  r&cole. 

Tournalre..  • 

Transon 

Trautmann 

V 

Va8J<art(G**de)d*Hoiler 

Vatonne.  • 

Vène  ^ 

Vieillard 

Vllio  4» 

Villeneuve  (de)  ^•.  .  • 
Vlllot.  ......... 

INOÉNIBUHS  DB  TOUT  OUADB  Klf  EBTHAITI. 


Noms. 

Grades. 

Noms. 

Oraden* 

MM. 

Rerthler  (0  ^) 

Burdin  A 

Inipeot  ffénér. 
Ing.  en  oh.  dlr. 
inspeot.  géhér. 
tng   en  olief. . 
Ing.  en  ohef. 
Inupoct.  genér. 
inipeot.  «enOr. 
mg.en  on.  dir. 
Inspeoi.  genér. 

MM. 

Lerehvre 

Menés  ^ 

ing.  en  ehef. 
ing.  en  oh^f. 
Ing.  en  ohef. 
Ing.eneh.hon 
Ing.  en  ehef. 
Ing   en  rhef. 
Ing.  en  chef. 
Ing.  en  chef. 

Chéron  (0  À) 

CUpeyron  ?U  î||f)  .  .  ,  . 

Deltériét  fô  *T. 

Oiruter  (0  4») 

Ouonyveso  (Û  jft).  ... 

(Jueyinard  (0  *) 

Junoker  (.0  <||^) 

Muision  Detroehes  .... 
Harroi .  .  * 

Hoirier-Sslnt-Brlee  .  .  .  . 

Housiel-Oelle  4e 

Thibâtt^CO*) 

Verin  4e  .......••  . 

VMUVBII  D'INOiNtBVl 


IIONNiBS. 


Noms. 

Orsdes 
des  Maris. 

Nenis. 

Grades 
des  MeHs. 

ir«id. 

Allou 

Ing.  on  oh.  dir. 
ing.  en  chef, 
ing  en  ohef. 
ln»peot.  gêner* 
ing.  en  ohef. 
ing   en  chef, 
ihg.  en  chef. 
Inipeot.  génér. 

Dufrenev 

Inspeel.  gén. 
Ing  en  ehef. 
ing.  en  ohef. 
ing.  en  ehef. 
ing.  en  ohef. 
ing.  en  ehef. 
inspeot  gêner. 
ing.  en  ch.  dir. 

Attbuisson  (d') 

Beiliei. 

Diihainoi.    •  *  • 

Kb<*lninn  .•.....••. 

Bennerd  (de) 

Houobeporn 

Chsiupesux'Sauoy   (de). 

Purgsud  

Gsbe. 

Gulloii  (de) 

Héricarl  de  Thury 

Trétnery 

Croisse  (de) 

PERSONNEL  DES  MINES. 
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um  fiiNtiAu  n  Ainatini»  db  fiAiNs-nins. 


Nonif  dei  QardM*lllnefl. 


I 


A 

Albert 

Alllx 

Arragoo «  .  • 

Audoire.   .•••«•. 

B 

BêdyntU.  • 

Barnier.  •••••... 

Bayon  i^ 

Bernard  (A.) 

Bertrand  de  Lom<  •  •  • 

BUcher 

Blanpled»  •••••.. 

Boltel •  • 

Bonoaymé,  •••••. 

Bonvin 

Bonf  In  (Jttst) 

Bottgarel .  . 

BourdOD • 

Bouiy 

Briotet •  • 

G 

Cadiea 

Canal? •••• 

Ganelie*  •  «•••••• 

Carrey 

ChalMt*  .  • 

Chambrette • 

Chefailoi •  . 

Ci^re«  ••••••••• 

Cluny.  •••••••  •  • 

CflMiUte.  •••••••• 

Cognlet.   • • 

CuvilUer 

D 

Delalasement 

Dcmbour..  •••••• 

Dunkel.  •••••.•• 

Duoowtkl..  •••••• 

Daleditckl 

E 

Eatlenirrot..  •••••. 
£Ueone.  ••••...• 

r 

Fauglère. 

PonUlne* 


Claiiei. 


9*  d. 
ft*  cl. 
4*  d. 
3«  d. 


l"d. 
y  d. 

PP"- 
l"d. 

k*  d. 

d*  d. 

r  cl 


â'  d. 
9'  d. 
h'  d 
»•  d. 
V  d. 

y  d. 

5*  d. 

r  d. 


y  d. 


5* 

y 

y 
y 

5* 

y 
y 
y 
y 
y 


d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


y  cl. 
y  d. 

9*  d. 
S*  d. 
9*  d. 


8'  d. 
8*  d. 


l"d. 
9'  d. 


Rétidencea. 


Épinal, 
Veaoul. 


•  t  fl 


•  •  • 


Relma. 


Alala,  •  •  •  • 
RIve-de-Gler*. 
Aubin  .  •  •  . 

» 
Avignon*.  •  . 

• 
Colmar.  •  •  • 

Parla 

Dijon 

Parla 

Grenoble.  •  • 

• 
Bourges  • 


•  • 


Bedon  •  •  •  • 

Paria 

Valendennes. 

Paria 

Rouen 

Sedan. .  .  .  . 

Meu 

» 
Arraa 

Parla 

Chaumont .  . 

Vaiay 

Périgueux.  . 
Rouen  •  .  .  . 
Cbartrea.   •  . 


Paria. 


Montluçon. 
Lyon.  •  . 


Serrieea. 


Voagea,  aerr.  ord* 
Haute-Saône,  aenr.  ord. 
Algérie. 
Marne,  aenr.  ord« 


Algérie. 

Congé  Illimité. 

Loire,  aerf  •  ord. 

Aveyron,  aenr.  ord.  et  aenr.  apéc. 

Congé  lliinlié. 

Ch.  de  r.  de  la  Méditerranée. 

Congé  llllmUé. 

Algérie. 

Serv.  ordln. 

Serv.  apéc.  (ch.  de  Ibr  du  Nord.) 

Ch.  de  r.  de  Paria  à  Lyon. 

Seine,  macb.  à  vapeur. 

Ibère,  aerv.  ordln. 

Algérie. 

Cher,  aenr.  ord«  «t  aorr*  ipéç. 


llle-et-Vllalne,  aenr.  ordln. 

Ch.  de  fer  d'Orléana  et  prolongeai* 

Nord,  aerv.  ord.  et  aenr.  apée. 

Algérie. 

Seine,  mach.  h  vapeur. 

Sclne-loférieure,  aerv.  ord. 

Ardcnnea,  arrv.  ord. 

Moarlle,  aerv.  apéc. 

Congé  Illimité. 

Paa-de-Calala,  aerv.  ord. 

Congé  llllmhé. 

Ch .  de  fer  de  TEat  et  dea  Ardennes. 


Haute-Marne,  aerv.  ordln. 
Haule«Maroe,  aerv.  ordln. 
Dordogoe,  aerv.  ord. 
Selne-lnfér.,  aerv.  ord. 
Eure-et-Loir,  aenr.  ord. 


Seine ,  mach.  h  vapeur. 
Congé  IllInllé. 


Ailler,  aerv.  ord.  et  aerv.  anéc. 
Ch.  de  /.  de  Parla  ALyon  p.  Nevera.  I 
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PBBSOMNBI.  DIS  MillU. 


Non»  doi  QinlM-IIIttM. 


Fornier.  . 
Fragonard. 


Gabriel.  .  •  . 

Gayet 

Gérard.  .  •  • 
Golemblowikl. 
GosscUn.    .  . 
Guillet.  ... 
Gulllot  .  .  • 


H 


Hallpré 

Heuret •  . 

Hurlaut 

ncivé*  •*••••••• 


Kaiser. 
Kosa. 


Laboyrle 

Lants 

Laplancbe.  •  •  •  » 
Laiil 


Lobaa. . 

Logrand. 

Lendroll. 

Mvy.  . 


M 


Magnon..  . 

Maintenons 
Maire  .  .  . 


aiaiiea. 


Jedllnakl.  •  •  .  ^  .  .  * 
JurkowskI».  .•»... 
Jusacraud..  ••*••• 


I  • 


Laucbet..  ..••.. 
Laurent.  ».••..•• 


Mairct 

Makowlcckl 

Ilariin 

Martine 

Mathieu 

Morcanton 

Mercier 

MInKloux 

Mittre**  •••••... 
MUitwlci.f  •  .  •  •  . 


4'  cl. 
l'^cl. 


a*  c 

4*c 

r  c 

8*  cl 
5*  c 
ft*  c 


••  cl. 

V  cl. 

5*  d. 

A*  cl. 


PP*' 
»•  d. 
t'*cl. 


5*  cl, 
PP'*. 


y  cl 
5-  d. 

2*  d. 
6*  d. 
!'•  d. 

2-  d. 
l'd. 

r  d. 

l"d. 


ft«  d. 
••  d, 
ft*  d. 

r  cl. 

l»'d. 
2'  cl. 
5-  d. 
5'  d. 

r  d. 

3*  cl. 
5*  ri. 
8*  d. 
f  d. 


RéaldMaei. 


Cacn.  •  •  •  • 
Parla.  •  .  •  . 


Meta.. .  •  •  • 
la  Tour  du  Pin 
Rouen.    .  •  . 

Parla 

Rouen.   .  •  . 

» 
RIvo-de-Gler. 


Roues. .  •  .  . 
Ghâlon.  .  .  . 
Besançon.  .  , 

» 


Senrleelk 


Paris 

St-Quentln.  . 
Braatac.  •  •  • 


Ouéret.  .  .  . 
Salut-âttomie. 


Caltadoe ,  aenr.  wé. 
Ch.  do  fer  du  Nord. 


Moselle,  aerv.  ord. 
Isère^  serv.  ord. 
Sdne*Infi^rleure,  serf.  ord. 
Ch.  de  r.  de  l'Ouest. 
Disponibilité. 
Congé  lllliolté. 
Loire ,  aerT.  ord. 


Selne-Inlér.,  aerr.  ord* 
Àadne-et-LoIre,  aenr.  prd. 
Doubs,  senr.  ordln. 
Congé  Illimité. 


Carte  géol.  delà  France* 
A  une ,  serf.  erd. 

Puy -de-OOfae,  s.  ord.  et  ch,  d«  fer 
de  Paris  k  Lyon  par  NevtlB. 

Creuse,  aenr.  ord. 

Loire,  serv.  ord  etserT.spéc* 


Mulhouse  .  . 

» 
Tours 

Paris 


•  . 


Strasbourg 
liSvai.  .  •  •  . 
SaAnl-Panoré. 


Mais. 


MaraelUe. 


Gray 

Moaux.    .  .  . 

Paris 

Donicaux  .  . 
Un  CrouMt.  . 
Briançon.  .  . 
Salnt'Êtlenne. 

Il 
Alals 

» 


Serv.  apéc.  (chem»  de  f.  de  f Bat). 

Congé  linorité. 

Indre-et-Loire,  a.  ord.  et  eh.  de  fer 

Algérie. 

Congé  Illimité. 

Solne,  ch.  de  fer  de  l'Est  et  des 

Ardonncs* 
Ba8-RlilN,aerv,ord. 
Mayenne^  aenr.  ord. 
Moselle,  serv.  apéo» 
Congé  llHmké. 

Gard.  École  des  maltrea^nv.  nia. 
Congé  Illimité. 

Boucbes-du«Rhône,  aenr.  ord.  et 
I    ch.  de  fer  de  la  Méditerranée. 
Ifaute^aAne,  aerv.  ord. 
B<»lne-el-Mame,  serv.  ord . 
Ch.  de  r.  do  POucst. 
Chmiliifl  du  Midi. 
Biônc-ot-LoIro,  s.  ordln. 
Hautes-Alpes,  serv*  ord. 
Loire,  serv.  ord. 
Algérie. 

Gard,  serv.  ordln. 
Algérie. 
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Nomi  d6f  Qtrdef-Mlni^. 

Mcenu.  •.•••... 
Mnnler 

N 

Nlbourel.  . 

Noël • 

O 

Ogier 

Orlowskl 

P 

Pages 

PéDélon.*  •  • 

Pestelard.  ••••..• 
PlaloD 

Pond*     t«««a««* 

Pontardin •  . 

R 

RaphaD6l»  ••••••• 

Rcp^lln  •■•••••• 

IloU6t«*  •••••9«» 

Rou€t«.  •••••••• 

Roullcr.  •  •  •  t  •  •  •  • 

Roy 

Roy«r •  •  • 

8 

Sehmldt. 

Simon •  ,  • 

SlmoDin.. 

Skociynskl 

Soyes •  •  •  . 

T 

Thomas  ••••••.. 

Thouvonio.  ••••.. 

TouUa •  • 

Tournois.  ••••••• 

Urbain •  • 

V 

Vallet. 

Vassal 

Vérité 

Vliouz. 

VlTlen 

W 

WelU 

WolsU 


CfliiiSS* 


l"Cl, 

5»  cl. 


5*  cl. 
ft*  cl. 


5'  cl. 
i^cl. 


5«  cl 
5-  cl. 
a-  cl. 
5*  cl. 
4*  cl. 
5«  cl. 


&•  cl. 
5'  cl. 
l"cl, 

4-  cl. 
l"cl. 

5-  d. 

a*  cl. 


&•  d. 
4*  cl. 
y  cl. 
3-  cl. 
5»cl. 


5*  cl. 
8*  cl. 
4*  d. 

y  d. 


5*  d. 


5*  d. 

5*  d. 
4'  d. 
4'  d. 
4"  d. 


5*  d. 
l"d. 


RésIdM^es. 

« 

s 
ATlgnon  •  .  . 

Ârles-a.^acb. 
Bordeaux.  •  . 

Lyon 

Angcft*  •  •  • 

Alals 

» 
Troyat.  •  .  • 

» 

Jamac .  •  .  • 

Salnt-Étlennê. 
ttalot-Êtlenne. 
Lyon 

Paris 

■ 

Paris 

■ 

Neters.  •  .  . 
Paris.  •  .  •  • 

Privas .... 

Paris 

LMDOitsBeanoD 

Dyoo.  •  •  •  • 

Versailles.  •  • 

Paris 

Rennes.  .  .  • 

» 
Mulhouse  .  . 
Nantes.  •  •  • 


Services. 


Algérie. 
VaudusCf  lery.  ord. 


Pyrénées-Orient.,  serr.  ord. 
Gironde»  serv.  ordln. 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève* 
Maine^t-Lolre,  serv.  ord. 

École  des  maîtres  ouvr.  mineurs. 

Congé  Illimité. 

Attbo,  serv.  ord. 

CoBffé  lUimlté. 

Algérie. 

Charente,  serv.  ord. 


Loire,  serv.  ord. 

Cb.  def.  de  Paris  à  Lyon  p.  Nevers. 

RhOne,  serv.  ord.  et  serv.  spéc 

Congé  Illimité. 

Ch.  de  fer  de  TOuest. 

Congé  Illimité. 

Congé  llUmité. 


Ch.  de  fer  de  TEst  et  des  Ardennes. 

Algérie. 

Congé  illimité. 

Nièvre,  serv.  ord. 

Chemin  de  fer  de  FEst 


Ardèche,  serv.  ordin. 
Sclne^t-Olse,  serv.  ord. 
Loir-et-Cher,  Sologne. 
C6u-d'0r,  serv.  ord. 


Selne-et-Oise  et  Loiret,  serv.  ord. 


Ch.  de  f.  de  Paris  à  Lyon. 

Ille-et*Vl]alne,  serv.  ord. 

Algérie. 

Haut-Rhin,  serv.  ord. 

Loire- Inférieure,  serv.  ord. 


Congé  illimité. 
Congé  Illimité. 
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PSasOMNEL  DES  MINES. 


G0IIHIS8I01IS  DE  SORVBIIXAHCB 

lasUlttéei  poar  U  navigation  dof  balaaiiz  à  Tapeur  (*)• 


Reynard.»  •  •  •  •  •  Ingenieurenchefdea  ponts  et  chant-^ 

aëea,  Préiident 

Pigeon Ingénieur  ordin.  des  mines. 

Radonlt  de  Lafosse.  Ingénieur  ord,  de  la  navigation.     . 
Hamard Professear   de   mathématiques  an/    ^'^"'^ 

lycée  de  Houlins. 
Holaind* Chef  de  la  division  des  trar.  pnb.  k  la 

préfectnre. 


•  .  •  •  •  Ing.  enchefdesponIs-et-ohansséesA 
Préiident.  I 

Colle.  .•.•••..  Ingén.  ord.  des  ponts-etpchaussées.  \    .  ,, 
Miallaret Ingénieur  civil.  >M<iières. 

Maljean •  Constructeur-mécanicien  à  Ifféiiires.  I 

Moraine  atné Maître  batelier  à  Charlenlle.  J 


N ingénieur  en  chef  des  pontsetcban^\ 

sées,  Président, 
Meissonnier.   .  •  •  •  Ingén.  oril.  des  mines,  Secrétaire^ 
Pascal.  .  ...•••  Ing.  en  chefdesponts-et-chaussées. 

Brun Sous-iugénieur  de  la  marine. 

Catelin Officier  de  marine  en  retraite. 

Bazin Armateur  de  bateaux  ara  peur. 

Taylor. Ingénieur-constructeur-méoenicien. 

Lemaître Construct.  de  navires. 

Démanges Constracteur  de  machines  à  vapeur. 

I^idosse Mécanicien  en  chef  des  paquebots 

des  messageries  impériales. 


Marseille. 


(*)  Os  CommlMlans  sont  étibliet  en  vertu  des  ordonneneee  des  23  mai  itu  et  iv 
Janvier  ilia ,  relatives  aax  bateaui  à  vapeur-  Ellea  sont  obarféee,  août  la  direeiiea 
des  préfeta ,  d'inipecter  ces  beteaux  A  vapeur,  de  a*aaaurer  a*ll8  font  oonalruiia  ivae 
Bolidiié,  partleuiièreinont  en  ce  qui  concerne  l'appareil  moteur;  ai  cet  appareil  eat 
8oi|(ncu sèment  entretenu  dana  toutea  aea  parties,  et  sll  ne  présente  pis  deproba- 
bilit^i  d'fffractlons  ou  des  détériorations  dangereuses,  etc. 
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BoiMlMt.da-KhftM  (•alU)« 

Collet-Heygret  •  •  •  Ingën^ord*  des  ponti-et-ch. ,  Préê» 

DetpUcM Idem, 

Martin  (Achille).  .  .  Propriétaire  à  Arles. 

Simon Lieatenant  de  port. 

Paasy.    ••....•  Commisiaire  de  marine.  )  Arles. 

Sonchiére Mécanicien. 

Bajol Constructenr  de  naTires. 

Anrant Représentant  de  la  compagnie  des 

bateaux  k  Tapeur  l$ê  Aigles» 

Oalvadot. 

N.  • Ing:  en  ch.  des  ponts-et«ch. ,  Préi. 

Dnchanoj. Ingénieur  ord.  des  mines. 

Angeard •  Sous-commissaire  de  marine.  .  ^ 

Morîn Direct,  de  Tadminist.  desbat.&Tap.  '^^* 

I>eUporte Maître  de  port. 

Jean  Maire Mécanicien. 


« 


Leclere.  • Ing.  en  ch.  des  p.-et-ch.,  Président. 

Marchegaj.  •  ,  •  .  .  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Panmier. Ingén.  des  traTauz  hydrauliques. 

Garnanlt Professeur  de  physique  au  lycée  de\  .    rouIi^iu 

la  Rochelle.  '       «ocneiie. 

Tnrpain,  père.  .  •  .  Constructeur. 

Le  Commissaire  de  Tinscription  maritime. 

Le  Lieutenant  de  port. 

loffre Direct,  des  constr.  nav. ,  Président  l 

De  Sennerille.  .  •  .  Ingénieur  de  la  marine,  |  Rochefort. 

GnUlemain Ingén.  ord.  des  ponts-et-chanssées.    ) 

Oorte. 

Vogin Ing.ench.Hesp.-et-ch.,  Président. 

Chanson Ing.  ord.  des  ponts-et-chaossées. 

De  Rocan Chef  de  bataillon  du  génie.  }  Ajaocio 

Biaggini Commissaire  de  Tinscription  marlt 

Sampolo.  ••....  Maître  de  port. 

N Ing.  des  ponis-et-ch. ,  Président. 

Gauxanoe Chef  de  bataillon  du  génie 

Colonne.  •••...  Capitaine  dVilat-major. 

Bonhomme CapiUine  d^artillerie.  )Bastia, 

Simonet Conducteur  des  ponts -et-chanssées. 

Gandin Aide-commissaire  de  marine. 

Oletta.  .•••...  Lieutenant  de  port. 
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06l6»-dii-Mord. 

N.  • Ing.  ord.  deipontfl-et*ch.,  Préên 

Gauchet.  ..••..  Lieutenant  de  iraiiieap  tx^  retraite»  {  pioâtt* 
Josaelin.    ..••••  Mécanicien. 

Flnlitére. 

N Ingén ord»  dflf  ponta*et-«haafiëea,' 

Préêid$nU 

Boyer Architecte. 

Le  Loutre Capitaine  au  long  cours. 

Morran Maître  de  port. 


) 


• 


Oerd. 

Thibandf  ••..••  Ing.  en  chef  des  mines  en  retraite, 

Président. 

Auréfl •  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussëes. 

Ballon. Ing.  ordin.  des  ponts-etrchaussëes. 

Dombre.  ......  Ingénieur  ordinaire  du  serrice  hy- 
draulique. 

Dupont Ingénieur  ordin.  des  mines. 

Mallet Capitaine,  chef  du  génie. 

Sauvan  (Charles).  .  Maire  dUramon^ 

Henri  de  Chastelier.  Propriétaire. 

Despiard  (L-A,).  .  .  Propriétaire. 

Blanc Conducteur  des  ponts-et-chausséM* 

Fosse Facteur  à  Beaucaire. 

George Employé  de  la  compagnie  du  canal  | 

il  Beaucaire. 

MarUn.  .......  Régisseur  du  pont  suspendu  à  Beau- 1 

Caire. 

Delmas  (Anacréon).  Capitaine  du  génie  en  retraite. 

Perouse Directeur  du  syndicat  de  Beaucaire. 

De  Costa Chef  de  bataillon  du  génie. 

Liotard  (Ernest). .  .  Chef  de  la  division  des  travaux  pu- 
blies à  la  préfecture. 

Plagniol. Inspecteur  de  PAcadémIe  en  retraite. 

Aurès.   .......  Jng.  en  ch.  des  ponts. -et-ch.,  Préê. 

De  Costa Chef  de  bataillon  du  génie. 

Ballon •  «  Ingén.  ord.  des  ponts-et -chaussées. 

Dupont Ingénieur  ordin.  des  mines.  I  Aigaes*Vor^ 

De  Bemis  (Adolphe).  Propriétaire.  [     Ces. 

Lange Inspecteur  des  douanes. 

Malbois •  .  Négociant, 

Roque-Bernard.  .  .  Maître  de  port. 
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Otft  (Sulto). 

Roux •  •  Garde  du  gënie.  \ 

Teiitier Juge  de  paix.  fAignea-Mor- 

Tigne  (Philippe).  •  •  Mëgociont.  1     tei. 

Vîncenf  (Gaaton)..  •  Ancien  capitaine  d*artf1lerie.  ) 


Halanre Ing.  encbef  desponta-^t-cbanM^es, 

Fréiident, 
Drœling.  ......  Idem, 

Jacqnot.  •  .  •  .   .  .  Ingénieur  ord.  des  minea. 

N ..••••  Ing.  ord.  dea  ponta-et->chanMéea. 

loly  (Henri).  •  .  •  •  Idem. 

De  Bellegardef   .  •  .  Idem,  • 

Chambrelent Idem,  \  Bordeaux* 

Ricbet •  .  Conducteur  des  ponta-et-chaufaëei. 

Aligë Capitaine  de  port. 

Gouran  fils. Gonatructeur  de  navirefl. 

Cousin Mécanicien. 

Magonty.  ......  Professeur  de  chimie. 

Stecler Ingénieur  civil. 

Soorianx Conducteur  des  ponti-et-ch«nsséea« 

BèravU. 

Regy •  .  •  .  Ing.  en  ch.  du  serv,  maritime,  Préê* 

Cacarrié.  ••••..  Ingén.  ord.  des  mines. 

Gîret •  .  Ingén.  orj.  dos  ponts -et-chaussées. 

Albert Capitaine  de  port. 

L'Hôtellerie.  •  •  .  •  •  Commissaire  de  Tinscription  marit  )  Cette. 
Foumaire.  .  •  .  .  •  Ane.  cap.  au  long  cours,  armateur. 

H.  Gauthier Idem,  Idem, 

Sarran«  ...•.••  Armateur. 

C.  Rajnaud Constructeur-mécanicien. 

nie-ei-VItalae. 

N« Ing.  en  chef  desponta-et-cbauiaëes, 

PréiidenL 

Cunat.    • Ane.  officier  de  )A0iarine  impériale.  I  Saint-Halo. 

•FonUn  (Paul).  •  .  .  Armateur.  USalaaas  A  va- 

Bonrdet  (Eugène).  .  Chef  de  la  fonderie  du  Sillon.  /  ÎS?'?.*^!!?!!??! 

Picard Comtracteur  de  naTires.  iei  rivières.) 

Gonazon. ......  Maire  de  Saint-Serran. 

Gnibert Armateur. 
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Ille-6t-VIUia«  (Sulto). 

N.«  •  •  • Ing.  en  chef  directeur  des  ponte-«i- 

chaïusées,  PrésidenU 

Guaat Anc«  officier  de  la  marine  impériale.  J  c.:^*  w^i^ 

Debon Commi».  d«  IHQteripl.  nuridme.     ((ï^i;!^**' 

Hercouet Lieutenant  de  port.  (  peur  oL'ifvaiiî 

Descottea Fondeur  à  SainUMalo.  1  •«  ««r.) 

Pîrert Capitaine  au  long  cours,  construct. 

de  naTirea. 


De  Goulatna Ing.ench,de8p»-et-ch»,i'r^JÛUii/. 

Descottes Ingénieur  ordin.  des  mines. 

S««ey ^dem.  - 

Marne Maire  de  Tours.  '  *®"*- 

Jacquemin Architecte. 

Borgnet. Prof,  de  math,  au  lycée  de  Tours. 

Iiolre-lDférleiira. 

N Ing.  en  chef  des  mines,  Pr^ft'dsnl.    \ 

Jégou Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Lechalas.  ....••  Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Bonamy Idem* 

Watier  (François).  •  Idem. 

Chéguillaume.  .  .  •  Idem. 

Éon  DuTal Idem. 

Lorieux Ingénieur  des  mines.  iNantai 

Willotte Sous-ingéoiour  de  la  marina. 

Nouvel  (Alfred).  •  .  Lieutenant  de  vaisseau. 
Vidal  de  Yerneix.  •  Idem, 

Bernard Commissaire  adjoint  de  la  marine. 

Peltier Capitaine  de  port. 

Bertrand-Fonrment.  Mécanicien. 

lossetfils..  .....  Constructeur  de  navires.  f 

Dubigeon  fils.   .  .  .  Idem.  I 

Irfilrel. 

Colltn Ing.  enchef  delanavig.y />rA. 

Lacave Maire  d*Orléans. 

Germon-Doavilla.  •  Préaident  de  la  chambre  de  comm. 

Chavannes Président  du  tribunal  de  commerce. }  Orléans. 

Delacroix. Ingén.  ord.  des  ponts -et- chaussées. 

Wober Mécanicien. 

Delaitre Ing.  ord.  des  p.-at-oh.,  Secrétaire. 
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Coatnrier Ingénieur  en  chef  de  la  Garonne 

et  da  canal  latéral,  Préiident, 

Vaillebian.  •  •  •  •  .  Ing.  encberdespontf-et-chaïuaéefl. 

Ponydebat Secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Bérard •  •  Cbefdu  bureau  des  traTanz  publics. 

Schlœaîng Ingénieur  ordinaire  des  ponta-et-  . . 

cbaufliées.  /^«•"' 

De  Serin Agent  voyer  en  chef. 

Descreaaonnièrei.  . .  Conaeiller  de  préfecture, 

Uarrand.  • Docteur  en  médecine. 

Bartayréi Ancien  prof,  de  physique  et  de  ma- 
thématiques au  collège  d*Agen.    / 

lCeliie*ei-IiOlre. 

Goicpund Ing.  en  cb«  des  p.-et-cb.,  Président 

Omel.  ••••••••  Ingénieur  ord.  des  mines. 

Gojard Ingén.  ord.  des  ponts-et^chaussées. 

Lesonrd-Delille.   .  .  Ancien  inspect.  de  la  navigation. 

Crosson.  ..••,..  Professeur  de  mathématiques.  }  Angers. 

Calabert Mécanicien. 

Houyan. Idem. 

Billard.  ••..••.  Marchand  poélier. 

Rabbe*  ••••••.  Chef  de  bureau  k  la  préfecture. 

Korbiheii. 

Prélot.   •  • Directeur  des  constructions  narales, 

PréêidenU 
Plassiard Ingénieur  en  chef  des  ponts -et - 

chaussées. 

Noyon Ing,  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

DefréminTille  (Ch.) .  Idem. 

Dnbreil Idem, 

Thomenf. Ingénieur  du  génie  maritime. 

R«ech Idem.  \Lorient. 

Nasson.  .•••.••  Idem, 

Duchalard.  •  .  .  .  •  Soûs-ingéniour  du  génie  maritime.] 

Lecointre Idem, 

DefréminTille  (Ant.).  Idem, 

De  Bussy Idem^ 

De  Beansacq Idem. 

Le  Moine Idem, 

Chancoaulme.    .  .  •  Sons-comm.  de  Tinscript.  maritime. 

Michau*  ..•••.•  Uentenant  de  port. 
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EVoffd* 

Decharme Ing.  en  ch.  des  p.-et-eh. ,  charge  dn 

serr.  dn  port  de  Dankerque^Pr^j. 

De  Beaupré Ing.  ordin.  da  port  de  Dnokerqae. 

Ploc Ing.  ordin.  dn  port  de  Gravelioei. 

Conieil.   •    •  i  .  i  ,  Capitaine  de  port. 

Guel •  •  Ing.  en  chef  des  ponts-et-ehanstëes  )  Dinikeix|ae. 

en  retraite. 

Dupays Capitaine  de  port  en  retraite. 

Caron Enseigne  de  vaisseam  en  retraite. 

Le  Commissaire  de  Tinscription  maritime. 
Evrard  (Charles). .  .  Ingénieur  drï), 

Pise. 

Soleau Ing.  encb.  desp.-et-ch. ,  Prdi* 

Evrard.  .......  Ingén.ord.  desponts-et-cbauisées. 

Capitaine  du  génie.  ]  Gompiègne. 

Blasseau-Desmareet.  Constructeur  de  bateaux. 
Marouin Architecte. 

Pai-de^alals. 

Lamarle.  ......  Ing. en  ch.desp.-et-ch.,  Pr^. 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Brocquet Commissaire  de  Tinscr.  maritime.    )Bou1ognê. 

Pasquet Capitaine  de  port. 

Ledieu.  .......  Professeur  d^hydrographie. 

Leblanc Ingén.  ord.  des  ponts-et-çbaussées. 

Dières-Montplaiiir.   .  Commissaire  de  la  marine.  ^ 

Pollet Capitaine  de  port.  '  Calais. 

Valdelièvre,  fils.  .  .  Mécanicien. 

Deschamps Ing.  des  constructions  navales. 

Pyrénéei  cBasseï-). 

Paguenet Ingén.  ord.  des  p.-et-cb.,  Prés. 

Berrho Lieutenant  de  port. 

Ilugon •  .  Serrurier -mécanicien. 

Palaa. Conducteur  des  ponta-et-chausaées.  )  Bayonne* 

Stein Mécanicien. 

Delroyat Membre  de  la  chambre  de  comm. 

Lauga Constructeur  de  navîree. 


PBR80NNE1  DES  MllfES.  176 

Rhla  {mâê'). 

Coaroef Ing.  «n  chef  du  iertiee  dn  Rhin , 

Préêident. 

Danbrëe Ing .  en  chef  des  minet. 

Couturat Ing.  en  chef  def  ponts-et-chauMéei ,  )  SirMhonrg. 

en  retraite. 
Schwilgaë  père.    .  .  Mécanicien. 
Buach Maître  batelier. 

KhdDe. 

N.»  • •  •  Ing.  enchef  despontf-et-chauMëes, 

Préêident. 
Tabarean Doyen  de  la  Faculté  def  sciences  à 

Lyon. 

Malmazet Propriétaire. 

Montmartin Ancien  ofBcier  du  génie. 

Gros. Ingén.ord.  desponts-et-chaussées. 

lacqnet.    ..,.••  Idem. 

-^«'«wi.  ;Lyon. 

Bonnardel Membre  de  la  commission  munici* 

pale  de  la  ville  de  Lyon. 
Kleitz Ing.  en  chef  du  service  spécial  dtt| 

Rhône. 

Debette Ing.  des  mines. 

Rollet «  •  .  Garde-mines. 

Meynard.  .  .  .  i  .  •  ingénienr  en  chef  des  ponts -et* 

chaussées. 

fl«6iie-«i-Iiolre« 

Delsëriés Ing.  en  ch.desmin.  en  retraite,  Pr^s. 

Comoy Ing.  ench.  duc.  du  Centre,  ^/ce-Pr. 

N Ingénienr  en  chef  des  mines. 

Moreaif •  Ing.  en  ch.des  ponts-et-chaussées. 

Midy. Ingén.  ord.  au  canal  du  Centre. 

Estaunië Ingén.  ord.  des  mines. 

Labouré. Ingén.  ord.  des  p.*et-eh.  attaché  au! 

chem.  de  fer  de  Paris  k  Lyon«       )Gbl1on, 
Marx Ing.  ord.  des  ponts  el-ch.  attaché  an  I 

service  de  la  Saône. 

Cohen» .  Ing«  ord.  des  ponts-et*chaiMiées. 

Bessy .  Chimiste. 

GbampoDDois- 

Bugniot Négociant. 

Henret Garde-mines« 


J 
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L'Ëreillë lag.  ench.det  p.-et-Gh.yPrMiifnl. 

De  Hennezel.  •  •  •  .  Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Endrès Ingën.  ord.  des  ponts-et-cbaneséei. 

DePÉtang Lieutenant  de  raiaieaa  en  retraite.  T      _^^ 

Legrand Garde-mines. 

Fe  riéres.  .•••..  Hécanicien. 

Doré Fondeur. 

DaTid architecte  et  négociant. 

Selae. 

Foumel Ing.  en  chef  des  mines ,  Président. 

nichai Insp.  général  des  ponts-et-chanssées. 

Gallon.  • lnf{én  en  ch.  des  mines.  <         . 

Druzard Architecte  de  la  préfecture.  (  Pans. 

Saulnier Membre  du  cons.  gén.  des  manuf. 

Guillaume Insp.  princ.de  lanavig.  et  des  ports.  ^ 

Seine-et-BKame. 

Dajot •  •  Ing.  ench.  desp.-et-ch.,  PréiidenU 

D*Asbonne. Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Prévost Pharmacien  de  la  maison  centrale.  Vllelun. 

Mangeon Architecte  du  département. 

Ueugy. Ingén.  ord.  des  mines. 

Pluyette Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées.      . 

Lefebf  re Gonduct.  des  p  -et-ch.  en  retraite.  1 

Tonnellier Docteur-médecin  k  Hontereau.         \lffontereaiL 

Valette Directeur  de  la  ma  nufact.de  faïence.! 

Girault-Dabond.  •  .  Serrurier-mécanicien.  ; 


X 


Selne-ei-Olse. 

fiillaudel Ing.  ord.   des  p.- et-ch. ,   PrésidA 

Gny rSt-GermaiM- 

De  Brenvery j    en-Làye. 

Uarcus • } 

Cirodde.  ...••,,  Ing.  ord.  des   p.-et-oh ,  Priiid.  \ 

CheTaUier.  •  • •••••(■#     * 

Tortel allantes. 

Desmares.  •  • / 

Yaissière. ......  Ing.  ord.   des  p.-et«ch. ,  Présid, 

Feray 

Darblay )Gorbeil. 

Laroche 

Haetatné 
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•eiae-lBllétleaffe. 

De  Sunt-Léger. .  •  .  Ing.  en  chef  des  minef ,  Président.  \ 

Lebaeteor Ing.  en  chef  dei  ponte-et-chanssées. 

Beaulien •  Idem. 

Fagerd Ingënienr  ordinaire  des  mines,  se* 

crëtaire. 

Legentil Ingén.  ord,  des  ponts-et-chanssëes. 

I>n*»nl«t ^dem.  \  Rouen. 

Hébert Commisiaire  de  Tinsorip.  maritime. 

De  Sëmerrille.  .  •  •  Capitaine  de  port. 

Boucher Préposé  principal  de  la  navigation.' 

Gneroult  (B'").  •  .  .  Ancien  constructeur  de  navires. 

DeJafosse  atné.  .  .  .  Négociant. 

I>elcourt(A.) Chef  de  division  à  la  préfecture. 

Blin  (J.).  ......  Constructeur  de  machines  il  vapeur. 

Bounicéan.  .  •  •  •  •  Ing.  enchefdesponts-et-chaussées, 

Président. 

Couche  •.«••••  Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées. 

Bellot.  •••••••  Idem, 

Gnilbert Commissaire  de  l'inscription  marit./^  "•^•' 

Bigot.  • •  .  Directeur  du  port. 

Sochet.  .•••.••  Capitaine  de  port. 

Dentsch Capitaine  au  long  cours. 

Maire.   •  ••....  Conducte«ir  des  ponts-et-chaussées. 

Aribaut Ing.desponts-et-chauss.,Préi<dstif. 

Dandasne •  Commissaire  maritime, 

Mercadier.    .  •  •  •  •  Lieutenant  de  port. 
Leclerc-Lefebvre.  •  •  Président  du  tribunal  de  commerce, }  Dieppe, 

industriel. 

Légal Docteur  médecin. 

Geignant •  Professeur  de  physique  au  collège. 

Vw. 

Kerris Ingénieur  de  la  marine ,  Prétidenl. 

Dnpuj  de  Lôme.  .  •  Idem. 

DuBourdieu*.  •  •  •  Commissaire    adjoint,  chargé  def^    . 

rinscription  maritime.  l  ^^^^' 

Ifarchand..  .....  Lieutenant  de  port. 

Cneit Architecte. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,  ETC. 


JUILLET  ET  AOUT  1858. 


Décret  impérial  du  i5  juillet  iSbSf  qui  autoriêe  le»  sieurs  LabbA 
et  Legenore  ,  propriétaires  de  l^usine  à  fer  de  Gorcy,  située  Uilne  à  fer 
daHs  les  communes  de  Gorct  et  de  Gosnbs,  arrondissement  <ï«"<"«y' 
de  Bribt  (Moselle),  et  qui  a  été  permissionnée  par  les  ordon- 
nances des  iS  février  iS56,  11  mat  iSSg,  ao  décembre  18/io, 
7  février  i8/ia  eipar  V arrêté  du  Pouvoir  exécutif  dtf  9  août 
18/kS ,  à  ajouter  à  cette  usine  : 

1'  Un  haut-fourneau  au  bois  pour  la  fusion  du  minerai  ; 
3*  Deux  feux  d^afflnerie  pour  la  fabrication  du  fer  ; 
3*  Trois  fours  à  puddler; 
U*  Deux  fours  à  réverbère  de  chaufferie^  à  la  houille. 

La  consistance  totale  de  ladite  usine  est  et  demeure  en  con* 
séquence  fixée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

1*  Trois  liauts*fourneaux  au  bois  pour  la  fusion  du  minerai  ; 

a*  Un  bocard  à  huit  pUons  pour  le  bœardage  des  crasses  et 
laitiers  ; 

5*  Cinq  foyers  d'ai&nerie  ; 

A*  Trois  fours  &  puddler  ; 

5*  Trois  fours  à  réchauffer; 

6*  Les  machines  soufflantes ,  appareils  de  compression  et 
autres  accessoires  nécessaires  au  roulement  de  rétablissement, 
qui  sera  mis  en  mouvement  par  la  vapeur  et  par  les  eaux  du 
ruisseau  des  Parivaux. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  l'article  76  do  la  loi  du  ai  avril  iSiOp  ' 
les  permissionnaires  ploieront,,  à  titre  de  taxe  de  ponnisalon  et 
pour  une  fols  seulementi  une  somme  de  trois  cenU  francs,  qui 
LOIS  KT  dKchrts,  )96S»  Tome  Vil.  »9 
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sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  U'  Ils  tiendront  leurs  hauts-fourneaux  en  activité  cons- 
tante et  ne  pourront  les  laisser  chOmer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  Tadministration. 

Art,  5.  ils  se  conformeront  aux  règlements  existants  ou  à 
intervenir  sur  le  fait  des  machines  à  vapeur. 

Art.  6.  Il  n^esten  rien  dérogé  d'ailleurs  aux  dispositions  des 
ordonnances  royales  des  18  février  i836,  11  mai  1839,  30  dé- 
cembre 18Û0,  7  février  18/ia,  et  de  l'arrêté  du  Pouvoir  exécutif 
du  g  août  iSliS,  lesquelles  seront  applicables  &  l'ensemble  de 
l'usine,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  constituée. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas  ,  pour  l'exécution  des  travaux ,  aux  dispositions  pres- 
crites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  l'usine 
ou  de  la  prise  d'eau,  et ,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eau,  la 
destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  jugera  que 
la  misé  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvénients; 
la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  poursuivie,  en  outre, 
ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Pétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  précédents  actes  de  per- 
mission, soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  éta- 
blissements métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'usine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  si  avril  1810. 


Décret  impérial  du  ib  juillet  i858,  qui  autorise  le  sieur  JesLn- 
A  Haraucourt/       Baptiste  G dillet,  maître  de  forges^  à  établir  un  nouveau 

haut- fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer  dans  la  com^ 
mune  de  Uaraugoort,  arrondissement  de  Sédak  (Ardennes}. 

(Extrait.) 

Art.  A.  Il  (le  permissionnaire  )  tiendra  son  haut-fourneau  en 
activité  constante,  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  Tadministratlon* 
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Art.  5.  Il  86  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et 
règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  macliines  à  vapeur,  ainsi  qu^aux  instructions  qui  lui  seront 
données  par  Tadministration  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
naines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  6.  Il  sera  tenu  d*avoir  un  compte  ouvert  au  bureau  de 
la  douane  de  BazelUes,  et  se  soumettra  aux  visites  et  recensa 
meots  que  les  employés  des  douanes  Jugeront  convenable  de 
/aire  dans  son  usine,  et  sans  que  ceux-ci  soient  tenus  de  se 
faire  assister  d*un  officier  municipal. 

Art.  8.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  m  avril  1810, 
Il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fbfs  seu- 
lement^ une  somme  de  300  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  rarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme* 
rait  pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine.  La  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux.  Le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablisse- 
ment métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  fc  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  i8io. 


Véeret  imp^al  du  i5  juillet  i858,  qui  autorise  les  héritiers     ^  innktw 
ou  ayants  droit  du  sieur  Gabriel  Donnavs  à  construire  ufte     àTtrueoD. 
usine  à  fer  sur  une  dérivation  de  la  rivière  de  Vjcdkssos  , 
au  quartier  dit  le  Fangas-de-Leucantes,  commune  de  Ja- 
RAScoif  (Ariége),  à  côté  de  la  filature  qui  existe  dans  la  même 
localité. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  À  un  foyer   • 
catalan,  avec  les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et 
d'étirage  nécessaires  à  son  roulement. 
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(Extrait.) 

^rt.  7*  Ed  exécution  de  Tartlole  76  de  la  loi  du  ti  avril  1810, 
ils  (les permissionnalnes)  p^erout,  à tHrede taxe depermlsaton 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  60  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarroadlaMmeot,dâoi 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

^rU  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  ch6- 
mage  de  l'usine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne 
la  prise  d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables, 
qu^nd  il  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empè» 
cher  les  ioconvénientB;  la  révocation  de  Tacte  de  permIaiioD 
sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragrapl^e  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  raciièvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
qua^t  aux  sppareiis  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n*o^ 
donnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chOoiage  des  parties  de 
.rusine  qui  i^uraient  été  modifiées  ou  iJ/iHitées  sans  autorisa' 
tioo. 

liés  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  poa^ 
suivies  conJ)Dnaémeot  il  rarticle  77  de  la  loi  du  si  avril  iBia 


i^iine  A  plomb   ^^^^^  impérial  du  ibJuiUet  i858,  qui  auiariie  k  êieur  Robas 

lie Stint  Uuit,   ' i'père û cùiMèrpêT êtienir êm (tttitité uns ininkê p&ut ié Irai- 

k  Maneiiie.        i$mimdu  mimriiii  Us  flomU  n'p(^r  CëpuruitM  ^  V€iflna§ê 

de  Ci  mêlai  fSiiuéê  au  quarlier  Saint -JLouis,  eomnmnê  iê 

Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

'  Lk  eonslstanée  àe  ce^  établissement,  connu  sous  le  nom 
à*uiitïe  ie  Saini- Louis  ^  et  (](ui  rônëtionne  au  mp^en  du  csDsi 
'  de  Marseille  et  au  moyen  àe  la  vapeur,  est  fixée  ainsi  qu'il  suit, 
JBavolr: 

1*  Un  four  à  réverbère  et  quatre  chambres  de  grillage  t  six 
fours  à  manche,  un  four  à  réverbère  à  double  sole,  un  four 
viennois, 'lin  Yomr  à  six  portes^  dit  ltard*Uoi7#ell,  pour  le 
traiteneqt  des  minerais  ; 
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9*  Deux  foors  à  réverbère,  dits  de  calclDatlon,  et  un  four  à 
réverbère,  dit  de  réduction,  pour  le  rafBnage  des  plombs; 

3*  Quatorze  chaudières  de  cristallisation  et  un  four  de  cou- 
pelle anglais,  pour  raffinage  des  plombs  argentifères  ; 

A*  Les  appareils  mécaniques  nécessaires  au  roulement  de 
Tusine; 

6*  Un  canal  de  i68  mètres  de  longueur  et  une  cheminée  de 
AS  mètres  de  hauteur,  destinés  à  recevoir  les  Aniées  plom- 
beuses  de  tous  les  fours. 

Art.  5.  Le  permissionnaire  ne  pourra  faire  usage,  dans  son 
usine,  que  de  combustibles  minéraux. 

Aru  6.  11  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et 
règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et  des 
appareils  à  vapeur*  ainsi  qu>ux  instructions  qi^i  lui  seront 
données  par  Tadminlstratlon  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art,  6.  I|.8era  également  tenu  de  ap  soumettre  aux  mesures 
qui  pourront  être  prescrit^  et  aux  instructions  qui  pourront 
lui  être  données  par  le,  préfet,  sur  le  rapport. des  ingénieurs 
des  mines,  dans  le  but  de  préserver  de  la  fumée  et  de  tous 
autres  inconvénients  les  propriétés  du  voisinage. 

Art,  8.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
il  payera,  à  titre  de  ta^xe  de  permission  et  pouf  une  fols  seu- 
lement, une  somme  de  5qo  frapcs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  cl-dcssus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  eo  chômage  do 
Tusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  <l|roit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquéëi  dans  le  cas  où ,  après  Tacbèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n^ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  «Routées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l>rticle  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 
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Fabrfqae 

de  produiti 

ebimiques» 

eommuDes  de 

Salindref 
et  RoBsson. 


Décret  impérial  du  \h  juillet  i858,  qui  autoriêe  le  sieur  Merle 
et  compagnie  à  établir  une  usine  destinée  à  la  fabrication 
des  produits  chimiques  sur  un  terrain  dépendant  des  com^ 
munes  de  Saliudres  et  de  Rousson,  arrondissement  d^ÂLAis 
(Gard)f 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu^il 
suit,  savoir  : 

&«  Six  fours  à  brûler  les  pyrites  ; 

s*"  Deux  cliambres  de  plomb  pour  la  fabrication  de  Tacide 
sulfurique  ; 

5"  Huit  fours  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  soude; 

W  Six  fours  à  soude; 

5*  Dix  fours  à  chlore, 

S"»  Deux  chambres  à  chlorure  de  chaux. 

(Extrait.  ) 

Art.  3.  Les  vapeurs  acides  et  les  gaz  délétères  seront  expulsés 
par  deux  cheminées,  l'une  de  70  mètres  de  hauteur  pour  les 
appareils  à  acide  sulfurique  et  à  chlore ,  l'autre  de  lio  mètres 
au  moins  pour  les  ateliers  à  sels  de  soude  et  de  potasse. 

Les  vapeurs  nitreuses  qui  ne  se  rendront  pas  dans  la  che- 
minée principale,  seront  expulsées  par  des  tuyaux  dont  l'ori- 
fice sera  à  ao  mètres  au  moins  au-dessus  du  sol. 

Les  gaz  acides  provenant  de  la  décomposition  du  sel  ou  du 
chlorure  de  potassium  par  Tacide  sulfurique,  seront  complète- 
ment condensés  au  moyen  de  bonbonnes  et  de  tourelles  en 
grès ,  avec  jets  de  vapeur  et  injection  d'eau  froide  et  d'eau  de 
chaux. 

Les  eaux  salines  seront  recueillies  dans  les  citernes. 

Les  eaux  acides  seront  envoyées  dails  des  fosses  en  argile  où 
elles  seront  neutralisées  par  un  excès  de  chaux. 

Dans  tous  les  cas,  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  pourront  être 
écoulées  dans  le  lit  de  l'Avène. 

Il  est  également  interdit  aux  permissionnaires  de  jeter  dans 
le  lit  de  ce  ruisseau  les  débris  de  toute  nature  qui  peuvent 
provenir  de  la  fabrication. 

Art,  3.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  que  les  prescriptions 
ci-dessus  sont  insuffisantes  pour  garantir  le  voisinage  contre  fès 
émanations  provenant  de  l'usine,  le  préfet  ordonnera,  sûr  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  telles  dispositions  nouyèlles 
qui  seraient  Jugées  nécessaires. 
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Art.  6.  Ils  fies  permissionnaires)  se  conformeront  aux  lois, 
décrets,  ordonnances  et  rè|2:îeraents  existants  ou  à  intervenir 
sur  le  fait  des  usines  et  des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux 
Instructions  qui  leur  seront  données  par  l'administration  en  ce 
qui  concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Ari,  8.  En  exécution  de  l'article 75  delà  loi  du  ai  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Arf,  9.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  l'exécution  dps  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  l'usine;  la  révocation  de  l'acte  de  permîs'?ion  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  écralement 
appliquées  dans  le  cas  où  ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  les  permii^ionnaires  modifieraient  l'état  dp  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'usine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivie conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  26  juillet  1 858,  qui  accorde  au  êieur  Joseph  jj.j,çg  ^^  p^^^i, 

Jatal  la  coneeêtion  de  mines  de  plomb  située»  dans  les  com^       d'Urciers. 

munei  (IUrciers  et  de  Lignerollbs,  arrondissement  de  la 

CHATRE  (Indre). 

(  Extrait.  ) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
d' Urciers,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  d'Urciers, 
point  A  du  plan ,  à  l'angle  le  plus  au  nord  de  la  maison  située 
le  plus  au  nord  de  la  Bidoire,  mais  en  l'arrêtant  au  point  B  où 
ladite  droite  rencontre  une  autre  ligne  droite  menée  du  pont 
de  la  grange  au  point  d'intersection  de  l'axe  du  chemin  de 
Cbàteau-Melllant  à  Bourgazeau  et  de  la  limite  de  séparation 
des  communes  d'Urciers  et  de  Lign^oUes,  point  C  ; 
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A  re$U  par  la  partie  de  la  dernière  droite  ci-dessus,  comprise 
entre  le  point  B  et  le  point  G; 

Ju  $ud,  par  une  droite  tirée  dudit  point  G  à  Tangle  le  plus 
au  sud  de  la  maison  la  plus  méridionale  du  Breull,  en  l'arrêtant 
à  sa  rencontre ,  point  D ,  avec  une  droite  menée  de  l'angle  le 
plus  à  Test  de  la  maison  la  plus  orientale  de  la  Loge»  au  clocher 
d'Urciers  ; 

A  l'ouest ,  enfin ,  par  la  partie  de  cette  dernière  ligne  droite 
comprise  entre  le  point  D  ci -dessus  défini  et  le  clocher  d*Ur- 
cfcrs ,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
5  kilomètres  carrés ,  16  hectares. 

Jrt,  k.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  62  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  âe$  charget  d$  la  concussion  de$  mines  de  pUm^  if  Urciebs. 

(Extrait.) 

Art,  25.  Le  coQceBiJonDaire  ne  pourra  établir  des  asines  ponr  la  pré^ 
paration  mécanique  ou  le  traitemeijit  minéral urgique  des  produits  de  ses 
usines  qu^après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  2t  avril  1810. 


Mines         ^^^^^  impérial  du  fkSjuiUet  i858,  qui  accorde  auœ  sieurs 

de  sel  gemme       Ghàrles-Loois  DéBoissoH ,  Michel  MomiiER ,  Théodore-Marie 

et  sources  d'eau      quennec.  Claude -François  Erard,  Charles  Dron  afaé  et 

Sommerriller.       Pierre-Maurice  Modët,  réunis  en  société  par  acte  passé  de^ 

vant  M'  Lallemant  deLiocourt ,  notaire  à  Nancy ^  le  5  tio- 
vembre  1 356 ,  la  concession  de  mines  de  sel  gemme  et  sources 
d'^eau  salée  situées  dans  les  communes  de  Dombasle  ,  Harad- 
CODRT,  SOMMERVILLER,  Grévic,  Drouville  et  Maixe,  aiTon- 
dissements  de  Nancy  et  de  Lunéville  (Meurthe). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
*      de  Sommerviller^  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  l'otiest^  par  la  ligne  dirigée  du  clocher  de  Sortimerviller 
au  clocher  de  Lenoncourt,  ligne  qui  fait  Tune  des  limites  de  la 
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coDcessIoD  deRosières-aux'-SalInes,  dans  la  portion  comprise 
entre  le  point  A,  où  cette  ligne  rencontre  la  rive  septen- 
trionale du  canal  de^fa  Marne  au  Rhia»  et  le  point  B,  pris  à 
1.573  mètres  du  point  A,  en  se  rapprochant  de  Lenoncourt  ; 

Au  nord ,  par  la  ligne  comprise  entre  le  point  B  ci-dessus 
désigné  et  le  pointe  situé  à  la  bifurcation  du  chemin  de  Grévic 
à  Serres  et  du  chemin  de  Maixe  à  Drouville; 

A  test  »  par  la  ligne  comprise  entre  le  point  G  déterminé 
comme  il  vient  d'être  dit  »  le  point  E  pris  à  la  rencontre  de  la 
rive  septentrionale  du  canal  de  la  marne  au  Rhin,  avec  la  ligne 
limite  des  territoires  de  Maixe  et  de  Grévic  ; 

Au  sud ,  par  la  rive  septentrionale  du  canal  de  la  Marne  au 
Rhin,  dans  la  portion  comprise  entre  le  point  E  et  le  point  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  6  ki- 
lomètres carrés ,  60  hectares. 

Art.  à.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Û2  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  0/10 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  7.  Les  concessionnaires  payeront  à  TËtat,  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  de  Lunéville ,  la  rede- 
vance établie  par  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  conformément  à 
ce  qui  est  déterminé  par  Tarticle  U  de  la  loi  du  17  juin  iSlio. 

Ils  acquitterout  en  outre  toutes  les  charges  résultant  des 
lois  relatives  à  Timpôt  sur  le  sel. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  de  mines  de  sel  gemme 
et  de  sources  d^eau  salée  de  Somverviller, 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  soas  le  canal  de  la  Marne  an  Rhin ,  à  nne  distance 
de  ses  bords  moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exé- 
cutés qu^en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet ,  donnée  sur  le  rapport 
des  ingénienrs  des  mines,  après  que  les  ingénieurs  des  ponts^et-chaossées 
auront  été  entendus,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné 
caution  de  payer  l'Indemnité  exigée  par  l'article  1&  de  la  loi  du  21  avril 
1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  i  l'indemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  préfet 
prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  seront 
Jngées  nécessaires. 

Art.  15.  Dans  le  cas  où  l'exploitation  da  sel  aurait  lieu  par  dissolu- 
tion, les  concessionnaires  seront  tenus  d'exécuter  tons  les  travaux  près- 
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crits  par  le  préfet,  sar  le  rapport  des  Ingénieurs  des  mines,  à  reflet  de  dé- 
terminer la  situation  et  l'étendue  des  excavations  souterraines  prodnites 
par  l'action  dps  eaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  mode  d'exploitation  compromet  la  sûreté  pa- 
blique  on  celle  des  habitations  de  la  surface  ,*i]  y  sera  pourvu  par  le 
préfet,  selon  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  50  de  la  loi  du  21  ayril  1810. 

En  cas  de  péril  imminent,  le  préfet  pourra  ordonner,  conformément 
à  l'article  4  du  décret  du  3  janvier  1813 ,  que  son  arrêté  sera  provisoire- 
ment exécuté. 

Si  les  concessionnaires  n'exécutent  pas  les  travaux  prescrits,  il  sera 
procédé  d'ofllce  et  à  leurs  frais,  à  l'exécution  de  ces  travaux,  ainsi  qu'il 
est  dit  aux  articles  1  et  5  de  l'ordonnance  royale  de  2G  mars  1843. 

j4rt,  27.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  destinées 
à  l'élaboration  du  sel  gemme  ou  au  traitefhent  dos  eaux  salées,  qu'après 
ayoir  obtena  une  permission  à  cet  effet  dans  les  formes  déterminées 
par  les  articles  35  et  suivants  de  l'ordonnance  du  7  mars  1841 . 


Eaux  minérales  Décret  impérial  àu  a6  juillet  i858,  portant  que  le»  sources 
deLuzeaii.         d'eaux  minérale»  appartenant  à  VÉiat  et  eituée»  »ur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Luxeuil  (Haute-Saône)  »ont  décla- 
rée» dHntérét  publie. 


Mtraaes       Décret  impérial  du  a6  juillet  i858,  portant  règlement  d^admi- 
de  ftbriqae         nistration  publique  pour  V exécution  de  la  loijlu  a3  juin 
et  de  commerce.      ^35^  g^f  i^g  marque»  de  fabrique  et  de  commerce. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  dlËtat  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  Tarticle  aa  de  la  loi  du  a3  juin  iSôy  (i) ,  sur  les  marques 
de  fabrique  et  de  commerce,  ainsi  conçu  : 

a  Un  règlement  d'adtni nistration  publique  déterminera  les 
»  formalités  à  remplir  pour  le  dépôt  et  la  publicité  des  marques 
»  et  toutes  les  autres  mesures  nécessaires  pour  Texécution  de 
»  la  loi  ;  » 

Notre  conseil  d*État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1".  Le  dépôt  que  les  fabricants,  commerçants  ou  agri- 
culteurs peuvent  faire  de  leur  marque  au  greffe  du  tribunal  de 

If ~ 1 - -  BJ 

(i)  Ânnalêtdeê  mhim,  &•  série,  t.  VI  de  la  partie  administrative ,  p.  86. 
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commerce  de  leur  domicile ,  ou ,  à  d<C>faut  de  tribunal  de  com- 
nerce,  au  greffe  du  tribunal  civil,  pour  jouir  des  droits  résul» 
tant  de  la  loi  du  aS  Juin  1857,  est  soumis  aux  dispositions 
suivantes  : 

Art.  2.  Ce  dépôt  doit  être  fait  par  la  partie  intéressée  ou  par 
son  fondé  do  pouvoir  spécial. 

La  procuration  peut  être  sous  seing  privé,  mais  enregistrée; 
elle  doit  être  laissée  au  greffier. 

Le  modèle  à  fournir  consiste  en  deux  exemplaires,  sur  pa- 
pier libre,  d*un  dessin,  d*une  gravure  ou  d*une  empreinte  re- 
présentant la  marque  adoptée. 

Le  papier  forme  un  quarré  de  o".iB  de  côté,  dont  le  modèle 
occupe  le  milieu. 

Art.  3.  SI  la  marijue  est  en  creux  ou  en  relief  sur  les 
produits^  si  elle  a  dû  être  réduite  pour  ne  pas  excéder  les 
dimensions  du  papier,  ou  si  elle  présente  quelque  autre  parti- 
cularité, le  déposant  Tlndlque  sur  les  deux  exemplaires,  soit 
par  une  ou  plusieurs  figures  de  détail ,  soit  au  moyen  d*une 
légende  explicative. 

Ces  indications  doivent  occuper  la  gauche  du  papier  où 
est  figurée  la  marque  ;  la  droite  est  réservée  aux  mentions 
prescrites  à  Tarticle  6,  conformément  au  modèle  annexé  au 
présent  décret. 

Art,  h.  Un  des  deux  exemplaires  de  la  marque  est  collé  par 
le  greffier  sur  une  des  feuilles  d'un  registre  tenu  à  cet  eflfet  et  ^ 
dans  Tordre  des  présentations.  L'autre  est  transmis  dans  les 
cinq  Jours,  au  plus  tard,  au  ministère  de  Tagrlculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  pour  être  déposé  au  conservatoire 
Impérial  des  arts  et  métiers. 

Le  registre  est  en  papier  libre  du  format  de  o«.a/i  de  lar- 
geur sur  o".4o  de  hauteur,  coté  et  parafé  par  le  président  du 
tribunal  de  commerce  ou  du  tribunal  civil,  suivant  les  cas. 

Art.  5.  Le  greffier  dresse  le  procès-verbal  du  dépôt  dans 
Tordre  des  présentations,  sur  un  registre  en  papier  timbré , 
coté  et  parafé  comme  il  est  dit  à  Tartlcle  précédent  II  indique 
dans  ce  procès-verbal  :  i*"  le  Jour  et  Theure  du  dépôt;  a*  le 
nom  du  propriétaire  de  la  marque  et  celui  de  son  fondé  de 
pouvoir;  la  profession  du  propriétaire;  son  domicile  et  le 
genre  d'Industrie  pour  lequel  11  a  Tlntentlon  de  se  servir  de  la 
marque. 

Chaque  procès-verbal  porte  un  numéro  d'ordre.  Ce  numéro 
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est  également  inscrit  sur  les  dei«  modèles ,  ainsi  qne  le  nom  » 
le  domicile  ou  la  profession  du  propriétaire  de  la  marque,  le 
lieu  et  la  date  du  dépôt,  et  le  genre  d'industrie  auquel  la  mar- 
que est  destinée. 

Lorsque,  au  bout  de  quinze  ans,  le  propriétaire  d'une  marque 
en  fait  un  nouveau  dépôt,  cette  circonstance  doit  être  men- 
tionnée sur  les  modèles  et  dans  le  procès-verbal  de  dépôt 

Le  procès^  verval  et  les  modèles  sont  signés  par  le  greffier  et 
par  le  déposant  ou  par  son  fondé  de  pouvoiiv  , 

Une  expédition  du  procès-verbal  de  dépôt  est  délivrée  an 
déposant» 

jért.  6.  Il  est  dû  au  greffier,  outre  le  droit  fixe  de  i  franc 
pour  le  procès-verbal  de  dépôt  de  chaque  marque,  y  compris 
le  coût  de  lexpédîtion,  le  remboursement  des  droits  de  timbre 
et  d'enregistrement.  Le  remboursement  du  timbre  du  procès- 
verbal  est  fixé  à  o'.55. 

Toute  expédition  délivrée  après  la  première  donne  égale- 
ment lieu  à  la  perception  de  i  franc  au  profit  du  greffier. 

Art.  7.  Le  greffier  du  tribunal  de  commerce  du  département 
de  la  Seine,  chargé ,  dans  le  cas  prévu  par  Tarticle  6  de  loi  du 
33  juin  1867,  de  recevoir  le  dépôt  des  marques  des  étrangers 
et  des  Français  dont  les  établissements  sont  situés  hors  de 
France,  doit  en  former  un  registre  spécial,  et  mentionner,  dans 
le  procès-verbal  de  dépôt,  le  pays  où  est  situé  rétablissement 
Industriel,  commercial  ou  agricole  du  propriétaire  de  la  mar- 
que, ainsi  que  la  convention  diplomatique  par  laquelle  la  réci- 
procité a  été  établie. 

Art,  8.  Au  commencement  de  chaque  année,  les  greffiers, 
dressent  sur  papier  libre  et  d'après  le  modèle  donné  4)ar  le 
ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  dep  travaux  publics, 
une  table  ou  répertoire  des  marques  dont  ils  ont  reçu  le  dépôt 
pendant  le  cours  de  Tannée  précédente. 

Art.  g.  Les  registres,  procès-verbaux  et  répertoires  déposés 
dans  les  greffes,  ainsi  que  les  modèles  réunis  au  dépôt  central 
du  conservatoire  impérial  des  arts  et  métiers  sont  communi- 
qués sans  frais. 

Art.  10.  Notre  ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  et  notre  garde  des  sceaux,  ministre  de 
la  justice,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
cution  du  ^irésent  dôcret 
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Modèle  annexé  au  décret  du  20  juillet  1868 ,  portant  règlement  d'ad' 
miniitration  publique  pour  l'exécution  de  la  loi  tur  Us  marquée 
de  faMque. 


Place  réMrvèe 

Place  réMrvée 

toi 

Place 

aai 

liMliMlioni 

du  deaain. 

maniions 

do 

du 

dépoiâol. 

greffler. 

i  Le  papier  deil  former  nn  querré  de  o",ts  de  c6ié.) 

Le  miniitre  de  Pagrieullure,  du  commerce 
et  dee  tre^eemœ  puktiee , 

9igné  :  B.  RocDRR. 


Décret  impérial  du  96  Juillet  i858 ,  qui  ouvre  un  crédit  repré-  Eaux  tbermalM 
eeniant  la  eomme  versée  au  trésor  par  la  compagnie  conces-      ^*  ^^^^^' 
sionnaire  des  eaux  thermales  de  Fichy^  et  destinée  à  payer 
les  travaux  exécutés  en  1867  pour  V appropriation  de  la 
nouvelle  source  des  Célestins. 


Décret  impérial  du  99  juillet  i858  «  qui  approuve  un  tarif  Octroi  de  Paria. 
iupplémentaire  paur  la  perception  de  V octroi  de  Paris, 


Napoléoic,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement des  finances» 

Vu  Tordonnance  du  9  décembre  181&  (1)  et  les  dispositions 
des  lois  des  28  avril  1816  et 9&  Juin  1894,  relatives  aux  octrois; 


Tarif 
tuppleiuentaire. 


(0  BuO^in  dee  Me^  V*  aérie ,  botl.  ee ,  n*  sac. 


J 
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Vu  l^loi  du  la  décembre  i83o  et  le  tarif  y  annexé»  pour  la 
perception  du  droit  d'entrée  sur  les  boissons  ; 

Vu  la  loi  du  %li  mai  i83&  ; 

Vu  la  loi  du  1 1  Juin  i8/ia  ; 

Vu  la  loi  du  18  mai  x8/i6; 

Vu  le  décret  du  17  mars  i85a  (i)  ; 

Vu  Tarticle  18  de  la  loi  de  finances  du  39  juin  iSbk  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  municipal  de  Paris,  tendant  k 
la  modification  du  tarif  de  Toctroi  ; 

Vu  ravis  du  préfet  du  département  de  la  Seine; 

Vu  les  observations  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au 
département  de  rintérleur  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Art.  1".  Est  approuvé,  pour  être  mis  à  exécution  à  partir 
de  la  publication  du  présent  décret,  le  tarif  supplémentaire 
ci-annexé ,  lequel  modifie  le  tarif  en  vigueur  à  Toctroi  de  Paris, 
en  ce  qui  concerne  la  désignation  des  combustibles  imposés. 

Les  taxes  portées  au  tarif  supplémentaire  précité  seront 
passibles  :  i""  du  décime  par  franc ,  applicable  iktous  les  droits , 
établi  par  Tordonnance  royale  du  10  août  i8i5,  et  maintenu 
indéfiniment  par  Tordonnance  du  17  août  i839  (u),  et  Tarrèté 
du  Gouvernement  du  17  juin  18/18  (3);  9*  du  second  décime 
par  franc  applicable  à  toutes  les  taxes  autres  que  celles  qui 
frappent  les  vins  en  cercles,  les  cidi^es  et  poirés,  les  bières 
fabriquées  dans  Paris  et  les  viandes ,  lequel  a  été  établi  par 
Tarrêté  précité  du  17  juin  i848  et  maintenu,  jusqu'au  1*'  jan- 
vier 18Ô7,  par  décret  en  date  du  3  octobre  i85i  (A). 

Art.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texécution  du  présont  décret,  qui  'sent 
Inséré  au  Bultetin  des  lois. 


(1)  BiêtUtin  det  toit,  X*  série,  bull.  sot,  n»  37TS. 

(a)  idem,  1X«  série,  2'  partie,  1"'  secUoD,  bull.  177,  n*  4334, 

(S)  Annatet  det  minet  f  IV»  série,  tome  XIII,  page  776. 

(4)  Bulletin  det  toit,  X«  série,  bull.  449,  d«  3MS. 
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Tarif  iupplém$nlair$  on  tarif  dt  l^œiroi  de  Pariée  approuvé  ppr  décret 

dm  9»  jmUkt  iiM. 


OBJETS 


Gombu»' 
UbJet. 


Cbtrbon  de  terre ,  coke  et  \ 
tourbecarboniteeoDépu- 1 , 
rée,  goudron»  et  re»idu»  ' 
provenant  do  la  booillo /**'*C 
et  du  gai  non  itnpo»ablee  \ 
coiuioe  eacencea ) 


100 


mm 

11 


0.60 


OasiHVATIONB, 


' 


Ob$$rvaUon  giniraU, 

Lea  quantltéi  infé- 
rieure! a  cellea «lui  font 
détermineea  au  préatni 
tarir  feront  inipo»eea 
proportionnelleiuant. 


Va  el  préaenlé } 

U  eomiêiiler  dfBtai  directeur  générât  de$  douanee 
et  eontribulions  imdireetêSp 

Signé  OfttTBRiir. 

Vu  poar  être  anne&é  «u  décret  du  99  Julllei  isss. 

le  minUtredei  /inaMeif 
Signé  P.  Magnb. 


Décret  impérial  du  a  août  iS5S,  relatif  à  la  perception 
fiée  droite  de  navigation  sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

Mapoléoh»  etc.; 

Vu  Ift  loi  du  5  août  i8i  i,  relative  à  racbèvement  du  canal  du 
AhOne  au  Rhin  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  loi  ; 

Vu  Tordonnance  du  19  avril  1826  (1)  »  qui  a  substitué  au  tarif 
légal  joint  à  la  loi  précitée  le  tarif  annexé  au  décret  du  1 1  avril 
iSii,  sauf  réduction  générale  des  taxes  à  moitié; 

Vu  les  ordonnances  des  3  Juin  1859,  S  Juillet  iSùo,  91  août 
iS/^i»  17  avril  et  oO  mai  i845,  \tx  avril  i%h,  et  le  décret  du 
33  mai  t86o  (9) ,  qui  ont  modifié  partiellemeut  les  taxes  fixées 
par  le  tarif  busmentionné  du  1 1  avril  181 1  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  i853 ,  relative  au  rachat  des  droits  attrl- 


DroiU 

de  nar  (galion 

ior  le  canal  du 

Rhdne  au  Bblo. 


(I)  JM/cli»  dee  Mi ,  Vili'  aérie,  bull.  8«  »  n*  Vj^% 
(3)  iiHMka  deê  w^mês,  IV«  aérie,  t^ne  XVII,  page  7ii. 
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bués  par  la  loi  d'emprunt  à  la  compa^ie  da  Rhône  au  Rbln  et 
représentés  par  les  actions  de  Jouissance  ; 

Vu  la  loi  du  9  Juillet  i856,  concernant  la  perception  des  droits 
de  navigation  intérieure,  et  les  ordonnances  des  16  octobre 
i836  (1)  et  3o  novembre  1839(9),  rendues  pour  son  exécution; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'£tat  au  dépai^ 
tement  des  finances , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

^rf.  1*'.  A  partir  du  dix  adût  prochain,  les  droits  de  navi- 
gation sur  toute  l'étendue  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  seront 
perçus  conformément  au  tarif  ci-après: 


Mwrthtmdiiêê  de  première  «Imm. 

Pruitf ,  légumes  frais ,  salaisom  ;  fins ,  esprits ,  «aainle-via , 
▼Inalgros,  cidres,  bières,  poirés,  hydromels  cl  liqueurs; 
quineiillerle  ; 

CrUtiui,  glaces  el  poreolaine;  faleoce ,  verres  à  vitre,  ver- 
rerie et  bouieillès  ; 

Sacre,  café,  tabacs,  deoréef  eoloniales,  bois  exoUquee,  sub- 
stances tinctoriales,  k  l'exception  de  la  garance;  huiles; 
fruits  oléagineux;  beurre;  miel,  clrei  suif,  sindoux,  mé- 
lasse; fruits  secs,  et  confits;  droguerie,  potasse,  soude, 
produits  chimique»,  lièges  ouvrés  : 

Ivoire,  nacre,  écaille,  corne  façunnée; 

Soie        ^ 

Coton      ê 

Chanvre  /  **"^'**  ®**  "®»  ^^"^  »' 
Lin         \ 
Crins      ; 

Cuirs  et  peaux  ;  livres,  papiers  de  tenture  et  papiers  à  écrire; 

TifiuB,  parfumerie  et  passementerie,  raarores  en  eaisae, 

deux  centimes ,  cl 

Marchûnditêi  de  deuxième  elasee. 

Toutes  les  marcbandlAcs  non  dénommées  dans  les  première 
et  troisième  classes,  un  centime,  ci. 

Morehanâitei  de  troiiième  clone, 

Marne,  argile,  sable,  cailloux,  Rravier  et  terre ,  cendres ,  en- 
grais, ruinfer,  pierres,  moellons,  briques,  chaux,  plâtre  et 
roatétiauK  de  construction;  bois  de  toute  espèce,  autres 
que  les  bols  exotiques.  d*ébéoisterie  et  de  teinture;  faicois 
etrharbonoettes,  bootlie,  coke,  tourbes,  futailles  vities, 
chiffons  y  verres  cassés,  scories,  minerais,  pavés,  cinq  inil- 
limes,  Cl 


0^,09 


0^,01 


o'.oos 


(1)  Bulie^deeMey  IX"  série,  bull.  463,  «SS3. 

(2)  Idem,  IX"  série,  bull.  699,  n*  8374 
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DÉ81Q1IA7I0M  DtS  MARCBANDIStf. 

Par 
klloBèirs. 

TrtUnêttrtidêmix* 

Ptr  mètre  cube  d'eisembUge,  sani  déduction  de  vide  : 
Bois  de  toute  esoèce.  noatre  millimei.  ci. 

o'.OOé 

(Les  freins  ou  rsdesui  clisrgés  de  msrchsndiftes seront 
imposés  A  un  droit  double  de  eelul  qui  sera  perça  sur  les 
trtms  non  cbsrgés.) 

Btttmlêt  à  poiaon» 

Par  nétro  cube ,  an  oenilme,  el 

(Le  métré  cube  s'obtient  en  multipliant  la  surface  du 
tillao  par  Fenfoncement.  dédnotion  faue  de  six  centimètres 
pour  le  tirant  d'eau  A  YldeO 

o',oi 

j4rU  9.  Les  bateaux  chargés  de  marchandises  diverses  seront 
Imposés  proportionnellement,  suivant  le  poids  et  la  nature  de 
chaque  partie  de  chargement 

Jru  3.  Seront  exempts- des  droits  : 

1*  Les  bateaux  et  bascules  à  poisson  entièrement  vides  ; 

2*  Les  bateaux  employés  exclusivement  au  service  ou  aux 
travaux  de  la  navigation,  parles  agents  des  ponts-et-cbaussées; 

5*  Les  bateaux  pêcheurs,  lorsquMls  porteront  uniquement  des 
objets  relatifs  à  la  pèche  ; 

Â*  Les  bateaux  appartenant  aux  propriétaires  ou  fermiers  et 
chargés  d*engrals,  de  denrées,  de  récoltes  et  de  grains  en 
gerbes  pour  le  compte  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  lors- 
qu'ils auront  obtenu  Tautorisation  de  se  servir  de  bateaux  par- 
ticuliers dans  rétendue  de-leur  exploitation. 

Art.  à.  Les  marchandises  pourront  être  transportées  d'une 
classe  supérieure  dans  une  classe  moins  élevée  du  tarif  par  dé- 
cision ministérielle.  Les  taxes  ainsi  réduites  ne  pourront  pas 
ôtre  relevées  avant  un  Intervalle  de  six  mois. 

Art  6.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
Inséré  au  Bulletin  det  lois* 


Déerei  impérial  du  9  août  1868,  portant  modification  du  ré-     usine  k  fer 
(fime  dei  eaux  de  Vuêineàfer  dite  de  la  Romaine,  que  M,  le  ^^  ''  Ro««ine. 
comte  DU  Taillis  possède  sur  la  rivière  de  ce  nom^  dans  la 
commune  de  Pomt-db- Planches,  arrondissement  d^GsAY 

LOIS  ET  ttcum,  I86S.  Tome  Vil.  u 
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(IIaote-Saône),  et  qui  a  été  autorisée  par  Varrité  du  Goûter^ 
nement  provisoire  du  17  avril  iSiS* 

(Extrait.) 

Art,  5.  Les  dispositions  de  Tarrôté  du  Goavernemeot  provi* 
8oire  du  17  avril  18^8,  auxquelles  il  n^est  pas  dérogé  par  le 
présent  décret,  continueront  à  recevoir  leur  pleine  et  entière 
exécution. 

Art.  à'  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas»  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  conditions  ci-dessus 
prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvétoients  ;  la  révocation  de  Taote  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre ,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragfttphe  précédent  seront  égalemeat 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Taçhèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tarrôté  du  Gouvernement 
provisoire  du  17  avril  i848,  soit  quant  au  régime  de  seaux,  aoît 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordon- 
nera, dabs  ce  cas,  que  la  mise  eu  chômage  des  parties  de  Ta- 
sine  qui  auraient  été  modifiées  ou  igoutées  sans  autorisation» 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront  »  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  k  l'article  77  de  la  loi  du  si  avril  i6i<k 


liînfi  de  houille  ^^cM  impérial  du  93  août  i858,  portant  eoneenion  à  M.  Dir- 
de  Bouiari ,  nAtD  de  mine$  de  houille  et  de  5oo  heetatu  de  terre  à  la 
ùw'ojr       lfout,ah.Càléâonie. 

NAPOLEON,  etc. 

Vu  la  demande  adressée  par  M.  Damaud  le  17  férrier  1867  ; 
Vu  le  rapport  de  la  commission  chargée  de  l'instruction  de 

cette  demande; 

Sur  le  rapport  du  prince  chargé  du  ministère  de  l'Algérie  et 
des  colonies , 

Décrétons: 

Art.  t**.  Il  est  fait  concession  au  sieur  Darnàud  (Ernest)  des 
mines  de  houille  existant  à  la  Nouvelle-Calédonie  et  comprit 
dans  les  limites  ci-après  : 
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ArU  s.  Cette  coDcesslon ,  qui  portera  le  nom  de  Minu  U 

Boulariy  sera  limitée  : 

A  VeiU  par  une  ligne  nord  et  sud  passant  par  rextrémlté  est 
de  nie  au  charbon  (T£)  ; 

A  Voueêt.  par  la  ligne  joignant  le  blockhaus  de  Conception 
au  sommet  gauche  de  Puation ,  ligne  qni  passe  par  le  piton  de 
Boularl  ; 

Au  iui-aueitt  par  la  côte,  en  comprenant  Tlle  au  Charbon 
dans  la  concession; 

Au  nord'^it ,  par  une  ligne  passant  par  le  sommet  gauche  de 
Puation  et  parallèle  b,  celle  tracée  du  blockhaus  à  rextrémité 
sud  de  rtlot  au  Charbon  :  ladite  concession  comprend  une  éten- 
due de  6760  hectares  environ. 

Aru  3.  Il  n'est  rien  préjugé  sur  Texploitation  des  gttes  de 
tout  minerai  1  et  en  particulier  de  fer  carbonate  lithoKde  »  qui 
pourraient  se  rencontrer  dans  retendue  de  la  concession  de 
BoularL  La  concession  de  ces  gîtes  do  minerais  sera  accordée, 
b'U  y  a  ilûu,  soit  au  concessionnaire  des  mines  de  houille ,  soit 
à  toute  autre  personne,  les  cahiers  des  charges  réglant  les  rap- 
ports des  concessionnaires  entre  eux. 

ArU  A*  Les  propriétaires  de  la  surface  auront  droit  à  une 
indemnité  pour  les  travaux  effectués  sous  leur  propriété.  Cette 
Indemnité  sera  fixée  ultérieurement  par  le  gouverneur,  selon 
les  cas.  Les  propriétaires  auront  droit,  en  outre,  à  une  Indem- 
nité pour  les  dégâts  et  non-Jouissance  de  terrains  ocoasionaés 
par  rexploltation.  Cette  Indemnité  sera  réglée ,  s*il  j  a  lieu ,  à 
dire  d'experts. 

Art.  5.  Le  concessionnaire  payera  à  TÊtat  les  redevances 
fixe  et  proportionnelle  établies  par  la  loi  du  si  avril  iSio,  et 
conformément  k  ce  qui  est  déterminé  par  le  décret  du  6  mal 
181T. 

Art.  e.  Q  ié  conformera  exactement  aux  dispositions  du 
cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  sera  con- 
Bldéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 
.  Art.  7.  Dans  le  cas  où  Texploitation  sOTait  fospendne  ou 
restreinte  sans  cause  reconnue  légitime ,  le  gouverneur  assi- 
gneranin  délai  de  rigueur  qui  ne  pourra  être  excédé.  Faute 
par  le  concessionnaire  de  justifier,  dans  ce  délai,  de  la  reprise 
des  travaux,  il  en  sera  rendu  compte  au  ministre ,  qui  pourra 
faire  proDOdcer  le  retrait  de  la  concession. 
Art.  S.  Le  concessionnaire  ne  pourra  Tendre  ou  céder  tout 
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OU  partie  de  sa  concession ,  sans  une  autorisation  spéciale  du 
ministre. 

ArU  9*  Si  le  concessionnaire  veut  renoncer  à  une  partie  ou 
à  la  totalité  de  sa  concession,  il  s'adressera,  par  vole  de  pétition, 
au  gouverneur,  et  Joindra  à  ladite  pétition  les  plans  et  Tétai 
descriptif  de  ses  exploitations  constatant  quUl  n*y  a  point  de 
droit  sur  la  concession,  ou,  dans  le  cas  contraire,  un  état  de 
ceux  qui  existeraient.  La  renonciation  ne  sera  valable  qu'autant 
qu*elle  aura  été  autorisée  par  un  décret. 

ArU  10.  Dans  tous  les  cas  qui  ne  seront  pas  spécifiés  dans  le 
présent  décret,  le  concessionnaire  se  conformera  aux  lois  et 
règlements  en  vigueur  ou  à  Intervenir  sur  les  exploitations  de 
minôs. 

Art  11.  Il  est  fait  concession  à  titre  gratuit  au  sieur  Dar- 
naud  (  Ernest),  et  autant  que  possible  dans  le  périmètre  de  sa 
concession  de  mines  de  houille,  d*une  étendue  de  5oo  hectarest 
dont  un  tiers  aU  moins  en  terres  cultivables.  Cette  concession 
sera  définitive  au  bout  de  cinq  ans,  si  la  Justification  mentionnée 
à  Tarticle  9  du  cahier  des  charges  a  eu  lieu  dans  les  délais  dé- 
terminés. Au  bout  de  cinq  ans,  un  supplément  de  5  hectares 
sera  accordé  par  homme  employé  &  Texploitation  ;  la  quotité 
fixée  sur  la  moyenne  des  trois  dernières  années. 

Art.  19.  Après  cinq  années,  à  partir  du  Jour  de  la  mise  en 
possession  de  la  concession ,  les  terres  concédées  seront  sou- 
mises à  une  redevance  annuelle  de  76  centimes  par  hectare. 

ArU  i3.  Il  est  fait  remise  au  concessionnaire  des  mines  de 
houille  de  Eoulari  de  la  redevance  fixe  et  proportionnelle  pen- 
dant cinq  ans,  ft  partir  du  1"  Janvier  1869. 


Uiine  à  fer,     Décret  impérial  du  a3  août  1 858,  ^t  autorisé  le  Heur  Tsrghbs 
à  Qom«n.         d  établir  sur  une  dérivation  de  rAuns ,  datu  la  commune  ée 

QoiLLAR,  arrondiisement  de  Limoux  (Aude),  une  usine  à 

fer  comprenant  : 

Un  foyer  de  chaulTerie  à  la  houille,  dit  Martinet; 
Les  appareils  de  souflQerie  et  d^étirage  nécessaires. 

(Extrait.) 

ArU  û.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
lo  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  do  permission 
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et  ponr  une  fols  seulement,  une  somme  de  60  francs  «  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondlssement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

jért.  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécutlon  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine  ou  de  la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
rétablissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou 
ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour* 
suivies  conformément  &  l'article  77  de  la  loi  du  ai  avril  i8io. 


Décret  impérial  du  33  août  i858 ,  qui  autoriêe  Ui  sieun  Ta-     uiioe  à  rtr, 
poîf siER  it  Harbl  à  établir  iur  la  rivière  du  Gier  ,  au  lieu      ^."JJf"" 
où  eœiitait  Vaneienne  forge  dite  le  Martinet  d'Iziiux,  dam- 
la  commune   d'Izisux,  arrondinement  de  Sairt-Étiennb 
(Loire),  une  uiine  à  fer  dont  la  coneiitanee  e$t  fixée  ainsi 
quHl  iuitf  savoir  : 

1*  Neuf  fours  à  puddler  ; 

a*  Cinq  fours  à  réchauffer  ; 

3*  Trois  fours  dormants  pour  la  tôle  ; 

W  Les  appareils  de  compression  et  d'étirage  nécessaires  au 
roulement  de  l'usine,  dont  la  force  motrice  sera  fournie  en 
partie  par  les  eaux  du  Gier,  en  partie  par  la  vapeur. 

(  Extrait.) 

jért.  A.  Il  ne  pourra  être  fait  usage  dans  l'usine  que  de  com- 
bustibles minéraux. 
jirt.  6.  Us  (les  permissionnaires)  se  conformeront  aux  lois 
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décrets,  ordonnances  et  règlements  existants  on  à  intenrenir 
sur  le  fait  des  usines  et  des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu*&ux 
instructions  qui  leur  seront  données  par  l^admfnistratlon ,  en 
ce  qui  concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

ArU  8.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  a  1  avril  1 8 1  o« 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
seulement,  une  somme  de  5oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

AtU  9.  Dans  le  cas  où  les  perbisslonnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  cf- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine  ou  de  la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  Ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  io- 
convénlents  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Pétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaut,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordon- 
nera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  réta- 
blissement métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  i^outées 
sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront»  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Usines  à  fer, 
commune 
de  Ranei. 


Décret  impérial  du  a3  août  i858,  qui  autoriêi  je  ttMir  Gharles- 
Alphonse-Désiré-Eugène,  duc  de  Bcrohes,  à  maintenir  en 
activité  les  usines  à  fer  qu'il  possède  dans  la  eon^mune  de 
lUifss,  arrondissement  d'hfiGZïiT AU  (Ornejt 

La  consistance  de  ces  usines,  dont  la  force  motrice  sera 
fournie  en  partie  par  la  rivière  de  la  BIgotière ,  en  partie  par 
la  vapeur,  est  fixée  ainsi  qu*ii  suit,  savoir  : 

1*  Pour  Tusine  dite  le  Haut-Fourneâu  ^  un  haut-fourneau 
pour  la  fusion  des  minerais  de  fer,  avec  sa  soufflerie ,  un  lavoir 
à  relaver  les  minerais  qui  ont  déjà  été^oumls  à  un  premier 
lavage  sur  les  lieux  d'extraction ,  un  bocard  ft  crasses  ; 
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9*  Pour  Tiudne  dite  la  Grandê'-Forge^  deux  feux  d^afllnerie 
au  charbon  de  bols,  un  four  h  puddler  h  la  houille,  un  four  à 
réchauffer  à  la  houille,  les  appareils  nécessaires  pour  marteler» 
étirer,  laitalner  et  refendre  le  fer  ; 

3*  Pour  Tuslne  dite  la  Petite-Forge ,  un  feu  d*afflnerle  au 
charbon  de  bois  et  les  appareils  nécessaires  pour  la  soufflerie , 
la  compression  et  retirage  du  fer. 

(ExTEAtT.) 

Jri.  5.  Il  (le  permissionnaire)  tiendra  les  hauts-fourneaux  en 
activité  constante ,  et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  Tadministration. 

Jrt.  7.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  91  avril  18x0, 
11  payera,  &  titre' de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  rarrondlssemont  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Art.  8.  Il  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et 
r^glcments  existants  ou  &  Intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  appareils  &  vapeur,  ainsi  qu*aux  Instructions  qui  lui  seront 
données  par  Tadmlnistratlon  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

jirt  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
l'usine  ou  des  prises  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  les  prises 
d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  Ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  on  empêcher  les  In- 
convénients ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachëvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modiâeralt  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  des 
usines  métallurgiques  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées 
sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront ,  d'ailleurs ,  pour- 
8uivle<v  conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  91  avril  i8io. 
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Usine        Décret  impérial  du  aS  août  i858,  qui  autorise  les  sieurs  llives 
"^'d^Fofi**"^'      frères  et  Jean-Rose  Dourdih  à  maintenir  en  activité  Vueinê 

métallurgique  qu'ils  possèdent  sur  une.  dérivation  de  la 
rivière  de  Larget,  au  lieu  dit  le  Mouliitert,  commune  ée 
Foix  (Arlége). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeare  fixée  ainsi  qa*îl 
suit  9  savoir: 

Un  four  de  cémentation,  diaufiTé  à  la  houille  ; 

Quatre  foyers  de  chaufferie  à  la  houille ,  dits  martinets ,  poar 
l'élaboration  du  fer  et  de  Tacier; 

Les  appareils  de  chaufferie  et  d*étirage  nécessaires  au  roule- 
ment de  Tusine. 

(Extrait.  ) 

Art,  û.  En  exécution  de  Tartlcle  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront ,  &  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  i5o  francs;  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
*  raient  pas,  pour  Tcxécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 

dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine  ou  de  la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  U 
prise  d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  In- 
convénients; la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  apr^s  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret ,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas ,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
rétablissement  métallurgique  qui  auraient  été  modiàées  ou 
ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  91  a^Tll  1810. 
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Décret  impérial  du  25  aot^t  i858,  qui  autorise  le  sieur  Louis   Usine  aplomb 
FiGUEROÀ  à  établir  une  uêine  pour  le  traitement  des  mine-  d^e  des  Goudes 
raie  de  plomb  et  de  cuivre  au  quartier  des  Goudes  ,  commune     ^  Uarseiiie. 
de  Marseille  (Bouches-du-Rhône); 

La  consistance  de  cette  usine,  qui  marchera  au  moyen  de  la 
vapeur,  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Deux  fours  de  grillage  ; 

Deux  fours  à  réverbère  ; 

Deux  fours  à  manche  ; 

Un  cpnduit  de  160  mètres  au  moins  de  longueur,  destiné  à 
amener  toutes  les  fumées  de  Tusine  à  une  cheminée  de  i5  mè- 
tres au  moins  de  hauteur. 

Les  appareils  mécaniques  iiécessaires  au  roulement  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Le  permissionnaire  ne  pourra  faire  usage,  dans  son 
usine ,  que  de  combustible  minéral. 

Art,  5.  Il  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et 
règlements  existants  où  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu*aux  instructions  qui  lui  seront 
données  par  Tadministration  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

j4rt.  6.  Il  sera  tenu  de  se  soumettre  aux  mesures  qui  pour- 
ront être  prescrites  et  aux  instructions  qui  pourront  lui  être 
données  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
dans  le  but  de  préserver  de  la  fumée  et  de  tous  autres  incon- 
vénients les  propriétés  du  voisinage. 

Art,  8.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fols  seule- 
ment, une  somme  de  000  francs,  qui  sera  versée  entre  les  mains 
du  receveur  dé  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  rexécution  des  travaux ,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvemcht  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
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réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rusine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  a t  avril  tSio, 


•^m 


Étangs. 


Droits        Décret  impérial  du  a4  août  i858,  relatif  à^a  perception  des 
sur  i0*c«nâl  des         droite  de  navigation  établis  eur  le  canal  dee  Étange. 

NapoliIos,  etc., 

Vu  la  loi  du  3 1  vendémiaire  an  V,  portant  création  d'uo  droit 
de  navigation  sur  le  canal  du  Midi  ; 

Vu  la  loi  du  39  floréal  an  X ,  qui  a  établi  le  même  tarif  sur 
les  canaux  des  Étangs  et  du  port  de  Cette  ; 

Vu  le  déoret  du  16  août  i85i  (1),  portant  tarif  des  droits  de 
navigation  en  vigueur  sur  le  canal  des  Étangs  »  et  le  décret  du 
90  mai  i853  (9),  qui  a  modifié  ces  droits  en  ce  qui  concerne 
les  sels  ; 

Vu  la  loi  du  9  Juillet  i836,  concernant  la  perception  des 
droits  de  navigation  Intérieure  et  les  ordonnances  des  1 5  oc- 
tobre i836  (3)  et  3o  novembre  1S39  (A),  rendues  pour  son  exé- 
cution ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  an  dépar- 
tement des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  A  partir  du  i*'  septembre  prochain ,  les  droits  de 
navigation  établis  sur  le  canal  des  Étangs  seront  perçus  confor- 
mément au  tarif  ci-après  : 


(1)  Annalu  det  miiMt,  4*  série,  t.  XX,  p.  70S. 

{%)  Annalêt  éet  mtntt,  s*  série,  1. 1  de  1«  partie  adminisiratlTe,  p.  «i. 

(3)  Buitêtin  Sss  Mt,  r  série,  Boll.  4«s,  n«  6532. 

(4)  Buit0lin  ti€$  hii,  9'  série,  Bull.  69S,  n»  8314. 
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DltlONATlON  DBI  MAtCBARttltU. 


t    MarehéndiHi  de  pr$miir0  elane. 

Vins  et  eiprUs,  huiles.  droRuerie»  eidenréei  colonioles,  tels, 
eomettfDlef  ;  verreriet,  faïence ,  criiUux  ; 

Grains  ei  farines  ;  draps  el  laines  ;  charbon  do  bols;  métaux 
ouvréf  ou  non  ouTrés;  plaoehes  et  su  très  bois  de  comtruo» 
lion  ;  Toyagears  et  bestiaux,  trois  ceniimeS|  cl 

Mai^handiMt  de  deuxième  tlaiêê. 

Domlleiêt  futalUei  vides ;hottille  et  coke:  briques,  tulles, 
ardoises,  chaux,  plâtre,  fourrages  el  paille;  bois  a  brûler, 
sarments,  élaeaget,  souches;  ciment,  moellons,  sable, 
cailloux,  gravier I  engrais  de  toute  espèce;  marbres  et 
pierres  détaille;  un  centime  cinq  millimes 

Ilarcbaodlses  A  destination  de  Montpellier  el  vice  vend, 
transportées  par  la  voie  d'eau,  cinq  millimes 


Traiw  et  radeaus* 

Bois  de  toute  espèce,  soixante  et  quinze  dix  millimes,  ci.  .  . 
Les  trains  ou  radeaux  charges  de  marchandises  seront 
imposés  à  00  droit  double  de  celui  qui  sera  perçu  sur  les 
trains  non  chargés. 
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jért,  9.  Les  marchandises  non  dénommées  ci-dessus  seront 
rangées  par  assimilation  dans  la  classe  avec  laquelle  elles  au- 
ront le  plus  d*anaIogie. 

Art,  3.  Les  bateaux  chargés  de  marchandises  diverses  seront 
Imposés  suivant  le  poids  et  la  nature  de  chaque  partie  du  char- 
gement. 

JrU  A.  Sont  exempts  des  droits  : 

1*  Les  bateaux  entièrement  vides; 

«*  Les  bateaux  employés  exclusivement  au  seiwice  ou  aux 
travaux  de  la  navigation  par  les  agents  des  ponts-et-chaussées  ; 

S*  f^es  bateaux  pécheurs,  lorsqu'ils  porteront  uniquement 
des  objets  relatifs  à  la  pêche  ; 

U*  Les  bateaux  appartenant  aux  propriétaires  ou  fermiers 
et  chargés  d*engrals,  de  denrées,  de  récoltes  et  de  grains  on 
gerbes  pour  le  compte  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  lors- 
qu'ils auront  obtenu  Tautorlsation  de  se  servir  de  bateaux  par- 
ticuliers dans  rétendue  de  leur  exploitation. 

Art.  5.  Les  marchandises  pourront  être  transportées  d'une 
classe  supérieure  dans  une  classe  moins  élevée  du  tarif  par  dé- 
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cislon  ministérielle.  Les  taxes  aiosl  réduites  ne  pourront  pas 
être  relevées  avant  un  intervalle  de  six  mois. 

Jrt.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texéoution  du  présent  décret»  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lojs. 


Minei  de  houille  Décret  impérial  du  3i  août  i858 ,  qui  accorde  aux  êteun  Félix 

de  n^chinelle.        LlQUIER,   TÉTIIf-DEGASPART,   Alexandre- FrançolS  PlNARD, 

Adrien  Mathieu  et  Benoît  Furne  »  èe  nome  et  qualitéê  p^Hlt 
agissent ,  la  concession  de  mines  de  houille  sifuéee  dans  Us 
communes  d'ËRQuiN  et  d*£sTR£BS-BLANCBi,  arrondisiements 
de  BiTHUiiE  et  de  Saint-Oxer  (Pas-de-Calais). 

(Extrait.) 

Jrt,  a.  Cette  concession  »  qui  prendra  le  nom  de  Coneessitm 
deFléchinelle^  est  limitée»  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir: 

A  Vest ,  par  la  portion  de  la  droite  tirée  du  clocher  de  liettros 
au  clocher  de  Fléchin ,  qui  forme  la  limite  ouest  de  la  concessfoo 
d'Auchy-au-Bois,  instituée  par  décret  Impérial  du  99  décembre 
i855; 

Au  nord ,  par  la  droite  qui  Joint  le  point  V ,  angle  nord-ouest 
du  périmètre  de  ladite  concession  d*Auchy-au-BoIs ,  au  polot 
d'intersection  d'une  droite  tirée  du  clocher  d'Enguinegatte  an 
clocher  d'Enquin  et  de  Taxe  du  chemin  de  grande  communica- 
tion n*  5a ,  cette  ligne  étant  limitée  au  point  X  où  elle  coupe 
la  droite  tirée  du  clocher  de  Marthes  au  clocher  d'Enquin  ; 

A  Vouest ,  par  cette  dernière  ligne  droite  depuis  le  point  X 
ci-dessus  défini  Jusqu'au  point  Y  où  son  prolongement  coupe 
l'axe  du  chemin  de  grande  communication  n*  55  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  du  point  Y  ci-dessus  défiiàaa 
point  T,  angle  sud-ouest  du  périmètre  de  la  concession d'Aucby- 
au-Bois  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  carrés  75  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surftce, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  9 1  avril  1810 ,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  aune  rente  annuelle  de  5  c 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 
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Cahier  des  ehargei  de  la  eoneeteion  des  mines  de  houille 

de  FLtfcfimKLLE. 

(Extrait.) 

AtU  8.  Daoi  le  eu  où  le«  travaux  projetée  par  lea  eoneeMloonalres 
derraleot  a'étendre  tous  dea  habitattooa  ou  dea édifices,  cea  travaux  ne 
pourront  être  exécutée  qu'eu  vertu  d^une  aulprUation  apéciale  du  préfet^ 
doonée  aar  le  rapport  dea  Ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil  mu- 
nicipal et  les  proprlétairea  Intéressés  auront  été  entendus,  et  après  que 
lea  conceasionnalres  auront  donné  caution  de  payer  Tlndemnlté  exigée 
par  Tartlele  16  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestatlona  relatives,  soit 
à  la  caution,  soit  à  Tindemnlté,  seront  portées  devant  lea  tribunaux  et 
conrs ,  conformément  audit  article.  , 

L'autorisation  d'exécuter  lea  travaux  aéra  refusée  par  le  préfet,  a'il  est 
reconnu  qob  Texplollatlon  peut  compromettre  la  sûreté  du  soi,  celle  dea 
habitante  ou  la  conservation  dea  édifices. 


Décret  impérial  du  Si  août  i858,  qui  accorde  à  la  êoeiété    llinttderer 
Visnar  et  compagnie,  eonêtiluée  par  acte  notarié  du  i6  oc-  -  d'Aubenss. 
tohre  i855 ,  la  eoneessian  de  mines  de  fer  situées  dans  les 
communes  d*kVBtnà$  «  SaiifT-ÉTianiiE  de  FofiTBBLLOif  et  de 
Saiiit-Didiik  ,  arrondissement  de  Psivjj  (Ardècbe). 

(Extrait.) 

jÉrt.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
d*jiubenast  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
tent  décret ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

jiu  nord-ouest  9  par  une  ligne  droite  Joignant  Tangle  nord- 
est  de  lliôtel  de  vilie  d^Aubenas  &  Tangle  oriental  de  la  maison 
du  sieur  Bonneau  (^ntolne),  dans  le  village  de  Nevissas,  sec- 
tion A,  n*  lai  du  cadastre  de  la  commune  de  Saint-Étienne  de 
Fontbellon; 

Au  sud  ^  par  deux  droites  tirées  de  cet  angle  au  clocher  de 
réglise  de  Saint^Étienne  de  Fontbellon  et  de  ce  clocher  à  celui 
de  Saint-Didier; 

Au  nord-est ,  de  ce  clocher  à  Tangle  nord-est  de  ThOtel  de 
Tille  d'Âubenas ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
k  kilomètres  carrés  66  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu*aux  mine- 
rais de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A 
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regard  du'minerai  en  filons  ou  couches  qui  serait  situé  près  de 
la  surface  et  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert;  il  de- 
meure à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol ,  pourvu  que 
son  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  Impossible,  dans  le 
présent  ou  dans  Tavenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains 
des  gttes  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  la 
compagnie  concessionnaire  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte 
de  minerai  est  ou  non  susceptible  d*ôtre  exploité  à  ciel  ouvert, 
ou  si  ce  mode  d'exploitation,  déjà  entrepris,  doit  cesser,  il 
sera  statué  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  les  parties  ayant  été  entendues,  et  sauf  le  recours  au 
ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art,  6.  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant 
de  Tarticle  70  de  la  loi  du  21  avril  1810  : 

1°  Pour  les  propriétaires  de  la  surface,  à  raison  des  exploi- 
tations qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  à 
ladite  concession  ; 

a**  Pour  les  usines  qui  s'approvisionnaient  de  minerai  sur 
des  lieux  compris  en  la  concession. 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  coneetsion  des  mines  de  fer  d'AuBENAS. 

(Extrait.) 

Art  8.  Dans  le  cas  oiï  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  des  habitations  placées  à  la  surface,  ces  travaux 
ne  poarront  être  exécutés  qu*en  vertu  d'une  antorlsatton  spéciale  du 
préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  Ingénieurs  des  mines,  après  que  le  «on- 
sell  municipal  et  les  propriétaires  Intéressés  auront  été  antendoi,  et 
après  qm  les  coDOeasIonnairei  auiont  donné  caution  de  payer  l'indem- 
nité exigée  par  Tarticle  l&  de  la  loi  du  21  avril  ISfO.  Les  contestations 
relaUves,  soit  à  la  caution ,  soit  à  Tiqdemnité,  seront  portées  devant  les 
tribunaux  et  cours,  conformément  audit  arUcIe. 

L'autorisation  d^exécater  lés  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  sMl  est 
reconnu  que  Texploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle  'des 
habitants  on  la  conservation  des  édifices. 

ArU  16.  Les  conceuionnaires  seront  tenus  de  foornir,  autant  que 
leurs  exploitations  le  permettront,  A  la  eonsommatUm  des  usines  établies 
ou  à  établir  dans  le  voisinage  aveo  autorisation  lésde.  Le  prix  des  m- 


SUR  LES  MINES.  »0g 

nerals  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qa'il  est  in- 
diqué en  l'article  65  de  la  loi  du  31  avril  1810»  pour  les  exploitations  de 
minières  de  fer. 

AtU  17.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  mallres  de  forges,  rc- 
latWement  à  leur  approvisionnement  en  minerai,  Il  sera  statué  par  le 
préfet,  conformément  à  l'article  G4  de  la  même  loi. 

Art  39.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  on  le  traitement  minéraiurglque  des  produits  de 
ces  mines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission,  à  cet  effet,  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 


Décret  impérial  du  3i  août  i8ô8 ,  qui  autorise  ta  Société  des  Minei  do  houiils 
houillères  et  du  chemin  de  fer  d*ÉPiifAC,  arrondissementi       d'Épinac, 
d*Avrvm  et  de  Beau/ve  (Saôno-et-Loire  et  Côte-d'Or) ,  à  réunir  ^^  ^e  Pa"uvray. 
à  la  eoncesêion  des  mines  de  houille  d*ÉPiiiAG ,  celles  des 
mines  de  même  nature^  dites  de  Sdlly  et  de  Pauvray,  à 
charge  de  tenir  en  activité  Vexploitation  de  chacune  des- 
dites  concessions. 

(Extrait.) 

Art,  3.  Si  Texploitation  des  mixtes  réunies  a  lieu  de  manière 
à  causer  un  préjudice  à  rintérèt  public ,  ou  contrairement  aux 
conditions  de  la  réunion,  la  présente  autorisation  pourra  être 
révoquée,  après  enquête,  par  décision  ministérielle ,  sauf  re- 
cours au  conseil  d'État  par  la  voie  contentieuse. 

Art,  3.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  des 
concessionnaires,  dans  les  diverses  communes  sur  lesquelles 
s'étendent  les  trois  concessions.  Il  sera ,  en  outre ,  inséré  dans 
le  Journal  des  départements  de  Saône-et-Loire  et  de  la  Gôte- 
d'Or. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONIS 

AVUMtflt 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MIlfES«  ETC 

JUniiST  n  AOÔT  1868. 


JÊM.lêPHf$iê 

Parifja  it  Jalllèi  issi. 

Monsieur  le  Préfet,  J*al  rboniiear  de  yoos  sdrower  cHointif  AMinlif 
en  vous  priant  de  les  faire  distribuer  aux  oonstmcteurs  et  au  ^  t^^^ 
principaux  propriétaires  d'appareils.  &  vapeuri  dans  votre  dé- 
partement ,  des  exemplaires  d'une  notice  extraite  des  JnnaUê 
éêê  min$$  et  des  Jnnaleê  du  ponU  et  ekauêêéeê ,  et  relative  à 
une  explosion  de  chaudière  &  vapeur,  qui  a  eu  lieu ,  11  j  a  un 
certaiQ  temps*  d^A,  aux  mines  de  Garmeaux,  département  du 
TAro. 

Cet  accident ,  occasionné  par  le  système  défectueux  qtà 
avait  été  adopté  pour  la  fermeture  des  bouilleurs  de  la  chau- 
dière, m'a  paru  devoir  être  porté  A  la  oonnaissanoe  des  indus- 
triels pour  qu'ils  se  prémunissent  contre  un  semblable  mode  de 
constmctiOD. 

Dans  l'espèce,  les  plaques  destinées  A  fermer  les  bouilleurs 
étaient  réunies  avec  du  mastic  de  fonte ,  sans  qu'il  7  eût  âucuii 
boulon  pour  les  retenir.  Les  inconvénients  de  ce  mode  d^assem- 
Mage  ont  été  signalés  dans  l'Instruction  ministérielle  annexée 
A  l'ordonnance  du  ••  mal  i8A3;  l'accident  dont  11  s'agit  M  * 
montre  de  nouveau  que  l'on  doit  s'abstenir,  en  générai  t  de 
l'emploi  de  ce  mastic  dans  les  chaudières  A  vapeur,  ou  que,  du 
moins,  il  faut  avoir  grand  soin,  comme  le  recommande  ladite 
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Instruction ,  de  réanlr  en  outre  les  pièces  par  une  armature 
d*nne  force  sui&sante  pour  prévenir  leurs  disjonctions» 

Recevez ,  Monsieur  le  Préfet ,  Tassurance  de  ma  consldé- 
ratton  la  plus  distinguée. 

Le  minUtre  de  V agriculture  ^  du  commerce 
et  des  traoaux  publies , 

Poar  le  ministre  et  par  intorltalloii  : 

Le  conmller  d'État^  secrétaire  général , 

DE  BOURBUILLE. 


JM.  U  Préfet  d 

Ptris,  le  19  iailiet  18S8. 

Règlement  Monsieur  le  Préfet,  par  une  circulaire  en  date  du  6  no- 

du  vembre  1867  (n*  s/i)  (1),  concertée  avec  M.  le  ministre  des 

i«Mptembrei843  finances,  j'ai  indiqué  la  destination  à  donner  à  la  déclaration 

la  comptabilité.  ^®  P®^  ^'^°  mandat,  dans  le  cas  prévu  par  Tarticle  73  du  rë- 

Exécution  gloment  du  16  septembre  i8A3. 

de  l'arUde  72.  c^tte  Circulaire  porte  que  la  déclaration  de  perte ,  revêtue 

Neovëiiea  ^'^^  certificat  de  non-payement  du  mandat  adiré,  doit  rester 

dispositions  entre  les  mains  de  Tordonnateur,  pour  être  représentée  en  cas 

relatif ement  ^je  double  payement. 

à  la  destination        „   ,        .   .  '       j       «  «       .  -        •  j.         *  • 

qu'il  y  a  lien       M.  le  mmistre  des  finances  a  reçu  à  cet  égard  des  réclama- 
de  donnera  la  tions  de  plusieurs  de  ses  collègues,  et  il  a  reconnu  quUl  est 
de  perte  d'un    préféi^l>l6  d'adopter  une  autre  manière  de  procéder, 
mandat.  Voici  en  définitive  la  marche  qui  devra  être  suivie  : 

Le  payeur  qui  recevra  une  déclaration  de  perte  de  mandat 
devra,  après  Tavolr  fait  revêtir  des  déclarations  de  non-paye- 
ment nécessaires,  en  délivrer  une  copie.  L'original  et  la  copie 
seront  adressés  à  l'ordonnateur,  qui  conservera  la  copie  et 
joindra  l'original  au  duplicata  du  mandat  délivré. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  vous  conformer  à  ces 
nouvelles  dispositions  pour  ce  qui  vous  concerne,  et  d'inviter 
MM.  les  ingénieurs  en  chef  sous-délégataires  à  s'y  conformer 


mt 


(1)  AmmoUt  dêi  «itiiea,  5*  série,  t.  VI  de  la  partie  administratiTe,  p.  94S. 
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radrease  ampllatlon  de  la  présente  circulaire  à  chacun  de 
ces  fonetlonnafrefl. 

Receves  »  Monaieur  le  Préfet,  raasurance  de  ma  concddé- 
ralloD  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagrieulîure^  du  commerce 
et  dei  travaux  publia , 

E.  ROUHER. 


ji  M.  le  Préfet  d 

Ptris,  te  i*'août  t8S8. 

Monsieur  le  Préfet,  les  conseils  généraux  vx>nt  s*assembler    Propotiuons 
prochainement.  Parmi  lei  questions  qui  méritent  de  fixer  leur  *  """•","  ""^ 
attention,  celles  qui  se  rattachent  à  la  recherche  et  à  Texplol-  généraux,  en  ce 
tation  des  substances  minérales,  à  Tamélloration  et  au  dévelop-    <i"'  concerne 
pementderindustrie  métallurgique,  se  recommandent  parti-        q,|q«,, 
eulièrementpar  Tintérét  qu'elles  présentent  pour  les  localités. 

Déjà,  sans  doute,  Monsieur  le  Préfet,  vous  avez  examiné, 
de  concert  avec  MM.  les  ingénieurs ,  les  propositions  qu'il  con- 
viendrait de  soumettre  au  conseil  général  do  votre  départe- 
ment, en  ce  qui  touche  le  service  des  mines.  Je  crois  devoir, 
dans  tous  les  cas,  rappeler  cet  objet  important  à  votre  sollici- 
tude, et  Je  vous  serai  obligé,  dès  que  la  session  du  conseil  gé- 
néral sera  terminée ,  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  les 
diverses  délibérations  qu'il  aurait  prises  à  cet  égard. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plufl  distinguée. 

Le  miniêtre  de  l'agriculture ,  du  commerce 
et  dei  travaux  publia , 

P«ttr  le  mlnislra  et  par  aulorlMiion  i 
U  eentêiU^r  d*Étë$,  i$erélûirê  général, 
DE  BODRBUILLB. 


i 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉOiilOn  RKATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 


JUILLET  ET  AOUT  1868. 


C0H81IL  DE  PE&rECTIONNElfEKT  DE  ViCOhZ  IKPiRIALB 

DES  MllffiS. 

Décision  ministérielle  du  lo  Juillet  i858.  —  La  composition 
de  ce  conseil,  institué  par  le  décret  du  i5  septembre  i856, 
est  arrêtée  comme  il  suit  : 

(Aux  termes  de  i^arUcle  99  du  décret  précité,  ce  conseil /est 
composé  : 

Du  directeur  de  Técole,  d'un  inspecteur  général  de  i**  classe 
et  de  deux  inspecteurs  généraux  de  seconde  classe  désignés 
parle  conseil  général  des  mines,  de  Tinspecteurde  ladite  école, 
et  de  deux  professeurs  désignés  par  le  conseil  de  Técole). 

Inspecteur  général,  directeur  de  Técole,  président ^  M.  Com- 
bes; 
Inspecteur  général  de  1'*  classe,  M.  Thirria; 

Inspecteurs  généraux  de  a*  classe,  j      *       .     \  ' 

Professeurs •  ( ^^'  ^^  ^  Beaumont,  inspecteur  général; 

*  I       Goucbe,  ingéoieiyr  en  chef; 
Inspecteur  de  Técole,  secrétaire^  M.  de  Sénarmont,  ingé- 
nieur en  chef. 
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NOTICE 

SUR  i9S  OOLUCmOV  O'EXfiUITSf  19  CI  QUI  GO«€EAn  I.*AG|II* 
CULTURE,  LS  «OlOfilBCS,  U8  IfliriS  »T  LBS  TBATAUX  PUBUCS, 
DB  HilfOIRBS  DES  DTTEIIDAIITB  DES  PBOTIEGXS  M  FRAIVGI, 
Eij>I6i8,  BM  VBBTB  DES  0BBB18  Pi  LOUIS  BIV^  A  LA  riB  PU 
OiX-SEPfliMB  SllBCLB. 


h9s  iMteoires  rédlgéi  à  la  ftn  du  dix-^eptiènuB  siècle,  en  vertu 
des  ordres  de  Louis  XIV,  par  les  intendants  des  généralités  et 
provinces  de  la  France,  forment,  ainsi  que  le  dit  Son  Excel- 
lence il.  le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vauiL  publics  dans  son  rapport  à  l'Empereur,  inséré  au  Moniieur 
du  ss  juin  i858,  «  une  statistique  de  chacune  des  provinces  du 
»  royaume t  contenant,  sur  la  situation  politique  et  morale  de 
9  notre  pays  à  cette  époque,  sur  sa  population,  son  industrie, 
•  mais  surtout  sur  son  agriculture,  des  renseignements  détaillés 
»  et  trop  peu  consulta  »  Ces  mémoires  manuscrits,  et  la  plu- 
part copiés  À  plusieurs  exemplaires,  composent  une  grande 
quantité  de  volumes,  dont  la  collection  ne  se  trouve  nulle  part 
réunie  au  complet,  mats  qui  existent,  en  plus  ou  moins  grand 
nombre,  à  la  bibliothèque  Impériale  et  aux  bibliothèques  Maza- 
rine,  de  Sainte-Oeneviève,  de  TArsenal,  de  TÉcole  des  ponts  et 
chaussées,  etc.  Ayant  été  amené,  en  1 854  et  1 855,  à  les  consulter 
et  même  à  les  lire  en  entier  pour  des  recherches  que  j'avais 
entrepris  de  faire  sur  les  origines  du  service  et  du  corps  des 
ponts  et  chaussées ,  j*y  al  remarqué  des  détails,  souvent  très- 
circonstanciés,  sur  les  matières  comprises  dans  les  attributions 
du  ministère  dont  j*ai  Phonneur  de  diriger  le  dépôt  Mais  comme 
ces  détails  sont  disséminés  au  milieu  d'autres  documents  inté- 
ressant le  gouvernement  et  Tadministration  dans  toutes  leurs 
branches,  la  recherche  en  est  fastidieuse  et  pénible,  et  les 
difficultés  qu'elle  présente  peuvent  rebuter  ceux  qui  auraient 
le  désir  ou  le  besoin  de  les  consulter  spécialement.  C'est  ce  qui 
m*a  donné  Tidée  d'utiliser  pour  d'autres,  et  surtout  pour  mes 
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camarades  et  mes  collègues  dans  Tadmlnlstratlont  le  tranll  q^ 
j'avais  fait,  en  le  complétant  par  la  transcripUoD  au  net  de  tous 
les  passages  conceroaDt  Tagriculture*  le  commerce,  les  mines 
et  les  travaux  publics.  JTy  al  donc,  avec  Talde  d*aii  emplojédv 
dépôt,  consacré  les  loisirs  de  mon  service  en  1866  et  i856; 
puis  J'ai  mis  en  ordre  et  fait  relier  ces  ettralts  en  un  volume 
In-folio  qui  est  déposé  aux  archives  du  ministère. 

Le  volume  ainsi  formé  ne  ftdt  pas  double  emploi  avse  Pod- 
vrage  de  Boulainvilliers  intitulé  :  S$M  d$  la  Frmncê^  qui  n'est 
en  réalité»  sauf  quelques  variantes  du  cru  de  Tauteur,  qo^ttoe 
suite  d'extraits  des  mêmes  mémoires.  En  effet,  Boulainvillien 
ajant  en  vue  un  autre  ot^et  et  s'occupant  plus  spécialemeo 
de  questions  politiques,  a  précisément  passé  sous  silenoe 
presque  tout  ce  que  J'ai  extrait  et  fait  transcrire. 

Tait  lut  précéder  ce  recueil  d'un  court  avant-propos,  ter- 
miné par  une  table.  J'y  donne  les  principaux  passages,  au  poiot 
de  vue  spécial  où  Je  m'étais  placé,  de  l'instruction  adressée  par 
le  gouvernement  aux  intendants,  pour  la  compoeltioii  des  mé- 
moires  dont  il  s'agit.  Cette  instruction,  rapprochée  de  son  exé- 
cution, permettra  d'apprécier  si  les  intentions  du  gouvememeot 
ont  été  bien  remplies ,  et  si  les  auteurs  des  mémoires  pouvaient 
s'acquitter  mieux  qu'ils  ne  Tout  Mi  de  la  tAohe,  toute  nourelle 
alors  et  bien  étendue,  qui  leur  était  imposée. 

TIOHOIf, 

logéattur  m  eli«r  dM  pools  «t  olMMSé«t 
dIrMiMr  4i  dépôl  dtt  pltne,  ewiM  al  êtti^^^ 
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LOIS ,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


GONGBRNANT  LBS  MINES,   V'SlNBSy  ETC. 


SEPTEMBRE  IT  OCTOBRE  1858. 


Décret  impérial  du  8  iepiembre  i858,  portant  prorogation  ies        Drolci 
tarifé  deê  droits  de  navigation  perçus  à  Vécluse  d'IwuT  et  ^  f,jjjjjj*2"{lïî,. 
sur  les  canaux  de  Saizit-Denis,  de  Manicamp,  de  Saint-  «t  rar  Im  cinaas 
OUBRTIH,  etc.  de  Riim-Dwu, 

NAPOLiOff,  etc.,  Siloi-Qocmin, 

Vu  la  loi  dn  i3  maUiSiS  et  rordonnance  du  3  septembre 
i8u3,  cODceraaot  la  concession  de  Técluse  d*lwuy; 

Vu  la  loi  du  so  mai  i8i8,  portant  concession  du  canal  de 
Saint-Denis; 

Vu  la  loi  du  6  août  iSii,  relative  à  la  construction  et  à  IV 
chèvement  de  plusieurs  canaux  ; 

Vu  les  cahiers  des  charges  annexés  à  ladite  loi  ; 

Vu  notre  décret  du  19  septembre  1867  (t),  qui  a  prorogé 
Jusqu*au  96  septembre  i858  les  tarifs  actuels  des  droits  de  na- 
vigation à  récluse  d'Iwuy  et  sur  les  canaux  de  Saint-Denis*  de 
Manicamp,  de  Saint-Quentin,  latéral  à  TOise  et  sur  TOlse  cana- 
lisée, ainsi  que  sur  les  canaux  de  la  Somme  et  des  Ardenncs; 

Vu  les  lettres  des  17  et  1 8  août  et  1''  septembre  i858,  par 
lesquelles  les  compagnies  du  canal  de  Saint-Denis  et  des  Trois- 
Canaux,  ot  les  concessionnaires  de  recluse  dUwuy»  donnent 
leur  copsentement  au  maintien  provisoire  desdits  tarifs  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

j^rt*  i**.  Les  tarifs  des  droits  de  navigation,  qui  sont  actuel- 
lement perçus  à  Técluse  dUwuy  et  sur  les  canaux  de  Saint- 

(I)  imMlM  é$$  mk^i,  ft'  lérle ,  r.  VI  de  It  partie  admlnUlraiife,  p.  201 . 
i.oi!i  rt  M^CRCTii,  185A.  Tome  Vlli  16 
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Denis,  de  Msnicamp,  de  Saint^Quentin,  latéral  k  POise  et  sur 

roise  canalisée,  ainsi  que  sur  les  canaux  de  la  Somme  et  des 
Ardennes,  sont  prorogés  jusqu'au  u5  septembre  1859. 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Minet  de  hoaiiie  Décret  impérial  du  9  ieptembre  i858,  qui  apfnrouve  U$  modi-^ 
de  Deciie.  ficaiions  attx  itatuts  de  la  Société  anonyme  formée  à  Metz 

souê  la  dénomination  de  compagnie  des  mines  de  Decizx. 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics , 

Vu  l'ordonnance  royale  du  17  mai  1842,  qui  a  autorisé  la  so- 
ciété anonyme  formée  à  Metz  (Moselle)  sous  la  dénomination 
de  compagnie  des  mines  de  Decize  (Nièvre),  et  a  approuvé  ses 
statuts  (1); 

Vu  le  décret  du  5  novembre  i852,  qui  a  approuvé  divers 
changements  auxdits  statuts  (9)  ; 

Vu  les  nouvelles  modifications  adoptées  par  rassemblée  gé« 
nérale  des  actionnaires,  par  délibérations  des  16  décembre 
i85â,  17  mars  i855  et  5  mai  i856,  et  l'adhésion  unanime  don- 
née par  les  actionnaires  de  la  compagnie  aux  délibérations 
sus-énoncées; 

Notre  conseil  d^État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1"'.  La  nouvelle  rédaction  des  articles  3,  û,  5,  6, 7,  1 1 
et  18  des  statuts  de  la  société  anonyme  formée  à  Metz  (Moselle) 
sous  la  dénomination  de  compagnie  des  mines  de  Decize^  est 
approuvée  telle  qu'elle  est  contenue  dans  Pacte  passé,  le  7  août 
i858,  devant  M*  Auguste  Rollin  et  son  collègue,  notaires  à 
Metz,  lequel  acte  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art,  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  an  Bulletin 
des  lois,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces  ja- 

(t)  Bullêii^  d$i  loti,  9*  térie,  partie  sapplémenuire,  Bail.,  H*  603,  p.  65S. 
(2)  Id,  10*  série, partie  sopplémeataire, Bail.,  n»  283, p.  7Sf. 
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dicîaîres  des  départements  de  la  Moselle  et  de  ta  Nièvre ,  et 
enregistré,  avec  l'acte  modificatif ,' aux  greffes  des  tribunaux 
de  commerce  de  Metz  et  de  Never  ^. 

Pâr-devant  M'  Auguste  Roi  lin  et  son  collègue,  notaires  à  Metz,  sous- 
Bignés, 

Ont  comparu  : 

1*  M.  Louis  Mathieo  Simon,  banquier; 

2<>  M.  Augustin-Nicolas-Louis-Jean  Gollignon,  i^ntier; 

3<>  Et  M.  Charles  Bastien,  négociant; 

Tous  demeurant  à  Meta  ; 

Agissant,  les  deux  premiers  en  qualité  d^admtnistrateurs,  et  le  der- 
nier en  qualité  d'administrateur  siippléantde  la  société  anonyme  formée 
à  Metz  sous  la  dénomination  de  Compagnie  des  mines  de  Decize,  el  au- 
torisée par  ordonnance  royale  du  17  mai  1842,  et  en  vertu  de  Tautori- 
aatjon  qui  leur  a  été  conférée  par  les  assemblées  générales  des  action- 
naires de  ladite  compagnie  dans  leurs  délibérations  des  16  décembre 
1864  et  3  mai  1856; 

Un  extrait  de  la  première  desquelles  délibérations  délivré  par  M.  Pra- 
che,  agent  comptable  et  secrétaire  de  ladite  compagnie,  sur  une  feuille 
au  timbre  d'un  franc  vingt-cinq  centimes,  portant  la  mention  suivante  : 

«  Enregistré  à  Mttz  le  18  avril  18&5,  folio  6  recto,  case  7  ;  reçu  deux 
»  francs  et  vingt  centimes  pour  décime,  signé  Cerfou,  •  est  demeuré 
annexé  à  un  acte  de  modi:flcations  des  statuts  de  ladite  société,  dressé 
par  ledit  M*  Rollin  et  son  collègue  le  2  août  1855^  enregistré; 

Un  extrait  de  la  seconde  desquelles  mêmes  délibérations  aussi  délivré 
par  mondit  sieur  Prache,  sur  une  feuille  au  timbre  précité,  et  portant 
la  mention  suivante  : 

«  Enregistré  à  Metz  le  3  décembre  1856,  folio  35  verso,  case  2;  reçu 
»  deux  francs  et  quarante  centimes  pour  décime,  signé  Deiamarre,  » 
est  demeuré  annexé  à  un  autre  acte  de  modifications  des  statuts  de  la 
même  société,  dressé  par  ledit  M*  Rollin  et  son  collègue  le  30  janvier 
1857,  enregistré; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

En  présence  des  besoins  de  la  consommation,  dont  on  n'avait  pu  jus- 
qu'ici mesurer  l'étendue,  et  du  nouvel  essor  qu'a  pris  l'industrie  dans 
ces  derniers  temps,  l'assemblée  générale  des  acUonnaiies  de  la  Compa- 
gnie des  mines  de  houille  de  Dcclze,  reconnaissant  l'insufli.sance  de  ses 
moyens  de  production,  a,  dans  ses  séances  des  IG  décembre  1854,  17 
mai  1855  et  3  mai  1856,  résolu  d'angmenler  son  capital  social  d'un  mil- 
lion de  francs,  et  de  demander  aussi  au  Gouvernement  l'autuiit^ation  de 
porterie  chiffre  de  son  emprunt  à  douze  cent  mille  francs,  si  les  besoins 
de  la  société  i^exlgeaient. 

Les  mêmes  assemblées  ont  décidé  que  la  société,  formée  le  17  mai 
1842  pour  la  durée  de  vingt-cinq  ans,  serait  prolongée  jusqu'au  17  mal 
1892y  et  que  le  fonds  social  serait  divisé  en  trois  mille  parts  ou  actions. 


SfiO 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


Cet  modiQeailont  aux  ttatuts  de  ladlla  compagnie  ont  été  adopléai 
par  toai  lea  actionnaires,  et  toatei  le»  actloni  ont  été  tooicrltci  ptr 
oeuKl  Y  aln»i  qu'il  résulte  de  cinq  actes  passés  devant  ledit  M'  Aogoits 
Rollln  et  son  collègue  les  lO,  2i  et  31  Janvier  1867,  enregistrés. 

En  conséquence,  les  comparants ,  èsdits  noms  et  qualités,  déelareot 
arrêter  ainsi  quMI  suit  la  rédaction  définitive  des  articles  S,  4,  6,  6, 7, 
11  et  18  des  statuts  de  la  société. 

«  j4rt,  8.  La  société  formée  par  aota  passé  datant  U^  Louls>Nlcbel 
«Rollln,  alors  notaire  à  Mets,  père  et  prédéœsaeur  Immédiat  dodit 
»  M*  Auguste  Rollln,  Tun  des  notaires  soussignés,  le  27  avril  1843,  eo« 
»  registre  et  approuvé  par  ordonnance  royale  du  17  mal  1843,  pour  U 
»  durée  de  vlngtpolnq  ans,  est  prolongée  pour  une  noutelle  période  de 

•  Ylogt-cinq  ans,  c*est«à  dire  Jusqu'au  17  mal  1703. 
»  j4rt,  4.  Le  fonds  social  se  compose  : 

»  S 1".  De  Is  concession  des  mines  de  houille  de  DedM,  sltoées  dsm 
»  les  communes  de  la  Machine,  de  Thianges  et  de  Salnt-Léger-des-Vi- 
k  gne s,  canton  de  Deeixe,  arrondissement  de  Nevers,  département  ds  It 

•  Nièvre;  ladite  ooneesslon  accordée  par  déoret  Impérial  du  18  aoAt 
»  1808,  et  rendue  perpétuelle  par  la  loi  du  31  avril  1810; 

•  $  3.  Des  Immeubles  proprement  dits,  servant  à  rexploltatloo  es 
»  ladite  concession,  tels  que  bèilments  d'exploitation,  ateliers,  maf^ott 
»  terre»,  prés,  Jardins  et  fours  à  coket  en  on  mot,  tous  lea  Immeoblsi 
»  appartenant  à  la  société  i 

»  S  8.  Dos  outils,  machines  et  ustensiles  servant  à  la  même  explolti- 
»  tlon,  des  chevaux  dans  les  mines  et  tes  manèges,  et  autres  objets  ces* 
»  sldéiés  comme  Immeubles  par  destination  i 

»  $4.  Des  approvisionnements  de  toute  espèce  en  bols,  fer,  fonte, mé- 
«  taux,  houilles,  sur  les  puits  et  dans  les  magasins,  outils  de  rechsnge, 
»  cheveux,  voitures,  etc.,  existant  sur  les  lieux  de  l'exploitation; 

»  S  6.  Du  chemin  de  fer  construit  psr  la  compagnie  pour  le  transport 
»  do  fes  charbons,  depuis  la  Machine,  communes  de  la  Machine,  Thisn- 
»  ges  et  autres  lieux.  Jusqu'aux  borda  du  canal  du  Nivernais,  an  Rio* 

•  Gaillard,  commune  de  Champvert,  près  Decise;  ledit  chemin  de  f^r 
»  autorisé  par  ordonnance  du  13  septembre  1841 1 

»S  0.  Delà  verrerie  de  la  Charbonnière,  acquise  à  l'audience  dei 
»  criées  du  tribunal  civil  de  Novers  le  30  mal  1844; 

»  $  7.  Des  espèces  et  des  autrea  valeurs  existant  dsns  la  caisse  dels 
»  société  à  l'époque  do  i**  Janvier  1865,  et,  en  outre,  d'une  somme  de 
»  un  million  de  francs,  vergée  ou  à  verser  par  les  actionnaires  dsosls 
»  proportion  de  trois  cent  trente-trois  franca  trente-trois  centimes  no 
»  tiers  par  action. 

•  Le  fonds  de  roulement  est  porté  à  douie  cent  mille  francs;  ce  foodi 
»  devra  constamment  être  repiésenté  par  de  l'argent  en  caisse  ou  psr 
»  des  valeurs  Immédiatement  réalisables,  telles  qu'effets  en  porte/eulils 

•  créances,  marchandises,  approvisionnements. 
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»  An.  5.  La  fondi  MMlaY,  composé  comme  11  eit  dit  ol-dcMui,  ott 

•  divisé  en  trois  mille  parts  ou  actions,  donoant  droit  à  un  trois-millième 
»  de  toutes  les  valeurs  sociales. 

•  AfU  6.  Les  trois  mille  actions  repréêentant  le  fonds  social  sont  at* 
»  trlbnéesi  dans  les  proportions  ci-après,  aux  personnes  suivantes,  qui 
a  sont  les  seuls  actionnaires  de  la  compagnie,  savoir  : 

»  Art,  7.  La  propriété  des  actions  sera  constatée  sur  un  grand  livre 
»  tenu  à  cet  effet  par  lu  compogole,  sur  lequel  seront  Inscrits  les  nom, 
»  prénoms  et  domicile  de  ractlonnalre,  ainsi  que  le  nombre  d'actions 
9  dont  il  sera  propriétaire,  et  pour  titre,  il  lut  sera  délivré  on  ettroit  de 

•  ton  inscription  aadlt  grand  livre,  signé  par  les  membres  du  comité 
»  d'odminlstratlon  et  frappé  du  timbre  sec  de  la  compagnie;  cependant, 
»  sur  la  demande  de  l'actionnaire»  11  pourra  lui  être  délivré  autant  de 
»  titres  qu'il  aura  d'actions. 

•  Les  titres  déflniUfs  ne  seront  délivrés  qu'après  le  versement  Inté- 
»  gral,  dans  la  caisse  sociale,  de  la  somme  de  trois  cent  trente-trois  francs 
»  trentr.-irois  centimes  un  tiers,  dont  il  a  été  fuit  mention  è  raiticlc  4 
»  cUdessus. 

•  Art.  11.  81  les  besoins  de  la  société  l'exigent,  11  pourra  être  fait» 
»  avec  l'outorisatlon  de  i'assemblée  générale,  sur  les  voleurs  mobilières 
»  et  immobilières  de  la  société^  des  emprunts  Jusqu'à  concurrence  de 
»  dooxe  cent  mille  francs. 

»  Art.  18.  Les  décisions  de  ressemblée  générale  seront  prises  à  It 
9  majorité  des  voix;  les  voix  seront  comptées  comme  il  suit  : 

»  Le  propriétaire  de  vingt-quatre  actions  aura  droit  à  une  voix; 
»  Celui  de  soixante  actions  à  deux  voix  \ 

•  Celui  de  quatre-vingt  seize  actions,  à  trois  volx; 

»  Celui  de  cent  cinquante  actions,  à  quatre  voix  ; 

»  Celui  de  deux  cent  quarante  actions  et  au  delù,  è  cinq  voix.  » 

Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  lleU«  eo  l'étude  dudit  U*  Hollln, 

L'an  1868,  le  7  août; 

Et  MM.  les  comparante  ont  signé  avec  les  notaires,  lecture  faite. 

Suivent  les  signatures* 

Enregistré  à  Mets  le  11  août  1868,  folio  39  verso,  case  6.  Reçu  cinq 
francs  et  cinquante  eentlmes  pour  décime.  Signé  Blondean. 

Vu  poor  être  annexé  au  décret  Impérial  en  date  du  9  septembre  1868, 
enregistré  sons  le  n*  666. 

tê  miniitrê  det  /inaneet,  ehargé  de  t'intérim  du  ministère 
de  t'açrieulturêf  du  eommêre«  #1  dêt  truunuD  fmbliêê^ 

t»igri(r  P.  Mac*«i:. 
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Mines  de  eoirre,  Décret  impérial  du  9  septembre  1858,  qui  accorde  aux  iieurs 

plomb,  Jean-Louis  Liénârd,  Julien- David  Bead  et  Edouard  Feais- 

de  Moire -Daine       sinet,  fils,  la  concession  de  mines  de  cuivre^  plomb^  argent 

d«L«Tal.  et  autres  minerais  associés  dans  les  mêmes  gites^  situées 

dans  les  communes  de  Laval  ,  de  la  Grakd^oombe,  de  Saint- 

Florens  et  de  Saint-Julien  de  Valgalgues,  arrondissement 

d'ALAis  (Gard). 

(Extrait.) 

JrU  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
des  mines  métalliques  de  Notre"  Dame  de  Laval ^  est  limitée, 
conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il 
soit,  savoir  : 

jâu  nord,  par  une  ligne  droite  allant  de  Tangle  nord  de  la 
maison  la  plus  au  nord  du  hameau  de  Mercoiral-le-Bas,  à 
Tangle  nord  du  château  de  Pradel  ; 

j4u  nord-ouest^  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  au 
clocher  des  Salles  du  Gardon  et  interrompue  au  point  où  elle 
coupe  la  rive  gauche  du  Gardon  d'Alais; 

j4  l^ouest  et  au  sud-ouest^  par  ladite  rive  gauche  en  descen- 
dant le  cours  de  la  rivière  jusqu'au  point  où  elle  est  coupée  par 
une  ligne  droite  tirée  du  clocher  des  Salles  du  Gardon  à  Tangle 
nord  delà  maison  de  Pic-Placide  au  hameau  de  la  Bouvière; 
puis  par  cette  ligne  droite  Jusqu^au  dit  angle  nord  de  la  maison 
de  Pic-Placide; 

jâusud-est,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  au 
clocher  du  Mas-Dieu  ; 

A  Vestf  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  du  Mas-Dieu, 
À  Tangle  nord  de  la  maison  la  plus  au  nord  du  hameau  de 
Mercoiral-le-Bas,  point  de  départ; 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
1 1  kilomètres  carrés  6  hectares. 

Art.  4*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées  ,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  10 
centimes  par  hectare. 

jrt  i4.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien  aux 
droits  acquis  aux  concessionnaires  des  mines  de  houille  de  la 
Grand'Combe,  de  Trescol  et  Pluzor,  de  Rochebelle  et  des  mines 
de  fer  d'Alais,  instituées  par  le  décret  du  la  novembre  1809  et 
Tordonnance  4u  6  Juillet  1828,  dans  rétendue  aujourd'hui 
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concédée  pour  Texploltatloo  des  piinerais  de  cuivre,  plomb, 
argent  et  autres  métaux,  de  pratiquer  toutes  les  ouvertures  qui 
seront  reconnues  nécessaires  à  Texploitation  de  la  houille  et 
du  fer,  soit  près  de  la  surface,  soit  dans  la  profondeur,  sauf 
Tapplication  réciproque,  s'il  y  a  lieu,  des  dispositions  de  l'art  U^ 
de  la  loi  du  91  avril  i8io. 

Cahiir  du  ekargeê  de  la  ooneeaion  dei  mina  métalUquit 

de  Notre-Dame  pb  Laval. 

j^r9. 19.  Les  eoncesilonnairet  Bsront  tsnai  de  touffirir  tontes  les  on- 
Tertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'eiploitatlon  des  mines  de  bouille 
de  la  Grand'Combe,  Trescol  et  Plusor,  Rochebelle  et  des  mines  de  fer 
d'Alais,  par  les  eoncessionoaires  de  ces  mines,  ou  môme  le  passage  à 
traTers  leurs  propres  travaux,  s'il  est  reconnu  nécessaire,  le  tout,  s'il  y 
a  lieu,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire 
d'experts. 

En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  on  rutlllté  de  ces  ouvertures, 
U  sera  statué  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  Ingénieurs  des  mines,  les 
parties  ayant  été  entendues  et  sauf  le  recours  au  ministre  deragricnl- 
tore,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  30.  SI  TexploUation  des  gîtes  de  plomb,  euivre,  argent,  objet  de  la 
présente  concession,  fait  connaître  qu'Us  s'approebent  des  gUes  de  bouille 
et  de  fer,  objet  des  concessions  de  la  Grand'Combe,  Trescol  et  Pluxor,  Ro- 
chebelle et  Aials,  les  concessionnaires  ne  pourront  exploiter  que  la  partie 
de  ces  gîtes  où  rextraction  sera  reconnue  n'ofllrir  aucun  Inconvénient 
pour  les  mines  des  concessions  situées  dans  le  voisinage. 

En  cas  de  contestation  à  ce  sujet,  il  sera  statué  parle  préfet,  ainsi 
qa'll  est  dit  à  l'article  ci-dessus,  et  les  concessionnaires  devront  se  con- 
former aux  mesures  qui  seront  preMrltes  par  TadmlnlstraUou  dans  l'in- 
t4rét  de  la  bonne  exploitation  des  diverses  substances. 

Art.  27.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  mlnéralurglque  du  produit  de 
leurs  mines  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les  à 

formes  déterminées  par  les  art.  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  9  êeptembre  i858,  qui  autorise  la  dame     usines  à  fer 
Laure-Emestlne  Rigobur  de  Bamont  à  maintenir  en  activité  du  Cbamp-de-la 
la  quatre  usines  pour  le  traitement  métallurgique  des  mi--        l^i^rre. 
nerais  de  fer  et  leur  conversion  en  fonte  et  en  fer,  qu'elle 
possède  dans  la  commune  du  Champ-de-la-pierre,  arron^ 
dissement  d^ALsnçoif  (Orne). 

La  consistance  de  ces  usines,  dont  la  force  motrice  est  four- 
nie par  une  série  d'étangs  alimentés  par  les  ruisseaux  de 
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Launay,  de  Pommeray  et  du  Hamel,  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

i*Pourru8ineditedu  HauUFoumeauetdela  Grande-Forge^ 
un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois,  un  paSouillet,  un  four 
à  puddler  à  la  houille,  un  feu  de  forge  au  charbon  de  bois  avec 
les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d  étirage  néces- 
saires au  service  de  l'usine  ; 

9"  Pour  Tusine  dite  la  Forge-Neuve^  un  feu  de  forge  au  char- 
bon de  bois  avec  tous  les  appareils  de  soufflerie,  de  compression 
et  d'étirage  nécessaires  au  service  de  Tusine; 

3*  Pour  Tusine  dite  la  Peiite-Forge,  un  feu  de  forge  an  char- 
bon de  bois  avec  tous  les  appareils  de  soufflerie,  de  compres- 
sion et  d'étirage  nécessaires  au  roulement  de  Tusinc  ; 

W  Pour  Tusine  dite  la  Fenderie^  un  four  à  rôchaulTer  au  char- 
bon de  bois  et  une  machine  à  fendre. 

(Extrait.) 

Jrt.  A.  Dans  le  cas  où  rétablissement  de  bassins  pour  Tépu- 
ration  des  eaux  sortant  du  patouillet  faisant  partie  de  Tusine 
dite  du  Haut-Fourneau  et  de  la  Grande-Foige  serait  reconnu 
nécessaire,  la  permissionnaire  sera  tenue  de  se  conformer  à 
toutes  les  mesures  que  le  préfet  Jugerait  à  propos  de  lui  pres- 
crire à  ce  sujet. 

La  permissionnaire  ou  ses  ayants  cause  seront  civilement 
responsables  de  tous  les  dommages  qui  résulteraient,  à  une 
époque  quelconque,  du  lavage  des  minerais.  Ils  demeureront 
garants,  môme  en  cas  de  location,  pour  le  payement  des  in- 
demnités qui  seraient  dues  à  cet  égard. 

Art.  6.  Elle  (la  permissionnaire)  tiendra  son  haut-foumean 
eh  activité  constante,  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  l'administration. 

Jrt.  8.  En  exécution  de  1  art.  75  de  la  loi  du  si  avril  iSto, 
elle  payera,  k  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
seulement,  une  somme  de  uoo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  la  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci -dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
l'usine  ou  des  prises  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  les  prises 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
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Jugera  [que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
Inconvénients.  La  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  la  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n*or- 
donnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
rétablissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou 
ijoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^ailleurs,  pour« 
suivies  conformément  à  Tartlcle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


iniérleurfl. 

MarohandUts 
dlfarMs. 


Décr$t  impérial  du  16  septembre  i858  relatif  à  la  perception        Dp^n, 
des  droite  de  navigation  intérieure  tur  lee  bateaux  chargés    da  navigation 
de  marchandises  diverses, 

NapoiiÉor,  etc., 

Vu  Tartlcle  U  de  la  loi  du  9  Juillet  i856,  portant,  en  ce  qui 
concerne  la  navigation  sur  les  rivières  :  a  Les  bateaux  chargés 
»  de  marchandises  donnant  lieu  à  la  perception  de  deux  droits 
»  différents,  seront  soumis  au  droit  le  plus  élevé,  tant  à  la  re- 
»  monte  qu'à  la  descente,  à  moins  que  les  marchandises  impo- 
»  sées  comme  étant  .de  première  classe  ne  forment  pas  le 
■  dixième  de  celles  qui  seront  transportées,  auquel  cas,  chaque 
»  droit  sera  appliqué  séparément  aux  deux  parties  du  charge- 
»  ment  »  ; 

Considérant  que  cette  disposition  est  un  obstacle  aux  trans- 
ports par  lesdites  voies  navigables  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement des  finances. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  1*'.  La  disposition  ci-dessus  rappelée  de  Tarticle  &  de 
loi  du  9  Juillet  i836  est  abrogée  à  partir  du  1*'  octobre  prochain. 

En  conséquence,  les  bateaux  chargés  de  marchandises  di- 
verses seront  imposés  proportionnellement  au  poids  et  suivant 
la  nature  de  chaque  partie  du  chargement 

Jrt.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Inexécution  du  présent  décret,  qui  sera 
Inséré  au  Bulletin  des  lois. 
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Droits 

de  Da?igation 

sor  le  canal 

deSaint-Queotin, 

•ar  les  rÏTiéres 

et  canaaz 

non  concédés 

des  bassins  de 

l'Escaaletdel'Aa, 

et  sor  les  canaox 

d'Ille-et-Rance, 

do  BlaTet  et  de 

Nantes  A  Brest. 

Exemption 
en  faveur  des 
bateaux  vides. 


Décret  impérial  duib  $eptetnbre  i858,  portant  que  les  bateaux 
vides  t  ainsi  que  ceux  affectés  à  certains  usages ,  seront 
exempté  des  droits  de  navigation  sur  le  canal  de  Saint- 
QUEHTiN,  sur  les  rivières  et  canaux  non  concédés  des  bassins 
de  /'Escaut  et  de  TAa,  et  sur  les  canaux  (IIlle-et-Bance, 
du  Blavet  et  de  Nantes  à  Brest. 

NAPOLiON ,  etc. 

Vu  le  décret  da  U  septembre  18&9  (i),  en  ce  qui  concerne 
les  droits  de  navigation  dont  sont  frappés  les  bateaax  vides 
sur  le  canal  de  Saint-Quentin; 

Vu  les  décrets  des  U  septembre  i8&g  (s)  et  9  aoât  i85&  (5)» 
relatifs  à  la  perception  des  mêmes  droits  sur  les  rivières  et  ca- 
naux non  concédés,  compris  dans  les  bassins  de  TEscaut  et  de 
l'Aa; 

Vu  le  décret  du  39  juin  i853  (^),  portant  tarif  des  mêmes 
droits  sur  les  canaux  d'Ille-et-Bance,  du  Blavet  et  de  Nantes  à 
Brest  ^ 

Considérant  qu*il  y  a  lieu  d*appliquer  aux  rivières  et  canaux 
sus-mentionnés  les  dispositions  de  Tarticle  9  de  la  loi  du  9  juil- 
let i836,  d*apres  lesquelles  les  bateaux  vides,  ainsi  que  ceux 
affectés  à  certains  usages  déterminés  par  ledit  article,  sont 
exempts  des  droits  sur  les  rivières; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  A  partir  du  1"  octobre  prochain ,  seront  exempts 
des  droits  de  navigation  sur  le  canal  de  Saint-Quentin,  sur  les 
rivières  et  canaux  non  concédés  des  bassins  de  TEscaut  et  de 
TAa,  et  sur  les  canaux  d'Ille-et-Bance,  du  Blavet  et  de  Nantes 
à  Brest,  7  compris  les  dérivations  de  Tlsac  et  de  TOust  : 

1"  Les  bateaux  et  bascules  à  poissons  entièrement  vides; 

9"  Les  bateaux  employés  exclusivement  au  service  ou  aux 
travaux  de  la  navigation  par  les  agents  des  ponts-et-cbaussées; 

3°  Les  bateaux  pêcheurs ,  lorsqu'ils  porteront  uniquement 
des  objets  relatifs  à  la  pèche  ; 

W  Les  bateaux  appartenant  aux  propriétaires  ou  fermiers. 


(0  AwMki  des  mnei ,  4«  série ,  t.  XVI ,  p.  563. 
^2)  Id.  4*  série,  t.  XVI,  p.  560. 

(3)  id.  h*  série,  1. 111  de  la  partie  administrative,  p.  tM. 

(4)  Id,  ft*  série,  t.  Il  de  la  partie  administrative,  p.  i76. 
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et  chargés  d^engrais,  de  denrées,  de  récoltes  et  de  grains  en 
gerbes  pour  le  compte  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  lors- 
qu'ils auront  obtenu  l'autorisation  de  se  servir  de  bateaux  par- 
ticuliers dans  rétendue  de  leur  exploitation. 

Art.  d.  Les  bateaux  chargés  de  marchandises  diverses  seront 
imposés  proportionnellement  au  poids,  et  suivant  la  nature  de 
chaque  partie  du  chargement 

ArU  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
Inséré  an  Bulletin  des  lois. 


Décret  impérial  éiê  xhieptmnibre  i858,  relatif  à  la  perception 
dêê  droite  de  navigation  établie  $ur  le  canal  de  Bourgogics. 

Napoléo!!*  etc. 

Vu  la  loi  du  ik  août  1899  »  relative  à  Tachèvement  du  canal 
de  Bourgogne  ; 

Va  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  loi  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  i853,  relative  au  rachat  des  droits  attri- 
bués par  la  loi  d'emprunt  à  la  compagnie  du  canal  de  Bourgo- 
gne, et  représentés  par  les  actions  de  Jouissance  ; 

Vu  le  décret  du  29  Juin  i853  (1),  portant  tarif  des  droits  de 
navigation  actuellement  perçus  sur  ledit  canal; 

Vn  la  loi  du  9  juillet  1836,  sur  la  navigation  Intérieure,  et 
les  ordonnances  des  i5  octobre  i836  et  3o  novembre  1839, 
rendues  pour  son  exécution  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArK  i.  A  partir  du  1"  octobre  prochain,  les  droits  de  navi- 
gation  établis  sur  le  canal  de  Bourgogne  seront  perçus  confor* 
mément  au  tarif  ci-après  : 


(i) 


ÀtmÊiêi  é$ê  fliiMi,  s*  lérie ,  1. 11  de  U  ptrtie  admiolttralive,  p.  iTft. 


Drolli 

de  naYlgatioB 

•ar  le  eanal 

de  Boargogne. 


i 
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DiSIGHATION  DES  MAnCBAKPlSKB. 


Marehttnditei  dû  premier*  cimi$ê. 

Fraito ,  légumes  frais  ;  Mlaitons;  irios,  espritt,  eaux-de-yje, 
vioaigres,  cidres,  bières,  poirés,  hydromels  et  liqueurs; 

Quincaillerie,  cristaux,  glaces  et  porcelaines,  faïences, terres 
à  vitre ,  verrerie  et  boaieilfes  ; 

Sucre,  café,  tabacs,  dentées  coloniales,  bois  exotiques,  sub- 
stances tinctoriales,  à  l'exception  de  la  sarance;  huiles, 
fruits  oléagineux,  beurre,  miel,  cire,  suif,  saindoux,  mé- 
lasse, fruits  secs  et  confits;  droguerie,  potasse,  soude, 
produiu  chimiques;  lièges  ouvrés;  ivoire,  nacre,  écaille, 
corne  façonnée; 

Soie       ^ 

Coton     I 

CbîfîTvre/  *>»"*"  ^  "•"  ^'^'^^î 
Lin         I 
Crins      ; 

Cuirs  et  peaux;  livres,  papiers  de  tenture  et  papiers  A  écrire; 

Tissus,  parfumerie  et  passementerie;  marores  en  caisse, 

deux  centimes,  ci, 

Uarchanditêt  de  deuxième  elaue. 

Toutes  les  marcbandiMs  non  dénommées  dans  la  première 
et  la  troisième  classes,  un  centime,  ci 

MIarckanditet  de  troUième  elaen. 

Marne,  argile,  sable,  cailloux,  gravier  el  terre;  cendres;  en- 
grais, fumier;  pierres,  moellons,  briques,  chaux,  pUtre  et 
matériaux  de  consiruciion  ;  bois  de  toute  espèce,  autres 
que  les  bois  exotiques  d'ebénisterie et  de  teinture;  fagots 
et  charbonnettes,  nouille,  ooke^  tourbes;  futailles  vides; 
chiffons;  verres  cassés,  scories}  minerais,  pavés;  cinq  mil- 
limes.  Cl 

Tratni  et  radeemx. 

Par  mètre  cube  d'assemblage,  sans  déduction  de  vide. 

Bois  de  construction,  un  centime,  ci 

Bois  de  chauffage,  cinq  millimes,  ci 

Les  trains  ou  radeaux  chargés  de  marchandises  seront  im- 
posés k  un  droit  double  de  celui  qui  sera  perçu  sur  les  trains 
non  chargés. 

Boicules  d  poiston. 

Par  méire  cube,  un  centime,  ci 

(Le  mètre  cube  s'obtient  en  multipliant  la  surface  du  tillae 
par  l'enfoncement,  déduction  faite  de  six  centimètres  pour  le 
tirant  d'eau  k  vide.) 


PAM  TOSIIE 

«t  psr 
kitoasètr*. 


0^,02 


0^1 


0',MS 


par 
kilomètre. 

0^0I 
o'iOOS 


0',0l 


JrL  d.  Les  bateaux  chargés  de  marchandises  diverses  seront 
imposés  proportionnellement  au  poids  et  suivant  la  nature  de 
chaque  partie  du  chargement  : 

Art,  5.  Seront  exempts  des  droits  : 

%•  Les  bateaux  et'bascules  à  poisson  entièrement  vides  ; 
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d*  Les  bateaux  employés  exclusivement  au  service  ou  aux 
travaux  de  la  navigation  par  les  agents  des  ponts-et-chaussées; 

5*  Les  bateaux  pécheurs,  lorsqu'ils  porteront  uuiquement 
des  objets  relatifs  à  la  péchë; 

V  Les  bateaux  appartenant  aux  propriétaires  ou  fermiers  et 
cbargés  d'engrais,  de  denrées,  de  récoltes  et  de  grains  en  ger- 
bes pour  le  compte  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  lorsqu'ils 
auront  obtenu  l'autorisation  de  se  servir  de  bateaux  particu- 
liers dans  l'étendue  de  leur  exploitation. 

j4rU  4*  Les  marchandises  pourront  être  transportées  d'une 
classe  supérieure  dans  une  classe  moins  élevée  du  tarif ,  par 
décision  ministérielle.  Les  taxes  ainsi  réduites  ne  pourront  pas 
ôtre  relevées  avant  un  Intervalle  de  six  mois. 

jirt,  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  dos 
finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  loU. 


Décret  impérial  du  l5  septembre  i838,  relatif  à  la  perception 
det  droite  de  navigation^  établie  sur  le  canal  du  Centre. 

Napoléon,  etc. 

Vu  la  loi  du  98  ft*uctidor  an  v,  qui  a  établi  un  droit  de  navi« 
gatton  sur  le  canal  du  Centre  ; 

Vu  le  tarif  annexé  à  ladite  loi  ; 

Vu  l'arrêté  du  Pouvoir  exécutif  en  date  du  18  décembre 
1848  (1),  qui  a  ûxé  le  tarif  actuellement  en  vigueur; 

Vu  les  propositions,  en  date  des  38  février,  a  et  8  mars  i858, 
par  lesquelles  les  compagnies  concessionnaires  des  canaux 
d'Orléans  et  de  Lolng,  de  Briare,  et  de  Roanne  à  Digoln,  pren- 
nent l'engagement  de  ne  pas  percevoir,  sur  lesdits  canaux,  de 
taxes  supérieures  aux  maxima  fixés  par  le  tarif  qui  accompagne 
leurs  propositions  et  qui  est  annexé  au  présent  décret,  aussi 
longtemps  que,  de  son  côté,  le  Gouvernement  appliquera  aux 
canaux  du  Centre,  du  BeM  et  latéral  à  la  Loire,  un  tarif  qui 
ne  sera  pas  supérieur  à  celui  arrêté,  pour  le  canal  de  Bourgo- 
gne, par  le  décret  du  99  Juin  i8ô3  ; 

Vu  la  loi  du  9  Juillet  i836,  sur  la  navigation  intérieure,  et 
les  ordonnances  des  i5  octobre  i836  et  3o  novembre  1839, 
rendues  pour  son  exécution; 


Oroili 

de  na?iga(loQ 

sur  le  canal 

du  Centre. 


(1)  Buttelin  é$»  toi$,  »•  aérle,  BolU  ht,  n*  loni. 
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Sur  le  rapport  dç  notre  mltilstre  secrétftiré  d*Êtftt  ati  dépar- 
tement des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArU  i*'.  A  partir  du  i*'  octobre  prochain,  les  droits  de  na- 
vigation établis  sur  le  canal  du  Centre  seront  perçus  confor- 
mément au  tarif  ci-après  : 


fiÉSIGNATION  DES  MARCHAlfDlSSS. 


Pâft  TOmiB 

et  par 
kilODètra. 


Marekandiâêt  de  première  eUute. 

Fruits,  légumeë  frais;  salaisons;  vin,  esprits,  ean-de-tie,  iri- 
naigres,  cidres,  bières,  poirés,  hydromels  et  liqaeors;  quin- 
caillerie, cristaux, glaces  et  porcelaines,  faïences.  Terres  à 
Tit^e,  verrerie  et  bouteilles;  sucre,  café,  tabacs,  denrées  co^ 
loniales,  bois  exotiques,  substances  tinctoriales,  à  l'excep- 
tion de  la  garance;  huiles,  fruits  oléagineux,  beurre,  miel, 
cire,  suif,  saindoux,  mélasse,  fruits  secs  et  confit»;  drogue- 
rie, potasse,  soude,  produits  chimiques;  Uéges  ouvrés; 
ivoire,  nacre,  écaille,  corne  façonnée: 

Soie       \ 

Coton     I 

Chlntre  }  «»''*»  ®"  "•»  <*»^'*«5 

Lin         \ 

Crins      ) 

Cuirs  et  peaux;  livres,  papier  de  tenture  et  papiers  à  éerire; 
tissus,  parfumerie  et  passementerie;  marbres  od  eaisse, 
deux  centimes,  ci 

Marehandiiei  de  deuxième  elaue 

Tontes  les  marchandises  non  dénommées  dans  la  première  et 
la  troisième  classes,  un  centime,  ci 

Marchandim  de  troitièwie  clatte, 

Marne,  argile,  lable,  cailloux,  graYîer  et  terre  ;  cendres,  en- 
grais, fumier;  pierres,  moellons,  briques,  chaux,  plâtre  et 
matériaux  de  construction  ;  bois  de  toute  espèce,  autres  que 
les  bois  exotiques  d'ebénisierie  et  de  teinture;  fagots  etcbar- 
bonnettes,  houille,  coke,  tourbes;  futailles  vides  ;  chiffons  ; 
verre  cassé,  scories,  minerais,  pavés;  cinq  millimes,  ci. .  . 

Traine  et  radeaux. 

Par  mètre  enbe  d'assemblage,  sans  déduction  du  Tide,  bois 

de  toute  espèce,  huit  millimes,  ci 

Les  trains  on  radeaux  chargé»  de  marchandises  seront  im- 
posés à  un  droit  double  de  celui  qui  sera  perçu  sur  les  trains 
non  chargés. 

Batciêlet  à  poiiton. 

Par  mètre  cube,  un  centime,  ci 

(Le  mètre  cube  s'obtient  en  multipliant  la  sarfaeedo  tillae 
par  renfoncement,  déduction  faite  de  six  centimètres  pour  le 
tirant  d'eau  à  vide.) 
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jirL  9«  Les  bateaux  chargés  de  marchandises  diverses  seront 
Imposés  proportionnellement  au  poids  et  suivant  la  nature  de 
chaque  partie  du  chargement. 

Ari.  3.  Seront  exempts  des  droits  : 

1*  Les  bateaux  et  bascules  à  poisson  entièrement  vides; 
*     a*  Les  bateaux  employés  exclusivement  au  service  ou  aux 
travaux  de  la  navigation  par  les  agents  des  ponts-et-chaussées| 

3<»  Les  bateaux  pêcheurs,  lorsquMls  porteront  uniquement 
des  objets  relatifs  à  la  pêche; 

6*  Les  bateaux  appartenant  aux  propriétaires  on  fermiers  ei 
chargés  d'engrais,  de  denrées,  de  récoltes  et  de  grains  en  geN 
bes  pour  le  compte  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  lorsqu'ils 
auront  obtenu  Tautorisation  de  se  servir  de  bateaux  partiel»* 
liers  dans  retendue  de  leur  exploitation. 

Art  U.  Les  marchandises  pourront  être  transportées  d'une 
classe  supérieure  dans  une  classe  moins  élevée  du  tarif,  par 
décision  ministérielle.  Les  taxes  ainsi  réduites  ne  pourront  pas 
être  relevées  avant  un  intervalle  de  six  mois. 

Art.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Tarif  annexé  auw  propotUioni  dês  eompagnUê  dê$  Canaum  oonol- 
dés  d'Orléans  $t  d$  Loing^  de  Briare^  9t  de  Roanne  à  DigoiH, 
en  daté  d$$  2S  février,  2etB  mars  I86S. 
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Liquldet  de  toutet  iiortcf  —Drogueries,  épice- 
ries, MlaitoDB.  —  Mécaniques,  meubles  el 
objets  d'ari,  harnais  et  voitures.—Crin.  Uine, 
tlnme,  chanTre,  lin ,  cordages  neufs,  eoion , 
•oie,  Ul,  linge, étoffes.  —Animaui  vivants, 
cuirs,  pesui,  fourrures.  -  Carton,  papier.  — 
Oouaron  de  marine,  résine,  soufre,  caool* 
chouc,  poix,  potasse,  produits  chimiques, 
émerl,  manganèse,  tripoli,  noir  animal  pul- 
vérisé.—Colle,  rognures  de  peaui,  résidu 
d'amidon.  -  Métaux  de  toutes  sortes,  cendres 
d'orfèvre  et  de  plomb.— KaVmce.  porcelaine, 
Terre  à  vitre,  cristaux,  marbre  ouvré,  meules, 
pierres  à  faulx  et  à  fusil.—  Chiffons,  ètoupes, 
bourres  et  vieux  cordages.-  Kquipoges  d'in- 
dustrie et  de  marine.  —  Ecorces  et  un.  -> 
Arbres  et  arbaaiea  on  caisses,  en  vases  oa  en 
paqaett 
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SuUê  du  tabUau. 


CLASSU. 


2*  clasM.... 


3*  cluse.... 


4*  classe. 


fiASIOïlATIOll  DBS  MARCHARPISBS. 


Grains  et  graines,  farines.  Issues  et  féeules.  — 
Praits  et  légumes.  —  Sels  et  salpêtres.— 
Fourrages  ettourteaui.  — Bouteilles  déferre 
et  cruchons  de  grès.—  AlbAtre,  marbre  brut, 
granit  et  grés  ouvrés,  pierres  taillées  ou  sciées. 
—  Bois  de  travail  de  toute  nature,  bois  eiotl- 
ques,  boissellehe.  —  Tonnellerie,  vannerie 
et  iayetlerie.—  Os  brûlés,  cornes  et  pieds  de 
buffles.  —  Charbon  de  bois  et  braise.  —  Noir 
végétal  ou  minéral.  —  Goudron  de  gaz. .  .  . 
Granit ,  grès  et  pierres  en  blocs.  —  Chaut,  ar- 
doises, briques,  carreaux,  tuiles,  ciments, 
pouzzolane,  baryte  en  pondre,  cailloux  pul- 
vérises. —  Poterie  et  Terrai  lie.  >-  Asphalte  et 
blanc  en  pains.  —  Gendres  neuves  et  de  war- 
rech.  —  Bois  de  cbaulTage  de  toutes  sortes.  — 
Braisille  et  poussier  de  charbon  de  bois.  — 
Débris  de  bateaux.  —  Balais,  osier  vert,  per- 
ches d'-aiine  et  de  sapin 

i' Charbon  de  terre,  coke,  briquettes.  —  Argile,  \ 
marne,  cailloux,  moellons,  pavés,  plâtre,  gra-  J 
vier  et  sable.  —  Asphalte,  blanc  et  baryte  l 
bruts  —  Sablon,  tenes  diverses.  —  Minerai,  ( 
scories,  verre  cassé.  —Os  bruis.  —Engrais,  i 
fumiers / 


OBJBTS  HORS  CLASSB8. 

Bascules  de  poisson,  par  mètre  carré  de  tlllac. 
Trains  de  charpente  et  planches  de  chêne ,  par 

mètre  cube  d'assemblage,  sans  déduction  de 

vides 

Trains  de  mâts  et  planches  de  sapin,  par  mètre 

cube  d'assemblage,  sans  déduction  de  vides. 
Trains  de  bois  de  chauffage,  par  mètre  cube 

d'assemblage,  sans  déduction  de  vides. .  .  . 
Bateaux  vides,  par  bateau 
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Les  marchandises  et  denrées  qui  ne  sont  pas  énoncées  au  présent  tarif 
payeront  les  droits  suivant  les  articles  auxquels  elles  auront  le  plus  de 
rapport  (conrormétnent  au  tarif  annexé  à  la  loi  du  27  nivôse  an  V). 

Ta  poor  être  annexé  au  décret  du  is  septembre  isss. 

Le  tniniiire  secrétaire  éPÊtat  au  déparietnêtU  ékt  /in^meei , 

Signé  P.  Magbb. 
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Décret  impérial  du  i5  septembre  i858,  relatif  à  la  perception 
des  droite  de  navigation  établie  sur  les  canaux  du  Berri,  du 
NiTERRAis  et  LATÉRAL  A  LA  LoiRB,  ainsi  quc  sur  les  canaux 
de  jonction  de  Dicize  ,  de  Fourcbambault  et  de  Sairt-Thi- 

BAULT. 

Napoléor,  etc. 

Va  la  loi  da  ik  août  1839,  relative  à  rachèyement  de  plu- 
sfeurscanaux  ; 

Va  le  tarif  annexé  à  ladite  loi  ; 

Vu  les  ordonnances  des  10  février  i8âo  (i),  17  mars  iS(i5  («), 
99  septembre  i8ù5  (5)  et  10  avril  18&6  (6),  qui  ont  établi  la  per- 
ception sar  toute  retendue  des  canaux  latéral  à  la  Loire,  du 
Berri  et  du  Nivernais  ; 

Vu  les  ordonnances  des  18  mai  (5)  et  19  octobre  1861  (6), 
1%  mars  18A9  (7)»  et  l'arrêté  du  Pouvoir  exécutif  en  date  du 
A  août  iSliS  (8),  qui  ont  modifié  le  tarif  susvisé  dans  quelques- 
unes  de  ses  dispositions; 

Vn  Tordonnance  du  10  Juillet  iSliS  (9)  et  le  décret  du  igjan- 
▼ier  i856  (lo),  qui  ont  rendu  applicable  aux  canaux  de  Jonc- 
tion de  Decise,  de  Fourcbambaultet  de  Saint-Thibault,  le  tarif 
des  droits  perçus  sur  le  canal  latéral  à  la  Loire; 

Vu  les  divers  ordonnances  et  décrets  qui  ont  successivement 
prorogé  les  tarifs  en  vigueur  sur  les  canaux  précités  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  i85o,  relative  au  rachat  des  droits  attri- 
bués par  la  loi  d^emprunt  à  la  compagnie  dite  des  Quaire-Cor 
naux  et  représentés  par  les  actions  de  Jouissance; 

Vu  les  propositions,  en  date  des  98  février,  9  et  8  mars  i858, 
par  lesquelles  les  compagnies  concessionnaires  des  canaux 
d'Orléans  et  du  Loing,  de  Briare,  et  de  Roanne  à  DIgoin,  pren- 


Droit! 
de  naTlgallon 
•or  lei  canaux 

do  Barri, 

do  Nivemait  et 

latéral  A  la  Loire, 

et  aor  lea  canaai 

de  jonction  de 

Décile,  de 
Foorcbambault 

et  de 
Salnt-Tbibaolt. 


(1)  ButUiin  dt9  Mi,  9*  férié,  Bull.  Tii,  n«  S490. 
(s)  /d.  0' aérie,  Bull.  993,  n*  10591. 

(5)  Id.  9"  aérie,  Bull.  i94i,  n«  ms9. 
(I)  id.  9*  aérie,  Bull.  I2t7,  n*  12694. 
(ft)             Id,  9*  aérie,  BoU.  M,  n*  9301.  / 

(6)  Id.  9*  aérie,  Bull.  8BS,  n*  96t5.  ' 

(7)  Id.  9"  aérie,  Bull.  891,  n"  981». 
(t)  Ammùlêê  du  minaa,  4'  aérie,  t.  XIV,  p.  904. 

(9)  Bulletin  dti  lois,  r  aérie,  Bull.  I39i,  n»  laiTi. 
(10)  ÀnnaUt  des  mimeit  s«  aérie,  t.  V  de  la  partie  9dminlatr9ti?e,  p.  n 


i^w  XT  Diiciirra,  IR&B*  Tome  VIL 


17 


i 


sS4 


LOIS,   DÊCtITS  Wt  AftRÊTÊS 


iieat  r«ig»gemeat  de  ne  pai  pereeyoirt  sur  ledits  canaux,  dei 
taxet  supérieures  aux  maxima  flxôs  par  le  tarif  qui  accompagne 
leurs  propositions  et  qui  est  annexé  au  présent  décret,  aussi 
longtemps  que,  de  son  c6té,  le  Gouvernement  appliquera  aux 
canaux  du  Centre,  du  Berri  et  latéral  à  la  Loire,  un  tarif  qui 
ne  sera  pas  supérieur  à  celui  arrêté  pour  le  canal  de  Bour- 
gogne par  le  décret  du  219  juin  i853  ; 

Vu  la  loi  du  9  Juillet  i836,  sur  la  navigation  intérieure,  et 
les  ordonnances  des  i5  octobre  i856  et  3o  novembre  iSSg, 
rendues  pour  son  exécution  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement des  finances. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  !*'•  A  partir  du  1**  octobre  prochain,  les  droits  de  na- 
vigation établis  sur  les  canaux  du  Berri,  du  Nivernais  et  latéral 
à  la  Loire,  ainsi  que  sur  les  canaux  de  Jonction  de  Decize,  de 
Fourchambault  et  de  Saint-Thibault,  seront  perçus  conformé- 
ment au  tarif  oi-aprôs  : 
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DÉSIORATIOR  DU  MARCHAHDItlS. 


MarehêtiàiHi  de  pnmiin  cUua» 

Fruits,  tégimiei  frais;  sàUIsMis;  tins,  esprils,  iau-de-vie,  vi- 
naigres, cidres,  bières,  poirés,  hydromels  et  liquears;  quin- 
caillerie; cristan^  glaces  et  porcelsines  ;  faïence,  Terres  à 
Titre,  verrerie  et  bouteilles;  sacre,  café,  tabacs;  denrées 
coloniales,  bois  -exotiques,  substances  tinctoriales,  A  Vet- 
ception  de  la  garance;  huile,  fruits  oléagineux;  beurre, 
miel,  cire,  suif,  saindoux,  mêlasse,  fruits  secs  et  confits; 
droguerie,  potasse,  soude,  produits  chimiques;  lièges  ou- 
vrés; ivoire,  nacre,  écaille,  corne  façonnée; 

Soie       ^ 

Colon     à 

Chinvre  /  •'•^'*"  *»»  »•«*  •»^'*»' 

Lin         l 

Crins      ) 

Cuirs  et  peaux,  livres,  papiers  de  tenture  et  papiers  A  écrire; 
tissus,  parfumerie  et  passementerie;  marbres  en  caisses, 
deux  centimes,  ci 

MareKanditei  de  deuxième  tléite. 

Toutes  les  marehandlMi  non  dénommées  dans  la  pramiéfo  et 
It  troisième  classes,  un  centime,  ci 


o^o2 


o\oi 


ttuft  IMS  umu. 


%K 


DUlttXATIOM  DBS  HAftGIAmiU. 


Marehandiiet  de  troiiiémê  eUuM, 

Marne,  argile,  ubie,  MiUaai,  frafier  at  larra;  aandrat,  en- 
frais,  fomier,  pierrea^  moellons,  briques,  chaux,  plâtre  et 
malérlaui  de  eonslrnction  ;  bois  de  toute  espAce,  autres  que 
les  bols  exotiques  d'ébénisterle  et  de  teinture;  fagots  et 
charbonnettes,  houilir,  coke,  tourbes;  futailles  vides  ;  cbif- 
foDs  ;  verres  oassés,  seorîea,  aslnerais,  pa? es  i  oinq  mlilimet , 
ci 

Traint  a<  radaoïMV. 

Par  métré  eabe  d'assemblage  sans  dédaellan  da  vide  i 

Bois  de  toute  espèce,  vingt-cinq  dix-mil  II  mes.  ei 

Les  trains  ou  radeaux  chargés  de  roarchaDaises  seroat  im- 
posés à  un  droit  daubie  de  oelnl  qui  sera  parou  sur  laa  traioi 
non  chargea. 

Maieul$ê  d  paiutm. 

Par  mètre  aube,  un  centime,  oi 

(Le  roélre  eube  s'obtient  en  multipliant  lalurfaaedo  tillae 
)ar  renfenoemeni,  déduction  faite  de  six  eantifflétres  pour 
le  tirant  d'eau  à  vide.) 
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Art.  a.  Les  bateaux  chargés  de  marchandises  dlîerses  se- 
ront Imposés  proportionnellement  an  poids  et  suivant  la  nature 
de  chaque  partie  du  chargement 

ArL  5.  Sont  exempts  des  droits: 

1*  Les  bateaux  et  bascules  à  poisson  entièrement  vides; 

n*  Les  bateaux  employés  exclusivement  au  service  ou  aux 
travaux  de  la  navigation  par  les  agents  des  ponts-«t-ohaussées; 

3*  Les  bateaux  pêcheurs,  lorsqu'ils  porteront  uniquement 
des  objets  relatifs  à  la  pèche; 

6*  Les  bateaux  appartenant  aux  propriétaires  ou  fermiers 
et  chargés  d*engral8,  de  denrées*  de  récoltes  et  de  grains  en 
gerbes  pour  le  compte  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  lors- 
qu'ils auront  obtenu  Tautorisatton  de  se  servir  de  bateaux  par* 
ticuliers  dans  retendue  de  leur  exploitation. 

Art  à.  Les  marchandises  pourront  être  transportées  d'une 
classe  supérieure  dans  une  classe  moins  élevée  du  tarif,  par 
décision  ministérielle.  Les  taxes  ainsi  réduites  ne  pourront 
pas  être  relevées  avant  un  intervalle  de  six  mois. 

ArL  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
Inséré  au  Bulletin  des  lois. 
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Tarif  annexé  aux  propoêitions  des  compagnies  des  canaux  concédés 
d'Orléans  et  du  Loing,  de  Briare,  et  de  JHoanne  à  Digoin,  en 
date  des  38  février,  2  et  S  mars  1858. 


CLAS8C8. 


DiSIGXATtON  DES  VA  RGHARVISES. 


Liquides  de  toutes  sortes.  —  Drogoeries,  épicerie, 
salaisons. -Mécaniques,  meubles  et  objets  d'art. 
~  Harnais  et  voitures.  —  Crin,  laine,  plume, 
cbanTre.  lin,  cordages  neufs,  coton,  soie,  fil, 
linge,  étoffes.  —  Animaux  vivants,  cuirs,  peaux, 
fourrures. —  Carton,  papier.—  Goudron  de  ma- 
rine, résine,  soufre,  caoutchouc,  poix,  potasse, 
produits  chimiques,  émeri,  mangaoése,  tripoli, 

i"clasfe.  <  noir  animal  pulvérisé.  —  Colle,  rognures  de 
peaux,  résidu  d'amidon.  —  Métaux  de  toutes 
sortes,  cendres  d'orfèvre  et  de  plomb. — Faïence, 
porcelaine,  verre  à  vitre.  —  Cristaux,  'marbre 
ouvré,  meules,  pierres  à  faux  et  à  fusil.  ~  Chif- 
fons, étoupes,  bourre  et  vieux  cordages.— Equi- 
pages d'industrie  et  de  marine.  —  Ecorces  et 
tan.  —  Arbres  et  arbustes  en  caisses,  en  vases  ou 

paquets 

Grains  et  graines,  farines,  issues  et  fécules.  — 
,  Fruits  et  légumes.  —  Sels  et  salpêtres.  —  Four- 
rages et  tourteaux. — Bouteilles  4e  verre  et  cru- 
cbons  de  grés.  —  Albâtre,  marbre  brut,  granit  et 

ne  £i.M0  (     grés  ouvrés.  —Pierres  taillées  «u  sciées.—  Bois 

^  ^     de  travail  de  toute  nature,  bois  exotique,  boiS' 

sellerie,  tonnellerie,  vannerie  et  layetterie.  — Os 

brûlés,  cornes  et  pieds  de  buffles. —  Charbon  de 

bois  et  braises.  —  Noir  végétal  ou  minéral.  — 

Goudron  de  gaz. 

Granit,  grés  et  pierres  en  blocs.— Chaux,  ardoises, 
briques,  carreaux,  tuiles,  ciments,  pouzzolane, 
baryte  en  poudre,  cailloux  pulvérisés.— Poterie 

«•  I.I..M  /    ^^  ferraille.- Asphalte  et  blanc  en  pains. — Gen- 
*  ^     dres  neuves  et  de  warech.  —  Bois  de  chauffage 
de  toute  sorte.  —  Braisille  et  poussier  de  char- 
bons de  bois.  —  Débris  de  bateaux.  —  Balais, 
osiers  vert«,  perches  d'aulnes  et  de  sapins.  .  .  . 

I Charbon  de  terre,  coke,  briquettes.  —  îrgile, 
marne,  cailloux,  moellons,  pavés,  plâtre,  gra- 
vier et  sable. —  Asphalte,  blanc  et  baryte  bruts. 
-— Sablon,  terres  diverses.— Minerai,  scories, 
verres  cassés.  — >  Os  bruts.  —  Engrais,  fumiers. 


Objets  hors  claises. 

Bascules  de  poisson,  par  mètre  carré  de  tillac.  .  . 

Trains  de  charpente  et  planches  de  chêne,  par 
métré  cube  d'assemblage  sans  déduction  de 
vides 

Trains  de  mâts  et  planches  de  sapin,  par  mètre 
cube  d'assemblage  sans  déduction  de  vides  .  .  . 

Trains  de  bois  de  chauffage,  par  mètre  cube  d'as- 
semblage sans  déduction  de  vides 

Bateaux  vides,  par  bateau 


T4XB 

par  toDoe 

et  par 
kllomèlre. 


fr. 
0,0$ 


0,04 


0,0S 


•,02 


0,05 
0,025 

0,025 

0,015 
0,30 
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Les  marchandises  et  denrées  qui  ne  sont  pas  énoncées  au  présent  tarif 
payeront  les  droits  suivant  les  articles  auxquels  elles  auront  le  plus  de 
rapport  (conformément  au  tarif  annexé  à  la  loi  du  27  nivôse  an  V). 

Vq  pour  être  annexé  au  décret  du  is  septembre  18&8. 

Le  minUlre  teerétaire  d'Êiai  au  département  dé»  finances , 

Signé  P.  M  ACNE. 


Décret  impérial  du  i5  septembre  i858,  portant  règlement  pour       Carrièrei 
Vexploitation  des  carrières  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans  le  do  dépariemeni 
département  de  la  flAUTB-MARNE.  Haute-Marne. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  de  la  Haute- 
Ifame  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  1"  août  i8ô6  ; 

Vu  la  loi  du  m  avril  1810  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

j^rt,  i*\  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  de  la  Haute-Marne,  sont  soumises  aux  me- 
sures d'ordre  et  de  police  ci-après  déterminées.   ^ 

TITRE  l". 

DES  DECLARATIONS. 

Art.  a.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  conti- 
nuer l'exploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  ajouter  un 
étage  à  une  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art.  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont 
une  sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  car- 
rière. Elle  fait  connaître  d'une  manière  précise  l'emplacement 
de  la  carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations,  bâti- 
ments et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la 
masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs 
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de  rochers  qui  la  recouvrent,  le  mode  d'exploitation,  à  ciel 
ouvert  ou  par  galeries  souterraines. 

ArL  lu  Si  FexploitatiOQ  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter- 
raines, il  est  Joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également 
en  deux  expéditions,  et  à  Téchelle  de  deux  millimètres  par 
mètre.  Sur  ce  plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales 
et  le  périmètre  du  terrain  sous  lequel  Texploitant  se  propose 
d'établir  des  fouilles,  ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants, 
les  chemins,  édifices,  rigoles,  canaux  et  constructions  quelcon- 
ques existant  sur  ledit  terrain  ou  dans  son  voisinage,  dans  un 
rayon  de  vingt-cinq  mètres  au  moins,  remplacement  des  ori* 
fices  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S*il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont 
Agurés  sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  ver- 
ticale.' 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur  ce 
plan  aussi  bien  que  l'emplacement  de  Torifice  des  galeries. 

Art.  5.  Si  l'exploitation  est  entreprise  par  une  personne 
étrangère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située ,  cette  per- 
sonne doit  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d'une  société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également 
élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  Tautre  cas,  indi- 
qué dans  la  déclaration. 

Art,  6.  La  déclaration  est  faite  : 

i*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai 
de  trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

a*  Pour  les  carrières  nouvelles  k  ouvrir,  quinse  jours  au 
moins  avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

lO  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre 
Texploitation; 

2*  Toute  carrière  à  ciel  ouvert,  dans  laquelle  on  veut  intro- 
duire le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines; 

3"  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s'agit  d'i^outer  un 
nouvel  étage  d'exploitation. 

Art.  7«  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  do 
la  mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est 
Joint,  quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise , 
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sans  délai,  au  préfet»  par  rintermédlaire  du  soiu-préfet  de 
rarrondlssement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  ringénieur  des  mines,  qui  les 
conserve  et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Art  8.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite ,  Tad- 
ministratiou  peut  ordonner  la  suspension  provisoirtd  des  tra- 
vaux, sans  préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contra- 
vention. 

TITRE  IL 

DBS  RÈGLES  DE  L*EXPL0ITATI0N. 

SECTION  1"^.  —  Dii  earriêrei  e^loitéêê  à  eUl  ouverU 

Art.  9*  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en 
retraite  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir 
tout  éboulement. 

Art,  10.  L^exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie 
que  Jusqu'à  la  distance  horizontale  de  dix  mètres  des  chemins 
à  voiture,  édifices  et  constructions,  augmentée  d'un  mètre  par 
chaque  mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement. 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aux  murs  de 
clôture  autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des 
cours  attenant  &  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  paragraphe  précédent  peut  être 
augmentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  département ,  sur  le 
rapport  de  ringénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de 
recouvrement,  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Art,  11.  Le  préfet  détermine  par  des  arrêtés  pris,  sur  Tavis 
du  maire  et  le  rapport  de  l'Ingénieur  des  mines,  les  distances  à 
observer  par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et  con- 
duites d'eau  servant  à  l'usage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  do  conduite  d*eaa 
dépendant  du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du 
maire  n'est  plus  obligatoire,  mais  l'ingénieur  des  ponts-et- 
chaussées  est  nécessairement  consulté. 

Art.  17.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dange- 
reux, il  doit  être  garanti»  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour 
et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  7  for- 
mer une  berge,  soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bols,  d'un 
mètre  de  hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clô- 
ture reconnu  offrir  des  conditions  suffisantes  de  sûreté. 


2^0         LOIS»  DËGREXS  ET  AEBÈTÉS 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d*une  rigole 
pour  détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la 
charge  du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est 
située,  sauf  son  recours  contre  Tancien  exploitant. 

Art.  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou 
des  terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux 
pour  les  ouvriers,  peuvent  être  Interdits  par  des  arrêtés  du 
préfet,  rendus  sur  Tavis  de  Tlngénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  Texploitant  se  conformera  à  tou- 
tes les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  pres- 
crites par  Tautorité. 

SECTION  n.  —  De$  carrières  souterraines. 

Art,  \k>  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la 
carrière  sont  constamment  maintenus  en  bon  état  Leurs  par- 
rois  sont  consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  ma- 
çonnerie ,  quand  il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  câbles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement 
établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Art.ih,  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte 
ou  poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du  dé- 
partement, que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  dix  mètres 
des  habitations,  chemins,  rivières,  mares  publiques,  rigoles  ou 
conduites  d'eau,  édifices  ou  constructions  autres  que  les  murs 
de  clôture  existant  à  la  surface.  L'exception  relative  aux  murs 
de  clôture  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  enceignent  des  cime- 
tières ou  des  cours  attenant  à  des  habitations^  ainsi  d'ailleurs 
qu'il  est  dit  au  second  paragraphe  de  l'article  lo.  La  distance 
ci-dessus  fixée  est  augmentée  d'un  mètre  par  chaque  mètre  de 
hauteur  de  Texcavation. 

Art.  i6.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sOreté  des  ouvriers  et 
du  public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des 
puits ,  galeries  et  autres  excavations ,  la  disposition  et  les  di- 
mensions des  piliers  de  masse ,  les  précautions  à  prendre  pour 
prévenir  les  accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploi- 
tants se  conformeront  aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites  par 
le  préfet,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines. 
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TITRE  II|. 

DISPOSITIONS    GSlféRALES    APPLICABLES    AUX    GARBIÈRES    A    CIBL 
OUVERT  ET  AUX  CAARliSES  SOUTBRRAISES. 

Art,  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu: 

1'  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonctionnai- 
res chargés  de  la  surveillance  des  travaux  ; 

30  D'adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qu'il 
en  fait  la  demande ,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il 
emploie  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers  ; 

5*  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d*enfant  au-dessous 
de  dix  ans. 

TITRE  IV. 

DE  LA  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

Art,  i8.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée»  sous 
l'autorité  du  préfet»  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous  leurs  ordres»  et  concurremment  par  les  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  kj^  /i8»  5o,  81  et  8a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  de 
l'article  ko  du  décret  du  18  novembre  1810»  et  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  3  Janvier  i8i3  sur  la  police  souterraine. 

Art,  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres»  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour- 
nées ;  ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites  et  laissent» 
s'il  y  a  lieu ,  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la 
conduite  des  travaux»  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingé- 
nieurs adressent  au  préfet  une  copie  desdits  procès-verbaux 
ou  instructions. 

Art.  ao.  L'ingénieur  des  mines  signale  au  préfet  tout  vice» 
et  provoque  les  mesures  d'ordre  dont  il  a  reconnu  l'utilité.  II 
est  statué  par  le  préfet  sur  les  propositions  de  l'ingénieur. 

Art.  11.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque  d'exploi- 
tation de  nature  à  occasionner  un  danger,  la  sûreté  publique» 
la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux  et,  par  suite» 
la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la  sur- 
face se  trouvent  compromises,  le  propriétaire  ou  l'entrepre- 
neur doit  en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la  com- 
mune où  la  carrière  est  située  et  au  préfet  du  département. 
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Art.  aa.  L*ingénieur  des  mines,  aussitôt  qa*ll  est  prévenu 
par  le  préfet  »  et  à  son  défaut  le  garde-mines ,  se  rend  sur  les 
lieux,  dresse  procès-verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès- 
verbal  au  préfet,  en  y  joignant  Tindication  des  mesures  qu'il 
juge  convenables  pour  faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et 
propositions  en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des 
propriétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  rexploitant.  En  cas 
d^urgence,  Tingénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et 
le  préfet  peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement 
exécuté. 

Art.  35.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notifica- 
tion qui  lui  est  faite  de  Tarrôté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas 
aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est 
pourvu  d'office  et  à  ses  frais,  par  les  soins  de  Tadministration. 

Art.  a/i.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tingénieur 
des  mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  aous 
sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  lo- 
cales, pourquMl  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformément  à 
Tarticle  6  du  décret  du  5  Janvier  i8i3. 

Le  maire  peut  d^ailleurs  toujours ,  dans  le  cas  prévu  au  pré- 
sent article,  et  en  Pabsence  de  Tingénieur,  prendre  toutes  les 
mesures  que  lui  paraît  commander  Tintérèt  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

Art.  85.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  exploi- 
tée, soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui 
aurait  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  k  une  ou  plusieurs 
personnes ,  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  Tentrepre- 
neur  est  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la 
commune.  Le  maire  en  informe  sans  délai  le  préfet  et  l'ingé** 
nieur  des  mines  ou  le  garde-mines,  à  la  résidence  Ja  plus  rap- 
prochée. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement  et 
dresse  un  procès-verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  impérial 
et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  dos  iiiliies,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  S6 
rend  sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  Il  visite  la  carrière  » 
recherche  les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident,  et 
dresse  du  tout  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur 
impérial  et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 
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U  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  à  prendre,  aux  dis- 
positions du  décret  du  3  Janvier  18 15. 

jirt.  a6.  II  est  procédé,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  aa,  aS, 
ak  et  a5  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d'avis  donné  par  le 
propriétaire  ou  Tentropreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont 
parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  do  Tlngé- 
nieur,  sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées 
contre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur,  pour  la  contraven- 
tion résultant  du  défaut  d'avertissement. 

Art.  27.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  sou- 
terraine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses 
travaux  dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai 
fixé  par  ce  magistrat. 

S*ll  néglige  ou  refuse  d'obtempérer  à  cette  réquisition,  le 
plan  est  levé  d'office,  à  ses  frais,  k  la  diligence  de  Tadminis- 
tratlon. 

Art,  98.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  a3  et  37  ci- 
dessus,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  recou- 
vrement s'en  opère  contre  qui  do  droit,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  60  de  la  loi  du  31  avril  1810,  et  aux 
règlements  pour  l'exécution  de  cette  loi. 

Art.  39.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  aban- 
donner une  Cltrrlère  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  déclara- 
tion au  préfet  par  Tintermédiaire  du  maire  de  la  commune  où 
U  carrière  est  située.  Le  préfet  fuit  reconnaître  les  lieux  par 
ringénieur  des  mines,  et  prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures 
qu'il  Juge  nécessaires  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  publique. 

Art,  5o.  Les  dispositions  des  articles  as,  33  et  %U  ci-dessus 
sont  applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterraines 
abandonnées,  dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  pu- 
blique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  pro- 
priétaire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son 
recours  contre  l'ancien  exploitant 

TITRE  V. 

DE  LA  CONSTATATION,  DE  LA  POCRSDITB  ET  DE  LA  BÉPRESSION 

DES  CONTRAVENTIONS. 

Ari.Zi.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement, ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de 
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ce  règlement,  par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploi- 
tants de  carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints, 
par  les  commissaires  de  police,  gardes  champêtres  et  autres 
officiers  de  police  judiciaire,  et  concurremment  par  les  ingé- 
nieurs des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents  sous  leurs  or- 
dres et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

Art.  33.  I^es  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont 
besoin  de  Taffirmation. 

Jrt.  33.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux 
à  qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant  la 
juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts 
des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dé- 
partement 

Art.  3â.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  &  la  conser- 
vation des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux, 
rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  pu- 
blic, sont  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  s  9  floréal  an  x, 
et  les  décrets  des  18  août  1810  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
des  ponts-et-chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
mines  ,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  ea 
l'article  3  de  la  loi  du  29  floréal  an  x,  sont  visés  pour  timbre  et 
enregistrés  en  débet  Ils  sont ,  après  affirmation ,  s'il  y  a  lieu , 
transmis  sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne,  par  provision 
et  sauf  recours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le 
dommage. 

Il  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture,  con- 
formément aux  lois  et  règlements. 

TITRE  VL 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  35.  L'arrêté  ministériel  du  27  juillet  1839,  concernant 
les  carrières  de  pierre  à  plâtre  de  la  commune  de  Bussières- 
lez-Belmont  et  lieux  circonvoisins,  est  abrogé. 

Art.  36.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et 
au  Recueil  des  actes  administratifs  du  département. 


SUR  LES  MINES.  «4$ 

Il  sera  pilblié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où 
11  existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art.  S7.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
ragrlculture*  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  16  iêptimbre  i85S«  pariant  règlement  pour      Carriém 
rexplaitation  des  carriéree  ouvertet  ou  à  ouvrir  dane  le  dé^  i^pl^JtSSi. 
partement  du  Pas-de-Calais. 

Napoléos,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais  pour  les  carrières  de  ce  département; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines  ; 

Vu  la  loi  du  31  avril  1810,  et  notamment  les  articles  81  et  8a  ; 

Notre  Conseil  d'État  entendu ,  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art*  1**.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  on  à  ouvrir 
dans  le  département  du  Pas-de-Calais ,  sont  soumises  aux  me- 
sures d'ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

TITRE      I.  1       /  y.  au     ^  ^ 

TITRE   „.       (^^mm^W^^^^^^- 
TlTRE  m  \    "**'  ^^^^^^  ^^ 

TITRE  IV  (  ^^^^^'  ^^  département  de 
TITRE    y  \^  ^^^^^^^"^^') 

TITRE  VI. 

Art,  55.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  loffi  et 
an  Recueil  des  actes  administratifs  du  département. 

Il  sera  publié  parles  soins  des  maires  dans  les  commnnes  où 
il  existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art.  36.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  ao  tepiembre  i858 ,  qui  autorise  les  êieure  u^in^  ^  |^^ 
COBH,  Gaotiib  et  compagnie  à  établir  dane  la  commune  de  *  Nofésst 
NoviANT.  arrondissement  de  Metz  (  Moselle),  une  usine  à 
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fer  marehwM  a»  moytn  àe  la  tapew  9t  dont  U  eontiitanee 

est  fixée  ainsi  qu'il  suit^  «cootr  : 

i*"  Quatre  hauts-fourneaux  au  coke  et  un  haut-foumeau  au 
boiê  pour  la  fusion  du  minerai; 

2°  Quatre  cubilots  jpour  la  seconde  fusion  de  la  fonte; 

3*  Vingt  fours  à  puddler  et  cinq  fours  à  réchauffer  pour  la 
fabrication  du  fer  par  la  méthode  anglaise; 

It  Deux  feux  d'affinerie  au  charbon  de  bois  ; 

5*  Les  appareils  de  compression  et  d'étirage  nécessaires  au 
roulement  de  Vusine  ; 

(Extrait.) 

Art  3.  En  exécution  de  Tartlcle  76  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  5.  Ils  tiendront  leurs  hauts-fourneaux  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourront  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  radministf^atîon. 

Art.  7.  Us  se  conformeront,  au  surplus,  aux  lois,  décrets, 
ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait 
des  usines  et  des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions 
qui  leur  seront  données  parFadministration  en  ce  qui  concerne 
la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tuslne  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 
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D^et  tmpMtU  du  a3  t$pUmtr9 1858,  perlant  règlement  d*aé^      Drainage. 
ministration  publique  pour  Vexécution  des  lois  des  17  fuit" 
let  i856  (1)  et  98  mat  i858  (a),  en  ee  qui  touche  les  prèle 
dêetinéê  à  faeiliur  les  opératione  de  drainage. 

NAP01.É0N,  etc.» 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  i*agriouitttre,  du  commerce  et  des  travaux  publics» 

Vu  la  loi  du  17  juillet  i856,  relative  au  drainage  et  notam- 
ment Tarticle  10,  ainsi  conçu  : 

«  Un  règlement  d*administration  publique  détermine  les 
9  conditions  et  les  formes  des  prêts  faits  par  le  trésor  public, 
»  les  mesures  propres  à  assurer  remploi  des  fonds  provenant 
»  de  ces  prêts  à  Texécution  de  travaux  de  drainage»  les  formes 
»  de  la  surveillance  de  TadmiDistration  sur  l'exécution  et  Ton- 
»  tretien  des  travaux  de  drainage  effectués  avec  les  prêts 
»  faits  par  le  trésor  public»  et»  en  général»  toutes  les  mesures 
»  nécessaires  &  Texécutlon  de  la  présente  loi  ;  » 

Vu  la  loi  du  a8  mai  i858»  ayant  pour  objet  de  substituer  la 
société  du  Crédit  foncier  de  France  à  TÉtat,  pour  les  prêts  à 
faire  jusqu'à  concurrence  de  cent  millions  en  vertu  de  la  loi 
du  17  juillet  i856,  sur  le  drainage; 

Tu  ia  convention  définitive  passée,  le  a8  avril  i858,  entre 
nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  des  An^nccH  et 
au  département  de  ragrlculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics»  d'une  part;  et  le  gouverneur  du  Crédit  foncier  do 
France,  &  ce  autorisé  par  rarticio  8  des  résolutions  prises ,  le 
98  avril  i858,  par  rassemblée  générale  des  actionnaires  do  la- 
dite société,  d'autre  part  ; 

Notre  Conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  £•'. 

FORME  ET  INSTRUCTION  DBS  DEMANDES  DE  PRÊTS. 

Art.  i*'.  Tout  propriétaire  qui  veut  obtenir  un  prêt»  par 
application  des  lois  des  17  Juillet  1866  et  98  mai  i858»  adresse 


(1)  AnnaUi  det  minei,  &«  série,  1.  V  de  la  partie  adminimralivc,  |>.  IH, 
(i)  Supràf  p.  80. 
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■a  demande  au  ministre  de  Tagriculture,  dn  commerce  et  des 
travaux  publics. 

Cette  demande  énonce  : 

1*  La  somme  qull  veut  empranter»  et,  s'il  y  a  lieu,  celle 
pour  laquelle  il  entend  concourir  à  la  dépense  ; 

9*  Les  noms  et  prénoms  des  fermiers  ou  colons  partiaires. 

Il  y  est  Joint  un  extrait  de  la  matrice  et  du  plan  cadastral, 
avec  indication  de  la  situation  et  de  rétendue  des  terrains  à 
drainer. 

Art.  a.  Les>clemandes  de  prêt,  avec  les  pièces  à  l'appui,  sont 
soumises  à  une  commission  formée  près  du  ministère  deTagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sous  le  titre  de 
Commiêsion  supérieure  du  drainage, 
^  Les  membres  de  cette  commission  sont  nommés  par  le  mi- 
nistre* 

jirt.  3.  Après  délibération  de  la  commission,  la  demande  de 
prétest  renvoyée,  s'il  y  a  lieu,  à  l'ingénieur  chargé  du  service 
hydraulique  dans  le  département  de  la  situation  des  biens. 

Dans  la  quinzaine  qui  suit  l'envoi,  Tingénieur  visite  les  ter- 
rains à  drainer  ;  procède  aux  opérations  et  vérifications  néces- 
saires pour  apprécier  l'utilité  de  l'entreprise  projetée,  et 
donne  son  avis  sur  Tadmissibilité  de  la  demande  de  prêt. 

Son  rapport  est  adressé  au  préfet,  qui  le  transmet,  dans  les 
dix  Jours,  avec  ses  propositions,  au  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art  6*  Le  ministre  adresse,  s'il  y  a  lieu,  les  pièces  à  la  so- 
ciété du  Crédit  foncier  de  France,  afin  qu'elle  vérifie  les  titres 
de  propriété  et  la(  situation  hypothécaire  du  demandeur. 

Si  la  société  juge  que  les  garanties  ofl*ertes  par  le  demandeur 
sont  suffisantes,  le  ministre  statue,  après  avis  de  la  commission 
supérieure. 

L'arrêté  du  ministre  qui  autorise  le  prêt  en  détermine  les 
conditions  générales,  et  notamment  les  délais  dans  lesquels  les 
travaux  devront  être  conunencés  et  achevés. 

Art.  5.  Si  la  demande  de  prêt  est  formée  par  un  syndicat, 
cette  demande  doit  contenir,  outre  les  indications  prescrites 
par  Tarticle  i*'  du  présent  règlement,  la  délibération  des  inté- 
ressés qui  donne  au  syndicat  pouvoir  de  contracter  un  em- 
prunt soumis  aux  dispositions  des  lois  dos  17  Juillet  i856  et 
28  mal  i858. 
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Cette  demande  est  instruite  comme  il  est  dit  aux  articles  s, 
Set&. 

TITllE  IL  * 

COHDITIOICS    DES    PRÊTS   ET  SURVEILLANCI  DE   lUDMINISTHATION 
SDR  l'EXÉCOTION  ET  l'ENTRETIEN  DBS  TRAVAUX. 

Jrt.  6.  Les  fonds  prêtés  ne  peuvent  être  employés  qu'aux 
travaux  du  drainage;  le  Crédit  foncier  doit  s'assurer  qu'ils 
reçoivent  leur  destination. 

Art,  7.  Les  travaux  sont  exécutés  par  l'emprunteur,  sous  la 
surveillance  de  l'administration. 

Le  montant  du  prêt  est  remis  à  l'emprunteur  par  à-compte 
successifs,  aux  époques  fixées  et  proportionnellement  au  degré 
d'avancement  des  travaux,^  constaté  par  l'ingénieur  chargé  de 
la  surveillance,  de  manière  que  le  solde  ne  soit  versé  qu'après 
leur  exécution  complète. 

Art,  S.  L'ingénieur  doit  refuser  le  certificat  nécessaire  à 
l'emprunteur  pour  toucher  tout  ou  partie  du  prêt,  si  les  trar- 
vaux  sont  mal  exécutés. 

En  cas  de  réclamation  contre  le  refus  de  l'iogénleur,  11  est 
statué  par  le  préfet,  qui  suspend  provisoirement,  s'il  y  a  lieu, 
le  payement  des  termes  de  Temprunt 

Si  les  travaux  sont  Interrompus  sans  que  l'emprunteur  ait 
remboursé,  le  préfet  peut  autoriser  la  société  du  Crédit  fon- 
cier à  faire  exécuter,  en  son  lieu  et  place,  les  travaux  néces- 
saires pour  rendre  productive  la  dépense  déjà  faite  Jusqu^à 
concurrence  des  sommes  à  verser  pour  compléter  le  prêt. 

Le  tout  sans  préjudice  des  actions  à  intenter  par  la  société 
du  Crédit  foncier  devant  les  tribunaux  civils,  à  raison  de 
l'inexécution  du  contrat. 

Art.  9*  L'entretien  des  travaux  du  drainage  reste  soumis  au 
contrôle  du  Crédit  foncier.  Jusqu'à  l'entière  libération  de 
l'emprunteur* 

« 

TITRE  UL 

DISPOSITIONS   GilfiRAI.ES. 

Art.  10.  Le  département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  supporte  les  frais  de  l'instruction  admi- 
nistrative des  demandes  de  prêts  et  de  surveillance  des  travaux* 

toii  Bf  ftiCRXTSi  18M«  Tons  Vil.  18 
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Los  fk*al8  de  Texpertise  mentionnée  dans  Tarticle  6  do  la  loi 
du  17  Juillet  t856,  ceux  de  Tacte  de  prôt,  de  rinscrlptloo  do 
privilège  et  de  Thypothèque  supplémentaire»  dans  le  cas  où 
elle  a  été  requise,  enfin  le  coût  des  main  levées  et  de  la  quit* 
tance,  sont  seuls  à  la  charge  de  TemprUnteur. 

Le  montant  en  est  recouvré  par  le  Crédit  foncier  dans  le 
cas  où  il  en  aurait  ftit  Tavance. 

Art.  M.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  aux  départements 
do  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publicsi  et  des 
finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  coocerno,  de  Texé» 
cutlon  du  présent  décret. 


DrainaRe.  Décrei  impérial  du  a8  iepUmbre  i858,  portant  approhaiiom 
de  ta  convention  passée ,  te  a8  avril  i858,  avec  la  société  du 
Crédit  foncier  de  France ,  pour  tts  prêts  à  faire  en  fav$mr 
du  drainage  (\). 

MAPOLioff^etc, 

'  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Ëtat  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  loi  du  17  Juillet  r856,  sur  lo  drainage,  et  spécialement 
Tartlole  i*%  qui  dispose  qu*uno  somme  de  loo  millions  de 
francs  est  aiTectée  à  des  prêts  destinés  à  faciliter  les  opérations 
de  drainage; 

Vu  la  délibération  de  rassemblée  générale  des  actionnaires 
de  la  société  du  Crédit  foncier  de  France,  en  date  da  a8  avril 
18M; 

Vu  la  convention  passée,  1098  avril  i858,  entre  nos  ministres 
des  finances  et  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publies,  d'une  part,  et  la  société  du  Crédit  foncier  de  France, 
représentée  par  M.  Louis  Frémy,  conseiller  d*État  en  service 
extraordinaire,  gouverneur  de  ladite  société,  d'autre  part  ; 

Vu  la  loi  du  98  mai  i858,  qui  approuve  les  articles  5  et  6  de 
ladite  convention,  et  autorise  le  Crédit  foncier  de  France  &  Aiire 
des  prêts  prévus  par  la  loi  ci-dessus  visée  du  17  Juillet  i856, 
dans  les  conditions  déterminées  par  cette  loi  ; 

Notre  conseil  d*Ëtat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

I 

(i>  Voir  etite  ooavtiiiiqii,  tuprà^  p.  li. 
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• 

Art  i*'.  Est  et  demeure  approuvée  la  convention  passée,  le 
àS  avril  i836,  entre  nos  ministres  secrétaires  d*État  aux  dé^ 
partements  des  finances  et  de  Tagrlculture,  dtt  commerce  et 
des  travaux  publics,  d^ane  part,  et  la  société  du  Crédit  foncier 
de  France,  représentée  par  M.  Louis  Frémy,  conseiller  d*État 
•n  service  extraordinaire,  diantre  part,  et  dont  Tobjet  est  de 
ebarger  ladite  société  des  prêts  à  faire  pour  le  drainage* 

Ladite  convention  restera  annexée  an  présent  décret. 

Arî.  s.  Nos  ministres  des  finances  et  de  ragrlculturCf  du 
eommerce  et  des  travaux  publics  sont  chargés,  chacun  en  ee 
qui  le  eonceme,  de  Texécatlon  do  présent  décret. 


DéêTH  impérial  ^  !•'  octobre  i85S,  priant  fixëUon  4$  le  ^^IJ^^^^ll^^^f 
çuantité  de  al  que  Vadminiitration  deê  douanti  eti  autth     \t  paquase 
fiêêe  à  déliffrêr  su  franchiêe  pout  U  paquu§$  du  maquirêau  <>«  niaqaereao. 
iM^  êoit  en  m$r^  toit  à  i$rr$,  et  deetiné  à  Vi(tporiatifm. 

Napoléon,  etc., 

Snr  le  rapport  dé  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
lement de  Tagriculture,  du  commercé  et  des  travaux  publics. 

Vu  Tartlcle  i"  de  Tordonnance  du  5o  octobre  1816  et  le  t»* 
bleau  annexé  à  cette  ordonnance  ; 

Vu  les  décrets  des  is  août  186a  et  18  avril  1867  (1)  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  oe  qui  suit  2 

Art  1*^  La  quantité  de  sel  4ue  radminlstration  des  douanes 
M  autorisée,  en  vertu  de  rordonnanoe  et  des  deux  décrets 
Busvisés ,  k  délivrer  en  firanchise  pour  lé  paquage  du  maque- 
reau salé  soit  en  mer,  soit  à  terre,  est  portée  à  5o  kilogram* 
mes  par  quintal  métrique  de  poisson  soumis  à  ropératlod  du 
paquage  et  destiné  à  retportatlon. 

(0  Àmnai9id9i  minai,  s*  iérl«,  I.  VI  de  la  partie  adniDUtratlve ,  p.  44. 
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•dm?9Ut?luTe    Kapport  et  décret  impérial  du  27  octobre  i858  fur  Vorgani- 
de  l'Algérie.  tation  administrative  de  l'Algérie, 

Rapport  à  l'Bmperettr. 

•  Sire, 

Votre  Majesté  a  sapprimé  le  gouveraernent  général  de  l'Al- 
gérie et  les  institutions  locales  qui  8*y  rattachaient;  mais  il 
n'est  pas  entré  dans  ses  vues  de  faire  revivre  tout  entière  à 
Paris  la  centralisation  administrative ,  qui  ne  devait  plus  exis- 
ter à  Alger.  L'Empereur  m'a  laissé  la  tAche  d'appliquer  la  peu- 
sée  du  décret  du  3i  août  ;  j'ai  dû  me  préparer  à  l'accomplisse- 
ment de  ce  devoir  par  une  étude  sérieuse.  Le  décret  que  je 
soumets  à  Votre  Majesté  a  pour  but  essentiel  de  simplifier  l'ad- 
ministration. En  confiant  aux  pouvoirs  locaux  la  plus  grande 
partie  des  attributions  du  gouverneur  général,  j'ai  voulu  don- 
ner aux  administrateurs  la  faculté  et  leur  imposer  à  la  fois 
l'obligation  d'une  plus  grande  activité;  j'ai  désiré  aussi,  en  di- 
minuant l'intervention  administrative,  laisser  plus  de  liberté  à 
l'initiative  individuelle. 

Je  prie  l'Empereur  de  me  permettre  de  justifier  les  disposi- 
tions principales  du  projet  que  j'ai  l'honneur  de  proposer  à  son 

approbation. 

TITRE  I". 

DE  LA  PROMULGATION  EN  AL6ÉRIB. 

Avant  le  décret  du  3i  août  i858,  la  promulgation  des  lois, 
décrets  et  règlements  avait  lieu  à  Alger.  Aujourd'hui,  il  n'y  a 
pas  d'autre  administration  centrale  de  l'Algérie  que  celle  qui 
est  à  Paris  entre  les  mains  du  ministre.  C'est  donc  au  ministère 
que  doit  être  confiée  la  promulgation.  Les  délais  légaux,  A  Tez-* 
piration  desquels  les  actes  officiels  seront  exécutoires  en  Algé- 
rie ,  sont  empruntés  A  la  législation  actuelle,  dont  l'application 
n'a  soulevé  aucune  difficulté. 

TITRE  IL 
DE  l'aduiiustratior  provincule. 

La  nouvelle  organisation  provinciale  repose  sur  deux  bases  : 
1*  L'extension  des  attributions  des  préfets  et  des  comman- 
dants des  territoires  militaires  ; 

a*  La  création,  pour  chaque  province,  d'un  conseil  général, 
commun  au  territoire  civil  et  au  territoire  militaire< 
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Les  atlribatlons  des  préfets  en  Algérie  n'étalent  même  pas 
celles  de  leurs  collègues  de  France  avant  le  décret  de  décen- 
tralisation de  i859.  Réduits  à  des  pouvoirs  sans  portée,  obligés 
à  des  référés  continuels,  môme  pour  les  cas  les  plus  simples, 
les  préfets  algériens  se  trouvaient  emprisonnés  dans  un  sys- 
tème où  Ton  écrit  sur  tout  et  où  Ton  ne  prend  de  décision  sur 
rien.  Une  pareille  situation  enlève  aux  administrateurs  le  Juste 
prestige  qui  devrait  s'attacher  à  leurs  fonctions,  énerve  leur 
force*  donne  à  radmioistration ,  en  général ,  des  habitudes  fu- 
nestes d^atermoiement  et  aboutit  à  rimpuissance. 

Cet  état  de  choses  commandait  une  réforme  radicale.  Le  dé- 
cret de  i86a,  dont  Votre  Majesté  a  pris  rinitiative,  Indique 
assez  quelles  sont  ses  Idées  sur  les  conditions  d'une  bonne  ad- 
ministration locale;  il  me  traçait  la  route  que  J'avais  à  suivre. 
Je  n'hésite  donc  pas  à  proposer  à  l'Empereur  d*appliquer  à 
TAlgérie  les  dispositions  de  ce  décret,  et  d'attribuer  aux  pré- 
fets, non-seulement  la  presque  totalité  des  pouvoirs  départe- 
mentaux centralisés  précédemment  au  profit  du  gouvernement 
général,  mais  encore  beaucoup  de  ceux  que,  d*après  d'anciens 
errements,  le  ministre  de  la  guerre  s'était  réservés. 

S'il  est,  en  effet ,  un  pays  où  le  pouvoir  local  doit  avoir  une 
certaine  Indépendance,  c'est  l'Algérie,  où  tout  est  dans  des 
conditions  spéciales.  J'ai  tâché  d'appliquer  le  vrai  principe  : 
gouverner  du  centre,  administrer  sur  les  lieux. 

Cette  décentralisation ,  combinée  avec  l'agrancîlssement  des 
départements,  créera  pour  les  préfets  et  pour  les  conseils  de 
préfecture,  dont  l'intervention  va  être  rendue  plus  fréquente, 
un  surcroît  de  travail  et  de  responsabilité.  Aussi  le  décret 
porte-Ml  que  les  secrétaires  généraux  seront  pris  en  dehors 
des  membres  des  conseils  de  préfecture.  L'Empereur  pensera , 
Je  Tespère,  que  le  principe  applicable  à  un  grand  nombre  de 
préfectares  en  France  sera  utilement  étendu  aux  préfectures 
algériennes,  auxquelles  le  mouvement  que  Votre  Majesté  veut 
donner  h  la  colonisation  et  les  besoins  croissants  d'une  société 
qui  se  fonde  Imposent  des  obligations  Inconnues  aux  adminis- 
trations de  la  métropole. 

Les  articles  6  et  6  du  décret  maintiennent  la  division  du 
territoire  de  chaque  province  en  territoire  civil  et  en  territoire 
militaire.  Le  premier  est  administré  par  le  préfet,  le  second 
par  le  général  commandant  la  division ,  investi  à  cet  effet  des 
attributions  préfectorales.  Cette  assimilation  régularise  l'action 
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civile  du  départemeqt  militaire.  Et,  de  môme  que  j'ai  proposé 
ii  Votre  Majesté  de  renforcer  les  conseils  de  préfecture,  de 
môme  je  la  prie  d'approuver  la  création  d'un  conseil  des  af- 
faires civiles  près  du  commandant  du  territoire  militaire.  C^ 
conseil,  dont  le  principe  existe  dans  les  commissions  consulta- 
tives actuelles ,  assistera  le  commandant  militaire  dans  Texer- 
cice  de  ses  fonctions  administratives,  et  remplira  aupr^  de 
lui  les  fonctions  de  copseil  de  préfecture. 

L'administration  provinciale  algérienne,  amenée  à  ce  degré 
de  (Jéveloppement ,  doit  avoir  ^^  complément  dans  Tinstitu- 
tion  d'un  conseil  général.  Je  propose  à  Votre  Majesté  radpptioa 
de  cette  importante  mesure. 

Les  conseils  généraux  foripent  dans  notre  système  adminis- 
tratif le  véritable  couronnement  de  la  constitution  départe- 
mentale. Le  pouvoir  de  18/18,  par  cela  même  qu'il  créait  des 
départements  en  Algérie,  y  créa  des  copseils  généraux.  Mais 
cette  disposition  de  l'arrêté  du  16  décembre  18/18  resta  sans 
fipplication  et  h  l'état  de  lettre  morte. 

Il  ne  faut  plus  qu'il  en  soit  ainsi.  Dans  les  dix  années  qui  se 
sont  écoulées ,  les  limites  du  territoire  civil  s^  sont  élargies,  la 
population  a  augmenté,  les  Institutions  municipales  ont  grandi 
en  force  et  en  nqmbre,  les  ressources  applicables  à  une  ges- 
tion financière  spéciale  se  sont  formées  :  le  moment  est  donc 
venu  de  donner  corps  et  vie  aux  conseils  généraux,  en  les  fai- 
sant passer  de  la  Apt{on  réglementaire  à  la  réalité  pratique. 

Mais  TEmpereur  pensera  peut-être  qu'il  ne  faut  pas  dès  au- 
jourd'hui appliquer  à  cette  institotion  en  Al^^i^^^  l'élection 
populaire.  Cet  admirable  principe  de  notre  droit  public  pré- 
senterait des  périls  au  milieu  d'une  société  qui  se  fonde.  L'é- 
lectiop  viendra  à  son  heure;  et  l'Empereur,  conseillé  par  l'ex- 
périence, l'appliquera  en  Algérie  quand  le  moment  sera  venu. 
Que  les  conseils  généraux  fonctionnent  bien,  que  cette  insti- 
tution éminemment  libérale  pénètre  dans  les  habitudes  de  1^ 
population  et  surtout  dans  celles  île  l'administration ,  Qt  alors, 
sans  agitations,  sans  secousses,  avec  certitude  du  succès, 
Votre  Majesté  pourra  doter  les  département^  algériens  des 
droits  dont  jouissent  les  départements  français.  Le  véritable 
progrès  est  celui  qui,  pour  n'avoir  pas  à  reculer,  procède  sans 
précipitation, 

Les  membres  des  conseils  généraux  seraient  donc  nommés 
par  l'Empereur  et  choisis  parmi  les  plus  notables  et  les  plus  ca- 
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pables  propriétaires ,  Industriels  et  commerçants  de  PAlgérie. 
Ces  assemblées,  dont  les  attributions  seraient  conformes  à 
celles  que  possèdent  les  conseils  généraux  de  France,  surveil- 
leraient la  gestion  des  finances  de  la  province,  pourraient  or- 
donner la  publicité  de  leurs  délibérations,  et  auraient  le  droit 
d'exprimer  leurs  vœux  au  ministre. 

Votre  Majesté  remarquera  que,  aux  termes  du  décret,  les 
conseils  généraux  algériens  auront  une  mission  provinciale 
embrassant  les  deux  territoires.  Les  raisons  qui  me  font  propo- 
ser cette  organisation  s'appuient  sur  les  conditions  exception- 
nelles de  Tadmlnistratlon  algérienne.  Topographiquement,  les 
deux  territoires  n*en  font  qu'un  ;  ils  s'entremêlent  tellement 
par  une  série  d'enclaves  respectives,  qu'il  n'y  a,  pour  ainsi 
dire,  pas  une  route,  pas  un  chemin  vicinal  dont  le  tracé  ne 
passe  à  plusieurs  reprises  de  Tun  à  l'autre  territoire.  Les  inté- 
rêts administratifs,  commerciaux,  agricoles,  sont  tellement 
confondus  et  si  étroitement  liés ,  que  leur  séparation ,  d'après 
la  nature  de  l'autorité  dont  chacun  d'eux  relève,  est  aussi  im- 
possible k  concevoir  qu'à  réaliser.  C'est  ce  que  votre  Gouverne- 
ment a  compris,  en  étendant  d^à  aux  deux  territoires  les 
attributions  des  chambres  de  commerce  et  des  chambres  con- 
sultatives d'agriculture.  Il  faut ,  d'ailleurs,  se  souvenir  que  le 
territoire  militaire  n'a  qu'une  existence  transitoire,  et  que 
nous  devons  arriver  à  n'avoir  que  des  territoires  civils.  La  con- 
stitution des  budgets  coloniaux  n'a  Jamais  admis  de  distinction 
entre  les  recettes  se  rapportant  à  l'un  et  à  l'autre  territoire, 
et  cette  connexité  financière  n'est  que  maintenue  par  les  dis- 
positions du  titre  m  du  présent  décret..  La  logique  et  la  force 
des  choses  obligent  donc  à  n'avoir  qu'un  seul  conseil  général 
par  province.  Le  préfet  et  le  général  auront,  au  même  titre , 
leur  entrée  au  conseil ,  pour  y  soutenir  et  y  développer  les 
propositions  qui  intéresseraient  leurs  territoires  respectifs.  Le 
budget  provincial,  soumis  au  conseil,  sera  préparé  de  concert 
entre  ces  deux  chefs  d'administration  et  présenté  par  le  préfet. 

J'ose  attendre  les  plus  heureux  résultats  do  l'innovation  que 
J'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Majesté.  L'Institution  des 
conseils  généraux  en  Algérie  aura  peut-être  une  action  encore 
plus  sensible  et  plus  bienfaisante  sur  l'esprit  général  des  po- 
pulations que  sur  la  marche  de  l'administration.  Les  colons 
contracteront  ainsi  l'habitude  de  faire  leurs  aflTaires  par  eux- 
mêmes  ,  de  s'occuper  du  bien  général ,  de  s'élever  au-dessus 
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des  préoccupations  égoïstes  et  locales  ;  ils  apprendront  »  ao 
prenant  part  aux  affaires ,  combien  la  mission  de  radmlnistrm- 
tion  supérieure  est  diflUcile,  et  ce  qu'il  lui  faut  de  teoips 
et  d'efforts  pour  recueillir  le  fruit  des  mesures  les  plus  sala* 
taires. 

TITRE  m. 

DD  BUDGET  PROVHfCUL. 

L'ordonnance  du  ai  août  1 839  a  Jeté  les  premières  bases  do 
régime  financier  de  TÂlgérie  en  dotant  la  colonie  d'un  budget 
local  appelé  budget  général  des  services  coloniaux.  Dès  cetta 
époque,  la  distinction  entre  les  dépenses  à  la  charge  de  la  co- 
lonie et  les  dépenses  à  la  charge  du  trésor  fut  visiblement 
inspirée  par  Tesprlt  de  nos  institutions  financières  départe- 
mentales. En  réalité,  toutefois,  et  malgré  cette  tendance,  la 
nomenclature  des  dépenses  coloniales  différait  sur  des  points 
essentiels  de  la  nomenclature  des  dépenses  départementales. 
Ainsi,  entre  autres  dispositions  d'un  caractère  évidemment 
exceptionnel,  on  rattachait  à  ce  budget  colonial  l'admlnistnip 
tion  et  le  commandement  du  peuple  indigène,  et  toutes  les  dé- 
penses qui ,  en  France ,  sont  &  la  charge  des  communes.  Quant 
aux  recettes  coloniales,  il  ne  fallait  chercher  leurs  rapports 
avec  nos  recettes  départementales  que  dans  la  nomenclature 
des  sources  secondaires  du  revenu.  L'impôt  foncier  n'existant 
pas  en  Algérie ,  la  ressource  des  centimes  additionnels  man- 
quait au  budget  colonial,  mais  il  jouissait  en  entier  du  produit 
important  de  l'impôt  arabe.  L'État  ne  se  réservait  que  le  pro- 
duit des  contributions  extraordinaires  de  guerre.  Ce  premier 
essai  financier  ne  porte  aucune  trace  d'organisation  provin- 
ciale. Xes  recettes  formaient  un  fonds  commun,  sans  distinc- 
tion d'origine.  Le  budget  des  dépenses,  délibéré  à  Alger  en 
conseil  d'administration  et  soumis  à  l'approbation  du  ministre, 
se  divisait  en  autant  de  sections  qu'il  y  avait  de  localités.  Enfin 
un  fonds  de  réserve,  dont  le  montant  était  arbitrairement  Axé 
par  le  ministre,  restait  à  sa  disposition  pour  parer  aux  besoins 
extraordinaires  et  à  l'insuffisance  des  crédits  alloués. 

Tel  a  été  le  régime  financier  de  l'Algérie  Jusqu'en  iS&5.  Le 
budget  des  services  coloniaux  de  cette  même  année,  établi 
pour  la  dernière  fois  sur  les  bases  posées  par  l'ordonnance  du 
31  août  1839,  s'est  soldé  par  un  excédant  de  recettes  de 
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9.500.000  francs,  les  dépenses  s'étant  élevées  k  environ 
13.600.000  francs. 

Le  i7janvleri8&5,  Intervint  une  ordonnance  dont  les  dis- 
positions, encore  en  vigueur  aujourd'hui,  marquent  un  véri- 
table progrès  dans  la  vole  de  la  régularité.  Cette  ordonnance , 
complétée  par  celle  de  Tannée  suivante  (a  Janvier  18/^6),  étar 
blit  une  distinction  entre  les  dépenses  à  la  charge  du  trésor  et 
les  dépenses  à  la  charge  de  la  colonie.  La  nomenclature  de  ces 
dernières  rentre  davantage  dans  les  limites  des  dépenses  qui 
Incombent  aux  départements  ;  TÉtat  prend  à  sa  charge  les  dé- 
penses du  commandement  et  de  Tadministration  des  Arabqs, 
celles  de  la  colonisation,  etc.,  et  le  nom  de  budget  local  et  mu- 
nicipal, substitué  à  celui  de  budget  colonial,  indique  que  le 
défaut  dMnstitutions  communales  rattache  encore  au  budget  de 
la  colonie  des  budgets  qui  en  seront  un  Jour  détachés  au  profit 
des  communes* 

L'ordonnance  du  17  Janvier  i8&5  renferme'  une  disposition 
que  Je  regarde  comme  fort  importante,  parce  qu'elle  est  le 
point  de  départ  de  la  décentralisation  financière  que  consacre 
le  nouveau  décret  soumis  à  Votre  Majesté  :  elle  tient  compte, 
dans  la  répartition  des  crédits  applicables  aux  services  des  trois 
provinces,  de  l'origine  des  revenus.  Les  produits  réalisés  dans 
chaque  province  sont  consacrés  à  ses  dépenses  particulières 
Jusqu'à  concurrence  des  trois  quarts.  La  réserve  de  96  p.  100, 
prélevée  sur  le  revenu  de  chaque  province,  forme  un  fonds 
particulier  dont  le  ministre  se  réserve  la  disposition. 

Ainsi,  malgré  cette  dernière  restriction ,  on  peut  dire  que  la 
constitution  financière  de  la  province  est  un  principe  auquel 
les  auteurs  des  ordonnances  de  i845  et  18&O  ont  rendu  hom- 
mage, alors  même  qu'ils  n'auraient  pas  prévu  tout  le  dévelop- 
pement que  l'avenir  lui  réservait. 

Enfin,  pour  compléter  cet  aperça  de  l'état  de  la  législation 
financière  de  V Algérie,  il  est  indispensable  de  rappeler  l'im- 
portante modification  apportée  au  régime  de  i83g,  en  ce  qui 
concerne  le  revenu  de  la  colonie.  L'impôt  arabe  a  cessé  de  fi- 
gurer parmi  les  produits  coloniaux ,  et  a  été  classé  dans  la  no- 
menclature des  recettes  du  trésor.  Une  portion  seulement  de 
cette  importante  source  de  revenu  est  afl'ectée  à  l'équilibre  des 
ressources  et  des  dépenses  locales  et  municipales.  Primitive- 
ment fixé  au  dixième  du  produit  net  de  l'impôt,  ce  prélèvement 
proportionnel  a  été  porté  aux  trois  dixièmes  par  décret  du 
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96  août  186a  ;  j*espère  que  Votre  Majesté  voudra  bien  relever, 
pour  Tavenir,  à  cinq  dixièmes. 

Gonsiitué  ainsi  que  je  viens  de  Texpoi^er,  le  budget  de  la  co- 
lonie s'est  élevé ,  dans  ces  dernières  années,  à  la  somme  d^en- 
viron  7.000.000,  dans  laquelle  la  province  d* Alger  entre  pour 
3.000.000,  et  chacune  des  deux  autres  à  peu  près  pour  4.000.000, 

Cet  exposé  des  phases  successives  du  régime  financier  <!• 
l'Algérie  a  pour  but  de  faire  ressortir  aux  yeux  de  Votre  Ma- 
jesté, d'une  part,  le  développement  naturel  et  progressif  qu'a 
reçu  le  principe  de  l'émancipation  budgétaire  des  trois  pro- 
vinces; de  l'autre,  l'existence  et  l'origine  des  ressources  qui 
permettent  de  substituer  aujourd'hui  les  dispositions  du  pré- 
sent décret  &  l'ordonnance  de  i845,  et  d'assimiler  la  gestion 
financière  des  provinces  algériennes  à  celle  de  nos  départe» 
ments. 

Le  budget  local  et  municipal  est  désormais  remplacé  par 
trois  budgets  provinciaux  distincts,  applicables,  dans  chaque 
province,  au  territoire  civil  et  au  territoire  militaire. 

Les  recettes  et  les  dépenses  d'une  nature  purement  munici- 
pale sont  définitivement  écartées  de  ces  budgets ,  qui  conser- 
vent un  caractère  essentiellement  départemental.  EN^à,  parle 
fait  de  la  constitution  d'un  certain  nombre  de  communes  de 
plein  exercice ,  les  recettes  et  les  dApenses  qui  leur  étaient 
propres  sont  rentrées  sous  l'application  du  régime  finaocier 
communal.  Quant  aux  recettes  et  aux  dépenses  de  même  na- 
ture, particulières  4  des  localités  encore  privées  du  droit  com- 
munal ,  le  décret  en  fait  l'objet  d'un  budget  spécial ,  réglé  par 
le  préfet  ou  le  commandant  du  territoire  militaire^ 

Le  prélèvement  de  s6  p.  100,  exercé  sur  les  revenus  de 
chaque  province  pour  le  fonds  générai  de  réserve  et  de  pré- 
voyance, est  réduit  à  10  p.  100,  et  n'alimente  plus  qu'un  seul 
fends  appelé  fondé  eommMn.  Le  ministre  pourra  en  disposer, 
soit  pour  subvenir  à  des  dépenses  d'un  intérêt  commun  aux  trois 
provinces,  soit  pour  venir  en  aide  aux  provinces  dont  les 
charges  ordinaires  surpasseraient  les  ressources. 

Une  nomenclature  nouvelle  des  dépenses  à  la  charge  des 
provinces  et  des  recettes  perçues  h  leur  profit  a  mis,  autant 
que  possible,  le  nouveau  régime  financier  en  harmonie  avec 
notre  régime  départemental. 

Enfin,  la  gestion  financière  est  placée  sous  la  survetUanee 
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des  conseils  généraux ,  et  cette  partie  du  projet  ne  fait  que  re* 
produire  les  dispositions  de  la  loi  du  to  mai  iS38. 

La  liquidation  du  budget  local  et  municipal  pouf  ant  laisser 
an  boni  légué  par  les  exercices  antérieurs,  il  m*a  paru  utile  de 
réserver  à  la  proposition  du  ministre  remploi  do  cette  res- 
loiifce.  Une  disposition  spéciale  porte  que  la  répartition  en  sera 
Mte  entre  les  trois  provinces  et  le  fonds  commun  par  un  décret 
impérial. 

Telle  est,  BIre,  Téconomie  générale  du  décret  soumis  à 
Votre  Mijesté  :  il  tend  à  rapprocher  Iqs  Institutions  de  TAlgérie 
de  celles  de  la  France  en  les  simplifiant,  et  J'espère  qu*Il  fera 
faire  un  grand  pas  dans  cette  voie  de  régularité  et  de  progrès 
qui  est  la  pensée  constante  de  TEmpereur. 

Veuillez  agréer,  Sire,  l'hommage  du  profond  et  respectueux 
attachement  avec  lequel  Je  suis, 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-dévoué  Cousin , 

Le  Prince^ 
chargé  du  ministère  de  V Algérie  et  dee  colonies^ 

Signé  Napoléon  (Jérôme). 


Décret  du  97  octobre  i858. 
NA^OLioN,  etc., 

Vu  notre  décret  du  Si  août  dernier  (1),  portant  suppression 
do  gouvernement  général  de  TAlgérle  ; 

Sur  le  rapport  du  Prince,  ohargé  du  ministère  de  F  Algérie  et 
des  colonies. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  soit  : 

TITRE  !•'. 

OE  la  PHOMULGATION  en  ALGiaiB. 

Art.  i*%  La  promulgation  des  lois ,  décreU  et  règlements 
exécutoires  en  Algérie  est  confiée  au  ministère  de  l'Algérie  et 
des  colonies  et  résulte  de  Tinsertion  au  BuHetin  ofjieiel  des 
actes  de  ce  ministère. 

Art.  9.  La  promulgation  est  réputée  connoe, 


(1)  Btt/ltfliwilff  Mit  630,  n*  5199. 
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I*  A  Paris,  le  Jour  de  la  réception  du  bulleiin  ao  secrétariat 
général  du  ministère  ; 

a*  Au  chef-lieu  de  chaque  province  de  rAlgérie»  un  jour 
après  la  réception  du  bulletin  par  le  préfet  du  département; 

3*  Dans  lea  circonscriptions  administratives  secondaires, 
après  Texpiration  du  môme  délai ,  augmenté  d'autant  de  Jours 
qu'il  y  aura  de  fois  6  myriamètres  de  distance  entre  le  chef-lieo 
de  la  province  et  celui  de  la  circonscription. 

Art.  3.  Dans  les  circonstances  extraordinaires,  la  promulga- 
tion peut  être  faite  à  son  de  caisse  ou  par  voie  d^afllches.  Les 
actes  ainsi  promulgués  sont  immédiatement  exécutoires. 

Art.  A.  Le  Bulletin  officiel  des  actes  du  gouvernement  de 
TAlgérie ,  publié  à  Alger,  est  supprimé.' 

TITRE  IL* 

DM  L^ADMIICISTHATION  PSOVISCULS. 

Art.  5.  La  division  administrative  de  TAlgérle  en  trois  pro- 
vinces est  maintenue. 

Chaque  province  est  divisée  en  territoire  civil  et  en  territoire 
militaire. 

Le  territoire  civil  de  chaque  province  forme  le  département 

DES  PSÉPCTS. 

Art.  6.  Le  département  est  administré  par  le  préfet 

Le  territoire  militaire  est  administré  par  le  commandant  de 
la  division  territoriale. 

ArL  7*  Il  y  a  près  de  chaque  préfecture  un  secrétaire  géné- 
ral, pris  en  dehors  du  conseil  de  préfecture  et  n'en  faisant 
point  partie. 

Art.  8.  En  cas  de  décès,  d'absence  ou  d*empèchemeni  du  se- 
crétaire général,  le  préfet  désigne  un  conseiller  de  préfectore 
pour  le  remplacer.  U  en  donne  immédiatement  avis  au  mi- 
nistre. 

Art.  9.  Le  conseil  de  préfecture  est  composé  de  quatre  mem- 
bres pour  le  département  d'Alger,  et  de  trois  membres  pour 
chacun  des  deux  autres  départements. 

Lorsqu'un  conseil  de  préfecture  se  trouve  incomplet  par  suite 
de  vacance,  d'absence  ou  d'empêchement  d'un  de  ses  membres, 
le  préfet  désigne,  pour  le  suppléer,  un  conseiller  général  âa 
un  chef  de  bureau  de  la  préfecture. 
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Art.  10.  Les  préfets  nomment  directement,  sur  la  présenta- 
tion des  divers  chefs  de  service  et  en  se  conformant  aux  con- 
ditions d'aptitude  déterminées  par  les  règlements  et  les  in- 
structions ministérielles ,  aux  emplois  désignés  au  tableau  A 
ci -annexé. 

Art.  1 1 .  Ils  statuent,  soit  en  conseil  de  préfecture,  soit  sans 
rintervention  de  ce  conseil,  sur  toutes  les  matières  adminis- 
tratives dont  la  nomenclature  est  fixée  par  le  tableau  B  ci- 
annexé. 

Art.  13.  Sont  expressément  réservées  à  la  décision  du  pou- 
voir central  toutes  les  matières  qui  intéressent  à  la  fois  deux 
provinces,  ou,  dans  la  môme  province,  les  deux  territoires, 
et  tous  les  objets  d'administration  départementale  et  commu- 
nale qui  affectent  directement  Tintérèt  général  de  TÉtat»  et 
dont  la  nomenclature  est  fixée  par  le  tableau  a 

DES  COHMAZIDANTS  DU  TERRITOIRE  MILITAIRE. 

Art.  i5.  Les  commandants  du  territoire  militaire  exercent, 
dans  ce  territoire,  les  attributions  civiles  dévolues  à  Tautorité 
préfectorale  dans  le  département 

Art.  lA.  11  est  institué  près  du  commandement  du  territoire 
militaire  un  conseil  des  affaires  civiles. 

Ce  conseil  est  composé  d'un  sous-intendaut  militaire  à  la  dé- 
signation du  commandant  du  territoire,  du  chef  du  service 
des  domaines,  du  chef  du  service  des  contributions  diverses, 
et  d'un  membre  civil  à  la  nomination  du  ministre. 

Art.  16.  Les  commandants  du  territoire  militaire  statuent,  en 
conseil  des  affaires  civiles,  sur  les  matières  attribuées  aux  pré- 
fets en  conseil  de  préfecture. 

DES  CONSEILS  GÉNÉRAUX. 

Art.  16. 11  y  a  dans  chaque  province  un  conseil  général  com- 
posé de  douze  membres  au  moins  et  de  vingt  membres  au  plus. 

Art.  17.  Les  membres  des  conseils  généraux  sont  nommés 
par  l'Empereur,  sur  la  proposition  du  ministre  de  l'Algérie  et 
des  colonies.  Ils  sont  choisis  parmi  les  notables  européens  ou 
indigènes  résidant  dans  la  province  ou  y  étant  propriétaires. 

Art.  tS.  Les  membres  des  conseils  généraux  sont  nommés 
pour  trois  ans.  Ils  sont  renouvelés  par  tiers  tous  les  ans  et 
peuvent  être  renommés. 
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Pour  les  deux  premiers  renouvellements ,  les  conseillers  sor- 
tants seront  désignés  par  la  roie  du  sort. 

jirt  19.  Ne  peuvent  être  membres  des  conseils  généraux  : 

1*  Les  préfets,  sous-préfets,  commissaires  civils,  secrétaires 
généraux,  conseillers  de  préfecture,  les  commandants  du 
territoire  militaire  et  les  commandants  de  subdivisions  ou  de 
Cercles  ; 

a*  Les  agents  et  comptables  employés  à  Tassiette ,  à  la  per- 
ception ou  au  ^ecouvrement  des  impôts  et  au*  payement  des 
dépenses  publiques  de  toute  nature  ; 

3**  Les  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  et  des  mines,  les 
officiers  du  génie  et  les  architectes  actuellement  employés  par 
Tadministration  dans  la  jprovince; 

à"  Les  agents  forestiers  en  fonctions  dans  la  province  ; 

S*  Les  employés  des  préfectures,  sous-préfêctures  et  com- 
missariats civils,  et  \eà  einpioyés  des  bureaux  civils  dû  com- 
mandement du  territoire  militaire. 

jirU  so.  Lorsqu'un  membre  d'un  conseil  général  a  manqué 
à  deux  sessions  consécutives  sans  excose  légitime  ou  dmpôolie- 
inent  admis  par  le  conseil,  il  est  considéré  coi6me  âémisstoii«-, 
naire  et  il  est  pourvu  à  son  remplacement. 

Il  est  toujours  pourvu,  avant  Touverture  de  la  session  an- 
nuelle, aux  vacances  qui  se  produisent  dans  le  sein  dés  con^ 
seils  généraux  par  suite  de  décès,  démission  perte  des  droits 
civils  ou  politiques  ou  pour  toute  autre  cause. 

jiru  Si.  La  dissolution  d'un  consdl  général  pent  être  pro- 
noncée par  TErapereur;  en  ce  cas,  il  est  procédé  à  la  foUna- 
tion  d'un  nouveau  conseil  avant  l'ouverture  de  la  session  an- 
nuelle «  et  au  plus  tard  dans  le  délai  de  trois  mois  à  partir  du 
Jour  de  la  dissolution. 

RÈGLES  POUR  LA  SESSION  DES  CONSEILS  GÉNÉRAUX. 

jirt.  92.  Le  conseil  général  tient,  chaque  année,  une  session 
ordinaire  au  chef-lieu  de  la  province. 

Il  se  réunit  en  session  extraordinaire  toutes  les  fois  qu'il  est 
convoqué  &  cet  effet. 

Les  membres  du  conseil  général  sont  convoqués  :  par  le  pré- 
fet,  dans  le  département  ;  par  le  commandant  du  territoire  mi- 
litaire, dans  ce  territoire. 

jirt.  a3.  L'époque  et  la  durée  de  chaque  session  sont  fixées 
par  des  décrets  impériaux. 
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Les  présidents,  vice-présidents  et  secrétaires  des  conseils 
généraux  sont  nommés  par  TEmpereur. 

jirt,  aU,  L'ouverture  de  chaque  session  est  faite  par  le  pré- 
fet, qui  reçoit  des  conseillers  nouvellement  nommés  le  serment 
constitutionnel. 

Les  membres  qui  n'ont  pas  assisté  à  la  séance  d'ouverture  ne 
prennent  séance  qu'après  avoir  prêté  ce  serment  entre  les 
mains  du  président 

j4rt*  s5.  Les  séances  ne  sont  pas  publiques.  Le  conseil  géné« 
rai  ne  peut  délibérer  que  si  la  moitié  plus  un  des  conseillers  se 
trouvent  présents. 

Les  votes  ont  lieu  par  assis  et  levé  :  ils  sont  reoaeillis  au  scru« 
tin  secret  toutes  les  fois  que  quatre  des  conseillers  présents  le 
réclament. 

jiru  a6.  Les  procôs-verbauxi  rédigés  par  le  secrétaire  et 
arrêtés  au  commencement  de  chaque  séance,  contiennent  Ta- 
nalyse  de  la  discussion,  sans  mentionner  le  nom  des  membres 
qui  y  ont  pris  part. 

j4rL  «7*  Le  préfet  du  département  et  le  commandant  du  ter- 
ritoire militaire  ont  entrée  au  conseil  général  ;  ils  sont  enten- 
dus quand  ils  le  demandent,  et  assistent  aux  délibérations, 
excepté  lorsqu'il  s'agit  de  l'apurement  de  leur  compte  adroi- 
nistratif. 

jirt.  s8.  Tout  acte  ou  toute  délibération  d*un  conseil  général 
relatifs  à  des  objets  qui  ne  sont  pas  légalement  compris  dans 
ses  attributions  sont  nuls  et  de  nul  eflTet.  La  nullité  sera  pro- 
noncée par  un  décret  impérial. 

^rr.  99.  Toute  délibération  prise  hors  de  la  reunion  légale 
du  conseil  général  est  nulle  de  droit. 

Le  préfet,  après  avoir  pris  Tavis  du  commandant  du  terri- 
toire militaire,  prononce  la  nullité  par  un  arrêté  pris  en  con- 
seil de  préfecture*  et  prend  les  mesures  nécessaires  pour  que 
rassemblée  se  sépare  immédiatement. 

Le  préfet  transmet  son  arrêté  au  procureur  général ,  chargé 
des  poursuites  de  droit. 

En  cas  do  condamnation,  les  membres  condamnés  sont  ex- 
clus du  conseil  et  ne  pourront  faire  partie  d'aucun  conseil  gé- 
néral de  province  pendant  les  trois  années  qui  suivront  la  con- 
damnation. 

/Irt.  5o.  Il  est  Interdit  à  tout  conseil  général  de  se  mettre  en 
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correspondanée  avec  un  autre  conseil,  ou  de  faire  ou  publier 
aucune  proclamation  ou  adresse. 

En  cas  dMnfraction,  le  préfet,  après  avoir  pris  Tavis  du  com- 
mandant de  la  division  t  suspend  la  cession  du  conseil  général 
jusqu^à  ce  qn*il  ait  été  statué  par  TEmpereur. 

L*arrété  de  suspension  est  transmis  au  procureur  général 
pour  Fexécution  des  lois  et  Tapplication,  sMly  a  lieu,  des  pmnes 
déterminées  par  Tarticle  ia3  du  Gode  pénal. 
.  Jrt  3i.  Tout  éditeur,  imprimeur,  journaliste  ou  autre,  qui 
rendra  public  les  actes  interdits  aux  conseils  généraux  par  les 
articles  a8  et  3o,  sera  passible  des  peines  rappelées  en  Tar- 
tlcle  19  de  la  loi  du  2a  juin  i833,  sur  Torganisation  des  conseils 
généraux. 

Art.  3a.  Le  conseil  général  peut  ordonner  la  publication  de 
lout  ou  partie  de  ses  délibérations  ou  procès-verbaux. 

ATTRIBUTIONS  DES  CONSEILS  6ÉNÉRA17X. 

dr$.  33.  Le  conseil  général  délibère  sur  les  objets  suivants  : 

i''  Contributions  spéciales  ou  extraordinaires  à  établir  et  em- 
prunts à  contracter  dans  un  intérêt  provincial  ; 

a"*  Mode  de  gestion  des  biens  immeubles  compris  dans  le 
domaine  départemental,  aux  termes  du  titre  II  de  la  loi  du 
16  juin  i85i; 

3"  Acquisition ,  aliénation  et  échange  des  mômes  biens  ; 

ti*  Location  dMmmeubles  au  compte  du  département; 

5*  Changement  de  destination  ou  d'affectation  des  édifices 
départementaux;       , 

6**  Actions  à  intenter  ou  à  soutenir  au  nom  de  la  province  ^ 
transactions  concernant  les  droits  du  département  ou  du  terri- 
toire militaire,  sauf  les  cas  d'urgence  prévus  par  l'article  38 
ci-après  ; 

7''  Acceptation  des  dons  ou  legs  faits  &  la  province; 

8*  Classement  et  direction  des  routes  départementales  dana 
les  deux  territoires  de  la  province; 

9**  Projets,  plans  et  devis  de  tous  travaux  à  exécuter  sur  les 
fonds  de  la  province  ; 

10"  Offres  faites  par  des  communes,  par  des  associations  ou 
des  particuliers,  pour  concourir  à  la  dépense  des  routes  dé- 
partementales ou  d'autres  travaux  à  la  charge  de  la  province  ; 

1 1°  Concession  à  des  associations,  à  des  compagnies  ou  à  des 
particuliers  «  de  travaux  d'intérêt  provincial  ; 
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19*  Part  contributive  à  imposer  à  la  province  dans  la  dé« 
pense  des  travaux  exécutés  par  TÉtat  et  qui  intéressent  la  pro- 
Tlnce*  ou  des  travaux  qui  intéressent  à  la  fois  la  province  et 
les  communes  ; 

i3*  Établissement  et  organisation  des  caisses  de  retraite  ou 
autre  moyen  de  rémunération  en  faveur  des  agents  ou  employés 
du  service  départemental  ou  provincial  non  rétribués  directe* 
ment  par  l*État  ; 

i&*  Fixation  de  la  part  de  la  dépense  des  enfants  trouvés  ou 
abandonnés,  des  orphelins  pauvres  et  des  aliénés  indigents ,  à 
mettre  à  la  charge  des  communes ,  et  base  de  la  répartition  à 
Caire  entre  elles. 

Art.  3â.  Les  délibérations  du  conseil  général  sur  les  objets 
énumérésdans  Tartide  précédent  sont  soumises  &  Tapprobatloo 
de  TEmpereur,  du  ministre  de  1* Algérie  et  des  colonies,  des 
préfets  ou  des  commandants  du  territoire  militaire ,  selon  les 
cas  déterminés  par  la  législation. 

ArU  36.  Le  conseil  général  donne  son  avis  ; 

1*  Sur  les  changements  proposés  aux  circonscriptions  admi- 
nistratives ,  Judiciaires  ou  communales; 

%*  Sur  les  dilficultés  élevées  relativement  à  la  répartition  de 
la  dépense  des  travaux  qui  intéressent  plusieurs  communes; 

S*  Sur  rétablissement,  la  suppression  ou  le  changement  des 
foires  ou  marchés  ; 

A*  Enfin  sur  toutes  les  questions  dont  il  doit  connaître  en 
vertu  de  lois  et  règlements,  ou  sur  lesquelles  11  est  consulté  par 
radministration. 

Art.  36.  Le  conseil  général  vérifie  Tétat  des  archives  civiles 
et  celui  du  mobilier  de  la  préfecture  et  du  commandement  du 
territoire  militaire. 

Art  3;.  Le  conseil  général  peut  adresser  directement  au  mi* 
nistre,  par  Tintermédiaire  de  sou  président,  les  réclamations 
quMl  aurait  à  présenter  dans  Tlntérét  spécial  de  la  province, 
ainsi  que  son  opinion  sur  Tétat  et  les  besoins  des  différents  ser- 
vices publics  concourant  à  radministration  provinciale. 

DIS  ACTIONS  lUDICUiaSS  XT  DIS  TRAlfSACTIOZIS. 

Art.  38.  Les  actions  de  la  province  sont  exercées  par  le  pré- 
fet en  vertu  des  délibérations  du  conseil  général. 

La  province  ne  peut  se  pourvoir  devant  un  autre  degré  de 
Juridiction  qu*en  vertu  d^une  nouvelle  délibération,  à  moins  que 

MMS  R  Dicanii  1S68.  Tome  VIL  lO 
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la  première  n'autorise  le  préfet  à  épuiser  tous  les  degrés  de  ju- 
ridiction. 

Eo  cas  d'urgence,  le  préfet  peut  intenter  toute  action  ou  y 
défendre  sans  délibération  du  conseil  général. 

Il  fait  tous  actes  conservatoires  ou  interruptife  de  la  dé- 
cbéance. 

En  cas  de  litige  entre  TÉtat  et  la  province,  Taction  est  inten- 
tée ou  soutenue,  au  nom  de  la  province,  par  le  membre  du 
conseil  de  préfecture  le  plus  ancien  en  foncûons, 

jirU  Stf.  Aucune  action  judiciaire  autre  que  les  actions  posses- 
soires  ne  peut,  à  peine  de  nullité,  être  Intentée  contre  une  pro- 
vince qu'autant  que  le  demandeur  a  préalablement  adressé  au 
préfet  un  mémoire  exposs^t  l'objet  et  les  motifs  de  sa  récla- 
mation. 

Il  lui  en  est  donné  récépissé. 

L'action  ne  peut  être  portée  devant  les  tribunaux  que  deux 
mois  après  la  date  du  récépissé,  sans  préjudice  des  actes  con- 
servatoires. 

Durant  cet  intervalle,  le  cours  de  toute  prescription  demeu- 
rera interrompu. 

j4rt.  Ao.  Les  transactions  ne  peuvent  être  consenties  par  le 
préfet  qu'en  vertu  d'une  délibération  du  conseil  général. 

TITRE  IIL 

DU  BUDOBT  PROVIIIGIAL. 

JrU  Au  Le  budget  de  chaque  province,  préparé  de  concert 
entre  le  préfet  et  le  commandant  du  territoire  militaire ,  est 
présenté  au  conseil  général  par  le  préfet. 

Ce  budget,  après  avoir  été  délibéré  par  le  conseil  général i 
est  réglé  définitivement  par  décret  impérial. 

Art,  Aa.  Si  le  conseil  général  ne  se  réunissait  pas,  ou  s'il  se 
séparait  sans  avoir  arrêté  le  budget  des  dépenses  de  la  pro- 
vince, le  préfet,  en  conseil  de  préfecture,  et  le  commandant 
du  territoire  militaire,  en  conseil  des  affaires  civiles,  établi- 
raient d'office  le  projet  de  ce  budget,  qui  serait  ensuite  réglé 
par  décret  impérial. 

DES  niPSRSIS. 

jirt  A3.  Les  dépenses  à  inscrire  au  budget  de  la  province 
sont  ordinaires  ou  extraordinaires. 
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Chaque  nature  de  dépenies  forjne  ime  Motion  epéolale  au 
budget. 

Chaque  section  est  divisée  en  obapitres ,  articles  et  para- 
graphes. 
Art.  U&.  Sont  ordinaires  les  dépenses  suivantes  1 
1*  Frais  de  recouvrement  des  revenus  provinoiauz  ; 
a*  Remboursement*  restitution  et  non-valeurs  sur  les  eontri- 
bntionst  centimes  additionnelSt  taxes  «  péages  et  autres  droits 
perçus  au  profit  de  la  province  en  vertu  des  lois  et  règlements 
ou  d'autorisations  spéciales  $ 
3*  Contributions  dues  par  les  propriétés  du  département  1 
A*  Grosses  réparations  et  entretien  des  édifloes  et  bâtiments 
départementaux  ; 

5*  Loyer,  s*il  y  a  lieu«  des  hôtels  de  préfeolurei  de  sous-pré- 
fecture et  de  commissariat  civil  1 

6*  Ameublement  et  entretien  du  mobilier  desdits  bOtels,  de 
rhûtel  du  commandement  du  territoire  militaire  et  des  bureaux 
administratifs,  y  compris  ceux  des  affaires  civiles  du  territoire 
militaire; 
7*  Bibliothèques  administratives  \ 
&*  Loyer,  mobilier  et  menues  dépenses  des  cours,  tribunaux 
et  Justices  de  paix; 

9*  Frais  de  garde  et  de  conservation  des  archives  provin- 
ciales; 
10*  Dettes  exigibles  et  annuités  d'emprunts  contractés  $ 
11*  Portion  mise  &  la  charge  du  département  et  de  la  pro* 
vince  des  frais  des  tables  décennales  de  Tétat  civil  1 
12*  Services  civils  indigènes; 

i3*  Frais  de  police  centrale,  autres  que  le  traitement  du 
commissaire  central  ; 

i4*  Dépenses  des  enfants  trouvés  et  abandonnés  et  des  alié- 
nés indigents,  ainsi  que  du  traitement  des  malades  civils  indi- 
gents dans  les  hôpitaux  civils  ou  militaires,  sauf  ce  qui  pourra 
être  ultérieurement  ordonné  à  cet  égard  1 

i5«  Service  médical  de  la  colonisation ,  propagation  de  la 
vaccine ,  mesures  contre  les  épidémies  et  les  épisooties  ; 
16*  Casernement  ordinaire  de  la  gendarmerie; 
17*  Portion  de  la  dépense  ordinaire  des  prisons  laissée  à  la 
charge  de  la  province  ; 

18*  Chauffage  et  éclairage  des  corps  de  garde  des  établisse* 
ments  départementaux  ; 
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ig*"  Frais  de  route  accordés  aux  voyageurs  indigents  ; 

9o*  Secours  pour  événements  calamiteux; 

ai''  Primes  pour  la  destruction  des  animaux  dangereux  oa 
nuisibles  ; 

29°  Grosses  réparations ,  entretien  des  routes  départemen- 
tales et  des  ouvrages  d'art  qui  en  font  partie; 

33°  Frais  de  tenue  des  conseils  généraux,  des  chambres  con- 
sultatives d'agriculture  et  de  commerce,  des  conseils  d'hygiène 
publique  et  des  expositions  provinciales  ;  impression  des  bud- 
gets et  des  comptes  de  recettes  et  dépenses  de  la  province ,  et 
toutes  autres  impressions  mises  par  les  lois  et  règlements  à  la 
charge  des  départements; 

^ti"  Part  contributive  de  la  province  à  la  subvention  annuelle 
due  à  récole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  d*Al- 
ger,  en  vertu  du  décret  du  U  août  1867. 

Art.  Ub.  Les  dépenses  ci-dessus  énumérées  sont  obligatoires. 
Si  elles  ne  sont  pas  portées  au  budget  voté  par  le  conseil  géné- 
ral ,  elles  y  sont  inscrites  d'office  par  le  préfet,  le  commandant 
du  territoire  militaire  ou  le  ministre. 

Art.  /i6.  Toutes  les  autres  dépenses  sont  extraordinaires  et 
facultatives.  Aucun  crédit  ne  peut  être  inscrit  d*office  dans  le 
chapitre  des  dépenses  extraordinaires,  et  les  allocations  qui  y 
sont  portées  par  le  conseil  général  ne  peuvent  être  ni  échan- 
gées ni  modifiées  par  le  décret  qui  règle  le  budget. 

Art.  àj.  Le  conseil  général  peut  voter  au  budget  du  service 
ordinaire  un  crédit  pour  dépenses  imprévues,  dont  remploi 
est  laissé  à  la  disposition  du  préfet  et  du  commandant  du  terri- 
toire militaire,  sous  leur  responsabilité. 

DES  RECETTES. 

Art.  ^8.  Les  recettes  à  inscrire  au  budget  de  la  province  sont 
ordinaires  ou  extraordinaires. 

Les  recettes  ordinaires  comprennent  les  produits  suivants: 

1°  Loyers,  fermages  et  rentes  foncières  provenant  de  biens 
ou  fondations  compris  dans  le  domaine  départemental  ou  con- 
stitués en  propriété  au  département  ; 

2"  Part  revenant  à  la  province  sur  le  produit  net  de  Timpôt 
arabe  ; 

5°  Produit  des  centimes  additionnels  ordinaires  qui  pourront 
être  attribués  à  la  province  sur  les  impôts  directs  établis  au 
profit  de  rÉtat; 
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A*  Cinqaièmd  du  produit  net  de  Toctroi  municipal  de  mer 
perçu  dans  les  ports  de  la  province,  tant  que  le  bud^t  provin- 
cial restera  spécialement  chargé  des  dépenses  relatives  aux 
hôpitaux  et  hospices  civils; 

6*  Remboursement,  par  les  communes,  les  corporations,  les 
familles  ou  les  particuliers,  des  frais  de  traitement  9t  d'entre- 
tien dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils,  orphelinats  et  asiles 
d*aliénés; 

6*  Portion  des  amendes  payées  par  les  Arabes  en  territoire 
militaire,  qui  n^est  pas  attribpée  aux  chefii  indigènes  par  les 
arrêtés  spéciaux  sur  la  matière  ; 

7*  Portion  attribuée  au  département  dans  le  produit  des 
amendes  payées  par  les  Arabes  administrés  par  Tautorité  civile 
(décret  du  8  août  186A  )  ; 

8*  Plaques,  livrets  et  permis  de  départ  délivrés  aux  membres 
des  corporations  des  Berranis  ; 

9*  Amendes  payées  par  les  membres  desdites  corporations  ; 

10*  Produit  des  expéditions  des  anciennes  pièces  ou  des  actes 
administratifs  déposés  aux  archives  du  département; 

1 1*  Droits  de  péage  et  taxes  ou  cotisations  autorisées  au  pro- 
fit du  département; 

19*  Enfin,  et  généralement,  tous  autres  droits  et  perceptions 
concédés  à  titre  permanent  au  département  ou  territoire  mili- 
taire par  les  lois  et  règlements. 

jiru  As*  Les  recettes  extraordinaires  se  composent  des  pro- 
duits ci-après  désignés  : 

1*  Contributions  extraordinaires  et  centimes  additionnels 
facultatifs  dûment  autorisés  ; 

s*  Prix  de  ventes  d'immeubles  ou  d'objets  mobiliers; 

5*  Dons  et  legs  dûment  autorisés  ; 

A*  Remboursement  de  capitaux  exigibles  ou  de  rentes  ra- 
chetées; 

6*  Produit  des  emprunts  autorisés; 

6*  Subvention  sur  le  fonds  commun  ; 

7*  Subvention  de  l*État,  des  communes,  des  associations  ou 
des  particuliers,  pour  concourir  à  Texécution  des  travaux  pu- 
blics d*utilité  départementale  ; 

8*  Enfin,  et  généralement,  toutes  recettes  accidentelles  et 
Imprévues  non  comprises  dans  la  nomenclature  établie  par 
rartide  précédent. 

jirU  80.  Les  recettes  tant  ordinaires  qu*extraordinalres  sont 
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excluBlvement  appliquées  aux  besoins  dé  la  province  où  eues 
ont  été  perçues,  sous  la  réserve  ci -après  : 

Sur  l'ensemble  des  ressources  ordinaires  de  chaque  province, 
11  est  fait  un  prélèvement  de  lo  p.  loo  destiné  à  former  un  fonds 
commun  laissé  à  la  disposition  du  ministre  pour  être  réparti 
entre  les  lh>is  provinces,  au  prorata  de  leurs  besoins  et  à  titre 
de  ressources  supplémentaires. 

Jrt.  5i.  Les  fonds  qui  n*auront  pu  recevoir  leur  emploi  dans 
le  cours  de  Texercice  seront  reportés,  après  clôture,  sur 
Pexerdce  en  cours  d'exécution ,  avec  rafTectation  quMls  avaient 
au  budget  voté  par  le  conseil  général.  Les  fonds  restés  libres 
seront  cumulés  avec  les  ressources  du  budget  nouveau. 

Art,  Sa.  Le  comptable  chargé  du  service  des  dépenses  pro- 
vinciales ne  peut  payer  que  sur  des  mandats  délivrés  dans  la 
limite  des  crédits  ouverts  au  budget  : 

En  territoire  civil,  par  le  préfet; 

En  territoire  militaire,  par  Pintendant  militaire,  pour  les 
dépenses  administratives; 

Par  le  directeur  des  fortifications,  pour  les  travaux. 

Ces  ordonnateurs  pourront  déléguer  leurs  pouvoirs  dans  U 
limite  des  instructions  ministérielles. 

DES  COMPTES  d'ADMINISTRATIOS. 

j4rt,  53.  Le  conseil  général  entend  et  débat  les  coïkiptes  d*ad- 
ministration  qui  lui  sont  présentés  par  le  préfet  et  le  comman- 
dant du  territoire  militaire. 

Les  observations  du  conseil  général  sur  les  comptes  prés^- 
tés  à  son  examen  sont  adressées  directement,  par  son  prési- 
dent, au  ministre  de  TAlgérie  et  des  colonies.    . 

Ces  comptes,  provisoirement  arrêtés  par  le  conseil  général , 
sont  définitivement  réglés  par  décret  impérial 

DES  BUDGETS  DES  L0CAI.ITÉ9  SON  BRie^ES  EH  CQI|j(V1I»ES. 

j4rt.  bli.  Les  budgets  des  localités  non  érigées  en  communes 
sont  réglés  dans  le  département  par  le  préfet,  dans  le  territoire 
militaire  par  le  commandant  du  .territoire. 

Ces  budgets  s^alimentent  : 

1*  Des  recettes  dites  communales  réalisées  dans  ces  loca- 
lités; 

a*  De  la  part  qui  leur  revient  au  prorata  de  leur  population 
sur  le  produit  de  Toctrol  de  mer; 
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3*  Des  subventions  qui  pourront  leur  ôtre  accordées  sur  le 
budget  provincial. 

Les  dépenses  seront  ordonnancées  comme  11  est  dit  à  Tar- 
ticle  6a. 

OUPOSITIORS  TRARSITOIRBS. 


i  t 


Art.  55.  A  partir  du  1"  Janvier  i859t  le  budget  local  et  mu- 
nicipal de  TAlgérieest  supprimé. 

Les  bonis  résultant  de  Tapurement  définitif  des  recettes  et 
des  dépenses  locales  et  municipales  des  exercices  expirés  »  se- 
ront répartis,  entre  les  trois  provinces  et  le  fonds  commun,  par 
décret  impérial  rendu  sur  la^  proposition  du  ministre. 

Art.  56.  Les  conseils  généraux  de  province  seront  convoqués 
dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  promulgation  du  présent 
décret 

Art.  57.  Jusqtt*à  la  seconde  session  des  conseils  généraux, 
les  préfets  et  les  commandants  du  territoire  militaire  soumet- 
tront au  ministre  les  aflTatres  départementales  qui  n]auront  pu 
être  délibérées  par  les  conseils  généraux ,  et  dont  la  solution, 
réclamée  par  un  intérêt  mijeur,  ne  pourrait,  sans  inconvé- 
nient grave,  être  ajournée  au  moment  de  leur  session. 

Art.  58.  Toutes  dispositions  contraires  au  présent  décret 
sont  et  demeurent  abrogées. 

Art.  59.  Le  ministre  de  TAlgérie  et  des  colonies  est  chargé 
de  Texécutlon  du  présent  décret. 

TABLEAU  A 

ANMEXÉ  AO  DfonCT  CONCERNANT  l'OHGANISATION  ADMINISTSATIfE 

DB  L'ALGitRIK. 

NomÊnclaiwrê  dê$  Miptoit  qui  tout  à  ta  nomination  d$s  préfeti 

de  V  Algérie. 

!•  Les  malrtt  et  adjoints  autres  que  ceux  des  ehefs-lleut  de  départe- 
ment et  d'arrondissement  ; 

2*  Lea  conseillera  niuniclpaui  de  toulcales  communia  j 

8*  Lea  receveurs  municipaux  des  communes  dont  le  revenu  est  Infé* 
rieur  à  300.000  francs  ; 

4*  Lea  commlaaalrea  de  police  des  vlllea  de  6.000  Amea  et  au-deNoui  ; 

5*  Le  personnel  secondaire  de  la  police  centrale  rétribué  sur  les  fonds 
du  département  1 

e*  Les  directeurs  des  mslsons  d'arrêt  et  dea  priaoua  départementalea, 
et  lea  médecins  desdits  établtsaemeuts  ; 
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7*  Les  gardiens  desdltes  malsons  et  prisons; 

8*  Le  personnel  des  maisons  centrales,  moins  les  directeurs  ; 

9*  Les  membres  des  commissions  de  surveillance  des  prisons; 

10*  Les  médecins  de  colonisation  ; 

11*  Les  directeurs  du  sertlcedela  vaccination  publique; ^ 

12*  Les  médecins  vétérinaires  chargés  da  service  des  éptiooUet  et 
eenx  tenant  école  de  maréchalerle  vétérinaire; 

13*  Les  médecins  et  comptables  des  asiles  publics  d'aliénés  ; 

14*  Les  médecins  des  eaux  thermales; 

16*  Les  directeurs  et  agents  des  dépôts  de  mendicité  ; 

16*  Les  architectes,  agents  et  employés  du  service  des  bâtiments  dé- 
partementaux, moins  l'architecte  en  chef  $ 

n*  Les  archivistes  départementaux; 

18*  Les  administrateurs,  directeurs  et  receveurs  des  établissements 
de  bienfaisance  ; 

19*  Lf>s médecins  et  préposés  des  asiles  Indigènes; 

30*  Les  directeurs  et  professeurs  des  écoles  de  dessin  et  les  conserva- 
teurs des  musées  des  villes,  le  directeur  de  la  bibliothèque  et  du  musée 
d'Alger  excepté; 

21*  Les  débitants  de  poudre  à  fen ,  de  papier  timbré  et  de  tabacs  do 
régie; 

22*  Ifi»  préposes  en  chef  des  octrois  des  villes; 

23*  Les  gardes  forestiers  des  départements,  des  communes  et  des  éta- 
blissements publics  ; 

24*  Les  gardes  champêtres  ; 

25*  Les  piqueurs  des  ponts-et-chauesées  f t  cantonniers  du  service  des 
routes;  les  employés  des  bureaux  du  service  des  ponts-et-chaossées;  les 
gardes  des  eaux  ; 

26*  Les  secrétaires  et  gardes  de  la  santé  des  lazarets; 

27*  Les  gardiens  de  phare,  les  canotiers  du  service  des  ports  de  coai« 
iherce,  gardes  pèche  pour  les  pêcheries  maritimes,  baliseurs  et  Inspec- 
teurs des  quais; 

28*  Les  directeurs ,  Jardiniers  en  chef  et  régisseurs  comptables  des 
pépinières  publiques,  le  directeur  de  la  pépinière  centrale  d'Alger  ex- 
cepté I 

29*  Les  agents  comptables  des  dépôts  d'Ouvriers; 

30*  Les  défenseurs  de  l'administration  près  les  cours  et  tribunaux  en 
Algérie  ; 

81*  Et  généralement  les  emplois  civils  dont  la  nomination  a  été  pré- 
cédemment attribuée  au  gouverneur  général  ou  aux  préfets  par  la  lé- 
gislation spéciale  de  l'Algérie. 
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TABLEAU  B 

Jjamt  AD  DKCIIT  CONCERMAMT  L*0RaAIIltAT10|l  ADMIMISTRATIVI 

Dl  L'aLGIUiII. 

Jfcmmi€latur$  du  matihêi  adminittrativ$ê  tur  UêquêlUê  Ut  prè^ 
feU  de  l'Algérie  tont  appelit  à  ttatuer  $n  vmiu  de  Vartielê  1 1  du 
déerit  du  21  octobre  1868. 

S  1".  BN  CONSBIL  DB  rBifICTOBI. 

Affairée  ginérëUê  ei  dip0rUm$ntal$ê. 

1*  Aeqoltttlor»,  tliénationf  et  éebaDget  de  propriétés  départemintilcf 
non  affeetéea  A  on  sert lee  poblic} 

3*  Affectation  d'une  propriété  départementale  A  un  lerviee  é'tttlUté 
départementalet  loraque  cette  propriété  n'eit  déjà  affectée  A  aucun  aer- 
tlce; 

a*  Mode  de  gestion  des  propriétés  départementales; 

4*  Baos  de  biens  donnés  ou  pris  A  ferme  et  à  loyer  par  le  départe- 
ment; 

6*  Transactions qni  concernent  les  droits  da  département; 

6*  Acceptation  ou  refus  des  dons  faits  au  département  sans  charge  ni 
aHectatlon  Immobilière,  et  des  legs  qui  présentent  le  même  caractère  on 
qni  ne  donnent  pas  lien  A  réclamation  ; 

I*  Contrats  A  passer  pour  l'assurance  des  bâtiments  départementaux; 

S*  Acceptation  des  offres  faites  par  des  communes,  des  associations  on 
des  particuliers,  pour  concourir  à  la  dépense  des  travaux  à  la  change  du 
département; 

9*  Concession  A  des  associations*  à  des  compagnies  ou  A  des  particu- 
liers, des  travaux  d'intérêt  départemental  ; 

10*  Règlement  de  la  part  des  dépenses  des  aliénés,  enfants  trouvés  et 
abandonnés  et  orphelins  pauvres,  à  mettre  A  la  charge  des  communes  * 
et  base  de  la  répartition  à  faire  enlre  elles; 

1  !•  Traités  entre  le  département  et  les  établissements  publics  on  pri- 
vés d'allénéSf  avec  les  directeurs  et  directrices  d'orphelinats; 

12*  Mode  et  conditions  d'admission  des  enfants  trouvés  dans  les  hos- 
pices; tarifs  des  mois  de  nourrice  et  de  pension  ;  indemnités  aux  nour- 
riciers et  gardiens;  prix  des  layettes  et  vétures; 

]g«  Autorisation  d'éubllr  des  asiles  privés  d'aliénés; 

14*  Tarifs  des  droits  de  location  de  places  dans  les  halles  et  marchés» 
et  des  droits  de  pelage,  Jaugeage  et  mesurage  ; 

15*  Création  de  foires  et  marchés; 

16*  Fixation  annuelle  du  prix  de  la  Journée  de  traitement  dans  les 
hApItaax  eli Us,  pour  servir  de  bue  an  remboarsement  à  exiger  des  ma- 
lades non  indigents; 
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17"*  Fixation  du  prix  moyen  de  la  Jonrnée  de  travail  pour  le  règle- 
ment des  prestations  ou  amendes; 

18"  Approbation  des  règlements  intérienrs  dêt  dëpAts  d'oufriers,  dé- 
pôts de  mendicité ,  prisons,  hôpitaux  et  hospices  civiU,  orphelinata  et 
aailes  pour  l'indigence  et  la  vieillesse; 

19^  Autorisation  des  établissements  Insalubres  de  tonte  classe; 

20*  Fixation  des  primes  pour  la  destruction  des  animaux  nuisibles; 

21*  Acceptation  ou  refus  des  dons  et  legs  faits  aux  sociétés  de  charité 
maternelle,  quand  ils  ne  donnent  pas  lieu  à  réclamation  ; 

22*  Examen  et  approbation  des  règlements  de  police  commerciale 
pour  les  foires,  marchés,  porta  et  autres  lieux  publics; 

23*  Autorisation  de  fabriques  et  ateliers  dans  le  rayon  des  douanes , 
snr  ravis  conforme  du  directeur  des  douanes  ; 

24*  Approbation  des  tableaux  de  marchandises  &  vendre  anx  enchères 
par  le  ministère  des  courtiers; 

25*  Transactions  ayant  pour  objet  les  contraventions  en  matière  de 
poudres  à  feu,  lorsque  la  valeur  des  amendes  et  confiscations  ne  s'élève 
pas  au  delà  de  1.000  francs; 

26*  Location  amiable,  après  estimation  contradictoire  de  la  valeur  lo- 
cative,  des  biens  de  l'État,  lorsque  la  durée  de  la  location  ne  doit  pas 
ei^er  trois  années,  ni  le  prix  de  location  1.000  francs; 

27*  Mesures  relatives  au  curage  de  cours  d*eau  non  navigables; 

28*  Autorisation,  sur  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables,  de 
tous  établissements,  tels  que  moulin,  usine,  barrage,  prise  d'eau  d'Irri- 
gation, patouillet,  bocard,  lavoir  à  mines; 

29*  Concession  de  servitudes  à  titre  de  tolérance  temporaire  et  révo- 
cable à  volonté  ; 

80*  Ce^ssions  de  terrains  domaniaux  compris  dans  le  traeé  des  rontes 
Impériales,  départementales  et  des  chemins  vicinaux; 

31*  Échanges  de  terrains  provenant  de  déclassement  de  routes,  dans 
le  cas  prévu  par  le  $  i^  de  l'article  4  de  la  loi  du  20  mal  1836,  rendu 
applicable  à  l'Algérie; 

32*  Demandes  en  autorisation  concernant  les  établissements  et  con- 
structions mentionnés  dans  les  articles  151, 152, 158, 154  et  155  du  Gode 
forestier  ; 

33'  Constitution  en  associations  syndicales  des  propriétaires  intéressés 
à  l'exécution  et  à  l'entretien  des  travaux  d'endlguement  contre  la  mer, 
les  fleuves,  rivières  et  torrents  navigables  ou  non  navigables,  de  canaux 
d'arrosage  ou  de  canaux  de  dessèchement,  lorsque  les  propriétaires  sont 
d'accord  pour  l'exécotion  dcEdits  travaux  et  la  répartition  des  dépenses. 

Àffairet  communaUi. 

34*  Vente  sur  les  lieux  des  produits  façonnés  provenant  des  bois  des 
communes  et  des  établissements  publics,  quelle  qne  soit  la  valeur  de  ces 
produits; 
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!&•  Aotorliatloiit  d«  traram  à  exécDter  dans  les  forêts  communales  oa 
d'établissements  publics,  pour  la  recherche  ou  la  conduite  des  eaux,  la 
eonstraction  des  récipients  et  autres  ouvrages  analogues,  lorsque  ces  tra- 
Taux  auront  un  but  d'utilité  communale  1 

86*  Mode  de  Jouissance  en  nature  des  biens  communaux  ; 

97*  Aliénations,  acquisitions,  échanges  et  partages  de  biens  commu- 
naux 1 

as*  Dons  et  legs  de  toutes  sortes  de  biens,  lorsqu'il  n^y  a  pas  de  récla- 
mation des  familles; 

89*  Autorisation  d'ester  en  Justice; 

40*  Transactions  pour  toutes  sortes  de  bien,  quelle  qu'en  soit  la  valeur; 

41*  Baux  à  donner  ou  à  prendre,  quelles  qu'en  soient  la  valeur  et  la 
dorée  I 

42*  Tarir  des  pompes  funèbres; 

48*  Tarif  des  concessions  dans  les  cimetières; 

44*  Plans  d'alignement  des  villes; 

45*  Tarifa  des  droits  de  rofrle  dans  les  villes  \ 

46^  Autorisation  d'emprunts,  lorsqu'ils  sont  remboursables  sur  les 
ressources  ordinaires  et  que  le  terme  du  remboursement  n'excède  pas 
dix  années. 

S  n.  SANS  l'assistance  DU  CONSBIL  DS  »BarSCTUai. 

Àffèifêi  çHUralêê  $i  déptrrtêmêntùkê. 

47*  Approbation  des  plans  et  devis  des  travaux  d^entretlen  et  de  répa- 
rations simples  à  exécuter  pour  le  compte  de  l'État  et  du  département 
dans  la  limite  des  crédits  ouverts; 

48*  Approbation  des  plans  el  devis  de  travaux  de  construction  ou  de 
grosses  réparations  à  exécuter  pour  le  compte  du  département,  pourvu 
que  la  dépense  créditée  ne  dépasse  pas  60.000  ftancs,  ou  n'eng/ige  pas  la 
question  de  système,  s'il  s'agit  de  prisons  départementales  ou  d'asiles 
publics  d'aliénés  ; 

49*  Adjudication  de  travaux  dans  les  limites  déterminées  par  les  deux 

paragraphes  précédents; 
60*  Adjudicntlon  des  emprunU  départementaux  dans  les  limites  fixées 

par  les  décrets  d'autorisation  ; 

61*  Règlements  des  budgets  des  asiles  publics  d'aliénés  et  autres  éta- 
blissements d'assistance  publique  ; 

62*  Dispense  Intégrale  ou  partielle  du  remboursement  des  dépenses 
d'entretien  des  aliénés,  enfants  trouvés  et  abandonnés,  et  orphelins  pau- 
vres, lorsqu'ils  sont  retirée  par  les  familles  ou  par  des  bienfaiteurs; 

68*  Approbation  des  cahiers  des  charges  relatifs  aux  fournitures  pour 
les  hôpitaux ,  hospices  civils,  asiles,  dépôts  d'ouvriers,  prisons  et  tous 
autres  éUbllssemenU  administrés  pour  le  compte  de  l'ÉUt  ou  du  dépsr- 

tement; 
64*  Adjudication  desdites  fournitures; 
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65*  Marchés  de  gré  à  gré  dans  les  limites  détermioées  par  les  instrnc- 
tiODS  ministérielles; 

66*  Mesures  de  rapatriement,  relatives  aax  alléoés,  enfants  abandon- 
nés et  orphelins  pauvres  ; 
67*  Délivrance  de  Fecoors  de  route  aux  voyageurs  indigents  ; 
68*  Délivrance  de  passage  gratuité  bord  des  bâtiments  chargés  du  ser- 
vice des  transports  entre  rAigérte  et  la  France,  dans  les  limites  et  aona 
les  conditions  déterminées  par  les  instructions  ministérielles; 

69*  Nomination  aux  bourses  entretenues  par  le  département  dans  les 
établissements  publics  d'instruction,  excepté  le  lycée  Impérial  d'Alger  et 
le  collège  impérial  arabe-français; 

60*  Réglementation  des  tournées  à  effectuer  dans  le  département  par 
les  vériûcatears  des  poids  et  mesures; 

61*  Admissions  exceptionnelles  dana  les  orpbiliData,en8e  conformant 
aux  Instructions  ministérielles; 
6t*  Location  d'immeubles  domaniaux  par  adjudication  publique; 
63*  Achat,  sur  les  fonds  départementaux,  d'onvrages  adininistratifo 
destinés  aux  bibliothèques  des  préfectures,  des  soas^préfectures  et  dea 
commissariats  civils; 

64*  Emploi  du  fonds  de  réserve  inscrit  au  budget  provincial  pour  dé- 
penses imprévues; 
66*  Virements  de  ciéditsdans  l'Intérieur  d'un  chapitre  seulement  ; 
66*  Acquisitions  de  meubles  pour  la  préfecture,  les  sous-préfectures, 
les  commissariats  civils  et  l'li6iel  du  commandement  du  territoire  mi- 
litaire ;  réparations  à  faire  au  mobilier  dans  les  limites  des  crédits  ; 

67*  Distributions  d'indemnités  ordinaires  et  extraordinaires  allouéea 
sur  le  budget  départemental  aux  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées; 
68*  Règlements,  budgets  et  comptes  des  sociétés  de  charité  maternelle. 

AffmiTBS  eomumunalêê, 

69*  Règlement  &e&  budgets  et  comptes  des  communes,  lorsque  les  bud- 
gets sont  inférieurs  à  300.000  francs  et  ne  donnent  pas  lieu  à  des  impo- 
sitions extraordinaires  ou  à  des  emprunts  ; 

70*  Approbation  des  pians  et  devis  des  travaux  neufs  à  exécuter  pour 
le  compte  des  communes  ; 

71*  Approbation  des  cahiers  dea  charges  pour  la  mise  en  adjudication 
deadils  travaux; 

72*  Approbation  des  marchés  de  gré  à  gré  pour  travaux  et  fournitures 
au  compte  des  communes,  quelle  qu*en  soit  la  valeur; 

73*  Ouverture,  agrandissement  et  déplacement  des  cimetières  ; 

74*  ÉtablissemenC  de  trottoirs  dans  les  villes  ; 

76*  Répartition  du  funda  commun  des  amendes  de  police  correction- 
nelle. 
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Mn  mëtUrê  i$  êr^u/nx  j^ks  êxémUi  powr  k  eampU  de  rtfltl,  $$  mtr  fMlf 

du  la  propoiiiUm  dêi  imgénitun  en  ehêf» 

76*  Approbation,  dans  la  limite  dea  crédita  ooverta,  daa  dépeDaaa  doot 
la  nomenelatara  sait  : 

A.  Aeqnisltlooade  terralnai  immeoblaa,  etc.,  dont  le  prix  ne  dépaaae 
pM  26.000  fhinca  ; 

B.  Indemnitéa  rooblllèrea  1 

C«  Indemottéi  poar  dommagea; 

D.  Frala  aeceaaolrea  aux  aeqalsltiona  d'immenblea,  au  indemnitéa 
Bobiilèrea  et  aux  dommagea  cl-deaaua  déaignëai 

E.  Logera  de  mogatini,  terrain»,  etc.; 

F»  Secoara  aux  oufrlera  réforméa,  bleaaéa,  ete.»  dana  lea  Ibnltea  dé- 
terminées par  lea  instructiona  ; 

77*  Approbation  de  la  répartition  rectifiée  dea  fonda  d'entretien  et  dea 
décomptée  déflnitifadea  entrepriaea»  quand  il  n'y  a  pas  d'augmentation 
dana  lea dépenaea  autorisées; 

78*  Antorlsation  de  la  main-levée  des  hypothèques  priaea  aur  lea  blena 
dea  adjodlcatairea  on  de  leura  cautions,  et  du  remboursement  des  can- 
Uonnements  après  la  réception  définitif  e  dea  travani; 

79*  Antorlaation  de  la  remise  au  service  du  domaine  dea  terralna  de* 
Tennalnutllea  an  aerrice. 

TABLEAU  G 

▲miixil  àv  vtcMMt  conciunant  L'oâaAmaATiON  ADMimirnATift 

DI  l'algérik. 

jiffairêt  rét$rvé$$  à  la  déeiiion  du  pouvoir  eeiifral. 
(Article  19  du  décret  du  3?  octobre  isss.) 

1*  Aflairea  mixtea,  c'est-à-dire  qui  Intéreasent  à  la  fola  deux  proYincMi 
00,  dana  la  même  province,  lea  deux  territolreai 

2*  Meaures  relatives  au  cantonnement  des  Arabea  en  territoire  eitll  00 
militaire; 

a*  Création  de  villes,  Tlllaees  et  rentres  de  population  ; 

4*  Circonscriptions  territoriales,  admlnlaUaUves  et  Judiclalrea}  chan- 
gamenta  proposés  à  la  désignation  dea  chefa-lieux  \ 

6*  Coniribotiona  extraordinairea  à  cUblir  et  empranU  à  contracter 
dans  l'Intérêt  du  département; 

6*  Répartition  du  fonds  commun  provincial  1 

7*  Règlement  des  budgets  provinciaux  et  des  comptes  adminiatratifai 

$•  Approbation  de  viremenU  de  crédiu  d'un  article  à  Tanlre  du  bud- 
get protincial; 

0*  Changement  de  destination  dea  édlflcea  départementaux» 

ta*  FixaUon  do  Unx  maximum  du  mobilier  dea  préfectnrea,  aona-pré* 
feetorca  et  eommiaaariaU  civlla; 
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1 1*  Approbation  des  baux  des  édifices  pris  à  loyer  poar  rinstallatloa 
doi  senplees  administratifs  dont  la  dépense  est  mise  à  la  cliarge  de  rÉtat  ; 
12*  Acquisitions,  aliénations ,  échange  d'immeubles  appartenant  à 
rÉtat,  sauf  les  exceptions  comprises  aux  n«*  30  et  31  du  $  I**,  et  76  da 
paragraplie  11,  alinéa  A,  du  tableau  B| 
13*  GlassemtBt,  direction  et  déclassement  des  routes  départementales; 
14*  Approbation  des  règlements  d'administration  et  de  discipline  des 
maisons  centrales,  prisons  départementaies  et  établissements  péniten- 
tiaires, et  généralement  de  toutes  tes  mesures  qui  engagent  les  questions 
de  système  et  d'organfsallM  ; 

1&*  Approbation  des  projets,  plans  et  derls  des  trafanx  neufs  à  exé- 
cuter pour  le  compte  du  département ,  quand ,  pour  ce  dernier,  la  dé- 
pense doit  excéder  60.000  francs,  et  quelle  que  soit  la  quotité  de  la  dé- 
pense, s'il  s'agit  de  prisons  départementales  on  d'asiles  d'aliénés,  et  si 
les  travaux  engagent  la  question  de  système; 

16*  Fixation  de  la  part  eontribnllf  e  du  budget  provincial  aux  dépenses 
et  aux  travaux  qui  intéressent  à  la  fois  l'État  et  la  province»  on  la  pro- 
vince et  les  communes; 

17*  Organisation  des  caisses  de  retraite  ou  de  tout  autre  mode  de  ré- 
munération ou  de  secours  en  faveur  des  employés  des  services  publics 
rétribués  sur  les  fonds  du  département; 

18*  Règlement  du  domicile  de  secours  pour  les  aliénés  et  les  enfants 
trouvés,  lorsque  la  question  s'élève  entre  deux  provinces; 

19*  Ouverture  ou  suppression  des  tours  pour  les  enfants  trouvés; 

20*  Création  d'octrois  ani  portes  de  terre  des  villes,  et  approbation  des 
tarifs  desdits  octrois; 

21*  Modifications  an  tarif  de  l'octroi  municipal  de  mer;  approbation 
d^additions  au  tarif  ou  de  suppléments  de  taxe  votés  par  lesoommunes; 

22*  Impositions  extraordinaires  et  emprunts  votés  par  les  communes, 
sauf  les  emprunts  remboursables  sur  les  seules  ressources  ordinaires,  et 
dont  le  terme  de  remboursement  n'excédera  pas  dix  années; 

23*  Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique ,  sauf  en  matière  de 
chemins  vicinaux  1 

24*  Dons  et  legs  aux  départements  et  aux  communes^  lorsqu'il  y  a  ré- 
clamation ; 

25*  Établissements  de  ponts  communaux  à  péage; 

26*  Création  d'établissements  de  bienfaisance  (hôpitaux,  hospices,  or- 
phelinats, bureaux  de  bienfaisance,  monta  de  piété); 

21*  Nomination  aux  emplois  non  compris  dans  la  nomenclature  fixée 
parle  tableau  A« 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

A  MM.  US  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DBS  MINES,  ETC. 

6EPTEMBRK  ET  OCTOBRE  1868. 


A  M.  U  préfet  d 

Parif ,  le  0  lepierobre  18S8. 

Monsieur  le  préfet,  la  loi,  rendue  le  «3  Juin  1867  (i),  sur  les  ^^^ng^J^îiotion 
marques  de  fabrique  et  de  commerce,  porte  à  Partlde  sa  qu'un       relauio 
règlement  d'admloiatratlon  publique  déterminera  les  formai!-    '!l'f'^*|^"^ 
tés  à  remplir  pour  le  dépôt  et  la  publicité  des  marques  et  toutes  ,1 4e  ôommêroe. 
les  autres  mesures  nécessaires  à  rexécutlon  de  la  loi. 

Ce  règlement  a  été  rendu  le  nS  Juillet  dernier,  et  comme 
il  renferme  seulement  en  substance  les  diverses  formalités  qui 
doivent  être  observées  par  les  déposants  et  les  greffiers  des  tri- 
bunaux où  se  feront  les  dépôts,  J*al  fait  préparer,  de  concert 
avec  Son  Excellence  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice, 
une  Instruction  dans  laquelle  ces  formalités  sont  exposées  avec 
plus  de  détails. 

J*al  Thonneur  de  vous  transmettre  d-Joint  quelques  exem- 
plaires de  rinstruction  dont  il  s'agit,  en  vous  priant  d'en  por- 
ter le  contenu  à  laoonnalssance  du  public  par  les  divers  moyens 
dont  Tadmlnistration  dispose.  Vous  saves  que  la  nouvelle  loi 
sur  les  marques  de  fabrique  et  de  commerce  s'applique  aussi 
bien  aux  produits  de  l'agriculture  qu'à  ceux  de  l'industrie  ma- 
nufacturière, et  que  plusieurs  conventions  internationales  ont 
établi  à  ce  sîjet  des  garanties  réciproques  entre  la  France  et 
d'autres  pays.  U  Importe  donc  de  répandre  autant  que  possible 
la  connaissance  des  formalités  à  remplir  pour  qu'on  puisse  pro- 
fiter du  bénéfice  de  la  loL 

(I)  ÀtinaUê  iêi  mimiy  (*  térUi  t.  VI  d«  U  partie  advlpisiriiivf ,  p.  M. 


s8o  CIBGtnLAIKES. 

Beceveit  Monsieur  le  préfet,  rassorance  de  ma  considéra- 
tion très-distinguée. 

Le  miniitre  dei  financée^  chargé  de  Viniérim  du 
ministère  de  VagrieuUure,  du  cammeree  et  de$ 
travauœ  publiée^ 

Signé  P.  Magnb. 


Instruction  arrêtée  de  concert  ^  le  6  septembre  1858*  entre  le 
garde  des  sceaux ^  ministre  de  la  Justice^  et  le  ministre  de 
fagriculture^  du  commerce  et  des  travaux  publics^  pour 
Vexécution  de  la  loi  du  aS  juin  1867  et  du  décret  du  n^juillet 
i858,  sur  les  marques  de  fabrique  et  de  commerce. 

Les  fabricants»  oommerçantB  ou  agriculteurs  qui  veulent  dé- 
poser leurs  marques  au  greiTe  du  tribunal  de  commerce»  ou,  à 
défaut  de  tribunal  de  commerce,  au  greffé  du  tribunal  civil, 
peuvent»  soit  s^y  présenter  eux-mêmes,  soit  se  faire  représen- 
ter par  un  fondé  de  pouvoir  spécial.  Dans  ce  dernier  cas»  la 
procuration  peut  être  dressée  sous  seing  privé,  mais  elle  doit 
être  enregistrée  et  laissée  au  greffier  pour  être  annexée  au 
procès-verbal  mentionné  ci-après. 

Le  déposant  doit  fournir»  en  double  exemplaire»  sur  papier 
libre»  le  modèle  de  la  marque  qu'il  a  adoptée.  Ge  modèle  con- 
siste en  un  dessin,  une  gravure  ou  une  empreinte»  exécutés  de 
manière  à  représenter  la  marque  avec  netteté  et  à  ne  pas  s'al- 
térer trop  aisément  Le  papier  sur  lequel  le  modèle  est  tracé 
doit  présenter  la  forme  d*un  carré  de  18  centimètres  de  côté» 
et  la  marque  doit  être  tracée  au  milieu  du  papier.  Dans  le  mo- 
dèle annexé  au  décret,  un  espace  de  8  centimètres  de  hauteur 
sur  10  centimètres  de  largeur  est  réservée  à  la  marque.  On  ne 
pourrait  admettre  un  dessin  excédant  sensiblement  cette  limite 
et  ne  laissant  pas  les  espaces  nécessaires  pour  les  mentions  à 
insérer  en  vertu  du  décret  , 

Si  la  marque  est  en  creux  ou  en  relief  sur  les  produits»  si 
elle  a  dû  être  réduite  pour  ne  pas  excéder  les  dimensions  pres- 
critesj  ou  si  elle  présente  quelque  autre  particularité,  le  dépo- 
sant doit  rindiquer  sur  les  deux  exemplaires,  soit  par  une  ou  plu- 
sieurs figures  de  détail,  soit  au  moyen  d'une  légende  explicative. 

Ces  indications  doivent  occuper  la  gauche  du  papier  où  est 
figurée  la  marque  ;  la  droite  est  réservée  aux  mentions  qui 
doivent  être  ijoutées  par  le  greffier»  ainsi  qu^l  sera  dit  ci-iaprès. 

Le  greffier  vérifie  les  deux  exemplaires.  S'ils  ne  sont  pas 
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dressas  sar  p^>ler  de  dimensIOD  ou  conformément  anx  pres- 
eripttoQs  énoncées  ci-dessus,  ils  sont  rendus  aox  déposants 
pour  être  rectifiés  ou  remplacés; 

Dans  le  cas  où  les  deux  modèles  de  la  marqne  ne  senient  pas 
exactement  semblables  l'un  &  l'antre,  le  greCBer  devr^t  égale- 
ment refuser  de  les  admettre.  Le  déposant  désigne  au  greffler 
celui  des  deux  exemplaires  qui  doit  rester  an  greffe  et  sur  le- 
quel diAt  être  écrit  le  mot  primata ,  et  celui  qui  est  destiné  & 
être  déposé  au  Conservatoire  impérial  des  Arts  et  MéUers,  et 
sur  lequel  on  écrit  le  mot  dvflieata. 

Le  greffier  colle  le  premier  de  ces  exemplaires  sur  une  des 
feuilles  d'un  r^istra  qu'il  tient  à  cet  effet  Les  modèles  y  sont 
placés  à  la  suite  les  uns  des  autres,  d'après  l'ordre  des  présen- 
tations. Le  registre  est  fourni  par  le  greffier;  11  doit  être  en 
papier  libre,  du  format  de  aA  centimètres  de  largeur  aur^o  cen- 
timètres de  hauteur.  Le  papierde  chaque  modèle  ijaçt  18  oen- 
tlmëtres  de  cOté.  11  doit  en  tenir  deux  sur  te  recto  ou  le  venn 
de  chaque  feuillet,  et  11  doit  rester  une  marge  de  3  ceotlmètrea 
à  gauche  et  à  droite,  et  de  3  centimètres  en  baut  et  en  bas.  Le 
registre  est  coté  et  parafé  par  le  président  du  tribunal  de  com- 
merce ou  du  tribunal  civil,  suivant  les  cas.  Le  nombre  des 
feuillets  est  proportionné  au  nombre  des  dépAts  qui  s'efTectueot 
ordinairement  dans  la  localité. 

Le  greffler  dresse  ensuite  sor  on  registre  en  papier  timbré, 
coté  et  parafé  comme  le  registre  mentionné  cl-desaus,  le  pro- 
cès-verbal du  dépèt,  dans  l'ordre  des  présentations,  n  indique: 
1*  le  jour  et  l'heure  du  dépêt  ;  s*  le  nom  du  propriétaire  de  U 
marque,  et,  le  cas  échéant,  le  nom  de  son  fondé  de  pouvoir; 
3"  la  profession  du  propriétaire,  son  domicile,  et  le  genre  d'In- 
dustrie pour  lequel  I]  a  l'intention  de  se  servir  de  la  marque. 
Le  greffier  Inscrit,  en  outre,  un  numéro  d'ordre  sur  chaque 
procès-verbal  et  reproduit  ce  numéro  dans  IVi^pace  n^aervé  k 
la  droite  de  chacun  des  deux  exemplaires  du  moclfile.  Il  y  Joint 
le  nom,  le  domicile  et  la  profession  du  prepiiiHairt?  du  lu  mar- 
que, te  Heu  et  la  date  du  dépôt,  et  le  genre  <l  industrie  auquel 
la  marque  est  destinée.  De  plus,  lorsqu'aj  bxit  de  quinze  ans 
le  propriétaire  d'une  marque  en  fera  nn  nouveau  dépôt, 
circonstance  devra  être  mentionnée  sur  im  ànax  nn 
dans  le  procès-verbal  du  dépAL 

Legreffieretle  déposant  ou  son  fondé  dapouvnir 
poser  leur  signature  :  i*  au  bas  du  procés-vertiitl  :  ,' 
LOIS  ET  BtcHEn,  is&g.  Tom«  VII. 


.  des  mentioiui  portées  à  droite  et  à  gauche  mir  les  detii  exem- 
plaires du  Btcdèla  8ile  déposant  ne  sait  ou  ne  peut  signer,  il  doit 
se  faire  représenter  par  un  fondé  de  pouvoir  qui  signe  àsa  place. 

Four  le  registre  des  procès-verbaux,  comme  pour  le  registre 
des  modèles,  le  nombre  des  feuillets  est  proportionné  à  celui 
des  dépôts  qui  s'effectuent  ordinairement  dans  la  localité. 

U  est  du  au  greffier,  outre  le  droit  fixe  d'un  franc  pour  le 
procès-verbal  de  dépôt  de  chaque  marque,  y  compris  le  coût 
de  Texpédition,  le  remboursement  des  droits  de  timbre  et  d'en- 
registrement. Le  remboursement  du  timbre  du  procès-verbal 
est  fixé  h  36  centimes. 

Dans  le  cas  où  une  expédition  du  procès-verbal  est  demandée 
ultérieurement  au  greffier  par  une  personne  quelconque,  elle 
doit  être  délivrée  moyennant  l'acquittement  d'un  droit  fixe 
d'un  franc  et  le  remboursement  du  droit  de  timbre. 

Les  modèles  déposés  au  grelTe,  aihsi  que  les  procès-verbaux 
dressés  par  le  greffier,  doivent  être  communiqués  sans  frais,  à 
toute  réquisition. 

Le  second  exemplaire  de  chaque  modèle  déposé  sera  transmis 
par  le  greffier,  dans  les  cinq  jours  de  la  date  du  procës-verbalf 
au  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics. Cet  exemplaire  est  destiné  au  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers ,  où  il  sera  communiqué  sans  frais  à  toute  réquisition* 

Au  commencement  de  chaque  année,  le  greffier  dressera  sur 
papier  libre,  et  d'après  le  modèle  qui  lui  sera  donné  par  le  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics^ 
lin  répertoire  des  marques  dont  il  aura  reçu  le  dépôt  pendant 
le  cours  de  l'année  précédente.  Ce  répertoire  sera  conservé  au 
grelTe  et  communiqué  sans  frais,  à  toute  réquisition,  comme 
les  documents  ci-dessus. 


Drainage.  J  M.  1$  préfet  d 

^"^  ,  Paria,  le  s  Mtobro  i«M. 

Envoi 

d'an  règlement      Monsieur  le  préfet ,  j'ai  l'hoimeur  de  vous  adresser  le  règle^ 
d'administration  ^^^^^  d'adminlstratiou  publique  daté  du  a3  septembre  der- 

puDlique  ,  ,        ,,  !•     *      ^t        % 

Ipoar  rexécation  fiier  (i)  et  ayant  pour  obijet  d'assurer  l'exécution  du  prêt  de 
des  lois  des     ^^^  millions,  autorisé  par  la  loi  du  17  juillet  i856  (a),  en  vue 

17  Juillet  1856 

et  28  mai  1858,   àe  faciliter  les  opérations  de  drainage, 
en  ce  qui  toucha     iq  Gouvernement  ne  pouvant  trouver  dans  les  ressources 

les  prêts  destinés    ,  *^  

à  faciliter  '   '  '" 

les  opérations         (i)  8¥prà^  p.  a4T. 
de  drainage.  (3)  Tome  V,  p.  ii4« 
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ordlnaiiw  do  budget  les  capitaux  dont  U  aurait  beeoin  pour 
réaliser  ces  prêta»  et  voulant  d'ailleurs  éviter  de  reoourir  à 
remprunta  a  cru  devoir  se  subutltuer  la  société  du  Crédit  fon- 
cier de  France  »  pour  Tapplioation  de  la  loi  de  i85e,  tout  en  se 
réservant  le  rôle  de  tutelle  et  de  protection  que  cette  loi  lui 
assigne.  Le  traité  passé  &  cet  effet  avec  la  société  du  Crédit 
foncier  a  été  sanctionné  au  point  de  vue  ânancier,  par  la  loi 
0u  36  mai  dernier  (1),  etf  d'une  manière  générale»  par  le  dé^ 
cret  du  a8  septembre  i858  (s).  (Ci-Joint  cette  convention  ainsi 
que  les  deux  lois  des  17  juUlet  18M  et  38  mai  18Ô8  et  le  décret 
du  a8  septembre  dernier.) 

Le  décret  du  «8  septembre  a  pour  ola^jet  d'assurer  Texécu- 
tion  des  lois  précitées  de  i856  et  de  1868.  il  règle  la  forme  et 
rinstructlon  des  demandes  de  prêts,  les  conditions  de  ces  prêts 
et  la  surveillance  à  exercer  sur  Texécution  et  l'entretien  des 
travaux. 

Aux  termes  de  l'article  t"»  les  demandes  de  prêta  doivent  ^^^^  |« 
être  adressées  directement  au  ministère.  Cette  mesure  est  in- 
dispensable pour  que  je  puisse»  avec  le  concours  de  la  com- 
mission supérieure  du  drainage,  répartir  entre  les  divers  dé- 
partements les  fonds  dont  le  Crédit  fonder  pourra  disposer, 
dans  la  mesure  du  maximum  arrêté  chaque  année  par  le  pou* 
voir  législatif.  Ce  maximum  est  porté  à  dix  millions  pour  les 
exercices  i858  et  i869.  (Article  6  de  la  loi  du  98  mai  18Ô8.J 

Le  même  article  du  décret  indique  les  Justifications  qui  doi- 
vent être  fournies  k  l'appui  des  demandes. 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  préfeti  que  cet  article  n'exige 
pas  la  production  d'un  projet  de  drainage. 

La  rédaction  préalable  d'un  projet  de  ce  genre  présente,  en 
elTet,  de  graves  difficultés  pour  les  propriétaires»  et  il  leur  suffit 
le  plus  souvent,  avant  de  présenter  leur  demande»  de  s'assurer, 
■oit  personnellement,  soit  avec  les  conseils  de  personnes  expé- 
rimentées, qne  leurs  terrains  peuvent  être  utilement  drainés. 

Néanmoins,  dans  le  cas  où  ils  croiraient  nécessaire  de  faire 
Me  étude  plus  complète  des  mioyens  d'améliorer  leurs  terrains, 
|e  voua  rappellerai,  Monsieur  le  préfet,  qu'une  décision  impé» 
rlale  du  3o  août  t8M,  insérée  an  ATotitlsiir,  donne  aux  pro- 
priétaires la  flMSilité  de  s'adresser^  par  votre  intermédiaire^  iitt 


(I)  5iifr4,  p.  10. 
(SI  SêpfÛ.  p.  tfS. 
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agents  de  radministration  des  travaux  pnbUcs»  pour  faire  pro« 
céder  grataitement,  par  leurs  soins,  à  Tétude  des  projets  de 
drainage  qu*ils  veulent  exécuter. 

Je  ne  puis  que  m'en  référer  sur  ce  point  à  ma  circulaire  du 
S7  février  i857,  dont  les  dispositions  continuent  à  être  en 
vigueur. 

L'article  t*'  dispose,  en  outre,  que  la  demande  doit  énoncer 
la  somme  que  le  propriétaire  veut  emprunter,  et,  sHl  y  a  lieu , 
celle  pour  laquelle  il  entend  concourir  à  la  dépense. 

LMntervention  des  propriétaires  dans  la  dépense  des  travaux 
de  drainage  est  sans  doute  purement  volontaire  de  leur  part; 
cependant  le  Gouvernement  désire  que  les  prêts  effectués  avec 
le  concours  du  trésor  public  provoquent  le  plus  grand  nombre 
possible  d'opérations  de  drainage.  Aussi,  sans  perdre  de  vue 
qu'il  s'agit  de  propager  cet  utile  procédé  et  de  le  faire  péné- 
trer dans  les  contrées  où  ses  bons  effets  sont  encore  peu  con- 
nus, l'administration  est  disposée  à  prendre  en  considération, 
dans  la  répartition  des  fonds  disponibles,  les  efforts  personnels 
des  propriétaires  qui  concourront  aux  travaux  par  leurs  propres 
ressources. 

L'article  12  de  la  loi  du  i3  brumaire  an  vu  exige  que  toutes 
les  pétitions  adressées  aux  ministres  soient  rédigées  sur  papier 
timbré.  Cette  disposition  n*a  pas  été  modifiée,  en  ce  qui  touche 
les  demandes  de  prêts  relatifs  au  drainage. 

Toutefois,  l'obligation  du  timbre  ne  me  paraît  pas  devoir  être 
étendue  aux  extraits  de  la  matrice  du  plan  cadastral  qui  doi- 
vent être  Joints  à  ces  demandes. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  préfet,  si  des  demandes  vous 
ont  déjà  été  présentées,  me  les  transmettre,  après  les  avoir  fait 
régulariser,  d'après  les  instructions  qui  précèdent. 
Art.  3  et  3.  l'^  demandes  de  prêts  adressées  au  ministre  seront  exar 
minées  par  la  commission  supérieure  du  drainage.  Celles 
qui,  à  la  suite  de  cet  examen,  me  paraîtront  devoir  être 
prises  en  considération,  seront  envoyées  directement  à  l'ingé- 
nieur en  chef,  chargé  du  service  hydraulique  dans  votre  dé- 
partement En  prescrivant  cet  envoi  direct,  l'administration  a 
eu  en  vue  d'abréger,  autant  que  possible,  l'instruction  des 
affaires  ;  mais  c'est  par  votre  intermédiaire,  Monsieur  le  préfet» 
et  avec  votre  avis,  que  les  rapports  de  MM.  les  ingénieurs 
devront  m*être  adressés. 

Un  délai  de  quinzaine  est  fixé  à  Fingénleur  fc  Teffet  4e  visiter 
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les  lieux  et  de  procéder  anz  opérations  et  vérificatiODs  néces- 
saires pour  apprécier  Tatillté  de  Tentreprise.  Comme  il  importe 
que  tontes  les  opérations  préliminaires  soient  rapides,  Je  désire 
que  MM.  les  ingénieurs  n'excèdent  pas  ce  délai.  Un  registre 
d^ordre  spécial  aux  affaires  de  drainage  devra  être  tenu  par 
ringénieur  chargé  du  service  hydraulique,  et  la  date  d'airivée 
de  chaque  demande  y  sera  inscrite  ainsi  que  celle  de  la  sortie. 

Je  vous  prierai  de  vouloir  blen,de  votre  côté,  Monsieur  le  préfet, 
vous  conformer  aux  dispositions  du  dernier  paragraphe  de  Par- 
ticle  3,  en  m*adressant  vos  propositions  dans  le  délai  de  dix  jours. 

L*application  de  Tarticle  à  rentre  dans  la  mission  du  Crédit        An.  4. 
foncier,  et  Je  n*al  pas  à  vous  en  entretenir. 

Les  observations  relatives  à  Tarticle  i*'  du  règlement  sont  Art.  s. 
applicables  aux  demandes  formées  par  des  syndicats  de  drai- 
nage. Mais  il  était  nécessaire,  dans  ce  cas,  d'exiger  Fac- 
complissement  d*une  formalité  spéciale.  En  effet,  ces  de- 
mandes tendent  à  engager  hypothécairement  et  par  privilège 
les  immeubles  compris  dans  Tassociation  syndicale.  Il  est,  dès 
lors,  indispensable  que  chacun  des  intéressés,  membres  des 
associations,  ait,  par  une  délibération  régulière ^  donné  pou- 
voir aux  syndics  de  contracter  un  emprunt  soumis  aux  dispo- 
sitions  des  lois  des  17  Juillet  i856  et  98  mai  i858. 

Je  dois^  au  surplus,  vous  faire  remarquer,  Monsieur  le  pré- 
fet, que,  par  cela  même  que  les  associations  de  drainage  sont, 
aux  termes  de  Tarticle  3  de  la  loi  du  10  Juin  i85/i,  assimilées 
aux  associations  de  curage,  les  délibérations  prises  par  ces 
associations  ne  sont  exécutoires  qu'autant  qu'elles  ont  été  ho- 
mologuées par  vous. 

L'article  6  de  la  convention  passée  avec  le  Crédit  foncier  Art.  «  et  t. 
stipule  formellement  que  le  prêt  de  100  millions  que  cette 
société  s'oblige  à  effectuer  au  lieu  et  place  de  l'État  sera 
exclusivement  consacré  à  faciliter  les  opérations  de  drainage  ; 
de  là  l'obligation ,  pour  la  société  du  Crédit  foncier,  de  s'assu- 
rer que  les  fonds  prêtés  reçoivent  réellement  leur  destination. 

De  son  côté,  le  Gouvernement,  qui  s'impose  un  sacrifice  en 
vue  d'un  intérêt  public ,  ne  peut  se  départir  d'une  rigoureuse 
surveillance.  Aussi  le  règlement  exige  que  les  fonds  ne  soient 
remis  aux  emprunteurs  que  par  à-compte  successifs,  propor- 
tionnellement à  l'avancement  des  travaux  constaté  par  Fingé- 
nieur  chargé  de  la  surveillance,  et  que  le  solde  ne  soit  versé 
qu'après  l'exécution  complète  des  ouvrages. 
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Pour  i»^tlgfitfro  i  eette  4t9p09itioQ,  riiigéiii«wr  pbugftdu  sev- 
Yiao  byân^alique  coostatera  ravanoement  de^  travaux,  déli- 
vrera des  certificats  dans  la  forme  voulue  par  les  payements 
d'ii-Gompte  aux  entrepreneurs  des  travaux. 

Art.  s.  S\  tes  travaux  ^ont  pas^  exécutés,  ringéoieur  doit  refuser 

le  certificat  nécessaire  à  Temprunteur  pour  toucher  tout  ou 
partie  du  prôt;  cette  dispositioq  est  grave,  et  il  importe 
qu^elle  soit  appliquée  avec  uoe  grande  réserve.  Le  pro^iétaire 
dpit  rester  le  maître  des  moyens  d'exécution  à  employer  ppur 
réaliser  le  drainage  qu'il  a  prcùeté.  Il  ne  sufi^rait  pas  que  ces 
moyens  parussent  mal  commués,  ou  défectueux,  pour  que  le 
certificat  de  payement  dût  être  refusé  ;  il  faut  qu'il  soit  bien 
démontré  que  les  travaux  «Qi^t  conduits  de  manière  à  compro- 
mettre le  résultat  définitif  de  ropération. 

La  aurveillance  des  travaux  ser^  nécessairement  déléguée  en 
partie  aux  conducteurs  et  agents  placés  sous  les  ordres  de  Tin- 
géideur  chargé  du  service  hydraulique;  néanmoins,  celui-Qi 
lie  doit  refuser  ^n  certificat  d'à«-compte  q\(*apréa  une  vérifica- 
tion directe  et  personnelle  des  travaux. 

Le  deuxième  paragraphe  de  rartiçle  8  vous  rend  juge,  Mon- 
sieur le  préfet,  des  réclan^ati^us  qui  s'élèveraient  contre  le 
refus  des  ingénieurs.  De  plus,  si  j^  travaux  sont  iaterrompus, 
TOUS  pouvez  en  autoriser  la  continuation  par  les  soins  de  la 
société  du  Crédit  foncier,  qui  procédera,  sll  y  a  Ueu»  4  toutes 
les  vérifications  nécessaires. 

Art.  p.  La  surveillance  de  l'entretien  des  travaux  de  drainage  est 

uniquement  confié  h  la  société  du  Crédit  foncier,  jusqu'au 
remboursement  du  prêt,  et  radministratioAn'a  pas  à  y  inter- 
venir. 

irt.  10  L'article  lo  n*exigç  aucune  explication  spéciale.  Toutefois, 

je  ne  puis  m'emp^h^r  de  yous  faire  remarquer*  Moiv^^r 
le  préfet,  l'esprit  dans  lequet  il  est  conçu.  Cet  article  com- 
plète, en  fayeur  de  l'agriculture,  la  décision  impériale  du 
3o  août  i954;  U  décide,  en  efiet,  que  le  trésor  supporte  les 
frais  tant  d^  l'instruction  administrativq  des  demandes  de  prêts 
que  ^  la  surveillance  prescrite  par  TarUq^e  7  ci-dessus  rappelé. 
Les  frais  seuls  qui  restent  à  la  charge  des  emprunteurs  sont 
eeux  du  cooLtrat  ^  prôt.  ainsi  que  ceux  qui  ont  un  caractère 
jQdiciaira  ou  contentieux,  et  dans  lesquels  l'&tat  ne  pourrait 
intervenir. 
Par  l'ensemble  de  ces  dispositions^  Sa  Majesté  a  voulu  donner 
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une  Donvelle  preuve  de  Tintérèt  qu'elle  attache  à  toutes  les 
mesures  qui  tendent  à  développer  les  progrès  de  ragriculture 
et  le  bien-être  des  populations. 

Ce  n'est  pas  seulement,  en  effet,  sur  Texpérlence  des  pays 
voisins,  c'est  aussi  sur  les  résultats  obtenus  et  constatés  dans 
la  plupart  des  départements  de  TEmpire,  qu'on  peut  apprécier 
aujourd'hui  les  heureux  effets  du  drainage.  Dans  un  rapport 
récemment  publié  au  Moniteur  sur  les  utiles  résultats  des 
concours  régionaux,  J'ai  constaté  que  la  plupart  des  agricul- 
teurs auxquels  le  Jury  a  décerné  la  prime  d'honneur  doivent 
leurs  succès  à  d'intelligents  travaux  de  drainage.  Dans  qua- 
rante-quatre départements,  la  moyenne  des  frais  d'établisse- 
ment de  ces  travaux  a  été,  par  hectare,  de  365  fr. ,  et  la  moyenne 
de  la  plus-value  des  terrains  a  été  représentée,  pour  l'année 
1857,  par  une  augmentation  de  revenu  de  11a  fr.  par  hectare. 
On  peut  donc  affirmer  que  le  drainage,  avec  son  outillage  spé- 
cial et  la  simplicité  de  ses  méthodes,  a  résolu  la  double  question 
de  l'efficacité  des  moyens  de  dessèchement  des  terres  et  de 
l'économie  dans  la  dépense. 

Et  comme  il  est  démontré ,  par  une  observation  constante, 
qu'en  France  les  mauvaises  récoltes  sont  généralement  causées 
par  la  persistance  des  pluies,  c'est-à-dire  par  l'excès  d'humi- 
dité du  sol,  les  encouragements  accordés  par  le  Gouvernement 
aux  opérations  de  drainage  constituent  la  mesure  la  plus  effi- 
cace pour  accroître  les  produits  agricoles. 

Veuillez,  Monsieur  le  préfet,  donner  la  plus  grande  publi- 
cité aux  dispositions  du  décret  du  95  septembre  i858,  et  le 
faire  Insérer  dans  le  Bulletin  des  actes  administratifs  et  dans 
les  Journaux  de  votre  département. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circu- 
laire, dont  J'adresse  une  ampliation  à  M.  l'ingénieur  en  chef, 
ainsi  qu'à  MM.  les  membres  des  chambres  consultatives  d*agri- 
culture  et  à  MM.  les  présidents  des  sociétés  et  comices  agri- 
coles. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  VagrieuUurê ,  du  eommerre 
et  des  travaux  publiet^ 

SignéE.  ROUHER. 
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PERSONNEL. 

DiCBBTS  BT  DÉCISIONS  UtiTIfS  AU  rEBSONNUi  Dtt  MHIISi 

SEPTEliBIIB  tr  OGTOBKB  1868. 


DiCRIT. 

90  êepiembre.-^  Les  lept  élèves  de  l*Êcole  polytechnique  dont 
les  noms  salvent  sont  nommés  éièves-ingénleun  : 

lUBff  rar  la  llf !•  féiAnto 

4»  Mrtto 
4»  riCeoto  polytMhalaW' 

1.  Vicaire* t 

a.  Fuschs.  ••••••••  ft 

3.  Lambinet 5 

A.  Le?enrier. ft 

6.  Keller 6 

6b  Cho88on« 7 

7*  Ledoux io 


niCISIONS  VIlfI8TiRIIL&U. 

%g  œtohKê.  -*  BL  Gniner,  Ingénieur  en  chef  de  i**elssM» 
directeur  de  l'École  des  mlneun  de  Sslnt-Étiennet  est  nommé 
professeur  de  métallurgie  k  l'École  Impériale  des  mines,  en  rem- 
placement de  M.  Piot,  décédé» 


iCOLI    IVPiaULI  DIS    VINIS. 

ÉièTss  «utrats. 

Par  décision  du  ministre  et  d'après  le  résuiut  des  examens 
féoéraox  de  Tannée  scolaire  1867-1868.  des  brerets  ont  été  dé- 
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livrôd  aux  61èT6iextorA6i  do  r£oolo  Impériale  dia  mixm  dont 
leu  noms  suivent  : 

wMt 

I.  GatelUer. 
a,  Vidal 

5.  ouUUttBiei» 

A.  Bazille. 
i«  Je aoBOQ. 

6.  nouBsellIer. 

7.  Du  boa. 

8.  Galllotet. 

g.  Rogor. 
10.  Da  Morgan. 


lOOLI  ait  KINtOm  DB  SAIIVt-iTIVIIItK. 

Par  déotsiott  du  ministre  et  d'après  le  résultat  des  exameos 
généraux  1  des  brevets  ont  été  délivrés  aux  élèvos  ci-après  dé- 
nommés, sortis  de  TÉcoledos  mineurs  de  $aint*Étienne  entSS?: 

irsvf  u  éâ  pnmlêre  slisst. 

pipi* 

"1.  Bourgues. 

3.  Plnel. 
S.  Alayrsc^ 

4.  Laplarra. 

•ravais  «a  «anxIéPM  alaaaa, 

MM. 

1.  Blauiat. 
t.  Daméla. 

5.  Burtln. 

4.  Da  Joannli. 

5.  l<^lbrca. 

6.  DreuUha. 

7.  Evrard. 

S.  OranRai^Vayron. 
9.  Da  Champaauz. 
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lois ,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GONGBBBfANT  LES  MINBS,   USINES^  ETC. 

NOVEBIBRE  IT  DÉCEMBRE  1858. 


Déeret  impérial  du  i&  novembre  1S68,  portant  que  la  corn-    ^^^^  ^^ 
pagnie  des  fonderies  et  forges  de  rHorme,  propriétaire  de  ^  saim-^uhra- 
Vuiine  dite  de  rHOAMi,  située  dans  la  commune  de  Saint-      «n-Jarrét. 
JuLiiii-Eif-JARRÉT,  arrondieêement  de  Saint-Étibiiiib  (Loire)» 
et  permieeionnée  par  le$  ordonnancée  dee  as  février  iSaO  et 
18  novembre  i8&3,  eet  autorieée  à  eomerver  et  tenir  en  aeti" 
vite  lu  divers  feux  et  appareils  qui  ont  été  ajoutés  à  cette 
usine ,  savoir  : 

9&  fours  à  puddler; 
16  fours  à  réchauffer  f 
3  fours  dormants  pour  la  tôle; 
k  cubilots; 
i5  fours  à  coke; 

Les  appareils  de  compression  et  d*éêirage  nécessaires  au 
roulement  de  ladite  usine  ainsi  développée. 

(Extrait.) 

Art.  5.  Enexécation  de  Tartlde  76  de  la  loi  du  ai  avril  iSio» 
la  compagnie  de  THorme  payera,  k  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondlssement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  6.  Il  ne  pourra  être  fait  usage,  dans  Tusine,  que  de  com- 
bustible minéral. 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  permissionnaire  ne  se 
conformerait  pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  disposi- 
tions ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
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chômage  de  l'usine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre»  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  la  réception  des  travaux*  la 
compagnie  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses  réglé 
par  le  présent  décret  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce 
cas,  qu^  la  mise.eti  chômage  des  parties  de  Taslne  qui  aoraient 
été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 


Usine  à  fer     ^^^ret  impérial  du  ik  novembre  i858,  qui  autorise  lu  sieurs 

du  Moulin-Neuf,     DDnamiB^  ZioDT  et  PfiTiT  à oioutsr  un  second  hanU^foumÊmu 

h  sommevoire.  ^     pg^  i^  fusion  du  minerai  et  deux  euMoU  ms  foumsaux  à 

la  fFilkinson ,  à  l'usine  à  fer  qu'Us  possèdent  au  lieu  di$  le 
MouLiN-MsiiF,  eomttwkne  de  Sommsvoibb,  arrondissement  de 
Yassy  (Haute-Marne),  et  qui  a  été  psrmissionnée  par  ordon^ 
nanee  du  so  décembre  iSAo. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  $n  conséquence 
fixée  ainsi  quHl  #utl,  savoir  : 

1"*  Un  bocard  à  huit  filons^  avec  unpatouiUet  à  deux  hu» 
ches  pour  la  préparation  du  minerai  ; 

a""  Deux  hautS'foumeaux  pour  la  fusion  du  minerai; 

3"  Deux  cubilots  ou  fourneaux  à  la  ff'Ukinsoni 

A*  Un  four  àpuddler  à  la  houille  ; 

6"  Une  chaufferie  à  la  houille  ; 

6"  Les  appareils  de  soufflerie  e$  de  compression  nécessaires 
à  la  marche  de  Vusine, 

(Extrait.) 

Art.  A.  En  exécution  de  Tartlole  76  de  la  loi  du  ai  avril  liio, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  aoo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondlssement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  6.  Us  tiendront  le  nouveau  haut-fourneau  en  activité 
constante,  et  ne  pourront  le  laisser  chômer  sans  cause  re- 
connue l^ltlme  par  Fadministration. 

Art.  6.  Toutes  les  dispositions  de  Tordonnance  royale  dn 
30  décembre  »8Ao,  i^uxquelles  11  n'est  pas  dérogé  par  le  présent 
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décret,  continueront  d^ailleurs  à  recevoir  leur  pleine  et  entière 
ex(^cutlon.  Elles  seront  appliquées ,  le  cas  échéant ,  aux  con- 
structions nouvelles  aussi  bien  qu'aux  anciennes. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine.  La  révocation  de  Pacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présont  décret  et  par  Tordonnance  précitée  du 
ao  décembre  18A0,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant 
aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  là  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablisse- 
ment  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  91  avril  1810. 


Dierei  impérial  du  \k  novembre  1868,  qui  auiorUe  le  Heur  Haat-roomeân, 
Victor  LASBSRiix  à  établir,  prée  de  Fuêine  à  fer  qu'il  possède  A  Stmt- Vincent- 
sur  le  ruisseau  de  Goua,  dans  la  commune  deSAiar-ViiccKiiT-        ^  '**  ' 
di»Paijl,  arrondissement  de  Dax  (Landes),  et  qui  a  étéper- 
missionnée  par  l'arrêté  du  Pouvoir  exécutif  du  yg  novembre 
i848  et  par  le  décret  du  Président  de  la  républiqtàe  du  18  no- 
vembre i85»,  tin  second  haut-fourneau  pour  la  fusion  du 
mimrai  au  charbon  de  bois^ 

(Extrait.) 

jÉrt.  6.  Il  (le  permissionnaire)  tiendra  son  haut-fourneau  en 
activité  constante,  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  Tadministration. 

jérU  8.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  ai  avril  18&0, 
il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  do  i5o  francs,  qui  .sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  do  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Jrt,  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  no  se  conformerait 
pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  prescrites, 
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le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  Tostne  ou  de 
la  prise  d*eau»  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eaa,  la  des- 
truction des  ouvrages  dommageables,  quand  il  J  ugera  que  la  mise 
en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvénients;  la  ré- 
vocation de  Tactede  permission  sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi 
que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvemet  et  la  réception  des 
travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  réglé 
par  le  présent  décret,  ainsi  que  par  l'arrêté  du  Pouvoir  exécutif 
du  ag  novembre  i848  et  le  décret  du  Président  de  la  répu- 
blique du  i8  novembre  iS5i,  soit  quant  au  régime  des  eaux, 
soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  ^'o^ 
donnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômagne  des  parties  de 
Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  &  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


GréâUon       Décret  impérial  du  aa  novembre  i858,  portant  imtitution  d^un 
ccuseii^fupériear  comeil  êupérieurde  TAlgérib  et  dei  coconies. 

etllel'^Ce..       NaPOLÉOH,  etc., 

Vu  notre  décret  du  aâ  Juin  i858,  portant  création  du  minis- 
tère de  l'Algérie  et  des  colonies; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  3  mai  iSSA,  réglant  la  constitu- 
tion des  colonies  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe  et  de  la 
Réunion  ; 

Vu  notre  décret  en  date  du  a6  Juillet  i85&,  sur  les  attribU' 
tiens  du  comité  consultatif  des  colonies  et  sur  rindenmité  des 
délégués  ; 

Vu  notre  décret  en  date  du  a  avril  i85o  (i),  portant  création 
d'un  comité  consultatif  de  l'Algérie; 

Sur  le  rapport  du  prince  chargé  du  ministère  de  TAlgérle  et 
des  colonies , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  11  est  institué  auprès  du  ministre  de  l'Algérie  et  des 
colonies,  et  sous  sa  présidence,  un  conseil  supérieur  de  TAl- 
gérie  et  des  colonies. 


(1)  AnntUêi  d0ë  mimi ,  4«  0éri« ,  I.  XVII ,  p.  69|. 


8UB  LES  MINES.  996 

Art.  9.  Un  décret  Impérial,  rendu  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre, arrête,  chaque  année,  la  composition  du  conseil,  et  dé- 
signe parmi  ses  membres  deux  vice-présidents. 

Art.  3.  Le  conseil  est  appelé  à  délibérer  sur  toutes  les  af- 
faires intéressant  TAIgérie  et  les  colonies  à  Toccasion  desquelles 
le  ministre  croit  devoir  le  consulter.  Ses  avis  ont  un  caractère 
purement  consultatif;  il  ne  peut  prendre  rinltiative  d'aucune 
délibération. 

Art.  A.  Indépendamment  des  commissions  spéciales  et  tem- 
poraires dont  Tétude  des*  questions  soumises  au  conseil  peut 
nécessiter  la  formation,  11  est  institué  dans  son  sein  une  com- 
mission permanente  des  travaux  publics,  dont  Torganisation 
est  réglée  par  arrêté  ministériel. 

Art.  5.  Des  Jetons  de  présence,  dont  la  valeur  est  fixée  par 
le  ministre,  sont  délivrés  aux  membres  du  conseil. 

Art,  0.  Les  chefs  de  service  du  ministère  de  TAIgérie  et  des 
colonies  ont  entrée  au  conseil  et  prennent  part  à  ses  travaux, 
sans  voix  délibératlve. 

Art.  7.  Des  secrétaires  rétribuées,  nommés  parle  ministre, 
sont  attachés  au  conseil. 

Art.  8.  Il  n*est  rien  changé  è  Torganisation  du  comité  con- 
sultatif des  colonies  institué  en  vertu  du  sénatus-consulte  du 
3  mal  i85â,  et  qui  demeure  régi  par  les  dispositions  de  notre 
décret  du  96  Juillet  186A. 

Art.  g.  Le  comité  consultatif  de  rAlgérle,  établi  par  notre 
décret  du  9  avril  1860,  est  supprimé. 

Art.  io.  Le  prince  chargé  du  ministère  de  T Algérie  et  des 
colonies  est  chargé  de  Texécutlon  du  présent  décret. 


Dé€r$t  impérial  du  3o  novembre  \  868,  qui  fixe  les  délaie  aprèi    Compubiiiiés 
leequeli  let  comptée  et  pièces  Justifieativee  des  comptahiliiés  ^|*^  maûérêtf. 
en  deniers  et  en  matières  Jugés  définitivement  pourront  être 
supprimés. 

Napoléon,  etc. , 

Vu  les  lois,  décrets  et  ordonnances  concernant  les  pres- 
criptions encourues  par  les  créanciers  de  TÉtat  qui  n*ont  pas 
Justifié  de  leurs  droits  dans  les  délais  déterminés  ; 


i 
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Vu  rordonnaooe  du  ai  août  i83A  (i),  qui  fixe  les  délais sprès 
lesquels  peuvent  ôtre  supprimées  les  pièces  de  la  comptabilité 
en  deniers; 

Vu  Tarticlo  ih  de  la  loi  du  6  Juin  i843,  portant  que  les 
comptes-matières  seront  soumis  au  contrôle  fie  U  cour  des 
comptes; 

Vu  Tordonnance  du  s6  août  18AA  (a),  qui  règle  les  formes  de 
ce  contrôle; 

Vu  les  référés  présentés  par  notre  cour  des  comptes  les 
16  mars  et  3o  avril  1867; 

Considérant  que  l'application  des  dispositions  de  Tordonnance 
précitée  du  91  août  i834  a  fait  reconnaître  qu*elle  n'avait  pas 
donné  le  rt^sultat  qu'on  s'en  était  proposé,  celui  de  prévenir 
l'encombrement  dos  dépôts  d'archives  de  la  cour  des  comptes, 
cncorahremont  qui  n'a  fait  que  s'accroître,  par  suite  do  Taug* 
mentation  du  nombre  des  pièces  produites; 
^  considérant  que  les  comptabilités  en  matières  sont  plus  en- 
core que  les  comptabilités  en  deniers  susceptibles  de  suppres- 
.aions»  et  qu'il  convient  d'étendre  à  ces  comptabilités  les  prin- 
cipes qui  régissent  les  comptabilités  en  deniers;  * 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  des  finances^ 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  1*'.  Les  comptes  et  pièces  Justificatives  des  comptabi- 
lités en  deniers  et  en  matières  jugés  définitivement  pourront 
être  supprimés  après  l'expiration  des  délais,  et  sauf  (es  excep- 
tions prononcées  par  l'article  a  ci-après,  savoir  : 

1°  Six  ans  après  la  gestion  : 

DENIERS, 

Les  quittances  et  états  d'arrérages  de  la  dette  inscrite  (rentes 
perpétuelles,  rentes  viagères  et  pensions); 

Les  pièces  produites  &  l'appui  des  comptes  des  agents  comp- 
tables du  grand-livre  et  des  pensions  autres  que  l'agent  comp- 
table des  transferts; 

Les  acquits  et  autres  pièces  Justifiant  du  payement  des  ftrais 
de  poursuites  en  matière  de  contributions  directes; 

Les  ordonnances  de  décharge,  modération  et  non-valeurs  sur 
contributions  directes; 

(1)  Bulletin  dêê  Mi^  IX*  lérie,  s*  partie,  i**  laoUan. 

(3)        /dem,  IX*  lérie,  buH.  uso,  n*  ii.i«T;  bail.  899,  0''  i^i* 
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Les  récépissés  de  comptable  à  comptables 

Les  talons  de  récépissés  de  toute  nature; 

Les  pièces  justlfloatives  des  payements  pour  frais  de  justice 
criminelle; 

Les  pièces  relatives  aux  amendes  en  matière  de  contributions 
indirectes; 

Les  revues  trimestrielles  de  la  solde  de  la  guerre  et  de  la 
marine; 

RLes  bordereaux  détaillés  des  coupons  d^emprunts  remis  à  la 
caisse  centrale  par  les  souscripteurs  et  les  coupons  ou  certi- 
ficats de  négociation  joints,  .par  Tagent  comptable  des  transferts 
et  mutations  de  la  dette  publique,  à  Tappui  de  son  compte  spé- 
cial des  emprunts. 

MiTlilES. 

Ministère  de  la  guerre.  —  Les  comptes  annuels  et  les  pièces  ; 

Ministère  de  la  marine.  •—  Les  relevés  trimestriels  et  les 
pièces; 
Ministère  de  l'intérieur.  —  Les  pièces; 

Ministère  des  finances.  -*  (Timbres-postes.)  Les  pièces; 

Ministère  de  ragricultare«  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics. —  Les  pièces. 

< 

9*  Huit  ans  après  la  gestion  : 

Les  mandats  des  articles  d'argent  des  postes. 

3'  Dix  ans  après  la  gestion  : 

Les  pièces  Justificatives  produites  à  Tappui  des  comptes 

Du  caissier  payeur  central  du  trésor; 

Des  payeurs  dos  départements  et  des  armées  ; 

Des  receveurs  généraux  des  finances  et  du  receveur  central 
du  département  de  la  Seine; 

Des  agents  comptables  des  administrations  de  Tenreglstre- 
mcnt  et  des  domaines,  des  douanas,  des  contributions  Indirectes 
et  des  tabacs,  des  postes  et  des  monnaies  ; 

De  ragent  responsable  des  virements  de  comptes; 

Des  trésoriers  des  colonies  ;  • 

De  ragent  comptable  des  traites  de  la  marine; 

Des  agents  comptables  de  Tlnstruction  publique  ; 

De  la  Légion  d'honneur  et  des  chancelleries  consulaires; 

Du  caissier  de  la  caisse  d'amortissement; 

Du  caissier  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations; 
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Des  recereors  généraux  en  qualité  de  préposés  de  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations; 

Des  con^missaires  des  poudres  et  salpêtres; 

Du  caissier  de  Ilmprimerie  impériale. 

A*  Quinse  ans  après  la  gestion  : 

Les  pièces  produites  à  Tappui  du  compte  du  consenrateur  du 
mobilier  de  Plmprimerie  impériale» 

Et  des  receveurs  et  trésoriers  des  communes,  hospices  et  éta- 
blissements de  bienfaisance. 

6*  Trente  ans  après  la  gestion  : 

DENIERS. 

Les  pièces  et  titres  qui  touchent  aux  intérêts  des  tiers,  tels 
que  les  actes  et  expéditions  d^actes  qui  concernent  les  aliéna- 
tions mobilières  et  immoUllères  faites  aux  profit  de  TÉtat,  des 
communes  et  des  établissements  de  bienfaisance,  par  des  parti- 
culiers; les  procurations  et  les  titres  de  propriété  produits  par 
des  héritiers,  des  créanciers  ou  autres  &  Tappui  de  leurs  droits 
contre  le  trésor  public  ; 

Les  pièces  relatives  aux  remboursements  de  capitaux  réservés 
à  la  caisse  de  retraite  pour  la  vieillesse; 

Les  pièces  de  la  comptabilité  du  trésorier  général  des  inva- 
lides de  la  marine,  sauf  celles  indiquées  ci-après; 

Les  comptes  particuliers  produits  comme  pièces  justificatives 
dans  les  comptes  généraux  des  administrations  des  douanesi 
des  contributions  indirectes  et  des  tabacs,  de  Tenregistrement 
et  des  domaines,  de  la  loterie  et  des  postes,  antérieurs  à  18a  1  ; 

Les  comptes  des  comptables  directs  des  administrations  pré- 
citées à  partir  de  18a  1,  dont  les  éléments  se  trouvent  reproduits 
dans  les  résumés  généraux. 

MATIÈRES.  ' 

Les  comptes  des  agents  comptables  des  divers  ministères  et 
les  résumés  généraux  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

6*  Quarante  ans  après  la  gestion  : 

Les  états  et  quittances  d*appolntements,  de  taxations,  de  re- 
mises et  de  suppléments  de  traitement  des  fonctionnaires  et 
employés  de  TÉtat,  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  et 
des  employés  des  administrations  départementales  et  commu- 
nales, et  les  états  d*appolntements  et  autres  pièces  concernant 
les  banques  des  ouvriers  de  Tlmprimerie  impériale. 
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7*  Soizftnte  ans  après  la  gestion  : 

Les  pièces  de  dépenses  relatives  au  personnel  de  la  liste  ci- 
vile des  derniers  règnes. 

Art.  9.  Sont  exceptées  des  suppressions  autorisées  par  Tar- 
tlcle  précédent  et  seront  conservées  dans  les  archives  de  la 
cour  des  comptes  pendant  un  temps  illimité,  savoir  : 

Les  pièces  et  quittances  produites  k  l'appui  des  rembour- 
sements faits,  tant  par  les  receveurs  généraux  et  particuliers 
comme  préposés  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  que 
par  le  caissier  de  la  même  administration  ; 

Les  pièces  de  comptabilité  de  ce  caisser  concernant  les  in- 
demnités de  Saint-Domingue,  les  fonds  des  établissements  pu- 
blics, le  domaine  extraordinaire  de  l*État  et  les  arrérages  de 
pensions  revenant  à  des  héritiers  ou  à  leurs  cessionnaires; 

Les  pièces  concernant  les  dépôts  faits  &  la  caisse  de  la  dota- 
tion de  Tannée; 

ft*  Les  pièces  de  la  comptabilité  de  Tagent  comptable  des 
transferts  et  mutations  de  la  dette  publique,  autres  que  celles 
qui  sont  mentionnées  au  paragraphe  i**  de  Tarticle  1*'; 

3«  Les  pièces  de  la  comptabilité  du  trésorier  général  des  in- 
valides de  la  marine  désignées  ci-après,  savoir  : 

Pour  la  recette,  les  rôles  classés  au  chapitre  armements  et 
désarmements  du  commerce; 

Pour  la  dépense,  les  pièces  Imputées  aux  deux  chapitres  rem- 
boursementsdes produits  de  solde  et  autres,  et  remboursements 
de  produits  de  bris  et  naufrages  ; 

Et  tous  les  comptes  autres  que  ceux  qui  sont  désignés  au  §  5 
dudlt  article  1*'. 

Art  3.  Les  papiers  dont  la  suppression  devra  être  opérée 
seront  décrits  par  nature  dans  un  Inventaire  dressé  en  double 
expédition  à  la  diligence  du  procureur  général  près  la  cour  des 
comptes  et  par  les  ordres  du  premier  président,  en  présence 
des  employés  de  Tadministation  des  domaines  délégués  pour 
faire  procéder  à  la  vente. 

Cet  inventaire  sera  communiqué  à  notre  ministre  secrétaire 
d^état  des  finances,  qui  fera  indiquer  les  pièces  et  papiers  sus- 
ceptibles d*ètre  vendus  avec  la  faculté  d*ètre  livrés  au  com- 
merce, et  ceux  qui  ne  devront  Tètre  que  sous  la  condition  d^ètre 
inmiédiatement  dénaturés,  et  remis  en  pâte  sous  les  yeux  d'un 
délégué  de  Tadministration. 

L^one  des  expéditions  de  rinventaire  restera  ^tre  les  mains 
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du  greffier  en  chef,  Tautre  sera  délin*ée  aux  préposés  deTad- 
ministration  des  domaines*  en  même  temps  quMl  leur  sera  fait 
remise  des  objets  destinés  à  la  vente. 

Art  4.  Le  produit  des  ventes  dont  fl  s^agft  sera  recouvré  par 
les  soins  des  préposés  de  Tadministratlon  des  domaines  et  versé 
dans  les  caisses  du  trésor  conformément  à  Tartiele  5  de  Tor- 
donnance  du  \!x  septembre  iSaa  (i). 

Ati.  5.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  de»  lois. 


Forges       Pécret  impérial  du  i*'  décembre  i868,  qui  appr&m>€  d€S  moilt- 
de^Monutaire.      ficationê  aux  Statuts  de  la  société  anonyme  établie  à  Paris 

eous  la  dénomination  de  Forgsb  «(Fonderim  de  MoiiTATAniB. 

Napoléon  ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^tat  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  ^ordonnance  royale,  en  date  du  5  Juillet  i8Ao.  por^nt 
autorisation  de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  déno- 
mination de  Compagnie  des  forges  et  fonderies  Montataire, 
et  approbation  de  ses  statuts; 

Vu  notre  décret  du  i8  février  1867  (a),  portant  approbation 
des  nouveaux  statuts  présentés  pour  régir  cette  société  ; 

Vu  la  délibération  prise  par  l'assemblée  générale  des  action- 
naires, le  19  janvier  i858,  àTeffet  d'introduire  do  pouvolles 
modifications  dans  lesdits  statuts; 

Notre  conseil  d*Ëtat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  nouvelle  rédaction  des  articles  i",  Ç  et  12  des 
statuts  de  la  société  anonyme  établie  à  Paris  sous  la  dénomi- 
patiou  de  Forges  et  fonderies  de  Montataire  est  approuvée  telle 
qu^elle  est  contenue  dans  Tacte  passé,  le  5  novembre  i858, 
davant  M*  Chardon  et  son  collègue  ,  notaires  à  Paris,  lequel 
acte  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département  de 
Pagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 

(1)  Bulletin  des  loit,  r  série,  boU.  555,  D?  13.379. 

(2)  Ànnoleê  det  minei,  5'  série ,  t.  VI  de  la  partie  administratiTe,  p.  3. 
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rezécation  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des 
loU^  inséré  au  Moniteut  et  dans  un  journal  d'annonces  judi- 
ciaires des. départements  de  la  Seine  et  de  TOise,  çt  enregistré, 
aveo  Tacte  modlficatif,  aux  greffes  des  tribunaux  de  commerce 
de  Paris  et  de  Beau  vais. 

Par-devant  M*  Frédéric  Chardon  et  son  collègue,  notaires  à  Piiris, 
soussignés , 

Ont  comparu  : 

M.  Âlexandre-Looifl  de  Gosselin,  propriétaire,  demeurant  &  Paris,  rue 
du  Faubourg-Saint-Honoré,  n®  120; 

M.  Augustin- Louis  Dubois,  propriétaire,  demeurant  à  Paris ,  rue  de 
Tournon,  n^i; 

M.  Charles-Laurent  de  Bousquet,  directeur  de  la  compagnie  d'assu- 
rances la  Providence,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Ménarè,  n»  14; 

te.  Âmbroisc-Hyacinthe-Marie  Hullin  de  Bois-Chevalier,  propriétaire, 
demeurant  à  Paris,  rue  Meslay,  n**  6  ; 

Et  M.  Henri  Merlian,  ancien  notaire,  propriétaire,  demeurant  à  Paris, 
rue  Saint-Honoré,  n^  334  ; 

Agissant  tous  comme  membres  du  conseil  d'administration  de  I4  so- 
ciété anonyme  des  forges  et  fonderies  de  Montataire,  dont  ie-siége  est  à 
Paris ,  et  comme  spécialement  autorisés  k  l'effet  des  présentes ,  aux 
termes  de  la  délibération  qui  va  être  énoncée { 

Lesquels  ont  déclaré  et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Par  délibération  en  date  du  10  janvier  dernier^  dont  une  ampliation, 
délivrée  par  MM.  de  Bois-Chsvalier  et  Mertian,  comparants,  et  qui  sera 
soumise  à  l'enregistrement  en  poème  temps  que  ces  présentes ,  est  de- 
meurée ci-annexée  après  avoir  été  certi&ée  Téritable  p^r  les  comparants, 
et  après  que  mention  a  été  faite  dessus  de  son  annexe  par  les  notaires 
soussignés,  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  compagnie  des 
forges  et  fonderies  de  Montataire,  convoquée,  constituée,  et  délibérant 
conformément  aux  statuts,  a  décidé  qu'il  serait  apporté  diverses  modi- 
fications auxdits  statuts ,  lesdites  modillcatlons  ayant  notamment  pour 
objet  la  révision  du  fonds  social,  l'autorisation  d^aliéner  l'établissement 
d'Aolnoy-lez-Bcrlaimont  (Nord),  et  le  mode  de  convocation  de  l'as- 
semblée générale. 

Par  la  même  délibération,  l'assemblée  générale  a  donné  tous  pouvoirs 
au  conseil  d'administration  à  l'effet  de  suivre  auprès  du  Gouvernement 
lesdites  modifications. 

En  conséquence,  les  comparants,  es  qualités  qu'ils  agissent,  déclarent 
arrêter  ainsi  qu'il  suit  la  nouvelle  rédaction  des  articles  i«s  5  et  12  des 
statuts  de  la  société  formant  l'objet  d'un  acte  reçu  par  M*  Chardon 
soussigné,  et  l'un  de  ses  collègues,  le  2  février  1857,  approuvé  par  décret 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  en  date  du  18  du  même  mois. 
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dont  unsamplUtion  a  été  dépotée  poar  minute  audit  M*  Chardon,  inlnni 
acte  pa^  lui  reçu  le  la  mars  lulYant,  et  publié  conformément  i  la  loi. 
«  jirt,  f,  La  aoclété,  autorliée  par  ordonnance  royale  du  S  lolUel 
1840,  a  pour  objet  l'eiploltatlon  des  forgea  et  fondertca  de  Momatalftet 
dea  hauta-fourneanx  déalgnéa  dana  l'article  6  ol*«prèa. 

>  Art.  5.  Le  fonda  aoclal  ae  compote  dea  Yaleura  aalyantea  i 
»  1*  L'étabUiaementdeMontataIre.  oontlttant  en  terralnt,  blUmeou, 
court  d'eaUf  lamlnolrt ,  et  machines  dWersea,  fours  et  fourneaoi,  tel 
qu'il  existe,  sans  en  rien  excepter; 

»  2*  Des  terres,  prés  et  bols,  d'une  eontenanoede  80  hectares  envln», 
commune  de  Montatalre; 

»  8*  Un  ancien  moulin  à  blé  dit  le  moulin  PInette,  «tm  bâUmeatpoor 
logement  d'ouvrlera  et  écurlea; 

»  4*  Une  aciérie  hydraulique  de  bola  de  placage,  y  compris  ooMOé* 
canlquea  à  scies  t 

>  5*  Un  moulin  à  blé  près  de  cette  scierie,  et  une  malaon  y  atteoaoti 
»  6*  Un  deuxième  moulin  situé  en  amont  du  précédent,  dit  le  Doolio 
d'Aden,  ayec  une  papeterie  i  malUetat 
»  7*  Un  troisième  moulin  situé  sur  le  même  niveau  d*eau  que  le  pié- 
cédenti  et  désigné  sous  le  nom  de  moulin  de  Salnt-Leu; 
»  Le  tout  situé  à  Montatalre,  canton  de  Grell»  arrondissement  de  Sealli 
(01se)« 

>  8*  Une  maison  située  à  Paris»  rue  de  Vendôme,  n*  21,  sycc  tooteiiet 
clrconatancea  et  dépendanoea»  dans  laquelle  maison  sont  actuellemept 
fixée  le  siège  de  la  société  et  l'entrepôt  des  produlu  de  l'uslM  de 
Montatalre; 

»  0*  L'établissement  d*Au]noy-les-Berlalmont ,  situé  dana  le  dépar- 
tement du  Nord,  consistant  en  terrains,  bâtiments,  hauta-foumesox, 
machinée,  etc.,  tel  qu'il  ae  oomporte,  aana  en  rien  excepter. 
»  La  société  est  dès  i  présent  autorisée  à  aliéner  cet  élablissementiit 
à  consacrer  le  prix  provenant  de  cette  Tente  au  remboursement  pl^ 
tlel  dea  ayancea  faites  par  dlTcra  pour  la  création  de  rétabllaseneot 
d'Outreau,  d-aprèa  mentionné; 

»  10*  L'établissement  d'Ootreau,  près  Bou1ogne-sur«Mer,  situé  dsoi 
le  département  du  Pu-de-Calals  «  conslatant  en  terrains,  bàtimeou, 
hauts-fourneaux,  machinée,  etc.,  tel  qu'il  ae  comporte,  sans  en  rien 
excepter; 

•  U*  Les  pièces  de  mécanique  de  rechange,  lea  outils  et  objets  ne- 
blllers  de  toute  nature,  existant  dans  lea  usines  de  Montatalre,  d'Aoleoy 
et  d'Outreau. 

»  Art,  12.  L'assemblée  générale  ae  réunit  au  moins  unefois  par  afii 
elle  se  compose  de  tous  les  proprlétalrea  de  dix  actions  au  moins. 
»  Les  conYOcatlons  ordinaires  et  extraordinaires  sont  fliites  par  no  arJi 
inséré,  qolnie  Jours  ayant  celui  fixé  pour  la  réunion,  dans  deai 
Journaux  d'annoncée  légalea,  déalgnéa  conformément  à  la  loi,  dsniltf 
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»  départemenU  de  lo  Seine,  de  l'Oise,  du  Pti-dc-Colnli,  et  dans  le  dé- 
»  partement  da  Nord,  tant  que  réubllssement  d'Aulnoy  eontlnaera  à 
>  faire  partie  du  fonds  social. 

»  Pour  faire  publier  ces  présentes,  tous  pouvoirs  sont  donnés  au  porteur 
»  d'un  extrait  des  présentes.  • 
Dont  aete  : 

Fait  et  passé  à  Paris,  au  siège  de  la  société  de  M ontatalre,  sis  me  de 
Vendôme,  n*  21, 

L*an  1858,  le  6  norembre. 

Et,  après  lecture  faite,  les  consparants  ont  signé  ayec  les  notaires. 

En  marge  est  écrit  : 

«  Enregistré  à  Paris,  deuxième  bureau,  le  8  novembre  1868,  folio  5 
»  verso,  case  7.  Reçu  deux  francs;  décime,  vingt  centimes.  Signé 
»  Monnot.  > 

Suit  la  teneur  de  Tannexe  : 

D*unc  délibération  prise  le  19  Janvier  1858  par  les  actionnaires  de  la 
société  anonyme  des  forges  et  fonderies  de  Montatalre ,  autorisée  par 
ordonnance  royale  du  5  Juillet  1840  et  décret  Impérial  du  18  février 
18&7i  réunis  en  assemblée  générale  au  siège  de  la  société, 

A  été  littéralement  extrait  ce  qui  suit  x 

Le  19  Janvier  1858,  à  une  heure  et  demie,  après  convocation  Insérée 
conformément  à  Partlcle  12  des  statuts  dans  les  Journaux  solvants  :  les 
jiffieh$ê'Patiêienn$i  du  27  décembre  1857  ;  les  PetiUt- Affiches  du 
27  décembre;  \t  Journal  de  VOi$9  du  31  décembre;  le  Moniteur  d$ 
VOiie  du  1**  Janvier  1 858  ;  les  Affichée  et  annonces  de  LUle  du  29  dé- 
cembre, et  la  P^Mtéf  Journal  du  Nord,  du  26  décembre  1867,  ainsi  que 
cela  résulte  des  numéros  desdits  Journaux  Joints  au  présent  procès- 
verbal  ;  ladite  convocation  faite  au  siège  de  la  société,  rue  de  Vendôme, 
n*  21,  à  Paris. 

M.  le  duo  de  Noallles,  président  du  conseil  d'administration  et  de  la 
présente  réunion ,  aux  termes  des  articles  25  et  17  des  sututs,  prend 
place  au  bureau  ;  il  donne  lecture  de  l'artiole  18  des  statuts ,  ainsi 
conçu  t 

«  Art.  18,  S  4.  Les  déllbérattons  relatives  à  la  modlQcatlon  àes  statuU 
i»  ne  pourront  être  pdses  qu'en  assemblée  réunissant  au  moins  la  moitié 
»  plus  une  des  actions  émises,  et  à  la  majorité  des  trois  quarta  des  voix 
s  présentes.  » 

M.  le  président  constate  que,  d'après  la  feuille  de  présence,  11  y  a  en 
ce  moment  4.285  actions  représentées  dans  rassemblée  ;  en  conséquence» 
11  déclare  la  séanoe  ouverte. 

Il  donne  lecture  de  Partlcle  17,  ainsi  conçu  t 

«  L'assemblée  générale  est  préaidée  par  le  président  du  eonsell  d'ad* 
»  ministratlon,  à  son  défaut,  par  le  vice-président,  et,  en  eu  d'empé- 
»  chôment  des  denx,  par  l'administrateur  que  le  conseil  aura  désigné. 
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>  Les  denx  plos  forts  actionnatres  présents  et  consentants  remplissent 

•  les  fonctions  de  scrutateurs. 

»  Le  secrétaire  est  choisi  par  le  président  et  les  scrutateurs.  » 
Conformément  à  cet  article,  M.  le  président  invite  &  prendre  place  au 
bureau  en  qualité  de  scrutateurs,  comme  étant  les  deux  plus  forts  ac- 
tionnaires présents,  {Personnellement  propriétaires,  MM.  Hertlan  et 
Dubois,  le  premier,  propriétaire  de  240  actions,  et  le  second,  de  155  ac- 
tions; MM.  Mertian  et  Dubois  ayant  accepté  les  fonctions  de  scrutateurs, 
le  bureau  appelle  H.  Gustaye  Dubois  à  remplir  les  fonctioni  de  secré- 
taire. 

En  conséquence,  H.  te  président  déclare  rassemblée  valablement  con- 
stituée. 

PREMIÈRE   RÉSOLUTION. 

L^assemblée  est  d'avis,  sauf  l'approbation  du  Gouvernement,  de  mo- 
difier comme  suit  les  articles  \",  5  et  12  des  statuts  : 
«  Jlrt.  )*'.  La  société,  autorisée  par  ordonnance  royale  du  5  juillet 

•  1840,  a  pour 'objet  l'exploitation  des  forges  et  fonderies  de  Montatatre 
»  et  des  hauts-fourneaux  d'Outreau. 

»  u4rt.  5.  Le  fonds  social  se  compose  des  valeurs  suivantes  : 

»  9*  L'établissement  d'Outreau,  près  Boulogne-sur-Mer,  situé  dans 

•  département  du  Pas-de-Calais,  consistant  en  terrains,  bâtimenta» 
n  hauts-fourneaux,  machines,  etc.,  tel  qu'il  se  comporte,  sans  en  rien 
»  excepter; 

»  lO"*  Lp.s  pièces  mécaniques  de  rechange,  les  outils  et  objets  mobl- 

•  11ers  de  toute  nature  existant  dans  les  usines  de  Montatair^  et  d'Ou- 

•  treau. 

»  j4rt.  12,  §  2.  Les  convocations  ordinnires  et  extraordinaires  de 

•  l'assemblée  générale  sont  faites  par  un  avis  inséré,  quinze  jours  avant 

•  'celui  fixé  pour  la  réunion,  dans  deux  journaux  d'annonces  légales, 
»  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de  l'Oise,  désignés  conformément 
»  à  la  loi.  • 

L'assemblée,  consultée,  adopte  à  l'unanimité  la  première  résolution  qui 
piécède. 

DEUXIÈME    RÉSOLUTION. 

L'assemblée  autorise  le  conseil  d'administration  à  vendre,  avec  l'ap* 
prol/ation  du  Gouvernement,  l'usine  d'Aulnoy,  aux  meilleures  condiliona 
qu'il  pourra  obtenir. 

L'assemblée  y  consultée,  adopte  à  l'unanimité  la  seconde  résolution 
qui  piécède. 

TROISIÈME  RESOLUTION. 

L'assemblée  autorise  le  conseil  d'administration  à  poursuivre  auprès 
dn  Gouvernement  l'approbation  des  mniliflcations  ci-dessus,  directement 
00  par  l'entremise  de  tel  mandataire  qu'il  lui  plaira  de  désigner  à  cet 
effet,  à  accepter  tels  chongements  qu'il  conviendrait  nu  Gouvernement 
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de  faire  êubir  au  projet  cl-aettus^  et  même  à  ces  piésentes  de  DOUTeaox, 
kMl  le  Ju^rftit  opportun,  lans  quM  a^tt  pour  cela  uëcessalre  de  contre* 
qucr  une  nouTello  a^iiemblco  géuérale. 

L'aMemblée,  cutj«uUce ,  adopte  &  i'unaniniUo  ia  tioUIùme  réttolutlon 
qui  précède. 

La  bcaucu  csi  luvcc,  et  ic  présent  pruct  «-verbal ,  apiùa  Ic^cture  faite,  a 
été  tiio«  et  rcNÔiu  de  lu  biguature  du  pié»ideut«  du  beciétaiiu,  et  dea  att< 
trttt  menib:c;i  du  bureau  le  19  Janvier  18&8,  couformimeat  h  l'article  10 
de«  stalutd.  bigné  duc  de  Noaillei»,  UubuU,  Martlaii,  G.  Dubois. 

Les  adaiinlstiuteurs  «oubblgués  cerliflcut  la  copie  qui  précède  con- 
forme au  procès-verbal  inscrit  au  registre  des  dèllbérutlous,  le  5  do- 
f ambre  1868.  Signé  de  Bols-CbeTalier  et  H.  Mertian. 

En  marge  est  écrit  : 

«  Enregistré  à  Pails,  deuxième  bureau,  le  8  novembre  1858,  fbllo  00 
•  reclo^  case  6.  Ucçu  ddux  Francs;  dé<Mme,  viugl  ceutlmes.  âlgné 
»  Monnot*  • 

,  Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  V' décembre  186if 
eoregiatré  sou»  le  n«  786. 

U  mimistrê  d§  i'agrieultwrê,  dit  eomm$r€0 
§t  dti  travaux  publics , 

Signé  E.  aoDU£a« 


Décret  impérial  du  7  décembre  i858,  qui  autorise  le  êieut  Rémi  ^^^^^  ^  ^^^ 
ÉiJacomt  à  tranêformer  i^uiine  à  fer  quHl  poêêédeeur  le  coure  de  Ria. 
de  la  TkTkj  dam  la  commune  de  Ru  (PyrénéetHOrientales), 
et  à  oonêtruiref  en  Templacem$nt  de$  feux  et  appareils  dé^ 
êignéi  dam  l'ordonnance  royale  du  ua  mat  ibaô  qui  a  per- 
misêionné  ladite  mine ,  lee  feux  et  appareils  indiqués  ci' 
aprèSf  lesquels  constitueront  désormais  la  consistance  totale 
de  l'établiësemsnt  métallurgique  de  Ru,  savoir  : 

Quatre  haulS' fourneaux  ; 

Veux  foyers  dafftnerie  au  charbon  de  boiei 

Les  appareils  de  souUUrie^  de  compression  et  d'étirage  n^- 
csssawes* 

(Extrait.) 

Art.  a.  Dans  les  travaux  que  devra  faire  le  permissloonalrc 
pour  approprier  la  dlsposiliou  du  canal  d'amcuée  aux  moteur^) 
nouveaux  qu'il  devra  employer,  aucune  modlûcatiou  ne  devra 
ôtro  faite  au  régime  des  eaux,  ix  la  dlspobitlun  de  la  prise  d'eau 

et  du  déversoir,  tels  qu'ils  sontdétinU  dans  Tordonnance royale 
du  as  mal  1895. 
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ArU  lu  En  exécution  de  Tarticle  ^b  de  la  loi  du  si  ayril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissément  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  6.  il  tiendra  les  hauts-fourneaux  en  activité  constante, 
et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime 
par  Tadministration. 

Art,  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas ,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ou  de  la  prise  d^eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il  ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  in- 
convénients; la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  paiement 
appliquée  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnance  royale  du  33  mai 
1835,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  ateliers 
métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas, 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablissement  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tartcile  77  de  la  loi  du  31  avril  1810. 


Pabriqae  Décret  impérial  du  7  décembre  i858,  qui  autorise  la  société 
de  iatfate  de  fer  anonyme  des  mines  de  Bouxwiller,  propriétaire  de  la  fa^- 
de  ^Boaiwiiler.  brique  de  iulfate  de  fer  et  d*alun  de  Bouxwiller  (Bas- 
Rhin),  qui  a  été  permissionnée  par  ordonnances  royales  des 
31  mars  1816  et  i3  avril  1838,  à  augmenter  cette  fabrique 
de  telle  sorte  que  les  chaudières  d'évaporation  de  lessive  crue 
ne  dépassent  pas  une  capacité  de  34&  mètres  cubes. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  Tartide  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
la  société  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui 
sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 
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JrU  A.  Elle  se  conformera  aux  mesures  qui  pourront  ôtre 
prescrites,  à  toute  époque,  par  Tadministratlon,  dans  Tintérét 
de  la  salubrité  publique. 

Jri.  5.  L'ordonnance  royale  du  i3  avril  i8s8  est  maintenue 
en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  dispositions  du  présent 
décret 

JrU  6.  Dans  le  cas  où  la  société  permissionnaire  ne  se  con- 
formerait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites ,  le.  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  dePusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  la  société  permissionnaire  modifierait  l'état  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnance  royale 
du  i3  avril  1898.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas, 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  91  avril  1810. 


Décret  impérial  du  aa  décembre  i858,  portant  que  le  tarif  du        D^oiii 
droite  de  navigation  actuellemen  t  perçue  eur  le  canal  d'ABLES        n«v|8«(iMi 
à  BooG  cet  prorogé  juequ^ au  1*'  Janvier  1860  (i).  le  eanai  d'Ariet 

_^__^_^  à  Bouc. 

Décret  impérial  du  97  décembre  i858 ,  qui  autorise  le  eieur  Uiii^e  A  cuivre. 

FiGDSROA  à  établir,  dane  son  usine  de  Rovet,  commune  de     Vu^RouHr.' 

Marseille  (Bouche^u-Rhône),  lee  foyere  et  appareils  né-     à  ManeUiê. 

cessaires  pour  ta  fusion  et  le  Icuninage  du  cuivre, 

La  coneietance  de  Vueine  à  cuivre,  qui  marchera  au  moyen 
de  la  vapeur^  est  fixée  ainei  qu*il  euit,  eavoir  : 

1*  Deux  foure  de  fueion  ou  de  raffinage  f 

9*  Deux  foure  à  réchauffer; 

Z"  Les  appareils  de  compression  et  dUlirage  nécessaires  au 
laminage  du  cuivre. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Le  permissionnaire  ne  pourra  employer,  dans  son 
usino.  que  du  combustible  minéral. 


(I)  JMMltf  dsê  minti,  s'  •«rie,  t.  VI  de  U  per^e  «dnioitlreiive,  p.  230. 
LOIS  n  sÉCRtn,  I86S.  Tome  Vil.  22 
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Jri*  6.  n  ss  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnaiioas  et 
règlements  exiatants  ou  à  intenreoir  sur  le  fait  des  mines  et 
des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  lui  seront 
données  par  Tadministratlon,  en  ce  qui  oonceme  la  police  des 
usines  et  la  sâreté  des  ouvriers. 

ArU  6.  Il  sera  également  tenu  de  se  soumettre  aux  meaufes 
qui  pourront  loi  être  prescrites  et  aux  instniotiona  qui  pourront 
lui  ôtre  données  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  daos  le  but  de  préserver  de  la  fumée  at  de  tous  autres 
inconvénients  les  propriétés  du  voisinage. 

Art  8.  En  exécution  de  Tartiole  76  de  la  loi  du  1 1  avril  1810, 
il  payera,  ^  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les  maips 
du  receveur  de  rarrondiseement  dans  la  mois  qui  suivra  la 
notiâcatioo  du  présent  décret. 

Aru  9*  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  confèrmerait 
pas ,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
l'usine.  La  révocation  de  Taote  de  perssissIiKi  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  clioses 
réglé  par  le  présent  décret  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablis- 
sement métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées 
sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 
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as 


PERSONNEL. 
ùtcàm  n  vCgisions  RttàTiPs  au  peisoiinbl  des  minbs. 

HOTEBIBRB  IT  DËCEMBRB  1S6S. 


DéCBST8. 

1&  nottftnïrtf.—  M.  Blavlcr,  Ingénieur  eu  chef  de  i**  classe, 
est  nommé  Inspecteur  général  de  a*  classe. 

a5  novembre. — Sont  nommés  ingénieurs  en  chef  de  a*  classe 
les  ingénieurs  ordinaires  de  i'*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Durocber, 
Delaunay, 
Pigeon, 
Jaoqvot» 
Deeoottes, 
Dupont. 

i8  âéeembre.'^Wl,  QeniW ,  Ingt^nieur  ordinaire  de  i**  classe, 
est  nommé  eheraller  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d*honneur. 


AMÉTiS  tf  miTlUEU. 

37  novembre.  —  M.  François, ingénieur  enctief  de  a* classe, 
est  élevé  &  la  1'*  classe. 

Idem»  ^-  Sont  élevés  à  la  r*  classa  do  leur  grade,  les  ingé- 
nieurs ordinaires  de  a*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Bossey, 
PhilUpe, 
TrâufaMDn, 
Bochet 


SlO  PEBSONNEL. 

.  37  novenibre,  —  M.  de  Hennezel ,  ingénieur  en  chef,  actuel-* 
lement  chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralogique 
du  Mans,  sera  chargé  de  Tarrondissement  de  Paris,  en  remplar 
cernent  de  M.  Blavier»  nommé  inspecteur  général. 

Idem.^M.  LeféburedeFourcy,  ingénieuren  chef  de  2*  classe, 
attaché  provisoirement  au  service  de  Tarrondissement  mi- 
néralogique de  Paris,  sera  chargé  du  service  de  contrôle 
et  de  surveillance  de  Texploitation  des  chemins  de  fer  du 
Nord,  en  remplacement  de  M.  Duparc,  appelé  à  un  autre  ser- 
vice. 

/dem.'—  M.  Meugy,  ingénieur  ordinaire,  déjà  attaché  au  ser* 
vice  de  l'arrondissement  minéralogique  de  Paris,  sera  chargé 
du  service,  actuellement  confié  à  M.  Leféburede  Fourcy. 

Jdem.  — M.  Duchanoy,  ingénieur  ordinaire,  actuellement 
chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Gaen,  actuel- 
lement confié  à  M.  Meugy,  sera  chargé  du  sous-arrondissement 
comprenant  les  départements  de  Seine-et-Oise ,  de  Seine-et- 
Marne  et  du  Loiret 

39  novembre.  —  M.  Dusouich,  ingénieur  en  chef,  chargé  du 
service  de  Tarrondissement  minéralogique  de  Saint-Étienne  et 
du  contrôle  de  Texploitatiou  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon, 
par  le  Bourbonnais ,  sera  en  outre  chargé  provisoirement  do 
la  direction  de  l'École  des  mineurs  de  Saint-Étienne,'en  rem- 
placement de  M.  Gruner,  nommé  professeur  à  TÉcole  impériale 
des  mines. 

5o  novembre.'^  M.  Durocber,  nommé  mgénieur  en  chef  par 
décret  du  a5  novembre  t  sera  chargé  du  service  de  Tarrondis- 
sement  minéralogique  du  Mans,  en  remplacement  de  M.  de 
HennezQj,  appelé  à  un  autre  service. 

/liem.  —  M.  Descottes,  nonmoé  ingénieur  en  chef  par  décret 
du  35  novembre,  sera  chargé  définitivement  du  service  de  Tar- 
rondissement  minéralogique  de  Nantes. 

Idem.  —  M.  Dupont,  nommé  ingénieur  en  chef  par  décret 
du  35  novembre ,  sera  chargé  définitivement  du  service  de 
Tarrondissement  minéralogique  d'Alais. 

Idem,  •—  M.  Levallois,  inspecteur  général  de  3*  classe,  ac- 
tuellement chargé  de  la  division  minéralogique  du  Centre,  sera 
chargé  de  Tinspection  de  la  division  du  Nocd-Ouest,  en  rem- 
placement de  M.  Combes,  nommé  précédemment  inspecteur 
général  de  1'*  classe. 
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M.  Marrot,  Inspecteur  général  de  a*  classe  »  actuellement 
chargé  do  la  division  nlnéralogique  du  Sud-Ouest,  sera  chargé 
de  rinspection  de  la  division  du  Gentsre,  en  remplacement  de 
M.  Levallols. 

M.  Biavier,  nommé,  par  décret  du  i&  novembre,  inspecteur 
général  de  s*  classe,  sera  chargé  de  rinspection  de  la  division 
du  Sud-Ouest,  en  remplacement  de  M.  Biarrot 

6  décembre.'^  M.  Pigeon,  nommé  ingénieur  en  chef  par  décret 
du  96  novembre ,  sera  chargé  de  Tarrondissement  minérale* 
gique  de  GbUon,  provisoirement  confié  h  M.  Drouot 


icoLi  mriBULEDSs  Miiris» 

Élèves  ciicmcs  «dniU  em  proBlèrc  asBêc  à  la  folls  «es  eiaiiMas 
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MM* 

1.  Sagot. 
s.  PlassianL 
3.  Fayolle. 
U»  Normand. 

5.  Pigniat. 

6.  Lacoste. 

7.  Gelliez. 

8.  Dreyfus. 


MM. 
10*  Gounot. 
11.  BoUe. 
is.  Bnineton. 
i3.  Koch. 
lA.  De  Langladé. 
i5.  DeLalre. 

16.  Pelissié. 

17.  Couard 


^ —  .,.  ^^^ 

9.  Lavelne.  |  18.  Bixio. 


Ingéniiun  employés  en  Algérie» 

Le  Prince  chargé  du  ministère  de  TAlgérie  et  des  colonies , 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  3i  octobre  18A6, 99  Juin  i8A9f 
et  97  Juin  186&,  portant  règlement  du  tarif  des  traitements  et 
accessoires  de  traitements  du  personnel  des  mines  en  Algérie; 

Considérant  que  les  émoluments  fixés  par  lesdits  arrêtés  ne 
sont  point  en  rapport  avec  les  charges  de  ce  service; 

Arrête  : 

Art.  1*'.  Les  traitements  et  accessoires  de  traitements  du 
personnel  des  mines  en  Algérie  sont  fixés  conformément  au 
tableau  ci-après: 


Si  a 


«util. 


ij 


iBiptoieuri  gtaénui  ên(i**c). 


IngénUun  in  oàéf 


•  •  •  •  * 


9'  Ol. 

Iniénleun  ordtn.  falitnt  \  i'*ol. 
ronoiloQS  dMns*  on  ohof.  (  9*  ol. 

lii|éol«ara  ordttalrti  •  •  •  )  à*  «l! 

I  »•  ol. 

nèfti  Ingéntowi 

Oardta-mlnei  prinoiptui 

Irol. 
a»  ol. 
8'  ol. 
roi. 
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firmii 

t.OOtt 
TSO 

H' M. 

«.000 
S.000 
4.ftOO 

S.000 
'4.&00 

a.ooo 

9.800 
l.SOO 

i.too 

9.500 

9.000 
1.800 
1.000 
1.400 
1.900 


fini* 


HrmU, 

\  1.800 
H' M* 


9.000  . 
1.008  y  4.801 
1.800 


1.000 
888 


4.800 


1.000  )      ^ 

000  ) 

000  j  9,800 

888 


080 
OOO 
888 

400 
400 


800 


HTM. 

8.000 

8.O0O 

9.000 
9.000 


Tolil. 


H» 

9.800 
•.98f 

ftTH. 

18.800 
H.fOt 
18.800 


II 

10.888 

0.000 
0.888 

1.400 

f   0.000 

8.888 

8.100 
9.000 
9.088 
9.800 

9.100 


JrU  9«  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  dispositions 
oontralros  au  présent  arrêté  «  qui  reoovra  son  exéoution  à 
partir  du  i*' Janvier  iSSg. 

Art  S.  Les  préfets  do  TAlgérie  sont  chargés  de  Texécution 
du  présent  arrêté. 

Palais-Royal,  le  i8  décembre  i868. 

Signé  :  NAPOLÉON  (JérOme). 

Pour  amplltilsn: 

le  €on$$iUer  i^État^  $$erétair$  général  ^ 

Signé  ;  Alft^d  Buvchs. 


